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TOI  RE  ,   statue  ;  marhre  grec. 

Haut.  0,84^»  m.  —  2  p.  7  p.  3  I. 
n  se  couronnant  de  laiîriers,  tandis  cjTrelle  en  tient 
couronne  dans  la  main,  la   déesse  parait  célébrer 
î  trioinplies;  elle  foule  aux  pieds  des  trophées,  et 
ble  voler  à  de  nouveaux  succès. 

i,  sLatue'y  marhre  grec. 

Haut.  0,927  m.  —  2  p.  10  p.  3  I. 
e  genre  de  la  draperie  nou(';e  sur   la  poitrine    et  à 
ges,  fait  reconnaître  Isis  dans  cette  petite  statue. 

LUNE  ET  ENDYMION  ,  sarcophage-,  m.  deParos. 

H.  0,969111.  —  2p.  Il  p.  lol.;  larg.  2,io5m.  —  6  p.  5  p.  9  L 
ouclié  au  milieu  de  ses  troupeaux,  le  bel  Endyniion 
)se  dans  une  gri-tte  du  mont  Latmus  5  on  voit  au- 
!  de  lui  deux  nymplies  que  leurs  couronnes  de  pin 
?s  branches  d'arbres  qu'elles  tiennent  peuvent  faire 
irder  comme  des  Hamadriades.Le  Sommeil,  conduit 
nn  Amour  ,  et  que  l'on  reconnaît  aux  ailes  qu'il  porte 
le  front  et  aux  épaules,  verse  avec  une  corne  sur  le 
ger  un  sommeil  profond.  Le  génie  des  songes  est  près 
ndymion.  La  petite  lî<7ure  assise  désigne  probable- 
it  le  génie  du  lieu  5  l'Amour  ,  sa  torche  à  la  main  , 
de,  vers  le  berger,  Diane  qui  vient  de  descendre  de 

char,  dont  une  des  lieures  et  deux  amours  rctien- 
t  les  chevaux.  La  torche  que  porte  la  déesse  et  sou 
le,  lui  donnent  le  caractère  de  la  déesse  de  la  nuit, 
terre  personnifiée  tient  une  corne  d'abondance  5  et 
.  gauche  un  vieillard  ,  que  sa  gibecière  et  ses  péronés, 
bottines  font  reconnaître   pour  un  des  bergers  sous 

ordres  d'Endymlon  ,  termine  la  composition.  La 
ite  f  gure  qu'on  volt  dans  le  fond  peut  être  une  di- 
ité  champêtre.  Les  têtes  de  Diane  et  de  son  amant, 

devaient  être  des  portraits,  ne  S(mt  qu'ébauchées. 

peut  remarquer  la  manière  dont  Içs  crins  sont  ru- 
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AVERTISSEMENT. 

La  Collection  des  antiques  du  Musée  Royal  ayant  été 
augmentée  de  plus  de  3oo  morceaux  depuis  la  dernière 
édition  de  la  Description ,  soit  par  les  statues  et  les  bas- 
reliefs  qui  forment  les  quatre  nouvelles  salles,  soit  par 
les  monumens  provenant  du  cabinet  de  M.  le  Comte 
de  Choiseul-Gouffier  ,  dont  Sa  Majesté  a  enricKi  la 
Salle  des  Caryatides ,  il  est  devenu  indispensable  d« 
changer  tout  le  numérotage  du  Musée  des  antiques  ,  et 
de  rédiger  un  nouveau  Catalogue.  En  conservant  ,  avec 
le  respect  dû  aux  lumières  et  à  la  mémoire  de  ÎM.  Vis- 
conti ,  tout  ce  qu'il  avait  fait  paraître  sur  les  antiques 
du  Musée,  et  en  suivant  pour  guides  ,  dans  l'explication 
des  diff.rens  monumens ,  ses  ouvrages  et  ceux  d'anti- 
quaires éclairés  ,  on  a  cru  qu'il  pourrait  être  agréable 
et  même  utile  aux  artistes  et  aux  amateurs  ,  de  voir 
ajouter  à  ce  travail  plusieurs  tables  qui,  ayant  rapport 
aux  arts,  aux  artistes,  aux  inscriptions  et  aux  grande 
bommes  de  l'antiquité  ,  pourront  offrir  plus  d'intérêt  ù 
l'étude  des  monumens  antiques ,  et  en  faire  retirer  plu-^ 
de  fruit. 
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1»  »6  ;  Itset  «6  frù. 
au  bas  .  (naiigiilairr  ;  liseï  carre. 

ligne  i3,  rt  dans  d'autres  numi'ro.*,  chiamide  ;  lifes  chlimyd*. 
ligne  a<>,  aprè»  /'i/    Bcr^.;  ajoutez  Mon.  Gab.  p.  3«. 

ligne  19 ,  Boétieui  ;  /ùrs  Béotiens. 

1»/.      ai  .  p«-ttc$;  lisez  neltcs. 

n°  a»f),  à  la  fin  ;  lisez  Kil.  Borg.  st.  9  ,  n*  il. 

ligue  9,  Eolr  ;  /4.»rs  lole. 

ligne  1-  ,  née  (  N  )  :  lisez  S  (  née). 

C*niATiDEs  ;  //ira  Caryatides. 

ligne  34  ,   Aglaoph;ines  ;  lisez  Agaophanc». 

lignes  a4  et  iî  ,  primilc  ;   Ihez  pnmipile. 

ligne  5 ,  d'.\elops  ;  lisez  Aelops. 

ligne  9,  ajoutez  yfits.  Roy.  M.  Granger,  dess.  M.  Cirardet ,  gra». 

ligne  I  ,  Xip«lc;  Usez  Xypelc. 

\\^ne  39,  Henhuliile  ;  Ihez  d'Inhulide. 

ligne  «,  fastii  alli»  1»  ;  lisez  fasti  atUci. 
Pape  ii9,  ligne  11  ,  sout  ;  lisez  sont. 
Page  i,V>,  ligne  11,  d'Anatolius  ;  lisez  Anatolius. 
Page  a<i9,  ligne  (i .  Ateinia  ;  lisez  Ar.euia. 

Pape  3ai,  ligne  a6,  Voy.  Clau<le;  lisez  Vot    Vale'rie  Mecsaline. 
Page  ^%j,  ligne  8,   Appien  ;  lisez  App.on. 
P.ipe  it[}.  Iipne  34.    Appiii.s;  lise:  Appi.iniii  ou  Appien. 
Page  3.>i  ,  ii^-nc  8,  Clad.  ;  lisez  Claud. 
l'agr    >*i">,  lit;iie  dernière,  lorenticu-n  ,  lisez  toreuticieo. 
Page  1119,  )i;;ne  »t»,   Cirlo  D.ili;  lisez  Cini.o  DàTi. 
Page  3h8,  ligne  ao ,  Citbnos  ;  /i>r;  C>thnos 
Page  3y'| ,  note,  ligne  a,  Zenoer.ite  ;  lisez  Ve'nocrat». 
Pagf  .397,  ligne  dernière,  PoItI»».  ele.  à  supprimer. 
Page  401  ,  note,    ligne  9,  aprc»  liiil.  ;  njniilez  ne  aoo. 
Page  4&4,  ligne  5,  à  droite  ?     lisez  II. 

Page  43.1,  Opiteliun,  »c.   ?  li.\ez  Ophelion  .  se.  I    foy.  sur  ce  sculpteur,  p.  4ÎI 
Par  inad>ertence  le  Bom  «le  /'vmpet  a  elé  ^cril  de  difTcimte*  nianiorcs ,  1» 
«ci.ial>ie  orthographe  esl  Pompu  ^  <|U*ou  doit  prononcer  Pompei. 


NOTICE 

Sur  les  difft'rentes  matières  einployéespar  les  anciens 
pour  les  statues  et  sur  quelques  marbres  (i). 


*X'V**v%%*v%<'%%%%»iW^ 


Il  est  peu  de  substances  susceptibles  d'être  travaillées  et  de 
reccToir  une  forme  dont  on  ne  =;e  soit  servi  dans  l'antir^uité  pour 
faire  des  statues;  le  br  is  et  Targile.  par  la  facilité  qu'ils  offraient 
au  travail ,  durent  être  les  premières  matières  employées  dans 
les  coramencemens  de  la  sculpture,  qui  ne  s'exerçi*.  sur  les 
métaux  et  sur  les  pierres  que  lorsquelle  eut  déjà  fait  de  grands 
progrès  dans  ses  différens  proc:idés.  Pour  donner  une  apparence 
de  vérité  aux  premiers  estais  informes  de  l'imitation  ,  on  dut 
les  revêtir  d'étoffes  véritables ,  jusqu'à  ce  que  l'on  pût  exécuter 
les  draperies  avec  le  ciseau;  et  comme  il  est  naturel  de  trouver 
que  la  couleur  propre  des  objets  ajoute  à  la  fidélit^  de  leur  re- 
présentation, il  l'est  aussi  de  croire  que  lorsqu'on  employa  les 
métaux  et  les  pierres  ,  on  chercha  parmi  les  couleurs  qu''ils 
offraient  celles  qui  se  rapprochaient  le  plus'-'les  objets  que  l'on 
voulait  imiter  ,  et  de  là  vinrent  la  sculpture  polychrome  ou 
celle  qui  réuni «isait  plusieurs  substances  de  couleurs  diverses, 
et  les  statues  ^o/y/z^Ae^  composées  de  différentes  pierres.  Ce 
genre  de  sculpture,  que  le  goût  moderne  réprouve,  fut  très-ré- 
pandu chez  les  anciens ,  même  dans  les  plus  b'='aux  temps  de  l'art, 
surtout  pour  les  statues  colossales  ,  dont  nous  ne  pouvons  avoir 
qu'une  idée  imparfaite,  et  il  fut  même  alors  plus  en  honneur 
que  la  sculpture  monochrome  ou  exécutée  en  matières  d'une 
seule  couleur.  Comme  l'on  ignore  les  époques  où  ont  été  em- 
ployées la  plupart  des  substances  propres  à  la  sculpture,  nous 
suivrons,  autant  que  possible,  l'ordre  alphabétic[ue  dans  leur 
énumération  ,  en  les  rangeant  dans  leurs  chisses  respectives. 

Argile.  Elle  servit  aux  premiers  essais  de  l'art  de  modeler. 
(  \  oy.  Dibutade ,  p.  368).  Il  existait  encore  en  Grèce,  du 

(i  Onpeutconsulter  sur  ce  -uj»  t  Ph'np,  Hist.  .\at  h.3G;Juniii-  ^François 
Dtijon)  de  Pictura  vetcTum,  p.  irri-'iff) -^  Bla^ius  Caryophiliis  Pbisp  Ga- 
rofalo' ,  de  Mamiurihus  antiquis  ;  Ferber,  Lettres ininerulo^iijues  sur  l'Ita- 
lie-^ le  Voyage  de  Toscane  par  le  docteur  Gio  Targi- 'ni  Trz7eti  :  M.  Qua- 
tremère  de  Quimy,  Jupiter  Ol\rn,  ie/i  p.  ^  i  et  suiv, ,  i32-i65;  T'ra/Vrf 
des  pierres  précieuses  ,  par  E.  Pro'sp.^r  Erard  ,  vol.  2  ;  le  i\ouvt;au  dict. 
â'hiît.  nat.y  etc.,  1818,  articles  albâtre ,  brtche  .  bi\catfUe  ,  eranit , 
lumachtUe ,  marbre  j  porphyre,  serpentin ,  eic.-^  l'Histoire  Je  l'art  de 
Wiock^lmann  .  et  le  Dict.  clst antiquité dei' Encyclopédie,  pa»  M.  Mong»-;». 


r]  NOTICE. 

temp*;  d<' Paiisanlas^  beaucoup  de  statues  et  de  bas-reliefs  en 
argile  cuite  tres-aniiins. 

Bois  dont  il  est  question  dans  les  auteurs  anciens. 

lins.  On  en  fit  des  statues;  Inai^  il  est  aussi  à  reniarcjuer 
qu'il  est  (pirstinn  df  celles  d'IuMumes  et  d'.nlmaux  que  l'on 
faisait  eu  taillant  tt  tnu)ndant  les  branches  du  buis  et  de  Pif; 
et  d'apri'.s  les  peintures  antiques,  on  voit  que  ces  buis  tailU-s 
et  disposés  en  compartimens,  servaient  d\-)ineniens  aux  jardins 
ronuiin»;  comme  aux  nAtres  autrefois.  Le  buis  en  tablette  et 
enduit  «le  cire  était  employé  pour  le  dessin  du  temps  d'Apelle. 
—  ('èdrc y  regardé  comme  incorruptible.  On  en  tirait  aussi  un« 
résine  dont  on  enduisait  b-s  b(ns  et  1rs  ob}<'ts  que  l'on  voulait 
conserver.  Il  servait  souvent  iViime  ou  de  noyau  aux  statues 
d'or  et  d'ivoire.  Selon  quelqu(*s  auleurs,  la  Diane  d'Kpbèse 
était  de  ce  bois.  —  Chcne. —  Citre;  celui-ci  était  du  f;<mre  des 
cidres,  (^n  en  faisait  aussi  les  tables  les  plus  précieuses  et  d'un» 
grande  dimension.  —  /jyy^rAç — Ebcnc  ;  il  était  très-estimé. 
I)ipoene  et  ScvUis  d'Ej^ineen  firent  phisieurs  statues,  et  comme 
on  attachait  (jueUjue  idée  religieuse  A  sa  couleur  pour  certain» 
sujets,  il  est  probable  que  ce  fut  pour  le  remplacer  qu'on  se 
serait  du  marbre  noir.'-—  £ra  h  le —  Figuier,  facile  à  travailler 
et  blanc,  fut  aussi  adopte''  pour  quelques  divinités. —//r/Z/ie. 
——Jf- — l.it'i^e'y  son  écorce  fut  une  des  premières  sulistances  dont 
on  se  servit  pourde  petites  ligures.— /^o//AV.—7l/>T/f. —  Olivier. 
——O.sierei  Sfii//<-.  On  (  ilail  un  Esculain;  de  Sparte  et  une  Junon 
do  Satn<vs  fail<'  d'osier.  C'<lait  avec  les  branches  de  ces  deux 
nrbres  cni'on  faisait  ces  statue^s  colossales  nommées  Argées, 
qu'on  jetait  tous  les  ans  «lans  le  Tibre.  Les  immenses  colosses 
dans  lesquels  les  Gerniains  brûlaient  leurs  prisonniers  en  hon- 
neur de  Tentâtes,  étaient  aussi  tresses  en  osier.  —  Palmier ^ 
il  remj>laca  le  liège,  et  cependant  ne  devait  pas,  à  raison  de 
ses  libres,  être  favorable  à  la  sculpture.— PJcArr. —  Peuplier. 
^^Pin. —  Poirier sauvnî^e.  Il  v  avait  une  Juni.»n  de  Sanu>s  faite 
de  ce  dernier  ho\s.~— .Sapin  ,•  il  avait  serNi  à  fibricpier  la  char- 
pente du  clievalde  Tr«>ie. —  Tillrnl. —  7 "/j;'-/?*-,  surtout  la  vii;n« 
sainagr  et  celle  de  (Jiy|)re.  Selon  (piclques  auteurs  ,  la  Diane 
<l'F.phèse  était  Ax-  re  bois. 

Alclaux  et  autres  matières. 

Arc  F  NT.  On  t^ou^e  dans  les  auteurs  plusieurs  statues  de  ce 
né  lai  ;    il    fut  cependant    moins  employé  que   l'or,   dont  on 
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connaissait  plusieurs  r^ualités.  —   Ohrizum  était  l'or  le  plus 
pur,  et  qui,  après  avoir  passé  plusieurs  fois  au  feu,  acquérait 
une  couleur  plus  vive.  On  fit  quelques  statues  d'or  massif,  mais 
en  gf*néral  elles  étaient  repoussées  au  marteau  (sphurélaton)  y 
€t  la  matière  avait  peu  cPépalsst^urj  c'était  ainsi  qu'on  employait 
l'or  dans  les  statues,   où  il  élait  uni  à  l'ivoire;  souvent  aussi 
les  statues  en  métal  ou  en  b^is  ii'étaient  que  dorées  ou  pla- 
quées.   On  se  servait  d'or  de    plusieurs    couleurs  ,   et   on    y 
ajoutait  souvent  des  ornemens  peints  ou  en  pierres  précieuses. 
^—Y?  Electrum  y  dont  il  est  question  dans  Homère,  était  ou  na- 
turel ou  artificiel .  On  le  faisait  en  mêlant  un  cinquième  d'argent 
à  quatre  5™^^  d'or.  Cet  al  linge  était  très -estimé,  parce  qu'on 
trouA-ait  qu'il  brillait  aux  lumières  plus  que  l'or  et  que  l'argent. 
Pline  dit  que  les  vases  qui  en  étaient  faits  prenaient  les  couleurs 
de  l'iris  ,  ou  arc-en-ciel.  On  donna  aussi  le  nom  ^ électrurn  à 
l'ambre  jaune.  —^Etain.  Homère  le  cite  parmi  les  métaux  du 
bouclier  d'Achille.  —  Plomb.  La  statue  de  ]Mammurius  ,  qui 
avait  fait  les  anciles  ou  boucliers  sacrés  du  temps  de  Numa  , 
était  de  ce  métal.  —  Fer.  On  cite  plusieurs  statues  de  ce  métal 
ou  fondues  ou  repoussées  au  marteau.  —  Aimant.  On  parle 
d'une  statue  de  Vénus  en  aimant  qui  attirait  un  Mars  fait  en 
fer. —  Cuivre  ou  Bronze.  La  manière  dont  nous  employons  ce 
métal,  soit  en  le  dorant,  soit  rn  le  couvrant  d'une  couleur  qu'il 
devrait  ne  tenir  que  du  temps,  nous  empêclie  de  recberclier  les 
mélanges   qui   lui  rlonneraient  plus  d'éclat  et  de  beauti.  Les 
anciens,  qui  exécutaient  une  imm.ense  quantité  de  statues  et 
d'ouvrages  en  bronze  ,  en  variaient  les  alliages  à  l'infini.  — * 
IJ airain ,   le    bronze  ou  le  cuivre  les  plus  célèbres  ,   étaient 
ceux  de    Chypre  (  kupros  ) ,    d'où   vint    le    mot   de   cuivre  — • 
de  Corinthe ^  on  en  attriljuait  l'alliage  au  hasard,  à  la  fusion, 
et  au  mélang'^  de  pbisieurs  métaux  ,  lors  de  l'embrasement  'de 
de  cette  ville,  mais  il  paraît  que  ce  bronze  éîait  plus   ancien. 
Du  temps  de  Pline  ,  on  l'imitait  par  un  alliage  de  cuivre  ,  d'or 
et  d'argent. — \^ airain  de  Dclos  et  à^Egine  étaient  très-estimés , 
ninsi  que  celui  de  Tartcssus  dans  la  Bétlque.  —  Ceux  de  Cor- 
doue  ou  de  Marins  —  de  Salluste ,   qu'on  trouvait  dans  les 
Alpes—  de  Livius  ,  qu'on  tirait  des  Gaules,  étaient  aiissi  fort 
recherchés;  ils  devaient  leurs  noms  aux  propriétaires  des  mines 
qui  les  exploitaient  du  temps  de  César.  Il  y  avait  aussi  un  airain 
wo//-^  et  relui  auquel  sa   couleur   f>ncée,    tirant    sur  celle  du 
foie  ,  avait  fait  donner  le  nom  iV hcpatizon  (  ht'pnr y  fuie.  )  — 
.Aurichalcum  ou   Orichalcum ,  était  un  alliage  de  cuivre  et 
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d'or,  csllimj  pDiir  son  brillant  et  sa  dureté.  Pour  empêcher  le 
bronze  de  s'altérer,  et  pour  lui  donner  une  belle  couleur,  on  le 
frottait  avec  du  marc  d'olive  (  amurca  )  ou  avec  du  bitume. 

Ivoire.  On  Pemploya  en  grande  quantité,  et  très-ancien- 
ntMucnt,  en  statues,  ou  seul  ,  ou  en  Punissant  avec  Por.  Il 
paraît  ,  d'après  les  auteurs,  qiPon  avait  trouve  le  moyen  de 
Pamollir  et  de  le  mouler;  en  S' iant  dans  la  longueur  d'un 
côt(^,  et  en  développant  des  (  ylindres  creux  d'ivoire  ,  on  pou- 
vait alors  en  obtenir  des  plaques  a  sez  grandes  et  assez  épaisses 
pour  être  employées  même  à  des  statues  colossales,  dont  le 
n(»vau  était  en  bois.  On  préservait  ces  statues  de  l'iuimidlté 
au  moyen  J'huile,  soit  intérieurement,  soit  à  l'extérieur.  On 
trouve  aussi  (lu'on  employa  la  dent  d* hippopotame ,  au  lieu 
d'ivoire  sans  doute,  pour  de  petites  statues.  Les  os,  entr'au- 
tres  ceux  de  chameau  ,  servaient  au  même  usage.  Le  palladium 
passait  pour  être  fait  avec  les  os  de  l*clnj)s. 

CiRK.  Klle  dut  être  employée,  ainsi  que  \q plâtre,  pour  les 
nuHlèles  et  les  moules.  On  en  faisait  aussi  des  statues  ou  des 
figures;  et  c't  tait  en  cire  qu'cui  moulait  chez  les  Romains, 
les  bustes  des  ancêtres  {cerae)^  qu'on  revêtait  de  leurs  habits 
et  de  leurs  ornemens  dans  les  jours  de  cérémonie. 

Poix.  On  cite  une  statue  d'ilercuh*  faite  en  j>oix  par  Dédale. 

A.MnuE  JAUNE  ou  succifi  ,  nommé  aussi  clectrum^  on  en 
consacra  une  statue  à  Auguste.  Encens  çt  aromates.  On  en  lit 
une  statue  de  Sylla,  (ju'on  brAla  à  ses  funérailles.  Empedoclc, 
pylh;igoiicien  et  vainqueur  olympique  ,  distribua  au  peuple  un 
bœuf  fait  de  myrrhe.  Il  est  même  question  dans  les  auteurs 
aiuicns  de  grandes  figures  faites  en  pAte  Av  farine ,  en  foin  et 
eu  laine.  On  sait  <|ue  «  ««s  espères  de  poupées  servaient  dans  les 
sorliliges.  Celles  (pi'on  apjielait  neuropastes  'A  oscilles,  se 
remuaient  par  le  moveii  de  fils  comme  nos  marionnettes  j  on 
les  mettait  aussi  en  mouvement  avec  du  vif  arg«nt. 

Alarhrcs  ou  pierres  dont  il  est  tji/estion  dans  les  auteurs 
anciens. 

On  rom]>reiiait  sous  la  même  dénomination  de  Marmor  , 
AÎARLRt,dont  Péliinologie  grecque  iiuli(|ue  l'éclat  «l  le  bril- 
lant, toutes  les  pirrrivs,  plus  ou  moins  dures,  susceptibles  de 
recevoir  un  beau  poli,  et  pro|>res  ou  h.  la  sculpture  ou  i\  la 
décoration  de  Par«  hilccture  ,  telles  que  le  marbre,  Talbàtre, 
1*»  jMirphyre,  les  granits  et  tl'autres  pierres  (jui,  cependant, 
sont  de  natures  tris-ilillV-rentes.  Comme  il  n'est  pas  de  notre 
ressort  d'en  détailler  tous  les  caractères  minéralogiques,  uout 
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nous  bornerons  à  indiquer  ce  qui  peut  aider  les  amateurs  à  dis- 
tinguer à  la  simple  inspection  le  genre  de  ces  pierres. 

Le  Porphyre  ,  dont  le  nom  indique  que  les  premières  de  ces 
pierres  à  qui  on  le  donna  étaient  d'un  fond  pourpre  ou  rouge  ama- 
ranthe  foncé ,  est  très-dur,  ne  se  laisse  pas  rayer  par  le  fer ,  n'est 
pas  attaqué  par  l'acide  nitrique  (eau  forte)  lait  feu  au  briquet 
et  est  semé  de  petites  taches  claires,  anguleuses,  dans  une  pâte 
ou  ciment  ordinairement  d'une  couleur  foncée  uniforme  ,  et 
qui,  leur  servant  de  fond,  décide  celle  du  porphyre. 

Le  Granit,  aussi  dur  que  le  porphyre  et  résistant  aux 
acides,  est  composé  de  grains  plus  ou  moins  grands,  à  con- 
tours irréguliers ,  souvent  arrondis  ,  de  natures  différentes , 
agglomérés  l'un  contre  l'autre  sans  intermédiaire,  et  dont  une 
partie  offre  un  aspect  cristallin,  lamelleux  ou  chatoyant,  que 
n'ont  pas  les  taches  du  porphyre. 

Le  Marbre  fait  effervescence  avec  les  acides,  est  rayé  par 
le  fer,  fait  rarement  feu  avec  le  briquet  5  sa  contexture  est  moins 
serrée  que  celle  du  porphyre  et  du  granit,  sans  mélange 
de  pierres  d'une  autre  nature  5  il  n'est  translucide  qu'en  feuilles 
très -minces,  et  se  distingue  souvent  par  la  variété  de  ses 
nuances  et  leur  irrégularité. 

L'Albâtre  a  souvent  assez  de  rapport  avec  le  marbre,  pour 
qu'on  puisse  les  confondre  5  cependant  le  véritable  albâtre 
oriental  ou  albâtre  calcaire  de  quelque  pays  qu'il  soit,  est  plus 
dur  que  le  marbre  blanc  ,  le  raye,  est  translucide,  même  en 
grande  masse;  sa  cassure  est  cristalline.  Il  offre,  soit  blanc  ou 
coloré,  des  rubans,  des  festons,  des  tourbillons,  plus  suivis 
et  pins  réguliers  que  ceux  du  marbre.  — -  \!^ albâtre  gyp  s  eux  ^ 
tel  que  celui  de  Volterra  ,  est  très-tendre  ,  d'un  blanc  laiteux, 
transparent ,  ne  fait  pas  effervescence  avec  l'acide  nitrique  ;  sa 
cassure  est  grenue.  — Les  brèches  sont  composées  de  fragmens 
de  marbres  ou  de  pierres  dures  ,  anguleux  ,  plus  ou  moins 
grands  ,  liées  par  un  ciment  qui  forme  des  veines.  —  Les  bro- 
catelles  sont  des  brèches  dont  les  taches  ressemblent  aux  étoffes 
nommées  autrefois  brocards^  elles  renferment  souvent  des  co- 
quilles. —  'Lespoudlngiies  diffèrent  des  brèches  en  ce  que  leurs 
fragmens,  soit  en  marbre,  soit  en  pierres  dures  ,  sont  arrondis; 
ce  sont,  souvent  des  cailloux  ou  silex  de  diverses  espèces  réu- 
nis par  un  ciment  de  même  nature.  —  Les  lumachelles  sont 
formées  par  un  amas  de  coquilles.  —  Les  marbres  coquil^ 
tiers  y  tels  que  les  brocatelles ,  ne  les  offrent  qu'éparses.  —  Les 
marbres  madréporiques  renferment  des  débris  de  madrépores. 
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^Lcs  marbres  cipolins  sont  d'un  blanc  sale  rayr  de  veines  et 
d'ondulalioiis  de  laïc  vcrdAtrc  :  tes  liand.s  Jt'j)endLnt  beaucoup 
de  U  manière  dont  Its  marbres  sont  scit  s  ou  dt'bilésj  on  les 
nppelle  .sciés  en  passe  lorsqu'ils  le  t>oiil  dans  le  sens  de  ces 
bandes,  et  en  contre  passe  lorsque  c'est  perpendiculaire  meut 
ou  obli(]  :enient  ù  ces  ondulations. 

La  manière  peu  précise  doiit  les  auteurs  anciens  dt:crl\ent 
le-i  marbres  et  les  pierres,  ne  permet  que  rarement  de  les  re- 
4  nunaitre  parmi  ceux  que  nous  ollreul  les  monumens  j  pour 
plus  de  facilité  nous  les  ran-^en  ns  d'après  les  couleurs  tju'ori 
fcomble  avoir  indiquées,  t(jut  en  recounalsiiaiit  que  cette  mé- 
thode est  sujette  à  bien  des  méprises. 

Marbres  blancs  cites  par  les  autenrs  anciens. 

MAKUnr. ,  blanc  d'ivoire  ,  sans  doute  très-compacte.  —  Dii 
Tiosphore .,  blanc  grisâtre.  —  fo/ic^  y/e  de  IMégare  ,  j)rés  du 
promontoire  Ampliialè  ,  blanc,  tendre  et  mêlé  de  coquilles;  il 
parait  (ju'on  en  faisait  des  statues.  —  Caralitiijue ,  il  se  Iroxi- 
Tait  peut-ê-trc  en  Thry^ie  ,  auprès  du  fl«uv«'  Coralius ;  hX^ixc 
d'iv(»ire  mat;  les  mon  taux  (JU^m  en  ex|doitait  n'extédaient 
pas  dt  ijx  (oiidées  (  environ  trois  j)it  ds  )  ;  il  ])arait  cpi'on  Ta 
nommé  aussi  Sanmirir/s  Lapis  ,  pierre  du  San<;are  ,  fleuve 
de  Plirv-^ie.  —  WEplièse ,  très -blanc.  (Voyez  Pyxodore  , 
p.  372).  —  Du  mont  Hyniettc,  près  d'Athènes,  d'un  blanc, 
grisâtre;  il  était  célèbre  du  tem|)s  de  Xénophou  ;  l'orateur 
Jj.  Crns\us  fiit  le  premier  romain  qui,  l'an  de  Home  6621 
(92  ans  a\ .  J.  (  .  ),  orna  sa  niaison  du  mont  P.iiatin  de  six 
rolonnes  de  ce  maibre,  hautes  de  douze  j>ieds  ;  ce  cpii  le  ilt 
surnommer  la  Vénus  FalatiiiC  par  M.  IJrutus.  —  De  l,esh(,s  ^ 
d'un  hlaiie  jaunâtre;  il  y  eu  a>ait  aussi  de  noir.  —  De  l.uni , 
blanc  tirant  sur  le  bleu,  d'un  grain  Irès-liii  :  les  «arriéres  eu 
furent  dérnuveiles  pres  de  Carrare  ,  vers  le  temps  de  Jules- 
César,  et  iirent  uni  à  «.«-lies  «le  I^uros  «  t  du  mont  Peuteles. — 
3)e  Aîyiussa,  en  Carie,  d'un  trè%-lM'au  blanc.  —  Onyx  ou 
Onyc/tits ,  trouvé  en  Cappa«l«»«e  du  temps  «le  Marc  Antoine, 
jtarait  avoir  <  té  une  espèce  d'albùlre  oriental,  et  avait  du  ra|>- 
])ort  «vci  le  Phenpiliî.  —  De  Paras  ,  l'une  <les  iles  Cyclades  , 
marbre  blanc  le  plus  céli  brc  chez  les  an<i«Mis;  Hérodote  en 
parle,  et  il  jurait  que  c'est  le  lyf;tUn(ts  «l'Anacréon;  on  le 
nommait  l\ehniti  paire  (pi'tin  en  exploitait  les  carri«'res  à  la 
lueur  d«'  la  laiii|)«'  {lychni>s^\  c'est  peut-éire  aussi  la  piirre 
d«   Marpessc  célébrée    par  Virgile.—  Pvnteliijue  ,   tire   du 
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mont  Pentélès,  près  d'Athènes  (  voy.  Byzts  ,  p.  672  ),  blanc  , 
très-estimé  :  Pline  n'en  parle  pas.  Il  paraît  que  le  marbre  du 
mont  Phellius  en  Attiqiie  était  du  même  genre.  —  Pkcngite , 
trouvé  en  Cappadoce  sous  Néron  5  il  parait  que  c'^était  un  al- 
bâtre blanc,  veiné  de  jaune,  presque  aussi  transparent  que  la 
pierre  spéculaire.  D'après  un  passage  de  Suétone  dans  la  vie 
de  Néron,  il  semble  qu'en  appliquant  le  pliengite  sur  les  mu- 
railles on  en  faisait  des  espèces  de  miroirs  ou  de  glaces.  Un 
fît  avec  cette  pierre  des  temples  où  la  lumière  pénétrait  à  tra- 
vers les  murailles.  —  F^oros ,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  lé- 
gèreté et  de  sa.  porosité j  il  ressemblait  au  Paros.  Le  temple  de 
Delphes  et  celui  de  Jupiter  à  Olymple  étaient  de  ce  marbre  : 
le  Paros  et  le  Poros  sont  les  seuls  marbres  grecs  dont  parle 
Hérodote.  —  Synnadique y  de  Svnnas  ou  de  Docimiuni  en 
Phiygie  5  on  le  nommait  aussi  marbre  de  Phryiiie  ou  de  Myg- 
donie  5  le  blanc  ressemblait  à  l'albâtre  ou  à  l'alabastrite,  il 
était  très-estimé  j  il  y  en  avait  aussi  de  blanc  et  pourpre 5  c'est 
peut-être  la  brèche  violette.  —De  T hases ,  blanc  — De  Tyr 
ou  du  Liban  >  très-blanc. 

Marbres  jaunes.  Alabastrite ^  une  ville  d'Egypte,  entre 
Antinopolis  et  Cynopolis,  avait  reçu  son  nom  de  la  grande- 
quantité  de  ce  marbre  qu'on  y  trouvait.  Il  éfait  blanc  jaunâtre 
veiné ,  et  tirant  sur  la  couleur  du  miel.  Il  lut  d'abord  ,  selon- 
PliTie,  nommé  onyx  ^  c'est  notre  albâtre  calcaire  oriental.  On 
en  faisait  des  statues  ,  des  colonnes  ,  des  vases  pour  les  par- 
fums. On  trouve  souvent  dans  les  tombeaux  des  vases  de  celte 
belle  matière  5  mais  il  y  a  aussi  de  très-petits  \ases  à  parfums 
en  véritables  onyx  ou  en  sardoine.— De  Corinthe,  jaune. — De 
Jérusalem.  On  trouva  près  de  cette  ville  ,  du  temps  de  Justi- 
nien  ,  un  marbre  qu'on  dit  être  couleur  de  feu  ,  sans  doute 
jftune  ronge  éclatant.  —  De  Macédoine .  Il  paraît  que  c'est 
notre  jaune  antique.  —  De  Mélos  ou  i^Acythos y  jaune.  —De 
Numidie,  Il  était  d'un  rouge  vif  et  jaune.  On  voit  que,  du 
temps  de  Séiièque  et  de  Pline  ,  on  cherchait  à  imiter  ce  marbre 
par  des  incrustations  ou  en  peignant  d'autres  marbres.— 
Schistos y  marbre  jaune  d'Espagne,  et  qui,  probablement 
comme  les  schistes,  so  divisait  facilement  en  léullles. 

Marbres  noirs.  \y Alabanda  et  de  Miltt  en  Carie,  noir, 
tirant  sur  le  pourpre.— De  Lucullusy.  très-beau  noir,  apporté 
à  R()n)e  par  L.  Lucullus.  Scaurus  orna  l'atrium  de  sa  maison 
de  36o  colonnes  de  ce  marbre  hautes  de  38  pieds. — De  Lydie. 
On  aommait  marbre  ou  pierre  de  Lydie  la  pierre  de  toucht  5 


rlle  était  aussi  appel»  e  Basanitcs ,  d'un  mot  grec  qui  siç^nifie 
éprouver^  celle  j^ierre  n'est  pas  uu  marhrt?,  mais  un  baj»altr. 

C>nsiDHNNE,  pierre  on  verre  volcanique  d'un  noir  brun, 
transluiid»*,  Irès-dure.  On  l'employa  en  statues  sous  Auguste  5 
on  s'en  servait  aussi  pour  imiter  les  pierres  précieuses,  et  pour 
travailler  les  moins  dures. 

AlArvBRts  ROUGES.  On  ne  reconnaît  j>as  bien  le  rouge  antique 
parmi  les  descriptions  de  marbres  d(mnées  par  les  auteurs 
anciens.  —  Un  marbre  de  Lydie  étût  rouge  et  blanc. 

MARimr.s  VKRTS.  —  \y  yius^iiste  ,  vert  onde  et  par  taches; 
peut-étrt-  le  vert  de  mer  ou  d'Egypte.  —De  Carystc ,  tiré  du 
mont  Otlia,  près  de  celle  ville  d'OEubée.  Il  ttail  vert  ou  mé- 
laii<M'  dir  cette  couleur  5  c'était  peut-être  le  cipoliu  vert. 
Maniurra  fut  le  premier  romain  qui  ,  du  temps  de  J.  César, 
fil  venir  des  colonnes  de  ce  marbre.  —  Emvrauifcs.  Il  paraît 
que  les  émeraudes  ou  smara^^des  ,  dont  les  an<  iens  faisaient 
<les  statues  et  des  colonnes,  n'étaient  que  du  spath  lluor  vert, 
de  même  que  du  spath  lluor  jaune  a  passé  pour  de  la  topaze  ; 
il  se  peut  aussi  que  se  Fût  du  verre  coloré.  On  sait  que  les 
anciens  étaient  très-habiles  dans  l'art  de  faire  le  verre  ,  et  qu'ils 
l'empbnaient  nu*me  en  grandes  masses,  telles  que  les  colonnes 
dont  Scâurus  (.ma  son  tlRÙtr»'.—  Du  Tayfcti',  montagne  de 
Laconie  ;  on  l'appelait  aussi  marbre  de  iMccdt  mont  ^  U  était 
vert  :  d'après  ce  (jue  disent  les  auteurs,  il  a  plus  de  ra|)port  avec 
le  \ert  poieau  (|u'a\ec  le  verl  anlitpie,  c'(  tait  peut-être  \o pra- 
sinum:  ce  marbre  était  eNj)loilé  d\i  temps  de  Strabon. — De  Te- 
//are  en  Laconie;  d'après  le  même  auUHir  ,  il  avait  été  employé 
plus  tard  que  cehii  du  Taygète;  il  paraît  qu'il  était  vert  foncé, 
presiiue  noir.  —  De  Tilèrc^  déct)uvert  sous  cet  Empereur;  il 
était  \ert,  \einé  de  raies  déliées  et  très-mêlées;  il  ressembl.iit 
au  niarbre  d'Auguste.  Le  marbre  de  thcssalonitjuc  semble 
avoir  été  vert  ,  et  c'est  vraisemblablement  noire  vert  anti(|ue. 

JVÎAnants  de  diverses  couleurs.  —  Du  mont  Atrax  ,  sur  le 
Pénée  ,  en  Thessalie;  il  parait  (pril  y  en  avait  de  j)lusieurs 
couleurs  ,  enti'aulres  de  blanc  et  noir;  du  vert  couleur  de 
poireau  ;  il  lut  emj)loyi''  dans  l'église  de  vSainte-Sophie.  — .  Cel- 
tique ,  noir  veiné  de  blanc.  —  De  Chios.  Théopliraste  est  le 
i)remier  auteur  qui  en  parle;  il  était  iu)ir,  nuancé  de  plusieurs 
couleurs.  \}\\t  autre  espèce  vsemble  avoir  eu  du  rapport 
Tis^x  le  marbre  de  Caryske.  —  De  Jassos ,  île  de  Carie  ,  v«Mné 
de  rouf^e  et  de  blanc,  tirant  sur  le  jaune;  on  le  nommait  aiis*.! 
marbre  de  Carie.  ^  De  Pn^onèse ,  l'une  Avs  îles  Spt)rades  , 
dans  la  mer  de  Marmara  j  qui  a  dû  son  nom  à  la  grande  quantil%r 
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de  marbres  {IVlarmora)  que  renferment  ses  îles.  Ce  marbre 
était  aussi  nommé  marbre  de  Cyzique ,  parce  qu'on  l'y  ayait 
beaucoup  employé  5  beau  blanc,  veiné  de  noir,  devait  être  dans 
le  genre  du  grand  antique  '^  il  était  très -estimé.  Le  palais 
de  Mausole,  à  Halicarnasse  ,  bâti  en  briques  ,  était  revêtu 
avec  ce  marbre.  —  De  Khodes  ,  semé  de  taches  d'or  ou  de 
pyrites;  c'était  peut-eire  une  espèce  àe porto r. 

AIarbres  sans  indications  de  couleurs.  —  \y Alhano  ~—A\i 
mont  Cybèie  en  Plirygie.  —  \yEgine.  —  De  Gables.  —  jyjlé- 
racléc  en  Carie  —  d^Hléropolis  ,*  c'était  peut-être  un  porphyre 
ou  un  granit ,  ainsi  que  la  pierre  de  Memphis.  —  De  Nlllet. 
-—Des  Molosses  en  Épire ,  veiné  de  différentes  couleurs. — De 
Scyros  de  même. — De  Syracuse^  on  le  tirait  deslatomies,  qui 
étaient  des  carrières  avant  que  Denys  en  eût  fait  des  prisons. 
Il  paraît  que  ce  marbre  ou  cette  pierre  renfermait  des  em- 
preintes de  poissons. —  de  Tauromeniuni  en  Sicile,  de  plu- 
sieurs couleurs.  —  De  Tihur  ou  Tivoli.—  De  Tragurlam  ou 
Salone  en  Dulmatie. 

Basaltes  ,  Grajiits  ^  Porphyres ,  etc. 

Basalte.  D'après  quelques  auteurs  le  nom  de  cette  pierre 
devrait  être  harzaltes ,  d'un  mot  hébreu  qui  signifie  yèr, 
dont  elle  a  la  couleur  et  la  dureté.  Selon  Pline ,  on  le  tirait 
■de  l'Arabie  et  de  l'Ethiopie;  Pausanias  dit  qu'on  faisait  en 
basalte  les  statues  du  Nil ,  parce  cjue  ce  fleuve  venait  de 
l'Ethiopie  ;  il  y  avait  aussi  un  porphyre  que  les  anciens  ont 
pu  prendre  pour  du  basalte. — Leucostictos  ou Leptopseph os , 
porphyre  où  le  blanc  dominait  ;  on  le  tirait  de  l'Arable  ou  de 
la  Tiiébaïde.  —  Ophite  ou  serpentin  /  on  donnait  le  premier 
nom  chez  les  anciens  aux  porphyres  verts ,  à  cause  de  leur 
couleur  et  de  leurs  taches  ,  qui  ont  du  rapport  avec  la  peau 
de  quelques  serpens  (opliis).  — •  L'ophite  à^ Eléphantinc  »e 
nommait  tephria  ,  parce  que  sa  coiileur  était  cendrée  (  tephra, 
cendre);  il  y  en  avait  de  presque  noire  ,  d'autre  semée  de 
taches  blanches  ;  on  n'en  faisait  que  de  petites  «oionnes  ;  il  se 
iruuve  beaucoup  d'ophites  dans  le  pavé  <le  Rome  et  à  Ostie. 
—  Psaron f  porphyre  de  Lycle,  ainsi  nommé,  parce  que  &es 
taches  ressemblaient  à  celles  de  l'étourneau  (  psar  ).  — 
Sycnite ,  porphyre  rose,  nommé  pyrrhopoecilc ,  à  cause  de 
sa  couleur  {pyr,  feu  ,  poikilos ,  \ari«''  )  ;  on  le  nommait  aussi 
psaronion,'^-  Porphyre  de  Thèbas  ]  il  était  noir,  à  taches 
I a  unes. 
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Phrrcs  antiques   que  l'on  trouve  dans  les  ruines   des 
mon  u  mens. 

On  appelle  antiques  les  pierres  dont  les  carrières  son» 
épuisées  ou  perdues,  et  (jue  l'on  ne  trouve  plus  que  dans  les 
monuinens  des  anciens.  Parmi  ce  grand  nombre  de  marbre» 
et  d'aulrcs  pierres,  il  y  en  a  très-p«'u  que  l'on  puisse  rapporter 
d'une  manière  positive  aux  descriptions  données  par  les  auteurs 
anciens.  La  plupart  de  ces  pierres  ne  se  rencontrant  que  dans 
les  monumens  d'Italie,  on  est  souvent  oblig»*  de  leur  laisser 
leurs  niuns  italiens  5  les  marchands  de  marbres  antiques  ont 
beaucoup  augmenté  cette  nomenclature  ,  en  vendant,  comme 
]ùerres  de  dillérentes  espèces,  des  échantillons  qui  ne  sont 
que  des  vari<tés  qu'olTre  souvent  le  même  bloc  de  marbre.  Les 
édifices  d'Italie  les  j)lus  riclies  en  marbres  et  en  autres  pierres 
antiques,  sont  les  cglists  et  les  palais  de  Homo,  la  cathédrale 
de  Pise  ;  Sa  lui -Marc  et  (juebpies  églises  de  \'enise;  la  cathé- 
drale de  Ravenne  ;  celle  de  Florence,  a'nisi  tpje  les  églises  do 
Santa-Crote  et  de  Saint -Laurent ,  dans  la  mèiée  ville;  le 
palais  de  Caserle  ,  le  Musée  roval  de  ^'aples  et  la  Favorite, 
80nt  ornés  d'une  grande  varii  té  de  marbres  antiques  tin-s  des 
touilles  de  Pompé! ,  d'IIerculaiium  et  de  Capri.  Notre  Musée 
royal  renlerme  aussi  un  grand  nombre  de  colonnes  de  marbre» 
antl({ues  les  plus  rares  et  les  plus  beaux. 

Marbuf-s.  ylfriciiin,  pourpre,  blanc  et  noir.  —  Africain 
fleuri,  blanc,  pourpre  et  jaune,  (hiné.  —  Bleu  turquin  an- 
tique, de  grii,  d'ar<loise  ,  à  grains  fins  et  b;  illans.  —  RlcH 
antique  y  à  bandes  blanclies  et  bleu  ar<!olso  ondul*  es.  —  Le 
petit  Bleu  antique  est  i\  grains  très -fins  et  à  bandes  plus 
étroites.  —  Broeatcllc  dorée  y  taches  jaunes,  veinées  de  rouge  , 
et  semées  de  {()(j!illlos  blanches. —  Canelle ,  jaune,  approchant 
de  cette  louleur.  —  De  Carrare  \  ses  carrières  furent  exploitées 
vers  le  lenips  de  Jules  César,  et  on  y  a  trouvé  des  restes  de 
bas-rel;efs  antiques  ébauch*  s  ;  son  marbre  blanc  statuaire  est 
d'un  blanc  tir.int  un  peu  sur  le  bleu,  ^\\\\  grain  fin  et  serré, 
ressemblant  à  de  beau  sucre  ;  mais  il  n\-  troii\e  souvent  des 
cristaux  (|ui  repoussent  le  ciseau  ,  des  tnche-;  et  des  bandes 
grisAtres  ou  >erilàtres;  on  \v  uoninie  alors  Cinolinaecio^  celui 
qui  est  d'un  gr.iin  pli:s  gros,  plus  dur,  ayant  l'aspe<t  du 
•el  ,  est  appelé  Saliî^no.  Le  Carrare  ne  prend  pas  un  si  beau 
oli  (juc  le  Paros.   C'e.t  de  ce  marbre  que  s(»  ft)nt  aujourd'lmi 

plupart  des  statues,  quoiqu'il  y  ail  tn  Italie  cl  um  Francf 
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■des  marbres  blancs  qui  approchent  de  la  beauté  du  Carrare  ,  et 
qui  pourraient  être  employés  à  la  sculpture.  Outre  le  marbre 
blanc  ,  il  y  en  a  à  Carrare  de  plusieurs  couleurs  et  qui  occupent 
les  parties  supérieures  des  carrières;  celles  du  Polvaccio  pres- 
que épuisées  et  de  Seravczza  sont  les  plus  célèbres. 

JNIarbre  Cervelas,  f.nd  rouge  ,  blanc  et  Aeit,  à  veines  l)lan- 
cKes  très  -  fines  et  enlacées.  —  Cipolin y  blanc  sale,  strié  de 
larges  bandes,  onduleuses,  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé,  dû 
à  du  talc;  il  s'altère  facilement  à  l'air;  c'est,  à  ce  qu'il  parait^ 
le  marbre  de  Caryste  des  anciens;  le  cipolin  statuaire  ,  tel  que 
le  ppuiellque  ,  a  des  veines  étroites  ,  très-légèrement  teintées 
•de  verdàtre. —  Cipolazzo,  strié  de  blanc  et  de  Aiolet.  —  Coto- 
nello y  blanc  et  rouge  vif  de  minium.  —  Fleuri  (  marbre)  , 
tlanc  et  rouge,  à  taches  tortueuses.  —  Marbre  grec  ou  gre- 
chetto y  d'un  beau  blanc,  d'un  grain  très-serré  ,  plus  dur  que 
les  autres  marbres  blancs;  le  marbre  cora/zV/^/z/e  était  peut-être 
de  la  même  cpaalite  que  le  grechelto.  —  IMarbre  du  mont 
//^'mt/'^e^ blanc i;risàtre,  strié,  très-dur.  — Gr/^aTZ^/^z/eC^/^/o), 
«J'un  beau  gris  de  perle  bleuâtre;  il  parait  qu'il  y  en  avait  à 
Lesbos.  —  Jaune  antique  y  d'un  beau  jaune  ,  d'une  couleur 
égale  ,  avec  quelques  légères  veines  violettes  ;  il  y  en  a  dô 
clair;  celui  qu'on  nomme  de  carnation  tire  sur  le  rose.  Le 
jaune  antique  est  un  des  marbres  les  plus  rares  ;  on  croit 
qu'il  venait  de  Macédoine  ou  de  Numidie  ;  il  oftre  plusieurs 
variétés.  —  Jaune  brcche  y  d'une  couleur  claire  ,  taciieté  de 
jaune  foncé.  — Jaune  paille  {pa^^liocco)  très-clair.  —  c7iz«/ze 
anellé  y  cercles  jaunes  et  noirs.  —  Jaune  et  noir  y  à  plus 
grandes  taches.  — Jaune  y  à  filets  blancs  (  rezziato).  — Jaune 
à  veines  rouges ,  semé  de  blanc ,  espèce  de  brocatelle.  —  jNIarbre 
-de  Lujil'y  ce  beau  marbre  statuaire  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé , 
est  d'un  blanc  laiteux ,  d'un  grain  très-fin ,  d'une  pâte  plus  com- 
pacte que  celle  du  Carrare  ordinaire  ;  il  prend  le  plus  beau, 
poli. — Noir  antique,  du  plus  beau  noir,  sans  mélange;  c'était 
probablement  le  marbre  de  Lucullus;  il  paraît  qu'on  en  trouve 
encore  à  Eergame,  à.  Carrare  ,  à  Prato  en  Toscane  et  jirès  de 
Spa.  Les  Italiens  le  nomment  sou\ent  paragone  y  f[Uoi(jue  le 
paragone  ou  pierre  de  tourlie  véritable  soit  un  basalte.  —  Fa- 
lomhinn y  d'un  blanc  de  lait,  pâte  très-fine,  ressemblant  à  du 
lait  caillé  ou  à  de  l'ivoire  ,  sans  transparence  ;  c'est  peut-être 
le  coralitique  des  anciens. —  Paragone ,  voy.  noir  antique.—» 
Paras  y  d'un  blanc  laiteux,  quelquefois  grisâtre,  opaque;  sou 
tissu  Cot  par  grains  plus  ou  moins  i^r  js  ,  ce  qui  cJi  établit  deux 


:^vj  NOTICE. 

ou  trois  Tarlcîtcs  5  sa  cassure  est  très -brillante  ;  il  prend  un 
très-l»eau  poli;  sa  contextiire  le  rend  plus  difliclle  et  moins 
moelleux  à  travailler  que  le  beau  Carrare. — Pavonazzo^  blanc 
à  taches  et  à  veines  violettes;  c'est  petit-être  le  synnadique  des 
anciens. —  Pccnrcll),  taches  muges  et  blanches,  nièl-es  de 
cercles  hXawcs.  —  Pentc/ique ,  d'un  blanc  jaunâtre,  à  grains 
^eiTis,  ayant  souvint  des  stries  ou  couches  verdàtres  (|iii  le 
font  se  déliter  à  Pair;  les  anciens  l'ont  beaucoup  employé.  — 
Pietra  Santa  est  d'un  jaune  blanchâtre  et  rns.'e,  à  très-petites 
veines  blanches,  grain  très-compacte. — Porte  Sainte  ,  marbre 
br.  (lie  ,  ainsi  nommé  parce  (|u'il  a  ser\  i  aune  porte  de^^iiint- 
Pierre  à  Rome.  —  Le  Porte  Sainte  fleuri  est  blanc  ou  gris, 
bleuâtre,  à  taches  pourprées  et  chintes.  —  le  Porte  Sainte 
non  11.  uri  est  rouge  clair  et  blanc.  —  Porto  ven ère  ou  porter 
antique,  noir,  veiné  de  jaune;  les  couleurs  doivent  être  très- 
nettes PurichitUo  et   Vcnturino  ,  rouge  et  blanc.  —  Rouge 

antique;  pour  être  beau  ,  il  doit  être  d'un  rouge  fonce,  sang 
de  banif,  uni,  sans  veines  blanches  ou  noires;  le  grain  en  est 
très-fin,  très-serré,  prend  un  beau  pnli.  On  aperçoit  dans  sa 
pâte  des  p  Muts  blancs  d'une  extrême  petitesse  ;  lorscpi'ils  siuit 
plus  gros,  v\  comme  du  sable,  ils  nuisent  au  rouge  antitjue, 
et  le  rendent  plus  difficile  à  travailler;  ce  marbre,  qui  n'est 
pas  trèa.-dur,  use  les  outils  comme  une  pierre  à  aiguiser  ;  les 
anciens  s'en  servaient  aussi  à  cet  usage  ;  il  est  très-rare  en 
grands  morceaux  ;  il  paraît  qu'on  \c  tirait  d'Egypte.  —  Ilouf^c 
anncllé f  roure  la«het('-  de  blanc.  —  Rnuf^c  antique  brèche , 
rouge  fojw  ('•  à  taches  (  laires.  —  Settr  basi ,  Maiic  \cinê  de  muge 
et  mcb'  de  |)lusieurs  autres  couleurs.  —  A7ar/>re  statuaire  an- 
tique d<'s  Italiens  ,  ressemble  au  Paros  ,  m.iis  il  est  Iranshu  ide  , 
et  a  qi'.elque  ra|)p()rt  avec  le  phengite  des  nr.ciens.  — Serpen- 
te io  ,  seqwtielo  et  serparelLo ,  blanc,  à  petites  raies  rouges 
tortueuses. —  J'^ert pnreau  anti(|ue  ,  d'un  \ert  foncé,  nuancé 
de  petites  veines  vert  clair  et  noir;  il  a  un  aspect  soyeux  et 
chatoyant  ;  c'est  ]v'ul-êlre  le  prasinum  des  anciens. 

BrÈc  hes.  \y j4friquet  fond  noir  à  taches  ,  violet  foncé  ou 
rouge  \  il,  et  blanches,  vein  es  de  noir  ;  triS-belle  et  très-rare.— 
Brèche  d* ,'1lep f  fuid  v»Mt  jaunâtre,  à  tarhes  violettes,  vertes, 
blanihes,  jaunes,  inêl  es  de  rouge  ,  veinées  de  blanc  terne; 
très-rare.  —  /?rêi7;fyV7//«e  antiqie  ou  brèche  don'c  ,Un\i\  rouge, 
taches  jaune  clair  et  foncé,  veinée  de  roupc  et  de  blanc.  — 
rieur  de  pécher  ou  pcrsechino y  très-belle  brèche,  i\  grandes 
taches  blanches,  routes  cl  roses;  il  y  en  a  aussi  à  ()etites  ta- 
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cîies.  —  Grand  antique  y  noir  et  blanc  très -purs,  à  grandes 
taclies  très-décoiijiées  et  avec  des  lignes  en  zigzags;  extrême- 
ment rare.  —  Le  petit  antique  a  des  taches  moin^  grandes,  et 
le  noir  tire  sur  le  gris.  —  OEildepaon,  brèche  rouge  ,  bfanche 
et  jaune.  —  OEil  dt  perdrix ,  noir  et  rouge,  tacheté  de  blanc. 
—  Brèche  rose  aniique,  fond  ronge  clair,  à  petites  taches 
roses  et  noires,  d'antres  blanches  5  très-rare.  — Semé santo  ou 
brèche  vierge  ,  à  Irès-petils  fragmens  anguleux  ,  rouges ,  choco- 
lat, bruns,  bleuâtres,  bluncs  et  jaunâtesj  elle  est  extrêmement 
rare  ;  on  en  trouve  de  p  tits  morceaux  à  Pompéi.  —  Scme  santo 
de  sette  basi ,  formée  de  fragmens  de  S' pt  couleurs.  —  Uyîr/e- 
chino  ou  tracngnina  ,  ressemble  à  ces  brèches ,  mais  les  couleurs 
en  sont  plus  sombres.  —  Vert  antique^  ce  marbre  est  une  vraie 
brèche  ,  d'un  beau  vert  foncé ,  avec  des  taches  d'un  vert  plus 
clair  ,  d'un  blajic  pur  et  d'un  beau  noir;  il  fciut  que  les  couleurs 
soient  bien  tranchées;  si  le  vert  tire  sur  le  gris,  cette  brèche 
est  moins  belle  :  quelquefois  le  bord  des  taches  blanches  est 
teinté  de  vert.  Cette  superbe  brèche  venait  de  la  Laconie  et 
de  Thessaloniqice.  Plusieurs  colonnes  du  i\'Iusée  roval  d'assez 
fortes  dimensions,  sont  (le  ce  mai  bre  et  de  la  plus  grande  beauté, 
La  Polzeverra  ou  vert  de  Suze  ,  sans  être  aussi  belle  ,  res- 
semble au  vert  antique  ;  il  y  a  de  ce  dernier  marbre  dont  les 
couleurs  sont  tellement  fondues,  qu'il  ne  ressemble  plus  aune 
brèche  3  il  est  moins  estimé.—  Verdc  pagliocco  ou  vert  paille  , 
est  à  taches  verdàtres  et  jaunes.  —  Vert  sanguin  antique,  gris 
verdâtre  à  taches  blanches,  rouges  et  noires.  — .  Brèche  vio- 
le t!e 'y  il  y  en  a  de  plusieurs  espèces;  i»  à  fond  violet  fmcé 
et  à  grandes  taches  lilas  et  blanches.  On  voit  une  belle  table 
^e  cette  superbe  brèche  dans  la  .salle  d'^Apollon;  2">  mêmes 
couleurs  à  petites  taches;  3'  à  taches  roses,  très-raie;  la  fleur 
de  pécher  est  peut-être  une  brèche  violette. 

Brèches  siliceuses.  Brèche  universelle  ou  d'Egypte, 
mélange  de  cailloux,  de  porphyre  et  de  granit  de  toutes  les 
couleurs,  surtout  vert,  jaune  et  rougeâtre;  cette  belle  brèche 
est  d'une  grande  rareté.  —  Pietra  fniticulosa y  poudingue  à 
cailloux  ronds,  jaunes  et  rouges,  semés  de  dentrites  iioin-s. 

LuMACHELLEs.  D'un  bruii  gris,  veiné  de  blanc  transi)arent j 
une  autre  à  veines  roses;  —  Castracane  ,  brun  foncé,  rose, 
et  à  petites  coquilles  circulaires  d'un  jaune  \if;  très-rare;—. 
Lumachclle  à\in  beau  jaune,  à  petites  coquilles  noires  très- 
serrées.  —  Drap  mortuaire ,  très-belle  brèche  d'un  noir  pur, 
semé  irrégulièrement  de  coquilles  blanches  d'un  pouce  et  plus 
de  longueur ,  très- rare. 
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Alpatbe  on-F.N'TAL,  blanc  trans|>arent ,  rayé  de  bnnde^  lai- 
teuses et  ornliiltcs; —  hlanr  laiteux  sans  tratisparenre;  —  hrim 
veln»!',  oiiflulé,  «lemi-lruisparent,  noniuié  en  UaV\e ptetra pcr- 
nichina  y  et  aUabastro  tartarucato ,  ou  rouleur  «récaille.-— 
Albâtre  Jlcuri  y  blanc  et  brun  rouge,  rubanné  ,  festonné.— 
/Ilbdtn'  cntognino ,  ou  jauire  roulenr  de  Ci»ing  cuit. 

JÎasai.tks.  —  Très-noir,  à  ju'tites  taches  noires  brillantes.—- 
IS'oir  av<  «  di*  grands  cristaux  blancs,  en  f  >rme  de  grenats,  res- 
semble i\  une  lave  du  numt  Albano.  —  Noir  à  bandes  graniti- 
4|ues  rongivs.  —  Gris  noir  mv\"  de  petits  cristaux  de  grenats  et 
d«'  j>elites  la(  lies  noires,  —  Gris  noirâtre,  ù  petites  écailles  et 
\cines  bl.tnc  hf'S. —  Noirllenri,  marbre  de  blanc  ,  onde  irrégu- 
lirremont.  —  Gris  noir  à  petits  points  blancs,  nommé  occi- 
dental,  parce  qu'il  est  plus  tendre  (jue  ceux  appelés  or/e/7/a//x. 
—  \'^ert  d'un  grain  très-serré.  —  13asalte  pouilleux  ,  vert,  à 
petits  cristaux  blancs;  très-rare. 

Granits  ouientaix.  —  Kose;  à  petites  taclies  roses ,  blan- 
(lies  et  noires  ;  il  paraît  que  c'est  la  syénitr  des  anciens  ou  peut- 
être  \o\\v pyrrhopoecile  f  et  leur  marbre  thcba'iquc.  —  Rouge  5 
à  taches  rouges  ou  roses,  blanches  ou  noires,  plus  ou  moins 
grandes;  c'est  le  granit  de  la  colonne  de  Pompée.  —  Gris  à 
taches  noires  blanches  tran';j>arentes ,  d'autres  laiteuses  et  opa- 
(nies.  —  Gris  à  petites  taclu'S  noires.  —  A  taches  noires  et 
rayons  blancs.  —  Noir  et  blanc  ,  fond  blanc  transparent  avec 
peu  de  la<  hes  blanches  opaques;  c'est  peut-être  le  psaronion 

des  an»  ieiis.  —  A  taches  noires  longues  et  en  rayons Vert, 

fond  blanc  transparent  coloré  de  vert,  grandes  taches  noires 
oMongues.  —  Granitclle  o\\  granit  à  petits  grains;  il  paraît 
que  b<  auc<inp  de  ces  granits  qui  passent  pour  oiientaux,  étaient 
tirés  de  l'île  d'iilbe  ,  dont  les  carrières  ont  été  exploitées  Irès- 
am  ienneincnt. 

PonPUYRKS.  —  A  fond  rvmge  s«Mné  de  taches  noires  et  blan- 
ches pelihs  et  oblongues  ,  c'est  prut-étre  le  Icptopstp/ir  des 
nîiciens.  —  De  la  'l'hébaïde,  fond  rouge,  à  taches  jatines.^ 
\y Alabanday  rouge  brun  foncé  couleur  de  foie,  taches  verdâ- 
tnrs  obbujgues.  —  A  fond  brun  noirâtre,  taches  verdâtres. — 
\>rt ,  fimd  ^erd.\lre  mêlé  de  blanc  et  de  noir.  —Fond  vert 
fouet',  ta»  hes  oblongues,  >ert  «lair.  —  \''ert  foncé,  taches 
blandu^s. — l'ond  vrrt  li^nr.é  àta<hes  noires. — Fond  vert  clair  .\ 
petites  taches  blaiiches,  dftacluVs,  méh<\s  d«'  noir. —  Fond  vert 

«  lair  j.ninàl  re  à  taches  noires Porjdivrc  vert  proprement  dit  , 

à  fond  >crL  foncé  noirâtre,  ([uelquefois  assez  clair,  â  taches  blau- 
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■clies,  oblongiies,  irrégulières.  Les  anciens  nommaient  ophitts 
une  partie  de  ces  porj)byres  à  fond  vert  ou  noir.  —  Noir,  fond 
noir  à  taches  blanches.  — Noir,  serpentino  nero  antlco,  fond 
noir,  grandes  taches  noires  oblongiies.  —  Vert  Irès-lbncé,  de 
la  nature  du  jaspe,  tacbes  bbnches  oblongues  plus  grandes 
que  celles  du  porphyre  noir,  et  plus  petites  que  «elles  du  ser- 
pentin noir.  —  Fond  vert  foncé  de  nature  du  jaspe ,  à  taches 
blanches  rondes  ou  longues.  —  Fond  vert  très-foncé  à  grandes 
taches  blanches  irrégulières. —-Vert  fleuri ,  vert  foncé,  à  pe- 
tites taches  blanches  irrégulières  ,  entrelacées  en  manière  de 
Ters.  -^Porphyre  breché^  ce  porphyre  très- rare  en  réunit  pres- 
que toutes  les  tspèces  ,  eparses  dans  un  fond  rouge  brun.  -— 
Serpentin  ou  ophite,  fond  vert,  à  petites  taches  jaunes  ou  jau- 
nâtres en  carré  long  et  en  croix  5  il  y  en  a  dont  le  fond  est  brun 
noir  et  les  taches  blanches.  Le  pave  du  Musée  royal,  surtout 
ceux  des  nouvelles  salles  ,  offrent  un  grand  ncmbre  des  diffé- 
rentes espèces  de  porphyre. 

Pour  terminer  ce  que  nous  avons  à  dire  sur  les  pierres ,  nous 
ajouterons  quelques-uns  des  marbres  modernes,  et  en  partie 
français  ,  que  l'on  voit  au  Musée  royal  ,  ou  qui  sont  le  plus 
employés  à  Paris.  — Bleu  turquin,  gris  clair  bleuâtre  ,  à  zones 
blanches  ou  d'un  gris  foncé  \  ce  marbre  vient  de  Gènes.  — 
Brèche  iVAlep,  ou  plutôt  d'Alet,  près  d'Aix  en  Provence, 
jaune,  brun,  rouge  et  taches  grises.  —  Brèche  de  Memphis y 
exploitée  en  Provence  ,  d'un  rouge  violet  ,  à  petits  fragmens, 
gris  ou  blancs. —  B rocatc lie  d  Espagne ,  à  taches  d'un  beau 
jaune,  bien  tranché,  entonnes  de  rouge  et  de  violet,  veiné  de 
lanc  ,  et  qui  renferme  quelques  coquilles.  —  Campan  ;  ce 
beau  marbre  vient  de  la  vallée  de  Campan  ,  dans  les  Pyn'm  es. 
-~Le  Campan  Isabelle  est  à  fond  rosé,  avec  quelques  bandes 
rouges,  couvert  de  veines  vertes  à  réseaux,  très-mèlées,  et  de 
quelques-unes  blanches  5  —  le  ronge  a  le  fond  de  celte  couleur 
assez  claire,  veiné  de  rouge  hmcé  et  de  blauc.  —  Le  Campaii 
-vert,  fond  clair,  veines  en  réseau  ,  d'un  \ert  fcnc^  ,  quelques 
veines  blanclies  qui  coupent  les  autres.  —  Le  Campan  ,  pro- 
prement dit,  réunit  ces  trois  variétés  par  bandes  très-grandes: 
tes  marbres  s'altèrent  facilement  à  l'air.  —  Marbre  de  Uinan, 
noir  ,  sert  à  faire  des  pavés.  —  Les  Alarbrcs  de  Flandre  ,  tels 
i\nQ\fi  Sainte- Anne ,  gris  et  blanc,  madréporique  j  —  he  Alal- 
plaquet,  fouetté  de  rouge  paie  vineux  et  de  gris  ondulé,  sont 
t  j.uxqu'onemploie  le  plus  à  Paris.  —  Granit  des  Vosges ,  mêlé 
de  rose,  de  «jrisjet  de  noir,  ressemble  au  granit  rose  d'Egypte, 
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XX  NOTICE. 

—  Le  vert  e«;t  à  grains  vert  foncé  ,  blanc  verJàtre  et  noir,  fort 
hean. —~  Gn'ol  te  j  ce  beau  marl)re  vient  thi  Languedoc;  le 
fond  «'st  rouge  foncé,  mêle  de  spirales  noires  et  blanches  dues 
H  des  coquilles.  —  La  plus  belle  ,  qui  se  nomme  griotte 
d'Ttalii'  ,  quoiqu'elle  n'en  \lenne  ])as,  est  d'un  rouge  de  sang 
égal  et  sans  veines*  il  y  a  des  parties  qui  resseîi'.blent  au  rouge 
antique  ,  mais  qui  n'offrent  point  les  petits  points  blancs  de  ce 
marbre.—  Une  autre  griotte  est  veinée  de  vert.  —  Marbre  de 
Languedoc  ou  de  Sainte-Baume ,  d'un  rouge  de  feu  ,  rayé  de 
blanc  et  de  gris,  madréporique,  à  bandes  r'gulières  et  con- 
lournéesj  l»'S  colonnes  dr  l'arc  du  Carrousel  sont  de  ce  marbre. 

—  Noir.  Il  en  vient  de  très-beau  de  Spa  et  de  Bergamc. — 
Portor y  noir  veiné  de  jaune  et  d'un  ])tu  «le  blanc  ;  ou  en  tire 
de  trc's-beau  de  Carrare  et  dr  vSaint-]\Taxlmin  ,  près  de  Toulon. 

—  Scraiscolin  f  qu'on  tire  des  Pyrénées  5  marbre  brèclie ,  à 
bandes  droites  et  à  grands  fragniens,  gris  bleuâtre,  rosés, 
rouge  foncé  et  jaunâtres  ;  le  même  bloc  de  ce  beau  marbrvî 
offre  souvent  de  grandes  variétés.  —  Vert  d? Egypte  y  qui 
vient  de  la  cote  de  Gènes  ;  est  à  fond  vert ,  veiné  de  vert  plus 
sombre  et  de  blanc.  —  /''cr/  de  mer ,  est  de  la  même  espèce  , 
mais  avec  des  taihes  d'un  rouge  s(;mbre  ;  dans  la  Polzevera  , 
il  y  a  plus  de  blanc ,  et  les  veines  vertes  sont  plus  Unes  et  plus 
mêlées.  Ces  trois  marbr.»s  sont  très-beaux. 


J*esanteur  .<pcci/îque  en  pied  cube  des  principaux  s^ranits  ,  porphyres  , 
marbres  rt  albâtres  ,  tirée  ilc  rouvro^e  de  M.  Brard. 


1.  Banklic  Tolc.aniqae.   ...  a  10 

a.  Porphyre  vrrt   aniimie.   .  ao"> 
5.  IMarbio  brccljc  «le  laTarcn- 

t.ii«;c ^00 

4.  Porpli^rr     loiigc     antique 

«l'Epyptc \çf^ 

5.  Marbre  blanr  do  Paros.    .  igCi 

6.  Matbrr  de  Saintp  Anne,    .  \e\^t 
•j.  Marhrr  jaune  antique.   .    •  iy> 

H.  Marbre  Campan lyo 

g.  Granit  rouge  d'Eçypt»'  ou 

dr  la  colonne  de  PouijiCf.  189 

Ce»  différente*   j>rsanietir5  donnrii 

cubr  du  porphyre,  du   granit  et  du 
niarbrcb. 


10.  Granit  Rris  antiqiie.    .    . 

11.  Marbrr  noir  de  Dinan.  . 
'•?..  Rr<M  atolje  d"F>pagnr.  .  . 
i5.  Marbre  blanr  «le  Carrare. 
\.\.  Marbre   prioitc iSc) 
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i').   Marbre  ripolin  antique, 
ib.    Maibre  bhii  ttnqnin.  •    . 
17.  Maibrc   de  Sainie-Bcau- 

nie 

j8.  Maibre  noir  antique.  .  . 
19.  Alb.'itres  Cftlcaires.  .  .  . 
?.o.  Albâtre*   gypseux.   .    .    . 
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t  i<)7,/|  pour   poids   moyen  du  pied 
basaltes  et    109, 3j   pour  celui   Je» 


DESCRIPTION 

DES  ANTIQUES. 

VESTIBULE. 


Ije  Tiiédaillon  en  bas-relief,  exécuté  sur  la  voûte  de 
l'arcade  qui  ouvre  l'entrée  du  Musée  royal,  est  un  ouvrage 
de  M.  Chaudet,  et  représente  le  Génie  des  Arts. 

Le  sujetdu plafond ,  peint  à  l'huile  parM.  Berthélemy, 
fait  allusion  à  l'origine  de  la  Sculjiture,  on  y  voit 
l'homme  formé  par  Prométhée  et  animé  par  Minerve. 

Les  quatre  médaillons  exécutés  en  bas-relief  sur  les 
pendentifs ,  ont  pour  sujet  les  quatre  écoles  de  l'art  Sta- 
tuaire. La  France  montrant  le  Milon  du  Pujet,  l'Italie 
le  Moïse  de  Michel- Ange,  ont  été  exécutés  par  M.  Lorta  : 
l'Egypte  indiquant  la  statue  colossale  de  Memnon ,  et 
la  Grèce  l'Apollon  Pythien,  sont  des  ouvrages  de 
M.  Lange. 

Deux  colonnes  de  marbre  de  Caryite ,  le  cipoUin 
Tert  des  modernes ,  sont  placées  aux  deux  côtés  de  la 
porte,  et  ont  pour  amortissement  deux  petites  statues  de 
Cybèle  assise,  dont  le  tympanum  et  les  lions  sont  les 
attributs. 

1  PROVINCE  VAINCUE,  buste  colossal^  marbre  grec. 
Haut.  o,i^5o  ra.  —  i  pieds  7  pouces  5  lignes,  (i) 
L'air  triste  et  le  désordre  de  la  chevelure  font  retrouver 
dans  ce  bustt»  le  caractère  que  les  Romains  donnaient 
aux  images  des  provinces  conquises.    Villa  Borghcse. 

(i)  La  mesure  des  statues  est  prise  li  partir  du  dessus  de  la 
plinthe  j  celle  des  biistcs  à  pailir  du  dessus  du  piédouclie. 


2  DESCnirTIOX 

2  GORDir.N    PIE,    en   habit  de  guerrier ',  dcmi-fgiire; 
marbre  de  Luni. 

Haut.  0,769  m.  —  a  p.  4  p.  j  I, 
Ce  iiV'.st  pas  un  fraj^inrnt  de  statue,  cmiinie  pourraient 
le  faire  supposer  les  bras  <|u\iii  ne  voit  pas«>rcliuairenient 
dans  les  hiistes  antiques.  Le  marbre  est  iouillé  par  der- 
rière ,  ainsi  qu'on  le  pratitjuait  dans  te  genre  d'ou- 
\'rni;es,  pour  les  rendre  moins  lourds. 
^  Ce  monument  a  été  trouvé  dans  les  ruines  de  Gabies  , 
ville  très-anrienne  du  Latium  ,  à  (jualre  lieues  de  Rome. 
II  a  été  publié  dans  l'ouvrage  italien  Intitulé,  Alonumcriti 
Gabini,  n»  14  (•)• 

«3  AUTEL  en  marbre  grec  y  consacré  il  Isis  par  Astra- 
galus ,  ccditinius  ou  gardien -de  son*  temple.  Sur  Tun 
des  eûtes  la  d('esse  est  représentée  â\e(  de  longues  tresses 
de  chc\euK  et  ses  attributs,  le  sistre,  un  vase,  la  fleur 
du  l(Uus.  Le  costume  n'a  rien  dV'-gvptien  et  ressemble 
à  celui  des  prétresses  isla(|ues  des  peintures  de  Pompéi. 
Le  c6té  opposé  de  Pautel  nuHilre  Astragalus  olVrant 
une  colombe  sur  l'autel  d'Isis.  Dans  un  bas-relief,  des 
tombeaux  de  Pompéi,  un  enfant  oflVe  aussi  un  oiseau 
sur  un  autel. 

Les  va>cs  isiaqucs  qiu'  l'on  voit  d.ins  les  peiniurrs  .Tiuirpips 
ont  totijoiiis  ,  ou  la  liumc  d\mc  goutte  d'eau,  ou  celle  du  sein 
d'une  lenimej  ce  qui  devait  avoir  rapj>orl  au  titre  de  M'crc  delà 
IS'oturc  ,  qu'on  donnait  à  Isis.  Il  sera  question  du  sistre  cl  «iu 
lotus  ti.ins  la  descripti<u  des  si.itues  éj:ypliennrs. 

Haut.  0,86?  m.   —    •  p.  S  p.  1  1.  :  laip.  i...|j3  —  i  i». .,  p.  «)  1. 


^i"*  ('.<  i  c\<rllrnl  ouvrage  est  jIc  M.  F.  Q.  Visconii ,  «t  l.-rmr 
le  iroisiènjc  v«>lumc  de  rou\ragr  in-S"  intitule:  Scullnrr  tirl 
palazzo  (Icîla  f  iUa  liorghrsc  ticlta  /i/ic/rf'wt,  qui  offic  la 
description  de  la  belle  collection  de  la  f  tlUi  Hnrf^hèse.  L«  cou- 
Mils  de  M.  Visconli  ont  élc  tn-s-uliles  à  l'auteur  des  d«*ux  |>rc- 
niieis  volumes.  JVous  iodiqueions  cet  ouviagc  de  celte  uianièic, 
J  il.  LLr^.fS \*....  (Slaiiza  ou  Salle  ^''....J  tt  Mvn.  Col. 


DES    ANTIQUES.  3 

4BACCHUS  ET  ARIADNE,  bas-relief-,  marbre  grec. 
Haut.  0,859  m.  —  2  p.  7  p,  9  l.j  larg.  2,i5o  m.  — 6  p.  7  p.  51. 
Bacchus  et  son  épouse,  couronnés  de  pampres  et  de 
bandelettes  et  tenant  des  thyrses  dans  leurs  mains ,  sont 
portés  sur  deux  chars  attelés  de  centaures  couronnés  de 
branches  de  pin.  Le  bout  du  timon  a  pour  ornement 
une  tête  de  lion.  Ariadne  est  \étue  de  la  nébride , 
petit  manteau  de  peau  de  cerf  ou  de  faon  que  l'on 
voit  souvent  aux  bacchantes.  La  pardalis  était  plus 
grande  et  faite  de  peau  de  panthère.  On  doit  remarquer 
au  bas  des  reins  du  corps  humain  du  centaure  de 
gauche,  une  touffe  de  poils  ainsi  que  l'on  en  donnp 
quelquefois  aux  faunes  5  de  même  que  ceux-ci  et  que 
les  satyres  ,  les  centaures  ont  les  oreilles  pointues  ,  et 
elles  tiennent  de  celles  du  cheval.  Ces  centaures  sont 
attelés  avec  des  jougs.  Parmi  les  figures  accessoires 
exécutées  avec  ww.  travail  exquis,  on  distingue  le  petit 
iaune  monté  sur  la  croupe  d'un  centaure  qui  lui  verse  à 
boire  d'une  corne  ou  rhyton  dans  un  canthare ,  vase 
peu  profond  à  deux  anses ,  consacré  à  Bacchus  ,  et  dont 
la  forme  ressemble  à  celle  du  beau  vase  d'onix  de  la 
Bibliothèque  royale  ,  connu  sous  le  nom  de  vase  de 
Ptolémée.   ViL  Borg.  ( pour  le  rhyton  voyez  le  n»  39). 

Le  médaillon  du  milieu  renferme  les  bustes  de  deux  Ptoinainj 
dont  les  cendres  reposaient  dans  ce  tombeau.  La  coiffure  de  la 
femme  est  dans  le  costume  du  troisième  siècle  de  l'ère  chrétienne. 
La  plupart  des  sarcophages  étaient  faits  en  fabrique j  c'était  pUitût 
de  la  sculpture  de  commerce  que  des  ouvrages  soignés^  il  y 
en  avait  cependant  d'exécutés  par  des  mains  habiles.  On  peut 
observer  dans  ce  bas-relief  la  symétrie  qu'on  croyait  convenir  à  la 
sculptait e  monumentale^  de  chaque  côté  du  médaillon  ,  il  y  a  le 
même  nombre  de  figures ,  et  dans  des  poses  à-peu-près  semblables. 
Cette  observation  peut  se  vérifier  r.ur  plusieurs  sarcophages.  La 
composition  de  ce  bas-relief  est  fort  jolie.  Les  peintures  d'Hercu- 
lannm  offrent  des  scènee  entre  urf  satyre  et  une  chèvre  qui  com- 
Lalt^ni,  pareilles  à  celle-ci.  Ici  les  Jeux  antagonistes  se  disputent 


4  DESCRIPTION* 

la  possession  d'un  pc^lum ,  ou  hùton  pastoral  recourW.  Le  vietix 
Silène  fait  l'office  de  ey^mrniste  ou  professeur  de  çymnastiqrie;  il 
paraît  les  animercl  les  menacer  d'une  verge,  ainsi  que  cela  se  pra- 
tiquait dans  les  palestres.  Les  deux  cnfans  portent  des  pal  mes  comme 
Icsa^onot/ièles  ou  juges  des  jeux  ;  la  ciste  et  les  serpens  ravsti«iues , 
)a  syrîm^e  ou  flûte  de  Pan  ou  de  Marsyas  i  sept  tuvaux ,  ont 
rapport  au  culte  de  Bacclius.  La  partie  inférieure  du  Las-relief  est 
traitée  avec  plus  d'esprit  que  le  haut. 

La  Ivre  que  tient  le  centaure  est  d'une  forme  très-ancienne  j 
Mercure  la  fit  d'une  écaille  de  tortue  qu'il  surmonta  de  corn©& 
d'Anléiope,  ce  qui  la  fit  nommer  chclys  (chélonc  tortue.)  Cette 
lyre  se  nommait  aussi  cîthara  :  on  la  jouait  ordinairement  avec 
les  doigts.  Ici  cependant  U  centaure  la  touche  avec  le  plcctrurn, 
instrument  recourbé  de  bois  ou  d  ivoire.  Le  barbitos  était  une 
grande  Ivre  qu'on  voit  ordinairement  enire  les  mains  d'Apollon 
et  des  Muscs,  et  qu'on  touchait  avec  le  plectrum.  Le  has,  large 
et  creux  ,  se  nommait  inagaiie ,  et  servait  ù  renfler  le  son.  Il  y  avait 
des  lyres,  qui ,  comme  \cpeclis  ,  n'avaient  que  deux  ou  trois  cordes^ 
d'autres  en  tvaienl  jusqu^à  vingt  et  davantage.  Une  des  bacchantes 
fait  résonner  ]ef>  -cymbales.  Cet  instrument,  inventé,  disait-on 
par  Cvhèle  ,  était  d'airain  ,  en  forme  de  i  oupe  ,  à-pcu-près  comme 
nos  cvrahales;  il  y  en  avait  qu'on  tenait  avec  îles  mam  hes;  d'autres 
étaient  garnies  d'anneaux  ou  de  courroies.  Les  peintures  antiques 
en  oftrctjt  souvent.  D'autres  cymbales  telles  «pie  le  tynipanum  , 
ressemblaient ,  en  petit ,  i  nos  timbales  par  leur  forme  et  la  prau 
qui  les  couvrait.  Un  des  génies  de  la  suite  de  Bacchus  joue  de 
la  diaule  on  double  flùte^  elles  étaient  égales  ou  inégales,  selon 
qu'elles  étaient  montées  sur  le  même  ton  ou  sur  des  tons  dilïcrens. 

5r)0MrnE.N,  buste  colossa/;  marbre  pcntéliquc. 
}ïaut.  o,^GG  m.  —  a  p.  8  p. 
L'I'.mpcreur  en  ciiirasso  est  couroHné  de  laurier.  Les 
portraits  dr  Domilion    sont   très-ran-s,  le  sénaî   ■•  »  •♦ 
pnvscrit  sa  nii'inoiri'  et  fait  abattre  ses  statues. 

Ce  buste,  qui  oppnrtciiail  autroft^is  k  la  coll«cti«m 
Alhaui y  a  l'ié  af«|uis  par  ordre  <hi  ll<»i.  Voy.  Monn- 
mens  du  Mt.'sce ,  t.  •^^'^^l.  9.8  (t). 


V 1^  Tout  oc  que  le  Musée  royal  possède  de  U  collection  du  car- 
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ALEXAM)RE  SÉVÈRE ,  huste  colossal^  marbre  de 

Luni, 

Haut.  0,852  m.  —  3^  p.  7  p.  6 1. 

On  reconnaît  dans  ce  buste  quelq.ues    tj-aits  de   la 


dinal  Albani,  a  été  acheté  par  ordre  ^w.  Roi.  Pour  éviter  la  répé- 
tition de  cette  phrase  ,  ces  morceaux  seront  indiqués  par  Vil,  A\h. 

L'ouvrage  intitulé  Monumens  antiques  nu  Musée  ,  a  été 
dessiné  et  gravé  avec  soin  au  irait ,  en  quatre  volumes  in-4°,  par 
>I.  Thomas  Piroli,  sous  Ja  direction  de  M.  Yisconti.  Les  expli- 
cations sont  de  M.  Schweigliaeuser  jusqu'à  la  planche  l\Q,  Les 
autres  sont  de  M.  Louis  Peiit-Radel,  de  TAcadémie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-lettres.  Cet  ouvrage  savant  et  intéressant  a  été 
publié  par  MM.  Piranesi. 

Le  Musée  Français,  grand  in-folio,  qui  contient  les  tableaux  et 
les  antiques  les  plus  remarquables  du. Musée,  et  que  nous  aurons 
.souvent  occasion  de  citer,  a- été  commencé  en  1791  par  M.  Pierre 
Laurent,  graveur  duR,oi.  Ce  magnifique  ouvrage,  continué  depuis 
par  lui ,  fui  publié  en  quatre-vingts  livraisons,  parM^L  Robillard- 
Péronvilleet  Laurent-  en  180G  on  leur  décerna  une  médaille  d'or. 
Les  explications  des  antiques  sont  de  M.  Croz.e-Magnan  et  de  feu 
M.  Vi?conti.  Les  planches  et  les  pages  du  texte  du  Musée  Fran- 
çais n'étant  pas  numérotées,  on  ne  peut  ciier  que  les \Qluu[>es. 

Le  Musée  Royal  fait  suite  au  Musée  Français;  il  aura  quarante 
livraisons.  M.  Henri  Laurent,  en  entreprenant  cet  ouvrage,  a 
suivi  le  plan  de  son  père  avec  le  même  luxe  de  gravure  et  de 
typogiaphie.  Les  explications  des  antiques  jusques  y  compris 
la  dix-?eptième  planche  ,  sohi  de  M.  Visçouti  ^  les  suivantes  sont 
de  son  successeur  au  Musée  royal.  Nous  indiquerons  les  dessinateurs 
et  les  graveurs  qui  ont.  concouru  à  élever  res  beaux  Monumens 
à  la  gloire  des  arts  en  France.  Le  Musée  des  antiques  a  aussi  été 
dessillé  et  gravé  ,  grand  in-folio,  par  M.  Bouillon  ,  avec  beaucoup 
de  liloni.  Le  texte  est  de  M.  de  Saint-Victor.  Cette  collection  sera 

iii^liquéc  par  Musée  Bou Il  faut  joindre  à  ces  grands  ouvrages 

le  Musco  publié  en  dix  volumes  in'/\°  long  ,  par  M.  Filhol ,  et 
exécuté  avec  bcauioup  de  soins  par  les  dessinateurs  et  les  graveurs 
I2S  plus  distingués  j  et  les  Annales  du  Musée  publiées  au  trait, 
pnr  M.  Landon,  couscrvaleur  des  tableaux  du  iSlusée  rojal. 
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physionomie  du  fils  tL-  Alainmér;  Il  pv>rtr  la  couronne 
civiqiio  tissur  de  ftniillcsdeciitne.La  dra|KTie  qui  couvre 
sa  cuirasse,  et  qui  s'appelait  paliidamcntum ,  est  d'un 
style  excellent.  Palais  Braschi  à  Rome.  Mon.  du 
Muscc ,   l.   3,   pi.   72. 

Le  fialudanientwn  était  un  manteau  militnire,  et  principalemenl 
celtii    des    Empereurs   et  des    Généraux  romains.  Il  a  beaucoup 
d 'analogie  avec  la  chlaniyâe  des  Grecs  ^  et  dans  les  atiteors  oa 
\o^  nouMiir    s<>uvent  l'un    pour    Tautrc.    Il    n'ctait    pas    prrniis  , 
Tuême  aux  triomphateurs  ,  de  le  porter  dans  Rome.  Ce  mautcau 
s'atiaclmit  sur  Pcpaule  droite  avec  une  agraffe  ou  fibule.  Souvent 
elles  <;taient   ornées    «le  pierres  gravées^  et   l'on   en  accordait  en 
or  comme  récompense  militaire  :  quelquefois  le  palndamentum 
était  noué  conjme  on  le  voit  à  la  stat\ie  é<juestre  de  Man-Aurèle. 
Ce  ujantenii    était    ordinairement    blanc    ou    pourpre.   Lorsqu'il 
était  d'une  autre  couleur  et  d'une  laine  grossiire ,  ce  n'était  plus 
qu'un  saipini  que  portaient   les  soldats ,  ou  un  sagulum  h  A  était 
moins  ample.  Il  ressemblait  ainsi  A  la  laccrne.  Celle-ci  cependant 
était  «l'une  étoffe  plus  forte  pour  résister  à  la  pluie.  On  Unit  par 
en    faire  de   tissus   plus  légers,   et    on   s'en    servit  à  la  ville j   cl 
même  ,  malgré  les  édits  d'Auguste  et  d'Adrien  ,  la  laccrne  rem- 
plaça la  toge.   On   sait  qu'Alexandre  Sévère   en  portait  une   de 
pourpre.  Le  vAimient  «'pais  qu'il  ]>orte  ici  peut  être  une  lacet  ne. 
Le  hiirus  «'fait  un  petit  paludamenlum  ou  une  laccrne  «l'une  cou- 
leur rouss;iîrc  ,  tissue  de  iaine  avec  sa  couleur  nanirc-lle.  Il  parait 
que  les  manteaux  i  longs  p«>ils  et  à  franges  ,  Jimhria  ,  prenaient 
le  noru^générique  de  eaiistinr ,  et  qu'ils  étaient  faits  d'une  laine 
très-belle  ou  àr  iiPfsipiunt ,  qu'on  croit  ftre  la  même  chose  que 
le  l'}ssus  et  que  notre  coton ,  «lont  le  nom  se  retrouve  chez  le» 
anciens  dans  le  mot  >  thnnia ,   prononcé  avec  une  aspiration^  les 
gausàpes  étaient  ordinair«menl  d'une  étoffe  très-fine. 

On  a  confondu  sotivent  la  Irabce  avec  la  tog.'  ;  mais  il  parait 
positif  qu'elle  en  difféiait  essentiellement,  et  qu'elle  ressemblait 
au  palndamentum  et  h  la  chiamyde.  C'ëtait  aussi  un  vêlement  mi- 
litaire, et  qui  s'attachait  avec  une  fibule.  On  montait  h  cheval 
n\oc  la  trabée,  ce  qui  n'avait  pas  lieu  avec  la  toge.  Quoique  la 
Irabée  fût  le  vèirmrni  propre  aux  Chevaliers  romains,  elle  servait 
auvsi  :\\\\  Dieux  ,  aux  I\oi«i,  aux  Empereurs,  aiix  Augures  et  aux 
Consuls.  Ce  qui  la  distinguait  principalement  du  palndamentum, 
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c'était  la  manière  dont  la  pourpre  était  combinée  avec  le  blanc  ; 
ainsi  cette  distinction  est  perdue  dans  la  sculpture.  La  trabée  des 
Dieux  toute  de  pourpre  marine  tirée  du  murex  ^  était  d'un 
amarautbe  plus  ou  moins  foncée;  elle  était  mêlée  d'un  peu  de 
blanc  dans  celle  des  Rois-  et  la  pourpre  des  Augures,  mêlée  de 
blanc,  était  de  pourpre  ^égélaIe  ou  coccu*,  et  lirait  sur  l'écarlatc. 
Voy.  le  n*'  1 1 1 . 

7  PRISOj>JlVIER  BARBARE,  statuc ^  porpJiyf c. 
Haut.  2,599  m.  —  7  p-  4  P*  7  ^* 

On  voit,  par  le  costume  de  cette  figure  colossale, 
qu'elle  représente  un  Prince  barbare  qui  avait  orné 
le  triomplie  de  quelque  Empereur  romain  i}.\\  troi- 
sième siècle  \  car  le  style  de  l'art  la  place  à  cette 
époque.  Le§  têtes  et  les  mains  de  marbre  blanc ,  sont  des 
restaurations  exécutées  dans  le  dix-septième  siècle.  /7/. 
Borg. 

La  tunique  à  manches  courtes  que  porte  ce  personnage 
barbare,  était  un  des  v^temens  les  plus  usités  dans  les  villes 
romaines  j  il  se  nommait  co/oi/mm.  Mais  celle  de  ce  prisonnier 
a  cela  de  particulier,  qu'elle  est  ouverte  par -devant  depuis 
le  haut  jusqu'à  la  ceinture  ,  et  qu'elle  est  garnie  de  boulons,;  ce  qui 
n'élait  pas  dans  le  costume  romain  ni  dans  le  grec.  La  ceinture 
de  ce  personnage  est  aussi  nouée  d'une  manière  qu'on  ne  voit 
pas  dans  les  figures  romaines  ou  grecques.  Les  chausses  longues  et 
larges  ,  serrées  par  le  bas ,  anaxirides  ou  braccœ  ,  étaient  propres 
aux  barbares.  Chez  les  Grecs  il  n'y  avait  que  les  athlètes  qui 
portassent  une  espèce  d'écharpe  ,  zdnia  ,  qui  descendait  jusqu'au 
milieu  des  cuisses;  les  premiers  Romains  ne  se  servaient  pas  de 
cette  espèce  de  vêtemènl;  pendant  long-temps  on  ne  le  voyait  que 
sur  le  théâtre;  on  le  nommait  subligaculum.  On  porta  ensuite 
des  chausses  qui  tombaient  au-dessous  du  genou,  et  les  chausses 
longues  ne  furent  en  usage  que  du  temps  des  Empereurs.  La 
chaussure  de  ce  barbare  peut  être  ce  qu'on  nommait  aluta  laxior, 
chaussure  large  ou  qui  ne  prend  pas  juste  In  furnie  du  pitd.  A 
travers  les  handelettcs  qui  se  croisent  sur  le  coude-pied  ,  on  croit 
voir  que  le  pied  est  en\cIoppc  de  linge,  comme^  le  pralianci't 
encore  certains  peuples  dcsccndai^s  dos  races  Sarmatcs. 


8  DESCRIPTION 

O  BAS-RELIEF,  en  marbre  de  Faros,  qui  ornait  le 
tombeau  de  P.  Boitenus  Hermès  ,  fabricant  de  lits  (r//- 
nopegos)  :  on  y  a  représenté  plusieurs  outils  de  menui- 
serie, entre  autres  un  compas,  une  équcrre,  et  une 
espèce  de  hache. 

Haut.  0,579  ra.  —  I  p.  9  p.  5 1.  j  larg.  0,279  m.  —  10  p.  4  I- 

O  LUCIUS  VERUS  ,  buste  colossal ^  marbre  de  Paros. 
Haut.  0,896  m.  —  2  p.  9  p.  a  I. 
La  tête  de  l'Empereur  est  couverte  d'un  des  pans  àm 
la  toge  (1),  et  couronnée  d'épis  de  blé,  suivant  le  cos- 
tume des  Frères  Arvales  dans  les  rites  des  sacrifices.  On 
donnait  ce  nom  à  une  corporation  sacerdotale  dont  on 
attribuait  l'institutitui  à  Romulus  ,  et  dont  les  douze 
membres  étaient  choisis  parmi  les  premiers  personnages 
de  l'état.  L'abbé  Marini  a  écrit  un  ouvrage  d'iine  grande 
érudition  sur  ce  sujet.  Ce  buste  vient  du  château  'X)L- 
couen.  Mon.  du  Muscc  y  t.  3,  pi.  b^-t. 

1  O  ANTONIN  PIE  ,  buste  colossal -y  marbre  de  Paros. 
Haut.  o,85rs  m.  —  a  p.  7  p.  G  I. 
Cet  Empereur  est  dans  le  même  costume  que  son  fils 
par  adoption  :  le  buste  est  moderne.  (Voy.   b'  ""9)> 
château  dT>couen.  ATon.  du  Mu^ée  ,  t.  3  ,  pi.  5o. 

1  1  PRISONNIER  BARBARE,  statue i  porphyre. 
Haut.  3,599  m.  —  7  p.  /|  p.  7  1. 
Voyez  le  no  7. 

1  2  BAS  -  RELIEF  ,  en  marbre  de  Paros^  qui  offre  un  en- 
fant ayant  sur  l'épaule  une  petite  chlamyd(î,  et  qui  joue 
avec  un  chien.  Le  même  sujet  est  peint  sur  un  vase  an- 
tique des  Studj f   ou  Musée  royal  de  Naples. 

Haut.  0,54»  m.  —  1  p.  8  p.  ^  larg.  o,3.ii  m.  —  1  pi.  7  1. 


(1)  Voyez,  sur  la  loge  la  siatu#  de  Tib«r«  ,  n*  i 
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1  3  JUPITER  SÉR APIS  ,  tête  colossale  ^^  marbre  de  Taros. 
Haut.  0.906  m. — ap.  9p.  61. 
Le  paganisme  confondait  cette  divinité  tantôt  avec  le 
Soleil,  tantôt  avec  Pluton.  L'air  delà  tête  est  celui  de 
Jupiter,  avec  quelque  chose  de  plus  sombre  dans  l'ex- 
pression 5  le  modius  ou  boisseau  qui  la  surmonte,  sym- 
bole de  richesse  et  de  bienfaisance ,  est  un  attribut  de 
Sérapis  ,  dont  le  ciilte  ne  fut  reçu  à  Rome  que  sous  le 
règne  d'Adrien  ,  qui  est  l'époque  la  plus  reculée  des  mo- 
numens  romains  de  ce  genre. 

I4TRAJAN,  tête  colossale  ^  marbre  pentélique. 
Haut.  0,841  m.  —  2  p.  7.  p.  I  I. 
Son  front  est  orné  de  la  couronne  civique. 

l5ESCULAPE,  buste  colossal^  marbre  pentélique. 
Haut.  0,812  m.  —  2  p.  6  p. 
Le  dieu  de  la  médecine  est  coiffé  d'une  espèce  de  turban 
formé  d'une  bande  d'étoffe  roulée  autour  de  sa  tête^ 
coiffure  singulière  qu'on  voit  dans  plusieurs  images 
antiques  de  ce  dieu ,  et  dans  quelques  portraits  d'anciens 
médecins ,  et  qui  ressemble  à  celle  qu'on  appelait 
infula,  que  portaient  les  prêtres  et  les  poètes.  Les 
traits ,  ainsi  que  la  barbe  et  la  chevelure  d'E«culape  , 
quoique  ressemblans  à  ceux  de  Jupiter,  sont  cependant 
bien  éloignés  de  cette  majesté  imposante  qui  distingue 
le   plus   puissant  des  Dieux.   Mon.  du  Musée ^  t.  1 , 

pl-  47- 

Ce  buste,  qui  semble  avoir  fait  partie  d'une  statue  plus  grande 
que  nature ,  est  posé  sur  un  cippe  sépulcral  qui  porte  le  nom  de 
Caljmrnia  Grapté.  Trésor  de  Muratorl,  pag.  i65o,  n°  4* 
Haut.  o,65o  m.  —  "i  p.  J  larg.  0,679  m.  —  1  p.  9  p.  5  I. 

16  PHÈDRE   ET   HIPPOLYTE,   bas- relief)    marbre  d^ 
Par  os. 
H.  0,889  m.  —  2  p.  8  p.  10 1.  ^  larg.  2,062  m.  —  6  p.  4  P-  ^  '• 
Qc  bas-relief  ornait  autrefois  le  devant  d\in  tom]3eau. 


lO  prsfRirTroN 

La  fable  H'Hippolyte  est  rpprcspntép  en  trois  aclrs  Han* 
cette  belle  composition  ,  où  ,  suivaiil  la  liberté  que  se 
donnaient  les  r.nciens,  le  même  personnage  reparaît 
plusieurs  fois.  A  gauche,  PlièHre  <lans  son  palais,  In- 
Hiqué  par  une  clraperie,  la  tcte  orn'-e  ilu  banileau 
royal  et  couverte  <\c  son  pallium  en  signe  de  tristesse, 
paraît  occupée  de  sa  nialbeurcuse  passion.  Auprès  d^ell« 
des  femmes  y  prennent  part.  Vue  d'elle  est  peut-<*tre 
Vénus,  (pli  pour  se  vi-ngord'Jlipjxdyte  cherclieàranimer 
l'esp(»ir  de  Phèdre  et  à  la  rendre  criminelle.  L'Amour  est 
pi  es  de  la  reine.  Dans  la  seconde  srrne  il  In  conduit  vers 
Jlippolyte  cjiii  n  j«Mle  ses  st'dur ticnis  et  celles  de  sa  nour- 
rice. Le  temple  de  Diane,  sculpté  dans  le  fond  ,  f;iit 
allusion  à  Pamour  d'Hippolyte  jmur  la  chasse  et  à  la 
pureté  de  ses  mœurs.  On  aperçoit  la  statue  de  la  Déesse. 

L  ne  porte  qui  conduit  dans  la  campagne,  indique 
le  lieu  de  la  dernière  scène.  Le  héros  est  à  lâchasse  du 
sanglier  de  Phliiis y  dont  Sénè(jUo  lo  traj^ifjue  fait  men- 
tion. La  figure  couchée  sur  des  rochers  dans  le  haut  du 
bas-reliel  à  droite,  est  sans  doute  le  i;énie  du  lieu  où  se 
passe  l'action. 

Cf  bas  rrîiff  f.ffrp  plinirurs  choses  rpm.nrqnablcs  pour  le  c-f^s- 
lumr.  La  clilainvii.-  «l'Hippdlyic  est  ajustée  d'une  luanièrc  paiti- 
cnlièrc.  II  nVst  pas  ordinaire  qu'elle  se  termine  ainsi  en  pointe. 
La  tunique  d'un  vieillard  n*«  qu'une  manche;  elle  est  ouverte  et 
elle  d<?cotivre  aussi  la  cuisse  gauche.  Le  pctasc  d'un  autre  per- 
sonnage est  d'une  f.»rme  «liffcienle  de  ceux  qu'on  voit  dans  plu- 
sieurs has-relids.  D«ux  des  liuures  ont  de  belles  chaussures  lacée» 
sur  le  d(  vani  ri  qui  uionlent  trés-haul.  C<-  sont  des  espèces  de 
pcroncs  ou  bioiirquins  faits  en  peau.  Nous  en  trouverons  plu- 
sieurs exemples.  Celles-ci  laissent  les  doigts  découverts.  On  voit 
aussi  la  manière  dont  les  peaux  de  lion  ou  de  panthère  qui  re- 
couvrent les  chevaux  sont  fixées  sur  le  devant  par  un  poitrail. 
Le  tnjnc  ou  sicge  rlevc  ,  j  dossier  et  S  bras  légers,  cl  qui  pa- 
raissent faits  au  tour  ,  est  garni  d'un  cfussin  à  franges  et  de  son 
marchepied.  Une  quenouille  cl  une  corbeille  ,  calathiscus ,  où  le? 
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femmes  renfermaient  leurs  ouvrages  ,  paraît  remplie  de  laine. 
Elle  est  renversée  à  terre,  et  semble  indiquer  que  la  passion  de 
Phèdre  lui  a  fait  oublier  sa  vie  paisible  et  les  soins  de  sa  familier 

^y  BACCHXJS   roGox    ou  a    longue   barbe,    buste   co- 
lossal^ marbre  grechetto. 

Haut.  0,918  m.  —  2  p.  9  p.  II  1. 
On  représentait  sous  ces  formes  le  conquérant  mytho- 
logique des  Indes. 

10  VASE  de  marbre  de  Paros ^  en  forme  de  cratère,  orné 
de  masques  de  silènes   et  de  faunes,  de  cymbales,   do 
nébrides,  et  d'autres  emblèmes  bachiques  d'une  exé- 
cution   excellente.   Il   est  gravé   parmi    les    Vases  du 
Chevalier  Piranesi ,  pi.  24.   VU-  Borg.  st.  3,  n*^  i3. 
Haut.  0,798  m.  —  2  p.  5  p.  6  1. 
L'autel    en    marbre  penlélique   qui  le  supporte  a  six   faces, 
trois  plus  grandes  qui  sont  concaves,  et  trois  plus  petites  qui  al- 
ternent avec  les  premières,  et  sont  décorées  d'ornemens  dans  le 
genre  de  l'arabesque.  L'une  offre  un  prêtre  couronné  et  en  costume 
grec  j  il  fait  des  offrandes  sur  un  petit  autel  orné  de  masques  et 
de  guirlandes  ,  et  placé  au  milieu  de  deux  lauriers.  C'est  proba- 
blement un  qulruh'cinii/ir  :  on  donnait  ce  nom  chez  les  Romains 
à  un  collège  de  quinze  prêtres  qui  conservaient  les  oracles  de  la 
Sybille,  et  étaient  auachés  au  culte  d'Apollon.  Ils  étaient  habillés 
à  la  grecque.   Le  bras  droit  de  ce  prêtre  est  dégagé  de  la  tunique 
qui  n'est  pas  retenue  par  une  ceinture^  c'était  sans  doute  un  rite 
de  quelque  sacrifice  que  l'on  offrait  ,  le  bras  droit  hors  de  Ja  tu- 
nique {bracchio  exserto  ),  Le  trépied  d'Apollon  ,  surmonté  de  son 
couvercle,  conina,  sur  lequel  pose  un  corbeau,  était  un  des  attributs 
du  même  sacerdoce.  La  couronne  d'épis  de  blé  est  un  symbole  de 
celui  des  Frères  Arvales.  Ces  deux  prêtrises  étaient  probablement 
réunies  dans  le  même  personnage.  Ce  morceau  est  remarquable 
par  la  finesse  et  la  richesse  des  sculptures  autant  que  par  une 
parfaite  conservation.  VU.  Borg.  st.  3,  n*  \l^. 


j2  DE'^CRIPTION' 


Arcade  par  laquelle  on  entre  dans  la  xall 
des  Empereurs, 


Le  Médaillon  sculpté  en  bas-relief  sur  la  voûte,  - 
représentant  le  groupe  des  trois  Arts  du  dessin  ,  sot 
la  flpire  allégorique  de  trois  femmes  ,  est  un  ouvrac 
de  M.  Chaudet. 

Quatre  colonnes  ioniques  de  granit  ro«e  oriental  sor 
placées  aux  deux  côtés  de  Parcade. 

19  Le  SAUROCTONE  ,  statue^  marbre  de  Paras. 

Haut.  i,4o^  "^'  —  4  P'  7  P-  *  !• 
Praxitèle  avait  exécuté  en  bronze  un  Apollon  jeune 
lançant  de  près  une  flèche  contre  un  lézard  rampant 
I^e  nom  de  Sauroctone  ou  de   tueur  de  lézards  qu'*r 
donna,  suivant  Pline,  à  la  statue,  en  exprimait  l'ac 
tion.  Plusieurs  imitations  de  cet  ouvrage  célèbre   som 
parvenues  jusqu'à  nous 5  aucune  ne   surpaSvSe  celle-) 
l>our  Pinlégrilé.  VU.  Borg.  st.  2  ,  n"  5.  Voyez  Winkel 
laann,  Monumcnù  hieditl ,  pi.  4o. 

Le  bas -relief  encastré  dans  le  piédestal   représente 
une  Paccluinte  jouant  des  cvmbales. 

Haut.  0,4^3  ni.  —  i  p.  4  p.j  larg.  0,^78  m.  —  10  p.  4  1. 

20  Les  danseuses,  has-n-lUf;  marbre pentéliquc. 

Haut.  0,719111.  —  2  p.  2  p.  7  1.  j  larg.  1,876  m. —  5  p.  9  p.  4  1. 
Cinq  jeunes  femmes,  se  tenant  par  la  main  ,  dansenv 
autour  d'un  temple  d'architecture  corinthienne.  Elle- 
donnent  \\\\k\  idée  de  ces  chœurs  où  le  chant  des  hymne 
vt  la  danse  s'^unissaient  pour  embellir  les  fcles  du  pu- 
{;anisme.   77/.  Borg.   st.  1 1  ,  n»  14. 

Leurs  robes  sont  d'une  étoffe  légère.  La  luuiquc  de  Tune  Av^ 
danseuses  est  ouverie  par  le  bas  à  la  manière  dos  fdles  spaiiiatçs. 
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des  pephis  recouvrent  une  partie  de  leurs  tuniques.  Il  y  avait 
deux  sones  de  peplus^  l'un  grand  et  en  carre  long  qui^  s'ajustant 
sans  agraffe  et  recouvrant  tous  les  autres  vêleraens,  faisait  à-peu- 
près  le  même  effet  que  le  palliwn  ou  que  la  palla  des  dames 
romaines.  C'e'tait  comme  un  grand  voile  dont  on  s'enveloppait. 
Ce  mot  se  prerwl  aussi  pour  des  tapis  ou  pour  de  grandes  pièces 
carrées  d'étoffes.  L'autre  peplus  ,  plus  court  que  la  lunique,  s'at- 
tachait sur  r^paule  avec  itne  agraffe ,  ou  avec  deux  lorsqu'il  était 
de  deux  pièces  j  celle  de  derrière  était  plus  longue  que  celle  de 
devant^  et  alors  c'était  une  espèce  de  grand  riciniiun  on  de  cyclade, 
qu'on  a  dû  souvent  confondre  avec  le  pépins ,  d'auisnt  plus  que 
la  pamie  postérieure  de  ce  vêtement  se  relevait  aussi  sur  la  tête 
■comme  le  peplus,  et  servait  de  voile.  Il  était  ordinairement  blans 
et  d'étoffes  très- fines j  il  y  en  avait  cependant,  même  au  temps 
d'Homère,  de  plusieurs  couleurs,  richement  brodés,  tissus  d'or 
et  de  pourpre  ,  et  quelquefois  garnis  de  franges ,  surtout  eeux 
des  barbares.  Voyez  le  bas- relief  d'Aniiope 

^  OFFRANDES  ,  has-relief-,  marbre. 

Haut.  0,694  m.  —  2  p.  o  p.  10 1.  ^  larg.  1,868  m.  —  5  p.  9  p« 
Deux  figures  de  femmes  ,  du  même  style  de  sculp- 
ture, mais  d'une  moins  bonne  exécution  que  celles 
du  no  20,  sont  représentées  dans  l'action  d'orner  dç^ 
guirlandes  un  autel  en  forme  de  candélabre ,  qui  brûle 
deyant  un  temple,  tandis  qu'une  troisième  y  apporte  lef^ 
premiers  fruits  de  la  campagne.  Les  satyres  sculptés, 
sur  la  base  du  candélabre  doivent  faire  conclure  que 
ces  offrandes  sont  consacrées  à  Baccbus.  Ce  bas-reliet, 
ainsi  que  son  pendant ,  a  été  gravé  dans  V Admira'ada. 
ViL  Borg.  st.  1  ,  no  10. 

2  GÉNIE    DU    REPOS   ÉTERNEL  ,    stat^ie  ;   marbre 
pentéllque. 

Haut.  1,760  m.  —  5  p.  5  p. 
Debout,  couronné  de  fleurs,  les  bras  élevés  et  posés 
sur  sa  tête,   le  dos  appuyé  contre  un  pin,  ce  Géni* 
semble  exprimer  par  son  attitude  le  repos  des  morts  ou 
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Arcade  par  laquelle  on  cuire  dans  la  salle 
des  /empereurs. 


Le  Mc'iîailltiii  sculj/.c  on  Las-relief  sur  la  voûte,  et 
représentant  le  gmiipe  des  trois  Arts  du  dessin  ,  soui 
la.  fîp;iire  allégorique  de  trois  femmes  ,  est  un  ouvrage 
de  !VI.  Chaudet. 

Quatre  colonnes  ioniques  de  granit  ro&e  oriental  sont 
placées  aux  deux  côtés  de  Parcade. 

19  Lu  SAUIIOCTONE  ,  statue -y  marbre  de  Paros, 
Haut.  I,  ',tjZ  m.  —  -i  p.  7  p.  a  1. 
Praxitèle  avait  exécuté  en  bronze  un  Ajiollon  jeune, 
lanraut  de  près  une  flèflie  contre  un  lézard  rampant. 
1/6  nom  de  Sauroctone  ou  de  tiieur  de  lézards  qu\)n 
donna,  suivant  Pline,  à  la  statue,  en  exprimait  l'ac- 
ti;)n.  Plusieurs  imitations  de  cet  ouvrage  célèbre  sont 
parvenues  jusqu'à  bousj  aucune  ne  surpasse  celle-ci 
]Kiur  Pinténrilé.  VU,  J>org.  st.  2,  uy  5.  Voyez  WinkeU 
naiitiy  Alonumcnti intditi ,  pi.  40* 

I>e  bas -relief  encastré  dans  le  piénlestal  représente 
wnc  liaccliante  jouant  des  cymbales. 

Haut.  0,4^3  ni.  —  i  p.  4  p.?  larg.  0,^78  m.  —  10  p.  4  l. 
2.0l,rji  DANSKtiStS,   has-rvltcf;  marbre pcntcliqui:. 

Ilaut.  0,7 19  m.  — ap.  ap.  7  1.  j  Urg.  1,876  m. —  5  p.  9  p.  4  l» 
Cinq  jeunes  femmes,  se  tenant  par  la  main  ,  dansent 
autour  d'un  temple  d'arrliitrcture  corintliienno.  liUles 
donnent  un»*  idée  de  ces  rlicrurs  où  le  ihant  des  hymnes 
ef  la  danse  s'^unissaient  pour  embellir  les  fct«"s  du  pa- 
{:aiiisme.   Vil.  l>org.   st.  1 1  ,  n»  14. 

Lmpi  robes  sont  iWxnt  cloffc  Icgèrf.  L«  tuuiqur  de  Turr  dr* 
Jansru^cs  est  oureric  ptr  l''  l»a$  à  U  manière  drs  (ilirs  spiriiate*; 
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■des  pephis  recouvrent  une  partie  de  leurs  tuniques.  Il  y  avait 
deux  sortes  de  peplus  ^  l'un  grand  et  en  carré  lon§  qui,  s'ajustant 
sans  agraffe  et  recouvrant  tous  les  autres  vêiemens,  faisait  à-peu- 
près  le  même  effet  que  le  palliwn  ou  que  la  palîa  des  dames 
romaines.  C'était  comme  un  grand  voile  dont  on  s'enveloppait. 
Ce  mot  se  prend  aussi  pour  des  tapis  ou  pour  de  grandes  pièces 
carrées  d'étoffes.  L'autre  peplus  ,  plus  court  que  la  lunique,  s'at- 
tachait sur  l'épaule  avec  ime  agraffe ,  ou  avec  deux  lorsqu'il  était 
de  deux  pièces  j  celle  de  derrière  était  plus  longue  que  celle  de 
devant^  et  alors  c'était  une  espèce  de  grand  riciniiun  ou  de  cyclade^ 
qu'on  a  dû  souvent  confondre  avec  le  peplus,  d'autant  plus  que 
la  partie  postérieure  de  ce  vêtement  se  relevait  aussi  sur  la  tète 
•comme  le  peplus,  et  servait  de  voile.  Il  était  ordinairement  blane 
et  d'étoffes  très- fines j  il  y  en  avait  cependant,  même  au  temps 
d'Homère,  de  plusieurs  couleurs,  richement  brodés,  tissus  d'or 
et  de  pourpre  ,  et  quelquefois  garnis  de  franges ,  surtout  eeux 
des  barbares.  Voyez  le  bas-relief  d'Aniiope 

21  OFFRANDES  ,  has-relief-,  marbre. 

Haut.  o,6g4m.  —  2  p.  o  p.  lol.^  larg.  1,868  m.  —  5  p.  9  p. 
Deux  figures  de  femmes  ,  du  même  style  de  sculp- 
ture, maïs  d'une  moins  bonne  exécution  que  celles 
du  n»  20,  sont  représentées  dans  l'action  d'orner  de 
guirlandes  un  autel  en  forme  de  candélabre ,  qui  brûle 
devant  un  temple,  tandis  qu'une  troisième  y  apporte  lef^ 
premiers  fruits  de  la  campagne.  Les  satyres  sculptés; 
sur  la  base  du  candélabre  doivent  faire  conclure  que 
ces  offrandes  sont  consacrées  à  Baccbus.  Ce  bas-relief, 
ainsi  que  son  pendant ,  a  été  gravé  dans  V Admiranda. 
Vil.  Borg.  st.  1  ,  n»  10. 

2  2  GÉNIE    DU    REPOS   ÉTERNEL,    statue;    marbre 
pentcllqnc. 

Haut.  1,700  m.  —  5  p.  5  p. 
Debout,  couronné  de  fleurs,  les  bras  élevés  et  posés 
sur  sa  tète,   le  dos  appuyé  contre   un  pin,  ce  Géni« 
semble  e,xprim''r  par  son  attitude  l«  repos  de«  morts  ou 
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26MARC-AURÈLE,  Statue;  marbre  pentélique. 
Haut.  o.io3  ni.  —  b  p.  5  p.  8  î. 
Ce    Prince   est   représenté   en    habit    militaire,    \étu 
du  paludamentimi  et  de  la  cuirasse.  Ille  est  leiuarquable 
par  la  beauté  «lu  travail.  Alon.   Gab.  n"  19. 

Lrs  anricns  portaient  des  cuirasse";  de  toile  de  lin  en  plusieurs 
doubles.  Celles  «les  Egyptiens  en  ce  genre  étaient  renommées,  il  y 
en  avait  au-si  d'une  étoffe  tle  laine  feutrée ,  ou  de  cuir  garni  de 
bandes,  dV'cailles .  ou  «ie  chaînes  de  métal.  Le»  Romains  nom- 
maient le  feutre  subcoactiun ,  et  coactUia  les  élGHes  qui  en  étaient 
laiit  >.  H  paraît  qu'il  entrait  du  vinaigre  dans  la  préparation  delà 
laine.  D'autres  cuirassés  Liaient  entièrement  de  lue^ial ,  à  charnières 
sur  les  côtés  ,  et  prenant  la  forme  du  corps  •  on  en  trouve  de  cette 
espèce  dans  les  tombeaux  antiques.  Celles  des  chefs  étaient  irës- 
omées  et  souvent  de  plusieurs  métaux.  On  appelait  plwnalac 
celles  dont  les  éc.iilles  ressemblaient  à  des  plumes.  La  cuirasse  des 
soKlats  romains  n'était  souvent  qu'tmc  espèce  de  tunique  de  cuir 
garnie  de  bandes  de  for.  Sous  relie  armure  on  portait  \v  suhar- 
n/a/e ,  espèce  de  tunique  à  manches  courtes  qui  drscendait  jusqu'aux 
genoux ,  et  qui  différait  du  canipcstre  en  ce  qu'on  portait  relui-ci 
sans  cuirasse  ,  et  que  ,  s'attachantsur  les  hanches  ,  il  ressemblait  au 
vêlement  de  nos  boulangers  et  des  Ecossais.  Uarmilausa  ou  ar- 
miclausa  ,  se  mettait  j)ar-dessus  la  cuirasse^  c'était  une  tunique 
«'Ourte  ouverte  par-devant  et  par-derrière  de  la  ceinture  en  bas, 
^l  fermée  sur  les  hanches.  La  cuirasse  avait  qucltjutf(»is  des  espèces 
«l'épaulettes  pour  garantir  les  épaules.  Les  bandelettes  qui  la  ler- 
Tnineut  étaient  en  cuir ,  quelquefois  couleur  pourpre  ei  chargée* 
d'ornemcns.  On  voit ,  d'après  celles  des  statues  de  Marc-AurMe, 
àe  Titus,  n*"  39,  de  C.tligtila,  n"  3;  ,  que  le  cuir  en  était  travaillé, 
et  peut-être  doré.  Les  ouvriers  qui  daniastjuinaient  les  cuirasses 
avec  différons  métaux,  se  nommaient /'<ir//<ir/car/;.  La  chaussuic 
de  Marc-Aurèlc,  très-omée  et  garnie  (le  fourrure»,  est  une  espèce 
de  catupas^us  ,  chaussure  des  Empereurs  et  de*  Généraux  \  elle 
laissait  les  doigts  à  découvert ,  et  la  semelle  était  bordée  d'une 
empeigne  qui  couvrait  le  coude-pied  cl  le  talon.  Le»  Aomatn<i 
mettaient  Im  aucoup  de  luxe  dans  leur  chaussure ,  le  canipai^us  était 
souvent  tic  couleur  jiourpre  et  ch.irgé  d'«  rncmcns  en  or,  cl  même 
en  pierres  précicnscs.  On  appcLiit  eu  général  lorurn  ou  ama  les 
cordons  des  chpwfsures. 


DES    ANTIQUES.  \'J 

Dans  le  piédestal  est  encastré  un  bas-relief  d'un  travail  grossier 
qui  offre  une  victoire  et  un  génie. 

Haut.  o.3iom.—  ii  p.61.i  larg.  o,j49m.  —  i  p.  4  p.  7  1. 

26  PRISONNIER  BARBARE  ,  statue'^  brèche  universelle. 
Haut.  0,632  m.  —  5  p.  o  p.  3  1. 

Les  anciens  avaient  Pusage  de  relever  par  la  richesse 
de  la  matière  les  statues  qu'ils  plaçaient  dans  les  monu- 
m^ns  des  triomphateurs.  Celle-ci  n'a  de  marbre  statuaire 
que  la  tête  et  les  mains.  VU'  Alb. 

La  tunique  d'hommes  à  manches  longues,  cheiridoton ,  était 
nn  costume  barbare ,  surtout  des  Phrygiens  et  des  Parlhes;  dans 
la  comédie,  les  valets  ,  qui  étaient  presque  toujours  des  barbares, 
la  portaient  aussi  chez  les  Romains  ,  quelquefois  même  par-dessous 
une  tunique  à  manches  courtes.  On  l'adopta  assez  tard  sous  les 
Empereurs.  Le  bonnet  est  un  caractère  distinctif  du  costume  des 
barbares.  Celui-ci  est  phrygien  j  il  était  ordinairemeut  de  feutre. 
La  pointe  du  bonnet  se  recourbait  en  avant.  Deux  pendans  de 
chaque  côté  ,  pointus  ou  garnis  de  boutons  ou  de  cordons  ,  ser- 
vaient à  le  fixer  sous  le  menton  ,  ou  retombaient  sur  les  épaules; 
on  les  relevait  aussi  derrière  la  tèle  ou  sur  le  bonnet  ,  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  la  cidaris  ,  coiffure  ordinaire  des  Rois  et 
des  Princes  persans.  Il  y  a  quelquefois  jusqu'à  quatre  fanons  ou 
pendans  chargés  d'ornemens.  Ce  bonnet  ressemble  ,  à  de  légères 
différences  près,  à  celui  des  Dioscures ,  d'Ulysse,  de  Vuicain  et 
de  la  Liberté  ;  ce  n'était  qu'un  vrai  bcsnct  de  laine  épaisse  comme 
ceux  d'aujourd'hui  •  entre  les  mains  des  artistes  grecs ,  il  est  devenu 
une  coiffure  pleine  de  grâce;  on  Je  donne  aux  figures  de  Paris, 
d'Attis,  de  Miihras ,  et  l'on  retrouve  sa  forme  dans  celle  des 
casques  des  plus  belles  médailles  de  la  grande  Grèce. 

Le  piédestal  est  orné  de  trois  bas-reliefs  représentant  chacun 
trois  Génies.  La  panthère,  la  tortue,  la  ciste  et  la  corne  d'abon- 
dance semblent  indiquer  que  ces  génies  appartiennent  à  Eacchus, 
à  Mercure  et  à  Cérès.  Le  bas-relief  de  gauche  est  le  mieux. 

27  CLAUDIUS  DRU  SUS,  tête  de  bronze. 
Haut.  0,44°  in.  —  I  p.  4  p.  3  1. 
Les  médailles  nous  font  reconnaître  dans  ce  Inonre, 
ainsi  que  dans  celui  du  n»  ?jo  ,  Néron  Claudiu*  Driisus  , 

il 
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fils  de  Llvie,  adopté  par  Aiij;uslp,  ot  jière  de  Goriiia- 
iiicus  et  de  Claude.  Mon.  du  Mustv ,  t.  3,  pi.   14. 

28  VESPASIEX,  tilte  de  bmnzr, 

Haat.  Oj^'k)  ni.  —  i  p.  5  p.  4  I. 
Cette  belle  tète  a  été  trouvée  près  di-   Rome.    J\Ion. 
du  AIus.  t.  3 ,  p.  26. 

La  fonte  de  cette  tcie  c>t  tiè>-K'gère  ,  les  }  cu\  sont  en  argent , 
la  couronne,  dclicateineut  travaillée,  n'a  pas  été  coulée  avec  la 
tête,  et  n'y  a  ci.'  qu^jjustéc^  cll«'  tsi  reireinte  ou  faite  au  marteau  , 
genre  de  travail  nomme  spliurdaton  par  its  Grecs.  Les  premières 
courounes  ne  furent  que  Je  siniple^banJelcttis^on  les  orna  depuis 
de  liranciies  daibres  ,  de  planit-s  ou  de  (leurs  ;  quelquefois  de  lames 
de  métal  j  on  en  réunissait  les  extrémités  par  des  Uninisques  ou 
rubnus  ,  qui  quelquefois  s'enlaçant  dans  la  couronne  retombaient 
sur  les  épaules.  Les  villes  de  Tempire  faisaient  liomoiageaux  Em- 
pereurs ou  aux  Généraux  romains  de  com-ounes  d'or  d'un  poids 
très-considérable.  Elles  faisaient  un  des  ornemeiis  des  liiomphe». 

20  TU  L  S,  statue^  marbre  de  Paras. 

Haut.  2,00  I  m.  —  6  p.  2  p. 
L'Empereur,  tout  ariac',  semble  rrprcsenlé  dans  le 
moment  de  haranguer  les  soldats  (adlocutio).  Cette 
«iHtue  était  placée  dans  les  jardins  de  Versailles;  il  no 
lui  manquait  que  le  bras  droit  et  une  partie  du  para^ 
zonium.  ht's  oc rece  ou  janibarts  sont  tn>s-remarquables. 
Les  c/icmii/es  des  Grecs  ou  bs  ocnra'  des  Romains ,  étaient  ou 
de  métal  ou  de  cuir  fort;  elles  s'attachaient  avec  des  courioies;  les 
unrs  moutaient  du  coude-pied  jnscpi'au-dessous  du  genou;  d*au- 
Xiffy  \l-  d«'pa>«iaient  ,  et  il  y  en  avait  qui  n'allaient  que  justpi'aii 
mollet.  Les  héios  du  tcn:ps  d'Homère  poitai«nt  deux  cnémides  ; 
dans  la  suite,  souvent  »>u  n'eu  avait  qu'un»  à  la  jautbc  gauche,  la 
plus  «  xposéc  en  combattant.  C'était  ainsi  qu'étairul  armé»  les  gla- 
diateurs ,  cl  en  |Miriiculicr  ceux  qu'on  nommait  stuwu'tcs.  Des 
ci-mbats  de  {•ladiatcurs  eu  bas-relief  sut  un  tombeau  de  Pompéi, 
publié  par  MM.  Ma;oi^  .  Millin  et  par  nous,  otïrent  de  beaux 
niod»  bs  de  cnémidcs  placées  de  diÙérentcs  manières.  Quelques 
monumens  montrent  de  petites  cnémidcs  couvrant  le  mollet, 
et  laissant  le  reste  de  la  jambe  nu;  ai  mure  qui  devait  convenir 
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aux  conducteurs  des  chars  qu'on  pouvait  attaquer  par-derrière, 
€t  dont  le  bas  de  la  jambe  jusqu'au  mollet  était  prote'gé  par  le 
rebord  du  char.  On  voit  dans  le  ]\lusée  de  Naples  de  belles 
cnëmides  en  bronze  trouvées  dans  un  tombeau  de  Pestum. 

On  peut  remarquer  des  charnières  aux  bandes  disposées  en 
écailles  (pii  terminent  la  cuirasse.  Ces  bandes  devaient  être  en 
métal  et  se  prêtaient  aux  mouvemens  du  corps.  Elles  paraissent 
garnies  et  bordées  en  cuir. 

Le  parazonium  ou  paramerium  ,  était  une  espèce  d'épée  large 
€t  courte,  un  poignard,  qu'on  portait  ordinairement  attaché  à  la 
ceinture,  ce  qu'indique  le  premier  nomj  le  second  marque  que 
cette  arme  tombait  le  long  de  la  cuisse.  Il  paraît  que  le  parazo- 
nium différait  de  l'épée  en  ce  qu'il  était  beaucoup  plus  court,  et 
qu'on  le  portait  ordinairement  à  droite  j  cependant  cet  usage  a 
varié.  On  voit  à  gauche ,  dans  les  statues  des  Empereurs  ,  l'arme 
qu'on  est  convenu  d'appeler  parazonium  ^  c'est  une  marque  de 
commandement  ^  il  fait  partie  du  costume  héroïque.  Celui  des 
héros  homériques  est  placé  très -haut  sous  l'épaule  gauche,  et 
presque  horizontalement.  Titus  le  porte  suspendu  à  un  baudrier 
très-étroit^  il  y  en  avait  de  fort  larges.  Dans  les  temps  reculés, 
un  des  bouts  du  baudrier  ,  balteus  ou  télamon  ,  était  fixé  par 
plusieurs  tours  de  la  courroie  au  haut  du  fourreau  ,  et  l'autre  ^ers 
]a  pointe,  nommée  par  les  Grecs  inyhcs  ou  champignon.  Les 
baudriers  étaient  souvent  très-ornes^  on  les  confond  quelqaefois 
dans  les  auteurs  avec  le  ceinturon  zonia  ou  cinguluni.  Il  ne  faut  pas 
mettre  d'anneaux  ou  de  bélières  aux  fourreaux  d'épées  des  temps 
héroïques. 

Les  bas-reliefs  encastrés  dans  le  piédestal  de  cette  statue  repré- 
sentent un  génie  et  une  victoire.  C'est  un  ouvrage  du  quatrième 
siècle,  de  même  que  celui  sous  le  n**  26  j  ce  que  fait  croire  le  tra- 
vail grossier,  et  ce  que  prouverait  Pétendart  ou  laLanim ,  s'il  était 
positif  que  cet  étendart,  d'origine  barbare,  n'eût  été  adopte  par 
les  Fcoraains  que  du  temps  de  Constantin  ,  comme  le  croient  qu«i- 
qucs  savans. 

Haut.  o,3io  m.  —  11  p.  G  I.  j  larg.  o,zJ49  m.  —  1  p.  4  p-  7  1- 

00  CLAUDIUS  DRUSUS,  hu^ite  de  bronze. 
Haut.  0,785  m.  —  2  p.  5  p. 
Le  buste ,  d'un  trùs-bqau  travail  et  tiré  du  cluïtcau  de 
Fontainebleau  ,  a  pour  piédestal  un  autel  triangulaire 
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clevé  au  culte  iJc  Cyhèlo  sous  le  cinquième  consulat  de 
Constance  Chlore  et  de  Maximien  Hercule  Tan  de  Père 
chrétienne   3o5 ,  à  Toccasion  des  cérémonies  d'un  sa- 
crifice   superstitieux    qu'on    appelait    taurobole.    Les 
cymbales  ,    la  syringe  ,  le  pin  ,  le  bucrane  ,  le  i)edum 
6ur  les  côtés  de  l'autel,   font  allusion  à  ce  sacrifice. 
Les  cyn)bales,   du    genre    des   nôtres,   sont    attachées 
à  une   (ourroie,   ainsi  qu'on    le    voit    dans    jdusieurs 
peintures  antiques.    L'inscription  a  été  publiée  dans  le 
Trisor  Am  l\luratori y  p.  371  ,  n''  2. 
Haut.  1,078  m. —  3  p.  5  p.  lol.  j  larg.  0,588 m.  —  1  p.  9  p.  9  1. 
Le  taurobole  est  «ouveni  joint  dans  les  inscriptions  au  crioholf  , 
sacrifice  d'uu  bclior.  Les  autrurs  profanes  n'en  paricni  pas  ;  mais 
Prudence  en   donne  de  grands  d.-iails  dans  le   raariyr  de  S.  Ro- 
main. Ce  sarrifite  purifualoiic  fut  établi  à  Rome  sous  Antonin 
Pie,  l'an  9 il  de  Rome,    i(>()  êv  J.  C.  Une  des  rcrémonies  con- 
fit.taii  ;'i  iinmol.r  un  taureau  avec  une  <<p<?e  d'une  forme  parlicu-' 
lièrc,  cl  h  en  lairc  découler  le  sang  sur  un  prêtre  vêtu  d'une  robe 
de  soie,  cl  qui ,  placé  dans  une  fosse  recouverte  de  planches  per- 
cées d'un   grand  nombre  de  trous,  n'en  perdait  pas  une  goutte. 
Outre  les  roi  nos  de  la  ^ictime  on  consacrait  sous  les  noms  de 
l'ircs  tauri   1rs  forces  du  taïucnu,   ce  qui  le  distingue  du  bœuf, 
Cesacrilice  dégoùlant  purifiait  pour  vingt  ans  l'Empereur  ,  la  ville 
ou  le  particidier  qui  l'avaient  fait  oflrir.  Il  paraîi  qu'une  des  céré- 
monies se  nommait  mesonj  ctium  ,  et  se  célébrait  la  nuit.  Parmi 
les  ornemens  du  picire  qui  recevait  le  sang  du  tauteau  ou  du  bé- 
lier ,  on  cite  Voccahus  «jui  devait  èire  une  espèce  de  collier  ou  de 
}>racelet.  L'épéelauiobolitpic  a\ait  au-dessous  do  la  pointe  un  cro- 
tliel  qui  la  f.u'saii  ressembler  à  la  h<irfté  de  Persée  et  de  Saturne. 
Au-dessous  de  la  cioisée  est   encastré  un  bas-relief  sépulcial 
(ur  lequel  est  sculptée  la  demi-ligurc  d'une  femme  grecque. 

Haut.o,r,u8  ni.  —  1  p.  lo  p.  61.;  larg.  o,/|a8m.  —  i  p.  3  p.  10  I. 

3l    NÉRON       KN      VAIN<^)UKL1\     PES     JIUX    lît     I.A     GhkCE, 

Ataiucf  mnrhrr  pcntèliquc. 

ll.ait.  2,î  :j7  ni.  —  G  p.  '  i  j). 
(>ett^  figure,  ]>re«;(jue  nue ,  suivant  \v  costtinie  liéro'i- 
[unble,  i.ar»»'  qu'elle  nous  oflre  le» 
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traits  de  Néron  ,  quoiqu'ennoblis  par  l'artiste.  Ses  che- 
veux sont  serrés  par  un  bandeau  appelé  proprement 
diadème  y  qui  servait  autrefois  d'ornement  à  la  tête  des 
Rois,  et  qui  était  en  même  temps  le  signe  distinctif  des 
vainqueurs  dans  les  jeux  sacrés  de  la  Grèce.  Néron, 
qui  avait  remporté  des  prix  dans  ces  jeux  ,  soit  dans  les 
concours  des  cithare  des  ^  soit  à  la  course  des  chars, 
•  oubliait  le  rang  de  maître  du  monde  ,  au  point  d'être  vain 
de  ces  honneurs  de  théâtre. 

Le  diadème  ou  cette  bandelette  des  athlètes  vainqueurs  e-lait 
ordinairement  de  laine  blanche  ou  rouge.  Elle  diffère  du  bandeau 
ro_yal,  dont  les  extrémités  retombent  sur  les  e'paules.  On  ne  doit 
pas  donner  de  bandeau  royal  auK  premiers  Empereurs  romains. 
Cet  ornement ,  particulier  aux  Rois ,  était  en  horreur  à  Rome  \  les 
Empereurs  les  plus  absolus  n'osèrent  pas  le  porter,  et  ce  fui  An- 
rélien  qui  le  premier  en  para  sa  tète.  Il  ne  fut  en  usage  que  depuis 
Constantin.  Collection  d'Orsay.  Mon.  du  Musée,  t.  3,  pi.  2r. 

02  BAS-RELIEF  qui  représente  Cupidon  monté  sur  un 
char  auquel  sont  attelés  deux  dromadaires  ;  ce  qui 
peut  avoir  rapport  à  des  jeiix  du  cirque  ,  où  l'on 
introduisit  des  courses  de  ces  animaux.  Il  eu  est  ques- 
tion dans  la  vie  de  Néron  et  d'Elégabale.  Ce  bas-relief 
a.  dû  faire  partie  de  ceux  de  la  salle  d'Hercule  et  de 
Télephe,  qui  ont  rapport  aux  jeux  du  ciri[ue. 

Haut.  o,25o  m.  —  o  p.  9  p.  3  1.  ;  larg.  o,54i  ra.  —  1  p.  8  p. 

00  TR A J AN,  statue }  marbre  pentélicjue. 
Haut.  2,1 12  m.  —  6  p.  6p. 
L'Empereur  porte  une  cuirasse  finement  décorée  de 
sculptures.  Le  buste  d'Isis  sculpté  sur  la  poitrine  y  tient 
lieu  de  la  tête  de  Méduse.  Une  longue  draperie,  ou  le 
paludamentum  plié ,  tombe  du  bras  gauche  de  la  figure , 
et  enveloppe  les  hanches.  La  tête  est  antique,  mais 
rapportée.  Mon.  Gab.  n^S. 

En   représenlant  Trajan  pieds  nuds    dans   ses  âiuA 
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statues,  on  a  peut-être  m»iiIu  indiquer  que  cet  Finpe- 
reilr  marchait  presque  toujours  à  pied  à  la  tète  de  ses 
Iroupes  ,  et  qu'il  traversait  ainsi  les  rivières. 

Le    bas-relir-f  du   piédestal   représente    deux  époux 
couchés  sur  un  lit  de  repas,  et  servis  p?^r  d'autres  per- 
sonnages,  parmi  Irsqiiels  on  distingue  une  femme  por- 
tant ujie  guirlande  pareille  à  celle  du  has-relirf,  n"  2.5. 
Haut.  o,Ga3  m.  —  i  p.  m  p.  o  I.  ■  larg.  o,5  1 1  m.  —  i  P-  ^  P* 

34  CLAUDE,  bi/stc  de  bronze 

Haut.  0,75  m.  —  a  p.  3  p. 
Le  frère  de  Germanicus,  successeur  de  Caligula ,  est 
couronné  du  laurier  des  Césars.    Château  d* Ecoucn. 
Mon.  du  Musée  y  t.  3 ,  pi.   17. 

05  CIPPE  DE  (i.  ConiNCANirs  Onirii.A,  de  la  tribu 
p<^Uia ,  et  tribun  de  la  h'gion  vingt-unième  ,  surnommée 
la  rapacr.  Il  avait  la  direction  d'ouvriers  attachés  à  ce 
corps.  Sur  les  cotés  du  cippe  sont  sculptés  un  prcféricule 
et  une  patère.  Très.  Grtit.  p.  398,  n**  10. 

Haut.  1,018  m.  —  3  p.  I  p.  -  I.;  larg.  "."^  m.  —  '2  p.  3  p.  S  I. 

06  STELE,  ou  monument  sépulcral  de  Moschus,  lils  de 
Moschus  y  ainsi  qut'  nous  T.» pprend  l'inscription  grec(^ue 
(ju'on  y  lit. 

Hiut.  o,73i  m.  — op.  3  p.;  larp.  0.7,4901. —  i  p.  4  P- 7  !• 
Le    travail   est   grossier  ,   mais  il  s  a  une  jolie  intention  dan» 
la  pose  du  jeune  homme  et  dans  lc«  draperies. 

37  CALIGULA,  statue;  marbre  pcntciùjuc. 
Haut.  1,95  m.  —  5  p.  1 1  p.  10 1. 
L'Empereur  est  revêtu  de  la  cuirasse.  Musée  royal, 
vol.  2;  ]\L  Granger,  dess.;  M.  J.  J.  Avril,  grav.  Mus. 
Bou.  vtd.  2. 

La  tête  est  rapportée  et  un  peu  pr tiio  ,  mais  ce  défaut  rend  celle 
statue  plus  conforme  au  portrait  de  CaliRuIa  dans  Suéione. 

La  chaussure  qu'il  porte  n'est  pas  l»  câlina,  chaussure  militaire 
qui,  composée  d'une  «impie  semelle  attachée  atec  de»  courroie», 
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laissait  le  pied  à  découvert  et  ne  montait  que  ]usqn\î  la  cheville. 
Cette  chaussure-ci  serait  plutôt  Valutà,  qui  était  faite  en  peau 
àe  chèvre  ordinairement  noire  j  les  femmes  les  portaient  en  blanc 
et  plus  légères.  Au  reste  ,  malgré  les  monumens  et  tous  les  on- 
\rages  écrits  sur  les  chaussures  antiques  ,  il  règne  encore  beaucoup 
d'incertitudes  dans  cette  partie  du  costume  des  ancrens. 

ôo  BAS-RELIEF,  sur  lequel  on  voit  figuré,  en  hernies, 
Bacchus  indien  ou  barbu,  en  compagnie  de  plusieurs 
génies  qui  semblent  préparer  une  cuve  pour  les  ven- 
danges. La  composition  de  ce  bas-relief  est  très-jolie, 
un  beau  cratère  sert  de  cuve,  un  génie  goûte  le  vin 
en  y  trempant  sa  main  ,  un  autre  veut  s'y  plonger,  et  les 
deux  autres  éprouvent  déjà  les  effets  de  la  liqueur  ba- 
chique. 

^9  ^EUX  RHYTONS,  ou  cornes-  a  boire,  en  marbra 
pentélique  ,  se  terminant  par  le  bas  en  têtes  de  taureaux , 
et  s'évasant  avec  élégance  vers  le  haut,  sont  ornés  de 
branches  et  de  feuilles  de  lierre.  Parfaitement  évidés  en 
dedans,  ils  étaient  destinés  à  l'usage  d'une  fontaine. 
L'arrangement  qu'on  a  donné  à  ces  deux  morceaux  de 
sculpture  semble  indiquer  le  même  usage;  et  la  cuve 
antique  de  marbre  de  Luni  placée  au  milieu,  comme  si 
elle  allait  recevoir  les  eaux  qui  vont  couler  des  rliytojis, 
est  ornée  de  cannelures  et  de  quatre  muffles  de  lions. 

Elle  a  de  hauteur  1,067  ™'  —  3  p.  3  p.  5  1.  ;  de  long.  -2,360  m. — 
7  p.  3  p.  2  1.  j  et  de  larg.  1,126  m.  —  3  p.  5  p.  7  1. 

Les  premiers  vases  furent  faits  avec  des  cornes  de  bœufs  ou 
d'autres  animaux  auxquelles  depuis  on  ajouta  des  lètcs  en  guise 
d'ornement.  Cette  forme  s'est  conservée  dans  des  vases  de  terre  qui 
f.'ppelaient  leur  origine  à  une  époque  où  l'on  n'en  faisait  plus  en 
corne.  On  voit  dtms  des  peintures  antiques  que  la  partie  inférieure 
du  vase  était  percée  d'un  trou,  et  qu'on  buvait  sans  l'apjiroch'^r 
des  lèvres ,  et  en  faisant  tomber  la  liqueur  de  très-haut  j  c-omine 
cela  se  pratique  encore  dans  plusieurs  pavs  parmi  le  peuple.  Les 
différentes  collections  de  vases  antiques  offrent  beaucoup  de  rhv- 
tons  de  formes  ircs-varices  en  terre,  ornés  de  peintures.  On  en 
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faisait  nirtne  en  verre  ,  et  l'on  en  porta  un  d'or  et  de  trente  c«g- 
dces  de  lungncur  à  la  pompe  barliiquc  de  Ploléméc  Philadclphe , 
ce  que  Ton  prend  souvent  pour  des  cornes  d'abondant  e  pourrait 
n'être  que  des  rhytons  remplis  de  fleurs  et  de  fruits,  rallégorie 
n'en  serait  pas  moins  ingénieuse.  A^iV.  Bor/^. 

Chaque  rhyicn  a  de  iiautcur  1,5^5  m. —  .J  p.  n  p. 

q.O  L'ESPAGNE  ,  has-rc/i'cj)  marbre  pcntclîque. 

Haut.  o,85t)  m.  —  a  p.  7  p.  5  I.;  larg.  0,731  m.  —  3  p.  3  p. 
Cet  If  tète  colossale  d'une  grande  manière  et  d'une  bello 
exécution  ,  couronnée  de  raisins  et  débranches  d'olivier, 
semble  indiquer  cette  région  si  fertile  en  vins  et  en 
huiles.  Un  lapin  qu'on  voit  à  gauche  rappellerait  que 
ce  gibier  y  abondait.  Cependant  cette  tète  peut  anssi 
représenter  l'automne  et  les  plaisirs  de  la  i  liasse.  VU. 
Borg.  st.  6  ,  n»  14. 

/ j  l  GRAND  BAS-RELIIF  tiré  de  quelque  monument 
pnldic  des  Romains  5  il  représente  une  cérémonie  reli- 
gieuse célébrée  de^ant  le  temple  de  Jupiter  Capitolin , 
dont  les  trois  portes  indicpient  les  trois  nefs  consacrées 
à  trois  (livinités  associées,  Jupiter,  Minerve  et  Junon. 
VU.  nnr<r. 
Haut.  1 ,968  m.  —  G  p.  o  p.  8  j.  j  larg.  5.478  ra.  —  7  p.  7  p.  1 1. 

La  manière  dont  les  toges  de  ces  personnages  sont  a)usl<!es,  est 
différente  de  celle  qu'offre  ce  vêtement  dans  les  statues.  On  ne  voit 
pas  ici  la  masse  de  plis  nommés  wnbo  (  tovex  le  n"  iii\  Il  est 
possihie  que  ceci  tint  aux  rites  particuliers  de  quelque  Sâcrilice, 
où  on  lai^sait  la  loge  traînante,  c<Mnme  <lans  d'autres  on  la  relevait. 

Le  haut  de  ce  trumeau  est  orné  de  plusieurs  morceaux  dr 
sculpture  d'ornement.  On  y  distingue,  dans  un  trè»-pctii  bas- 
lelirf  f  une  pompe  bachique  et  le  fragment  d'une  fri^e  qui  repré- 
•ente  deux  griffons  ,  entre  les«iucls  est  un  vase. 

/l^TR.AJAN,  sTATir. ;  marbir  de  Paras. 
Haut.  Q,oo4  m.  —  6  p.  a  p. 
L.i  cuirasse  «le  l'enipeieur  c^t  d'un  travjîl  exccUcul. 
I^  niusque  deXriton ,  qui  tient  lieu  de  la  tête  de  Médujf , 
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peut  faire  allusion  aux  flottes  romaines  qui  parurent 
sous  Trajan  dans  la  mer  des  Indes;  et  le  trophée  a  rap- 
port à  la  guerre  des  Daces.  JVfon.  Gab.  -nP  3. 

Le  bas-relief  du  piédestal  représente  les  génies  de  la 
chasse. 

Haut.  0,329  ^'  —  I  p.  o  p.  2  1.  ;  larg.  o,534  m.  —  i  p.  7  p.  9  I. 

^O  TITUS ,  buste  de  bronze. 

Haut.  0^720  m.  —  2  p.  2  p.  7  1. 
Ce  buste ,  qui  fait  le  pendant  de  celui  de  Claude ,  n^  34) 
a  probablement  été  découverc  dans  la  même  fouille  5  ils 
avaient  sans  doute  orné  ,  Pun  et  l'autre ,  la  basilique  de 
quelque  colonie  romaine.  Chat,  de  Richcl.  Mon.  du 
Musée ^  t.  3,  pi.  27.  Musée  Bou.  vol.  \^. 

44  CIPPE  ,  ou  tombeau  de  la  femme  et  des  enfans  à'^Aulus 
Fabius  Pothinus.  Cette  inscription  a  été  publiée  par  le 
Marquis  Maffel,  dans  le  Muséum  Verojieiise ,  p.  253, 
n»  7. 

Haut.  i,o65  m.  —  5  p.  3  p.  4  1.  J  larg.  0,697  ni.  —  2  p.  i  p.  9  . 

45  BAS-RELIEF  qui  représente  un  homme  couché  sur 
un  lit  de  repas.  Devant  lui  est  préparée  une  table  ronde 
à  trois  pieds  {mcnsa  tripus) ,  suivant  l'usage  le  plus  gé- 
néral des  Grecs  et  des  Romains. 

On  voit  auprès  de  la  table  un  pociUator  ou  pincerna ,  jeune 
homme  qui  servait  à  lable,  vêiu  d'une  simple  tunique  ,  mais  avec 
soin.  Les  bas-reliefs  des  monuraens  funèbres  en  offrent  souvent, 
et  ils  sont  toujours  d'une  irès-petile  proportion,  corauie  person- 
nages a«cessoires. 

Haut.  0,758  m.  —  2  p.  4  p.;  larg.  o,356m.  —  1  p.  i  p.  2I. 

www  wvwvwxvwvvwwwwwvw  wvvwwv 

SALLE    DES    SAISONS. 

Les  peintures  de  cette  salle  et  des  trois  qui  suivent, 
scmt  de  J.-F.  llomanelli ,  artiste  italien  qui   vint  cji 
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France  <;oii«;  la  minorît('' He  î^ouis  XIVj  les  <;nilptiirr«5  et 
losnutros  «)rncTnrns  des  plafonds  ont  é^*  exécutés  soiu 
sa  (lirectidn  et  d'après  ses  dessins. 

Les  Quatre  Saisons  sont  peintes  aux  quatre  angles 
de  la  salle  ;  les  autres  sujets  ,  tires  de  la  mvlliologle, 
ont  rapport  à  Diane  et  à  Apollon  ,  divinités  dont  les» 
allég'^'ries  sont  relatives  au5^  saisons  de  Pannée. 

46  VÉNUS  GJ:NITRIX,  s/a/ur;  mrrhrc  dcParos. 
Haut.  \,k>\^  m.  —  5  p.  o  p.  9  1. 
Les  images  de  Vénus  avec  le  surnom  de  Gcnitrix y 
cjue  nous  voyons  gravt'os  sur  les  médailles  imj>ériales  , 
nous  pit'senft'iit  cette  déesse,  regardée  par  les  Romains 
coinnu;  la  mère  de  leurs  ancêtres ,  précisément  dans  la 
lîirnie  attitude  que  cette  diarmajite  statue.  Llle  y  paraît 
liabilK'(^  d'une  l unique  t  r.in<;pareiitr  (j\ii  se  détache  à 
peine  des  contours  gracieux  de  s»\s  ncMiihres  ,  et  elle  a 
dans  sa  main  la  pomme  ^(^  Paris.  L'altitude  de  relever 
ainsi  son  manteau  et  un  des  seins  découverts,  caractéri- 
sent \'éuus.  Ses  oreilles  sont  perci'es.  I^es  anciens  étaient 
dans  Pusage  de  suspendre  des  boucles  précieuses  aux 
oreilles  des  statues  qui  représentaient  des  déesses.  Cette 
Vénus,  Pune  des  plus  gracieuses  que  Pou  connaisse, 
ornait  les  jardins  de  Versailles.  Mvs.  Fr.  v.  1  \ 
AL  B.irlolini,  dess.  5  AL  V.  Mas^ard,  grav.  Mus. 
Bon.  v.  1"^. 

L'^s  st.iiurs  n'ont  pas  consrrvr  «le  hourlrs  «loi '•il les,  ni.ns  1»^ 
peiniures  et  les  nitdadlcs  en  offrent  dr  formes  varice*  •  les  une* 
à  trois  pendeloques  ;  d\iuirrs  en  triangle  ,  la  poinlr  en  l)as  ;  il  y  e« 
■  aussi  lie  très-grosses  faites  d'une  feuille  d'iriris-niini'e  :  on  en  a 
Iroatcà  Pompci  en  forme  de  balance^  dont  àt**  perles  remplacent 
les  bas<iini:.  On  peut  en  Toir  de  «s  deux  esptces  \  la  bihlioilx-quc 
royale.  On  portnii  aus^i  atix  oreilles  des  peiles  d'une  prossmr  dti- 
ineburcc  ,  ci  celles  qui  triaient  dmii-sphcriqurs  se  nonmiaient 
tyrnpana ,  i  cause  de  leur  rcsseuiMance  avec  le  tynipanutn. 

La  tuniqnc  «Jjil  un  vêtement  comnmn  aux  dtn\  sexes  chez  lei 
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Grecs  et  chez  les  Romains;  les  premiers  la  nommaient  en  général 
chitôn  ;  on  la  mettait  immédiatement  sur  le  corps.  La  tunique 
des  femmes  grecques  ,  ordinairement  de  laine  ou  de  lin ,  était 
formée  de  deux  pièces  d'étoffe  en  carré  long  qui  se  réunissaient 
«ur  les  épaules  par  des  agraffes.  Le  tour  du  col  était  échancré  j  en 
général  les  tuniques  étaient  sans  manches  avec  deux  ouvertures 
pour  les  bras.  La  tunique  dorienne  et  Spartiate  était  de  cette  espèce; 
le  reste  de  ce  vêtement  était  cousu  des  deux  colés  jusqu^en  bas; 
on  en  voit  cependant,  comme  à  la  INlinerve  au  Collier,  qui  sont 
cousues  du  côté  gauche  et  ouvertes  du  côté  droit.  La  tuniqne 
ionienne  et  athénienne  avait  des  manches  longues  et  étroites; 
c'était  la  stola  des  Romaines  ,  les  robes  de  femmes  d'aujourd'hui. 
On  la  nommait  chciridoton;  elle  était  proprement  barbare.  La 
tunique  des  jeunes  filles  de  Sparte  ,  ouverte  des  deux  côtés  depuis 
le  bas  jusqu'au  milieu  des  cuisses,  ne  descendait  que  jusqu'aux 
genoux;  les  amazones  la  portaient  aussi  de  cette  manière.  Il  y  a 
des  tuniques  extrêmement  amples  avec  des  ouvertures  très-larges 
pour  les  bras  ,  recouverts  jusqu'au  coude  pnr  la  partie  supérieure 
de  ce  vêtement ,  garnie  déboutons  assez  éloignés  l'un  de  Fautre 
pour  qu'on  voie  le  nu.  Elle  forme  alors  beaucoup  de  plis  par-dessus 
la  ceinture  ,  qui  la  relève  et  la  soutient  ;  quelquefois  on  détachait 
une  des  agraffes  de  la  tunicjue  ,  ordinairement  celle  de  Tépaule 
droite,  pour  la  laisser  à  découvert,  ainsi  que  le  sein.  Lorsqu'elle 
était  très-ample,  elle  pouvait  découvrir  l'épaule  sans  qu'on  dé- 
tachât Tagraffe.  On  bordait  souvent  le  bas  de  la  tunique  avec 
une  bande  de  couleur;  c'était  le  limbus  qui  formait  les  ornemens 
que  nous  nommons  des  grecques,  et  auxquels  leurs  sinuosités 
avaient  fait  donner  le  nom  de  méandres.  11  se  pourrait  que  la  bor- 
dure froncée  qu^on  voit  à  une  partie  de  la  draperie  de  la  Vénus 
Genitrix  fût  ce  que  les  Grecs  nommaient  craspcdon.  On  en  trouve 
de  semblables  aux  plus  anciennes  statues  ,  et  en  l'indiquant  ainsi 
on  a  probablement  voulu  faire  mieux  distinguer  le  bord  de  la 
draperie. 

La  tunique  était  fixée  au  corps  par  une  ou  deux  ceintures;  celle 
qu'on  plaçait  sous  le  sein  pour  le  contenir  ,  se  nommait  stro~ 
phium.  On  donnait  aussi  ce  nom  aux  bandelettes  dont  les  prêtres 
et  les  femmes  se  ceignaient  la  tête,  et  qui  souvent  sont  ornées  de 
petites  boules  à  leurs  extrémités.  Ce  sont  ces  bandelettes  ou  des 
ceintures  qu'on  voit  ou  suspendues,  ou  entre  les  mains  de  femmes 
et  de  génies  dans  des  bas-reliefs  et  sur  les  vases  peints.  Le  stro' 
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phium  ou  Cfinttire  du  sein  servait  aussi  :'»  renfermer  de  l'argenf, 
des  bijoux.  Les  Ronuiins  Appelaient  fasciœ mamillares  leshande- 
letles  «Jesiinci's  à  empctiier  que  le  sein  ries  jeunes  (illes  ne  prft 
trop  de  volume.  La  ceiuture  sur  les  hanches  se  nommait  zona  ; 
c'tftaii  celle  que  les  nouvelles  mariées  consacraient  à  Diane  lochïa 
ou  S'hizona,  qui  délie  la  ceinture;  le  noeud,  f.it  d'une 
maniî're  parlictilièrc ,  se  nommait  herculifn  ;  le  ceste  de  Venu» 
était  une  espèce  de  zéiia.  Le  n-tl miculum  et  !♦,•  braciie  éi.Tienl 
des  ccinlurrs  qui,  passant  par-dessus  le  col  et  dessous  les  bras, 
se  croisaient  sur  le  dos  et  servaiint  à  «-errer  les  tun-ques  irès- 
amplcs. 

Parmi  les  luniqurs  des  (iircson  disimguait  la  tunique  royale 
«u  des  Rois  eu  temps  de  paix  ;  elle  était  à  manches  longues  , 
serrée  avec  une  large  ceinture,  et  desrendait  jusqu'aux  pieds  j 
Créon  en  porte  une  dans  le  bas-rrli<  f  de  la  vengeance  de 
Médée.  UortHosludc  était  très-ample  ,  A  manches  longues;  elle 
descendait  jusqu'à  terre,  et  en  l.i  p<  rtait  avec  fu  sans  ceinture. 
Souvent  dans  des  figures  d'Apollon  Musagète  ou  Ciiharède,  ou 
d'acteurs  tragiques  ,  la  ceinture  (ju'on  voit  aux  orthostades  n'y 
est  que  connue  oj  nement  ;  elle  est  cousue  sur  la  robe ,  et  ne  sei  vail 
pas  A  la  serrer  à  la  taille.  Celle  tunique  devait  ressemljler  à  la  lial- 
rnaliquc  j  rjui  était  aussi  à  manches  longues ,  et  qu'on  reprochait  à 
Commode  el  A  Elagabale.  La  symia ,  dont  nous  avons  fait  notre 
«y marre,  était  une  tunique  étroite  el  très-longue,  ainsi  <\\\c  la  tu- 
uicpie  royale,  el  que  portaient  les  acteurs  tragi(jues  qui  jouaient 
des  rôles  de  Rois  ,  pour  cacher  la  hauteur  de  leurs  cothurnes. 

Lv  c/Ulnttisque  ,  l/ty-ffocani/sium  el  Vesophoriwn  étaient  de» 
tuniques  trcs-couries  et  étroites,  des  espèces  de  chemises;  celles 
des  femmes  ,  chez  les  Romains  ,  se  nommoienl  en  général  intu- 
siuni;  intrrula  celle  qui  était  sur  la  pea»i  ;  subucula  la  seconde. 
On  portait  (juehjiiefois  ju^qu.»  rjualie  tuniques.  La  subucula  fut 
remplacée  par  la  c-n5/a/a  ,  qui  prmait  au-dessous  du  sein;  cette 
espèce  de  jupon  ressemblait  au  linius  des  saciilicatcurs  ;  on  le 
trouve  ù  quelques  (igure^  antitjues. 

Le  colobium  ,  la  tunique  des  hommes  ,  che?.  les  Romains,  des- 
cendait ju5([u'au\  grnoux  ;  die  était  souvent  plus  longue  par-der- 
rière que  par-tl«  vant  ;  celle  des  centurions  était  tiès-courte  ,  sans 
doute  pour  pouvoir  cire  placée  sous  la  cuirtsse,  comme  le  subar- 
malc  ;  le  coh)bium  avait  des  manclus  courtes  el  larges  qui  devin- 
itnt  lcogut:>   ver*  la  fin  de  rjtmpire.   Ou  serrait  la  ceinture  sur 
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les  hanches 5  elle  était  de  rigueur  en  public;  il  n'y  avait  que  les 
libertins  qui  la  portassent  lâche;  mais  dans  l'intérieur  des  familles 
on  prenait  cette  liberté.  On  nommait  cincticulum  la  tunique 
courte  des  jeunes  gens;  le  cinctuni  ressemblait  au  campestre  et 
ne  montait  pas  jusqu'aux  épaules. 

La  tunique  des  sénateurs  ,  des  consuls  ,  des  édiles  ,  des  préteurs 
et  des  tiiomphateurs,  était  distinguée  de  la  tunique  simple ,  tunica 
rec/<î ,  des  particuliers  par  des  bandes  de  pourpre  nommées  cîawi , 
et  qui  prennent  le  nom  de  laliclave  ,  d'angusti claire  ,  selon  leur~ 
plus  ou  moins  de  largeur.  Elles  étaient  cousues  sur  la  tunique,  et 
descendaient  de  la  poitrine  jusqu'au  bas  de  la  robe;  il  y  en  avait 
deux;  on  en  voit  à  plusieurs  figures  dans  les  peintures  antiques. 
Jusqu'à  Auguste,  les  fils  de  sénateurs  ne  purent  porter  le  laticlave 
qu'à  vingt-cinq  ans.  Les  Empereurs  accordaient  cette  distinction 
à  des  chevaliers  ,  aux  magistrats  des  colonies  ,  des  villes  munici- 
pales  qui  n'avaient  que  le  droit  d'angusticlave  ;  on  donna  même  le 
laticlave  à  des  femmes.  On  peut  croire  que  les  Grecs  donnent  le 
nom  de  séméion,  signe  (distinciif)  aux  clavi  des  Romains.  On 
voit  aussi  dans  les  peintures  antiques  des  morceaux  de  différentes 
couleurs  sur  les  tuniques  ;  c'était  sans  doute  ce  qu'on  nommait 
taseres  {lesserae  in  veslinientis).  Il  paraît  que  le  laliclave  était 
plus  long  que  la  tunique  ordinaire  ,  et  qu'on  le  portail  sans  cein- 
ture; des  espèces  de  bandes  horizontales  qu'on  voit  au  bas  des 
bandelettes  qui  ornent  la  partie  inférieure  des  cuirasses ,  indiquent 
peut-être  la  manière  de  porter  le  laticlave  dans  le  costume  mili- 
Wiire.  Il  y  avait  quelquefois  sur  les  tuniques  d'autres  bandes  d'une 
«ouleur  différente  qui  servaient  de  distinction,  et  dont  on  ne 
connaît  pas  positivement  la  place;  on  croit  que  c'était  autour 
du  col. 

La  cyclai  était  une  tunique  très-courte  qui  souvent  ne  descend 
guère  plus  bas  que  le  sein  ,  ei  qui  n'était  pas  retenue  par  une  cein- 
ture. Il  paraît  que  son  nom  lui  était  venu  de  la  bordure  (cjcîos, 
cercle) ,  dont  elle  était  souvent  ornée  dans  le  bas;  ramenée  sur  1a 
tête  ,  la  cyclade  servait  de  voile. 

La  syndoné  éiait  une  sorte  de  tunique  dont  on  ne  connaît  pas 
bien  la  forme  ;  il  paraît  que  les  prêtres  et  les  femmes  s'en  cou- 
vraient les  épaules  comme  d'un  mautelet  ;  elle  venait  de  Phénicie , 
et  était  ou  eu  toile  de  lin  ou  en  Inssus.  On  reconnaît  la  toile  dansle& 
draperies  de  beaucoup  de  statues  et  dans  des  peiritures  antiques. 
Les  plis  iiangvcrsaux  qu'on  voit  ù  plusieurs  Jrftpcxies  j)ioyienneiu 
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drs  presses  sons  l»squelles  on  mettait  les  vètemens.  Oo  peut  cr-. ire 
qu'il  entrait  de  la  soie  dans  réloffe  des  tuniques  ,  auxquelles  leur 
transpaience  avait  lait  duuner  les  noms  de  tos^œ  vUiie,  robes  de 
verre ,  de  venlus  LextiUs  ,  \eiit  tissu  ,  de  m  bitla  linca  ,  nuage  de  lin. 
On  les  nommait  holoscrica ,  holovcru  lorstprdles  ciaieut  enlicrc- 
luent  de  soie ,  cl  subsericuin  lorsque  la  traîne  était  de  coton  ;  le 
commerce  des  Indes  les  avait  fait  connaître  aux  Grecs  à  une 
époque  assez  reculée;  mais  elles  n'étaient  pas  en  u>»age;  celles 
de  lîle  de  Cos  étaient  célèbres,  on  les  teignait  ordinairement  on 
pourpre.  Du  teuips  d'£iagal>alr  ,  ces  étoiïcs  étaient  encore  d'un 
grand  prix  ;  elles  ne  devinieut  communes  (pu*  sous  Justinien;  en 
4^0  ,  elles  relaient  dans  les  Gaules.  On  voit  aus.si  des  étoiles  très- 
légères  el  gaulïrée5,à  petits  plis,  à  de  très-belles  ei  très-anciennes 
statues;  et  il  v  eu  a  même  dont  le  tissu  de  la  tunique  est  contenu 
dans  le  bas  par  une  ci>ulisse.  La  crocotr  ,  robe  ircs-légcre  et  onli- 
nairemeni  jaune  et  brodce,  devait  être  une  de  ces  robes  transpa- 
renies;  peui-ètre  étaii-cUe  de  soie  ctrue.  Bacclms  et  les  bacclianics 
étaient  souvmiI  velus  de  la  crocole.  On  voit  aussi  dans  les  pein- 
tures antiqurs  dts  étoffes  de  couleur  cbangcantcs.  La  synthèse 
était  une  luiiiquf  légère  que  l'tm  portait  dons  les  repas  domesti- 
ques; il  est  probable  ([u'elle  était  souvent  brodée  ,  et  sans  crin- 
lure;  il  était  inconvenant  de  s'en  servir  en  public  ,  et  ou  le  repro- 
chait à  Kéron. 

Vénus  Genitrix  n'a  pour  chaussure  (ju'une  semelle  sans  aucune 
bandeleile  qui  la  lîxe  ,  ce  qui  ne  peut  être  aduiis  que  daus  le  cos- 
tume d'une  divinité.  On  «n  voit  dauires  où  il  n'y  a  qu'une  seule 
attache  qui ,  pailant  du  milieu  du  pird  de  chaque  côté  ,  pas^e  der- 
rière le  lalon.  La  chaus^ure  la  plus  simple,  après  c«  lle-(  i  ,  était  la 
solea  ,  qui  ne  consistait  aussi  qu'en  une  semelle  attachée  pnr  dos 
bandelettes  souvent  irès-ornées  ;  c'était  une  chaussure  grecque 
que  les  femmes  romaines  adoptèrent.  Elle  n'était  cependant  ré- 
servée (pie  pour  l'iniérirur  des  maisons  ,  et  ne  se  portait  cpi'avec 
la  pt-nuLi  ;  il  n'eût  pas  été  convenable  de  purattre  au  théâtre  avec 
la  solea  ;  on  les  quittait  eu  se  menant  a  table.  La  sandale  ressem- 
blait à  la  solea;  nais  le  lalon  y  était  enfermé;  il  y  en  avait  de 
très-riches.  Oo  ne  connaît  pas  bien  In  différence  de  la  foilica  ,  de 
lacrepitfa,  de  la  5/f>'"/i/rt  ,  du  soccus  que  porioient  les  comé- 
diens ,  d'avec  la  soha.  Ou  5ail  seulement  cpie  ces  chau«surcs 
étaient  légères  ,  ouvertes  ,  el  plus  ou  moius  garnies  de  bandelettes. 

L'inscription  encastrée  dans  le  piédestal  de  la  Vénus  (»enuris 
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est  tirée  du  cippe  sépulcral   élevé  à  Mindius  Evlioclianus  par  sa 
fille  Mindia  Regi-ja. 

Haut.  0,359  m.  —  I  p.  1  p.  3  1.^  larg.  0,260  m.  9  po.  3  1. 

47  ^^^'^^^^^-^  ?  i^ste  ^  marbre  pe?itéli que. 
Haut.  0,740.  —  3  p.  3  p.  4  !• 
La  physionomie  effarée  de  cet  indigne  fils  de  Alarc- 
Aurèle  semble  annoncer  l'égarement  d'esprit  où  ses  vices 
et  ses  flatteurs  l'avaient  fait  tomber  5   le  corps  est  luo- 
derfte. 

On  fait  remarquer  dans  les  Mon.  du  Musée,  t.  3,  p.  idj, 
la  forme  particulière  de  la  tête  de  Commode  ,  qui  e*t  serrée  par  le 
haut  et  très-large  aux  mâchoires.  Pour  faire  disparaître  une  écaille 
du  marbre  ,  ou  a  rendu  le  nez  trop  pointu. 

^.O  BAS  -  RELIEF  qui  formait  autrefois  le  devant  d'un 
sarcophage  5  on  y  voit  sculptés  des  génies  ,  des  guir- 
landes et  des  masques  5  et  au  milieu  ,  dans  un  médaillon  , 
le  buste  d'une  femme  coiffée  suivant  la  mode  du  troi- 
sième siècle. 

Haut.  o,53o  m.  —  i  p.  7  p.  7  1.  j  larg.  1,977  m.  —  6  p.  i  p. 

49  ANTINOtJS  ,  buste ^  marbre  du  mont  Hy mette. 

Haut.  0,42a  m.  —  I  p.  3  p.  7  i. 
La  couronne  de  lierre  qui  ceint  la  tête  d'Antinoiis  lui 
donne  le  caractère  de  Bacchus  et  d'Osiris. 

50  COMBATTANT  BLESSÉ,  statue-,  marbre  de  Paros. 

Haut.  0,839  "^'  —  ^  P-  7  P* 

La  pose  de  cette  figure  est  remarquable  ;  le  héros 
blessé  ,  un  genou  en  terre  j  ne  semble  pas  encore  vaincu. 
Vil.  Borfr.  st.  ^ ,  n"  11. 

On  voit  le  parazonium  et  le  bouclier,  dont  Vu/iibo  ou  la  partie 
saillante  est  d'une  forme  particulière.  On  sait  quel  prix,  les  anciens , 
surtout  les  Spartiates,  attachaient  i  la  conservation  de  leur  l)Ou- 
clier;  ce  héros -ci  paraît  vouloir  mourir  sur  le  sien.  Il  y  a 
à  Naples  plusietrs  statues  d'amazones  combattant  contre  dc« 
Grecs,  et  de  la  an'^rae  proportion  que  celle-ci.  11  se  pourrait  que 
ce  héros  bU$&é  cùl  fuit  partie  de  celte  suite  de  snjcis,  ei  que  ce 
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fût  un  grec  blessé  par  une  amazone.  On  ne  voit  pas  bien  pourquoi 
en  rt-btaurant  cette  (igure  on  lui  a  mis  uue  épéc  i  la  main  ,  et 
pourquoi  tile  est  censée  tenir  unbouclicr;  à  moins  qu'on  ail  voulu 
indifjiici  que  ce  n'était  ni  son  bouclai  ni  son  païazonium  que  ce 
comLaiiant  dciendait,  mais  des  armes  enlevées  à  un  ennemi  qu'il 
avait  tué. 

5l  HERCULE  JEUNF,  buste;  marbre  de  Pqros. 
Haut.  0,47  *  ™*  —  *  p.  5  p.  5  1. 
Le  fils  d'Alcmène  est  représenté  sans  barbe.  Le  ban- 
deau qui  lui  ceint  la  tête  est  celui  que  les  Grecs  ont 
souvent  donné  aux  images  des  béros  déifiés  et  aux 
athlètes  vainqueurs,  ce  qui,  sous  ces  deux  rapports, 
convient  à  Hercule.  Château  de  Richelieu.  ATon.  du 
J\fus.  t.  a,  pi.  32.  Mus.   Bou.  vol.  i*'»^. 

02  PLALTILT-.E  ,   buste  ;  marbre  de  l.uni. 
Haut.  o,665  m.  —  a  p.  o  p.  6  I. 
Ce  portrait  certain  de  la  femme  de  Caracalla  est  d'une 
exécution   et  d'une   conservation   également    parfaites. 
/7/.  lyorg.  st.  3,  n°  ai.  Ce  buste  y  «*st  décrit  par  erreur 
sous  le  nom  de  Julia  Pia. 

La  collTure  lourde  et  sans  grâce  de  cite  tt-tt-  est  une  perruque  , 
ealrrus ,  qui  laisse  voir  des  mcclics  de  cheveux  qui  sort»'ni  de 
dessoiis.  Maiidii' cl  Sabine  portaient  d«s  coilfures  artificielU's  for- 
mées d'une  quantité  de  tresses  postiches  (ju'on  ne  >oii  pas  aux 
tètes  cotflées  de  leurs  cheveux.  Il  y  avait  des  statues  faites  de  ma- 
nière i  pouvoir  en  changer  la  coflTure  à  volonié.  Telle  est  une 
Plantille  du  Capilole  en  marbre  blanc  ,  et  dont  la  perruque  est  de 
marbre  noir.  En  général  ,  les  Komaines  faisaient  grand  cas  des 
cheveux  d'un  blond  éclatant.  Elles  en)|)lo>  aicni  des  pomuiadet 
pour  leur  donner  cette  couleur.  Le*;  femmes  riches,  quelquefois 
même  les  hommes  efféminés  les  couvraient  de  pondre  d'or. 
Ceux-ci  poudraient  ainsi  leur  barbe.  On  appelait  cmi/7  >,  qui  souffle 
la  poudre,  et  cincarius  l'esclave  perruquier  et  barbier  chargé  de 
préparer  ces  poudres  et  ces  pommades,  et  de  frise»  lesxheveux 
avec  le  cnlaniislruni.  La  Germanie  et  le  nord  de  l'Europe  four- 
nissaient aux  Romaines  ties  cheveux  blonds  pour  leurs  |>rrTuques. 
Le»  spurcil»  de  Plautille  »e  joignent ,  ce  qui  donne  un  cnraclère  Àt 
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dureté  ,  et  nuit  i  la  beauié ,  aussi  n'en  trouve-t-on  pas  de  semfcL^bles 
dans  les  lêtes  idéales. 

53  BACCHANTE   ou  Prêtresse   de  Bacchus  ,  statue^ 
marbre  de  Paros. 

Haut,  f  ,760  m.  —  5  p.  5  p. 
Elle  est  couronnée  de  pampres  et  vêtue  de  deux  tuni- 
ques sans  manches  ,  d'inégale  longueur  ,  par-dessus  les- 
quelles est  une  peau  de  chèvre  (  nebride  )  jetée  négli- 
gemment. Le  reste  de  ses  attributs  a  été  ajouté  par  la 
restaurateur.  Mon.  du  NLus,  t.  2,  pi.  21. 

Un  reste  de  tenon  qu'on  voit  à  la  cuisse  droite  ,  fait  croire  que 
la  main  et  les  accessoires  étaient  autrement  disposés.  La  tunique 
légère  de  celte  bacchante  est  peut-être  le  supparum  des  Romaines, 
retenu  par  une  fibule  sur  une  épaule,  il  laissait  l'autre  à  découvert. 

L'inscription  encastrée  dans  le  piédestal  appartenait  à  un  autel 
qu*un  officier  romain,  Scythe  de  nation  ,  avait  consacré  à  Jupiteï 
«ous  la  dénomination  inconnue  et  barbare  de  Jovl  Baiinarcodu 
Château  de  Lucienne,  Mus.  Fr.  t.  2  j  M.  Ingre ,  dess.  ^  M.  Morel , 
graveur. 

Haut.  0,372  m.  —  1  p.  I  p.  9  1.  j  larg.  0,379  •"■  ï  P«  ^  P* 

54  HÉROS  GREC  ,  buste;  marbre  de  Paros, 
Haut.  0,740  m.  —  2  p.  3  p.  4  h 
Ce  guerrier,  dont  la  tète  est  couverte  d'un  casque,  et 
qui  semble  tourner  vers  le  cielses  tristes  regards,  a  été 
pris  pour  Diomède  blessé  ,  implorant  la  protection  de 
Minerve ,  ou  pour  Enée ,  invoquant  Vénus  sa  mère  5 
mais  rien  n'appuie  cette  opinion  ,  et  le  casque  étant 
moderne  ,  sa  forme  ne  peut  servir  à  donner  une  dé- 
nomination positive  à  ce  héfos  inconnu.  ViL  Borg, 
st.  5 ,  n*^  22. 

65  DIEU  ÉGYPTIEN,  statue  d^ albâtre  oriental. 
Haut.  1,814.  —  5  p.  7  p. 
Les  monumens   égyptiens   sculptés   en    albâtre  sont 
d'une  grande  rareté.  Cette  figure  assise,  d'une  très-fort« 
dimension  et  de  travail  égyptien ,  est  ,  par  sa  matière  et 
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par  Oon  aiitupillé,  extrêmement  précieuse.  Lt  siège  est 
couvert  d'iiién^glvphes.  Il  est  d  cri)irc  que  cette  statue 
faisait  Pornemeut  à\in  temple  d'Orus  dp.ns  quelque 
ville  de  l'Egypte,  [>eut-ètre  dans  celle  que-  lt  s  anciens 
£cograplie>>  «'Ut  nommée  la  J'i//e  des  Aihdtns.  On  sait 
que  les  Egyptiens  avalent  Tusage  de  sculpter  le»;  images 
"de  ce  Dieu  d«*  la  lunùère  sur  des  pierres  bhîmhes.  La 
moitié  supérieure  de  la  figure  est  une  re:>tauratlon. 
VU.  yJIb. 

56  GÉNIES  DE  LA  LUTTE  ,   has-rdicf. 

Haut.  0,55m  m.  —  i.  p.  i  p.  ^  larg.  0,352  m.  —  i  p.  i  p. 
Ces  génies  paraissent  essayer  la  force  de  leurs  pc)i- 
gnels.  Cet  exeitice,  qui  servait  de  prélude  à  la  lutte  , 
se  nommait  acrocluirismos.  Mon,  duAIus.  t.  4î  pi-  3i. 

Sj  I)ÉMÉx\AGEMEjV;T  de  villageois,   ùas-n/uf. 
Haut.  o,35a  m.  —  i  p.  i  p.  ;  larg.  o,65o  m.  —  a  p. 
On  [KMit  remarquer  la  manière  dont  un  jeune  homme 
emporte  ses  bagages,  et  le  joug  ou  le  collier  des  mules. 
Ce  (|u\lles  traînent   paraît    une  charrue    plutôt  (pi'un 
char. 

58  SUJET  sépulcral,  bas-nliff. 

Haut.  o,!)ifjm.  —  i  p.op.  a  1.  ^  larg.  o,Gai  m.  —  i  p.  1 1  p.  /<  I. 

Dans  (rite  jolie  compositi(;n  on  \olt  le  sommeil  por- 
tant des  ppvot»;,  emblème  «lu  S'^mmril  éternel.  Cv  bas- 
relief  ornait  b^  tombeau  de  Claudia  1  abuila.  GruUr, 
p.  865,  n^  13. 

59VÉKUS   DE   GNIDE,   hustc,   morbrr  de  Luni. 
Haut.  0,7.^0  n».  —  u  p.  5  p.  -î  1. 
La  tète  anli(pie  do  la  d(  rsse  est  d'une  beauté  divine, 
et  elle  appartenait  Aune  répétition  de  la  Vénus  deGnide, 
chcf-d'oMivro  de  Praxilèle.  Le  buste  drapé  est  un  ou- 
vrag»' du  dix-'«»pticiuf  siàcU.   Vil.  Borg.  kt .  5  ,  n"  i'6. 
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OO  AUTEL  consacré  à  Sylvain  par  Futeolanus,  esclave 

d'un  Empereur. 

Haut.  0,749  m.  —  2  p.  3  p.  8 1.  ^  larg.  Q,i\l\\  m.  —  i  p.  4  p.  8  I. 

Au-dessus  de  l'autel  est  posée  l'urne  cinéraire  de 
Flavia  Sabina,  élégamment  ornée  de  masques  tragiques. 

Outre  que  les  roasques  tragiques  ou  comiques  dont  on  ornait 
les  tombeaux  pouvaient  avoir  rapport  aux  mystères  de  Bacclius, 
à  qui  l'on  devait  Tinveation  de  la  comédie  et  de  la  tragédie  ,  ne 
pouvaient-ils  pas  aussi  signifier  que  la  vie  ,  ainsi  que  les  pièces  de 
the'âtre  ,  n'était  qu'un  mélange  de  peines  et  de  plaisir. 

Haut.  o,Go8  m.  —  i  p.  10  p.  61.  j  larg.  0,379.  —  *  p-  2  p. 

6  1  EUTERPE  ,  statue  ;  marbre  grec. 

Haut.  1,665  m.  —  5  p.  i  p.  6  1. 
Cette  figure  ,  à  laquelle  les  deux  flûtes,  dues  à  une  res- 
tauration ,  donnent  le  caractère  de  la  Muse  qui  préside 
aux  musiciens  ,  est  remarquable  par  le  jet  et  l'ajuste- 
ment peu  communs  de  son  pallium.  VU.  ^org. 

Ce  vêtement  très-ample  ,  propre  aux  deux  sexes  ,  était  pour  les 
Grecs  ce  que  la  loge  était  pour  les  Romains.  Ce  ne  fut  que  sous 
Auguste  qu'il  fut  permis  aux  Grecs  de  porter  la  toge  ,  et  aux 
Romains  de  se  servir  du  palliura  \  il  était  ordinairement  blanc.  Les 
peintures  antiques  eu  offrent  de  différentes  couleurs,  et  doublés 
a'éloffe  d'une  autre  couleur;  c'était  un  cairé  long  qui  s'ajustait 
comme  la  toge  ,  et  sans  agraffes.  Il  paraît  qu'un  des  grnnds  côtés 
du  carré  formait  quelquefois  une  légère  courbe  ,  ou  que  les  angles 
en  étaient  arrondis.  Le  palliimi  des  hommes  était  plus  ample ,  et 
d'une  étoffe  plus  forte  que  celui  des  femmes,  et  traînait  quelque- 
fois jusqu'à  terre.  La  décence  exigeait  qu'au  moins  une  des  deux 
mains  fût  cachée  par  le  pallium.  Placé  ordinairement  sur  l'épaule 
gauche,  ce  manteau  couvtait  le  dos,  revenait  par-dessous  le 
bias  droit,  et  rejeté  ensuite  sur  l'épaule  gauche,  il  formait  comm« 
la  toge  au-dessous  de  la  poitrine  ,  des  plis  nommés  bidtei.  Ou 
ajustait  encore  le  pallium  de  différeutes  manières  ,  qui  sont  plus 
variées  que  celles  d'arranger  la  toge.  Il  servait  aussi  à  se  garantir 
la  tète  de  la  jjule  uu  du  froid.  Des  glands  cie  métal  ou  dfs  houpcs 
aux  angif  s  du  j»alîiuiu  en  faisaient  tomber  les  pans  ,  et  en  les 
maintenant  y  formaieui  des  plis  ;  souvent  les  philosophes,  sur- 
tout les  cyniques,  affectaient  de  porter  leur  palliura  eu  niauvai* 
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eut,  et  d'une  couleur  sombre  ;  on  l'appeUii  alors  trihonîum  } 
•inM  que  ceux  du  peuple.  Pour  marcher  a%ec  plus  de  facilité,  on 
pliait  le  pallia  m  ,  et  on  le  metiait  sur  une  seule  t-paulr. 

L'in?icription  sépulcrale  du  piédestal  appartenait  à   Fonieiai 
Eutychianus.  GnUer,  p.  684 ,  n*  7. 

62  BACCHANTE  ,  buste;  marbre  de  Luni. 

Haut.  0,700  m.  —  a  p.  a  p.  7  1. 

L'arrangement  de  la  chevelure  fait  rcssemblCT  la  tète 

de  ce  buste  à  celles  de  quelques  statues  de  bacchantes 

qui  décoraient  la  niche  du  Bacchus  dit  le  Sardanapale. 

Cette  tète  parait  être  un  portrait.  }  'il.  Borg.  st.  5 ,  n»  14. 

63  BAS-RELIEF  qui  faisait  autrefois  le  devant  du  sar- 
cophage d'un  jeune  romain,  dont  le  buste  est  sculpté 
dans  un  médaillon  supporté  par  deux  génies.  LVnlèTC- 
ment  de  Ganvmede ,  représenté  au-dessousdu  médaillon^ 
fait  allusion  à  la  mort  prématurée  du  personnage.  Le 
ilambeau  renversé  et  le  seraient  qui  l'entoure  ,  étaient 
des  emblèmes  de  la  vie  et  de  la  mort.  Les  deux  ileuvea 
personnifiés  sont  le  Scamandre  et  le  Simoïs. 

Haut.  o,56i  m.  —  I  p.Sp.g  l.^  larg.  1,895  m.  —5  p.  10  p. 

64  MUSE  ,   buste  ;  marbre  de  Paros, 

Haut.  o,65o  m.  —  a  p. 
Des  plumes  arracliées  aux  Sirènes  ornent  la  tètt  de 
cette  Muse  ,  dont  la  bouche  semble  s'ouvrir  pour  chanter 
sa  victoire.  Le  corps  et  les  plumes  sont  modernes.  A/oa« 
du  Musée,  t.  i  ,  pi.  39. 

65  EUIUPIDE  ,  statue;  marbre  grec  dvr. 

Haut.  o,55o  m.  —  I  p.  8  p.  4  1. 
La  table  de  marbre  adossée  au  siège  «ur  lequel  la 
poète  est  assi«;,  augmente  le  prix  de  ce  monument.  On 
y  a  gravé  le  catalogue  de  ses  pit-ces.  G? catalogue,  quoi- 
que mutilé,  intéresse  l'histoire  de  la  littérature  grecque. 
il  contient  trente-six  des  soixante  et  quiiixe  pièces  qu'il 
ftTait  coroposét».  C«llf  d'Ei>cus  n'tst  coanut  que  par  ce 
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toiarbre.  La  plintlie  offre  le  nom  ^Euripide,  et  on  a 
pu  heureusement  rétablir  d'après  d'autres  monumens  la 
tête  et  les  symboles  de  la  figure  qui  étaient  perdus» 
D'après  une  indication  de  la  plinthe  et  un  reste  de  tenon 
dans  le  montant  de  gauche  du  siège  ,  il  paraît  que  le 
poète  tenait  à  la  main  une  haste  pure  ou  sans  fer ,  ou 
un  sceptre,  ainsi  qu'on  en  donnait  à  quelques  divinités; 
le  masque  tragique  et  le  thyrse,  attributs  de  Bacchus, 
inventeur  de  la  tragédie,  conviendraient  aussi  à  Euri- 
pide. La  manière  dont  il  est  vêtu  ressemble  à  celle  des 
statues  de  Jupiter.  Vil.  Alb,  Winkelm.  Alon,  inediti , 
n»  168.  Mon.  du  Mus.  t.  3,  p.  68. 

66  PORTRAIT    INCONNU    de    temme  ,    buste  ^    marbre 
de  Paros. 

Haut.  0,608  m. —  I  p.  10  p.  61. 
Quoiqu'aucun  renseignement  ne  nous  indique  positi- 
vement le  sujet  de  ce  beau  portrait ,  désigné  autrefois  , 
peut-être  trop  légèrement,  par  le  nom  de  Plautille  , 
il  se  pourrait  cependant  que  ce  fût  celui  de  cette 
Princesse ,  embellie,  et  avant  qu'elle  eût  adopté  la  lourde 
coiffure  qu'on  voit  à  ses  têtes.  Les  sourcils  ont  à-peu- 
près  la  même  conformation  que  ceux  du  n'*  5i  ;  mais 
ici  elle  est  moins  prononcée.  Ancien  Garde-meuble  de 
la  Couronne.  Mon.  du  Mus.  t.  3,  p.  38. 


C-j 


DÉESSE,   buste  ^   marbre  grec. 

Haut.  0,794  ra.  —  2  p.  5  p.  4  h 
Ce  buste ,    d'un  style  grandiose  ,  semble   avoir  été 
exécuté  pour  représenter  une  déesse  qu'aucun  attribut 


ne  caractérise.    ViL  Borg. 


CoCARACALLA,  buste;  marbre  pentélique. 
Haut.  0,487  ni.  —  1  p.  6  p. 
Le  regard  farouche  et  le  mouvement  de  la  tête  vers 
le  côté  gauche  fcnit  rcssem])îer  narfaitement  ce  portrait 
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à  celui  que  nous  pré«;ent»nt  les  médailles  de  Caracalla, 
qui  avait  la  fi^lle  ambition  de  paraître  terrible  ,  et  vou- 
lait imif*-r  Alexaiulrc-lc-Grand  dans  sa  manière  de 
porter  la  lèle.  Ce  buste,  irès-benu,  a  beaucoup  soufiert 
des  injures  du  temps.  Mus.  Bon.  v.  2. 

Quoiqne  h  cette  époque  les  arts  fussent  déjà  en  décadence  , 
comme  le  témoignent  leR  bas-reliefs  de  Parc  de  Sepiime-Sévère  , 
cependant  la  grande  quantité  de  buf^tes  que  l'on  faisait  faire  exer- 
çait les  artistes.  On  en  trouve  de  très-beaux  de  celte  époque,  el 
dignes  des  meilleurs  temps  j  mais  on  faisait  beaucoup  moins  de 
statues. 

69STÉGE  DE   BAIN,  roiJ£;e  antique^. 

H.TJt.  0,819  m.  —  a  p.  6  p.  ^l-i  laig.  o,r*2r2m.  —  i  j).  1 1  p. 
Ce  siège  ,  exécuté  en  ri>ii^e  anti(jue  de  la  plus  belle 
qunlité  ,  et  décoré  de  quelques  ornemens  en  sculpture 
d'un  goAt  excellent ,  était  destiné  pour  l'usage  des  bains  , 
comme  on  le  voit  par  les  cavités  pratiquées  au  milieu  de 
la  foulée.  Alus.  du   Vat.  Mon.  du  Mus.  t.  4  r  l'I-  ^^• 

ro  BAS  -R  ELIEF  GREC  ,  reprcsc#tant  probablement 
Aclùlle  as=;is  avec  Patrocle,  son  ami,  et  Aulumédon 
fjui  conduisait  sou  char  de  guerre.  Ce  JiVst  qu\iu  Irag- 
mrnt  d'un  bas-relief  plus  considérable.  Patrode  tient  à 
la  main  un  parazoïiium  ,  et  Ton  ]>ounait  crnir<»,  à  Pair 
pensif  d'A«  liilb*  ,  que  c'est  le  moment  où  il  prêle  ses 
armes  k  son  ami,  et  qu'Automrdon  va  tristement  pré- 
parer le  cliar  du  fils  de  Tliétis  que  Patrocle  ne  ju  vu  ra 
pas  rem  placer.    77/.  Borg. 

Haut.  o,7r>8m.  —  1  p.  ,\  p.  ;  larç.  o,Sc}>  m.  —  a  p.  5  p.  0  I. 

71  DÉDALE  iT  PASIPHAÉ,  has-rc'ief. 

]Iaui.  (s8;,7  ra.  —  a  p.  9  p.  3  1. ,  lai  g.  a^iS  m.  —  7  p.  7  p.  S I. 

Le  délire  de  la  illle  du  Soleil  ,  éprise  d'un  taureau, 

f«it  le  sujet  de  celte  connK)sition ,  ainsi  que  d\in  mor- 

<<au  inimitable    de  la  sixième  églogue  de  Virgile.   La 

f;.ble  est  distribuée  en    trois   actes.  On  voit  à  la  gauche 
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fîu  spectateur  Pasipliaé  assise  et  triste;  Cupidoii  est  à 
ses  genoux.  L'héroïne  semble  s'entretenir  de  sa  passion 
fatale  avec  un  des  pâtres  de  Minos  son  mari.  Une  vaclie 
de  bois,  mobile  sur  des  roulettes,  est  construite  par 
Dédale  et  par  ses  ouvriers  dans  le  second  acte.  Dans  le 
troisième,  l'amante  égarée  est  conduite  par  Cupidon , 
ministre  de  la  colère  de  Vénus  ,  vers  la  vache  de  bcis  , 
déjà  achevée ,  dont  l'intérieur  est  accessi])ie  par  une 
espèce  de  marche-pied  à  plusieurs  degrés.  Les  deux 
génies  debout,  aux  deux  côtés  du  bas-relief,  ne  font 
pas  partie  de  la  composition.  Winckelmann  a  publié 
le  premier  ce  monument,  Monumenti  intditl ^  n»  93. 
ViL  Lorg. 

Des  fragmens  de  frises  antiques  sont  placés  au-dessus 
du  bas-reliefj  une  autre  frise  ,  exécutée  dans  le  quin- 
zième siècle  ,  est  encastrée  au-dessous.  Des  génies,  des 
guirlandes,  un  masque  de  Méduse  et  des  niulles  de 
lions  en  font  l'ornement.  ViL  Borg. 

72  VITELLIUS  ,  buste  ,*  marbre  de  Paros  gris. 
Ham.  0,437  m. —  I  p.  4  p.  2  1. 
Ce  beau  portrait  v.^X.  celui  du  rival  d'Otlion,  et  semble 
annoîicer  ,  par  Pembonpoint  que  l'artiste  lui  a  donné  , 
la  \  ie  crapuleuse  de  ce  Prince.  Il  est  encore  douteux  si 
ce  buste  ,  exécuté  d'ailleurs  dans  une  belle  et  grande 
manière  ,  n'est  pas  du  à  quelque  excellent  ciseau  du 
seizième  siècle.  Alon.  du  Musée ,  t.  3  ,  pi.  '±5. 

Une  légère  particularité  pourrait  doiinei-  beaucoii;>  de  force  i 
ce>  soupçons.  La  draperie  est  aiiachûc  par  une  llbule  swv  cl:aque 
épaule,  ce  qui  n'est  pas  dans  le  «oslume  des  hommes  chez,  ki 
Romains ,  et  deccle  un  ouvrage  moderne. 

n  3  NYMPIIL  ,  statue  ;  marbre  de  Paros  dur. 
Haut.  i,CG5  m.  —  5  p.  1  p.  6  I. 
Elle  est  d.ms  l'attitude  de  s'approcher  d'une  sourc» 
pour  y  pui'îer  dcP«au  ^  delà  main  droite  elle  relève  son 
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pal/ium  pour  ne  pris  le  mouiller,  tandis  que  son  pi(?<î  > 
«'avançant  vers  rextrémité  <la  bord,  paraît  s'appuver 
sur  une  boule  5  le  bras  gauche  levé  soutient  Turne 
qu'elle  s'apprête  à  remplir. 

Do  pareilles  slaïues  existent  «lans  pluficiirs  collections  ,  et  pron- 
■venl  la  colcbriic   de  leur  coiniiuiii  original.  Il  y  en  arait  une  à 
la  y  nia  d'I'.ste ,  à  Tivoli,  qui  portait  <?cril  sur  la  plinthe  le  nom 
de  la  nvmphe  Anclùrroc.  La  boule  est  dans  celle-ci  quelque  (  liose 
tl(  «ingulirr.  On  peut  croire  que  cet  aiccssoirc  n'est  qu'une  allusion 
aux  )cu\  des  nymphes /que  la  j)Oc.'-ic  grecque  peint  toujours  lolà- 
Irant  sir  les  bords  des  rivières  cl  des  fontaines.  Me  pourr.iit-cm  pa« 
soupçonner  cette  figure  de  représenter  Nausicta  ,  la  fille  d'AU  i- 
nous  ,  telle  qu'aillasse  la  vit  près  d'une  fontaine,  et  jouant  à  la 
sjihaera  ^  espèce  de  Lallou  ,  avec   ses  compagnes.  Celle  opinion 
CM  d'autant  plus  plans. hie  ,  que,  suivant  A«liént^o,  liv.  i**",  Agallis  , 
çraniniaiiicnnc  de   Corcvie  ,   attribuait   l'inymlion  de  ce  jeu  h 
Nansicaa,  et  qu'elle  est  la  seule  des  héroïnes  qtrHomère  v  tasse 
îoucr.  Sa  tunique,  beaucoup  plus  longue  qu%>n  ne  le  voit  ordi- 
nairement ,  et  qui  esl  à  peine  retenue  par  la  seconde  ceialare  ,  feroit 
penser  que  la  jeune  princesse  se  dispose  à  se  baigner.  J..rdins  Ae 
Versailles.  Mus.  Fr.  v.  a;  M.  Giangcr  ,  dess.  ^  M.  Avril  ills,  grav» 
"Rlux.  Bon.  V.  i*^'.  Mon.  Hn  Mus.  La,  pi.  4-- 

L'inscription  sépulcrale  àc  Claui/ius  JionorntHS  ,  encastrcc  dans 
le  piédestal,  a  été  publiée  par  Fal^rctti^  c.  i  ,  n"  aG.^. 
Haut.  o,.4uni.  —  I  p.  l\  p.  5  I. 

r"^!  BACCilUS  ,  statue^  marbre  de  I^uni. 

Haat.o,86<3m.  — ap.  8  p.  ^  larg.  i,«)09m.  —  G  p.  i  \^.  i.>  î. 
Le  Dieu  de  l'automne  à  dcmi-ciuuhé  sur  la  diqnniillc 
d'une  panthère,  et  caractérisé  par  sa  couronne  de  pam- 
pres cl  par  la  corne  remplie  de  raisins  qu'il  tient  ^Jans 
sa  main  «;atiche  ,  semble  caresser  un  enfant,  pro1>abîe- 
nient  un  «le  ses  f5c*nies,  s'il  ne  figure  pas  plutr»l  Pâme  de. 
la  perM^nne  dont  le  tombeau  avait  ce  groupe  pour  cou- 
ronnement.   /'//.  />o/;^^  st.  3,  n'^  1. 

7 5  LES  ÎSÉRKIDES,  sarcophage  ;  marbre  pentèlique. 
H.  o,6i5.  —  J  p.  top.  8  \.\  laig.  a,"-Pra.  —  7  p.  5  p.  10  1. 
Les  bas-rcliels  d'excellente  sculpture  qui  ornent  la 
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face  de  ce  sarcopliage  ,  représentent  un  cliœur  de  quatre 
Kéréïdes  couronnées  de  lierre ,  portées  sur  des  Tritons 
et  sur  des  monstres  marins,  et  escortant,  à  travers  les 
flots  de  l'Océan ,  des  Génies  ,  symboles  des  âmes  hu- 
maines ,  qui  font  route  vers  les  îles  Fortunées,  séjour 
des  bienheureux.  Les  Néréides  sont  remarquQ.bles  par 
la  grâce  de  leur  pose  et  l'élégance  de  leurs  contours. 

Couronnées  de  lierre  et  avi  milieu  des  flots  ,  ces  njmphes  te- 
naient à  la  terre  et  à  la  nier^  elles  eurent,  suivant  Orphée,  une 
grande  part  à  la  propagation  des  mystères.  La  ciste  que  porte 
un  Triton  ,  le  taureau  dont  le  nom  se  retrouve  parmi  plusieurs 
épithètes  de  Bacchus  ,  peuvent  avoir  rapport  aux  mystères  de 
cette  diviniië.  Les  autres  accessoires  tels  que  le  cheval  et  l'ancre  ;  la 
lyre  et  un  griffon  qu'on  aperçoit  difficilement;  et  le  bouc  rappelaient 
Neptune  ,  Apollon  et  Venus  :  Epitrngia  ;^  portée  sur  un  bouc  )  est 
un  des  surnoms  de  cette  déesse.  Ce  que  Ton  a  piis  pour  des  pattes 
de  langouste  n'est  qu'une  partie  d'une  peau  d'animal  qui  flotte  sur 
l'épaule  d'un  triton.  Sur  l'un  des  côtés  du  sarcophage  ,  des  tri- 
tons sonnent  du  buccin  et  tiennent  une  ancre  et  une  rame.  Mus. 
Fr.  V.  4  ;  M.  Mariette  ,  dess.  ;  M.  F.  Massard  ,  grav.  Dion,  ùa 
Musée ,  t.  2  ,  pi.  43  et  44-  Mus.  Bon.  v.  1*'. 

Le  sarcophage  est  posé  sur  deux  suppoits  de  porphyre  qui 
ont  formé  autrefois  les  pieds  de  la  cuve  précieuse  placée  mainle- 
Bant  à  Rome  sous  le  maître-autel  de  Sainie-Marie-Majeure. 

76MITHRAS,    bas-relief. 

Haut.  2,545  m. —  7  p.  10  p.;  larg.  2,758m.  —  8  p.  5  p.  61. 
Ce  bas-relief  niithriaque  est  le  plus  considérable  de 
tous  les  monumens  qui  nous  restent  de  ces  superstitions 
venues  de  l'Orient.  Le  speleum  ^  ou  antre  de  Mitliras, 
s'ouvre  dans  le  milieu  de  la  composition  :  on  y  voit 
ce  Génie  du  soleil  en  habit  persan  accomplir  le  sacrifice 
mystique  du  taureau.  Suivant  l'opinion  de  plusieurs 
savans,  c'est  une  allégorie  cosmologique  :  le  taureau 
immolé  est  le  symbole  de  la  lune 5  sa  blessure,  d'où  le 
sang  s'écoule,  signifie  les  influences  de  cette  planète  5 
le  serpent  est  l'emblème  de  Sahazius  y  divinité  que  It? 
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paganisme  confondait  avec  Bacchus,  et  qui  était  censée 
présider  à  ce  qu'on  appelait  IVlément  humide.  Ce  ser- 
pent semble  vouloir  léclier  la  blessure  du  taureau.  Le 
chien  est  le  symbole  de  la  canicule ,  le  scorpion  de  l'au- 
tomne; la  chouette,  au  haut  de  la  grotte,  est  consacrée 
à  Minerve,  divinité  dont  l'air  le  plus  pur  était  le  do- 
maine. Les  deux  figures  dans  le  même  costume ,  dont 
l'une  soulève  ,  l'autre  renverse  un  flambeau  ,  sont  les 
génies  du  Jour  et  de  la  Nuit.  Au-dessus  de  l'antre ,  on 
voit  la  terre  revêtue  de  ses  productions ,  et  éclairée  par 
le  Soleil  et  la  Lune  courant  sur  leurs  chars  opposés. 

Le  manteau  qtic  Miihras  p<  r'.e  par-de««iis  sa  tunîqnr  paratt 
llw  la  cti'i'lys  ,  qtii  ,  de  mcnifî  que  la  chlami>le  et  le  paluJa- 
rncji  unt ,  s'ntiachaii  avec  une  agralte.  La  cantlys  des  Rci«.  persan» 
ëlait  Diiliiiairciueiit  btancl.c  ou  pourj»i-r.  Les  bas-reliefs  prisc- 
poliidins  oflreni  des  Ugurcs  ainsi  vciucf .  Les  têtes  de  celui-ci  ont 
^Ic  le^taurées  d'ajuès  itlles  d'*autr(S  miaïunwns. 

Ce  ba'^-rclicl,  que  des  insctiplions  aniifpi^s  ,  dc.il  une  lariic  n'a 
pas  pu  ctï»'  rxpliquc'c  ,  rendent  pins  rruiarquaMe,  et  qu'on  voit 
Rravc  dans  plu.sienrs  ouvrages,  avait  v  té  consacre  à  Rome  dans 
le  chemin  souterrain  qui  ouvnùl  le  passage  du  chan)p  de  Mars  au 
Fonin»  à  liavir>  la  m«jniagne  Ju  Capiiole.  /  //,  licrf. 

'JJ  }\jlAY.^   rii.i.i.  d'à  foi'sTE  ,  EN  i.^.i.ï^v'^  y  str.tue  ;  maihrc 
fît'  Pnms. 

Haut.  i,(".7t)in.  —  5.  p  2  p. 
La  Déesse  de  l'agrirulture  ,  nvant  sur  la  tête  une  «(U- 
ronne  et  dans  la  main  un  l)*ni(|uet  «îe  ces  précieux  épi» 
dont  elle  ht  présent  au  genre  humain  ,  est  ici  repré- 
sentée cou\ert'»  d'un  ample  pallium  d'ui.e  étofTr  légère, 
t^ausapc  f  orné  de  longues  franges,  qui  Teiiveloppe  en- 
tièrement. I>a  tète  paraît  être  le  portrait  de  Julie,  fille 
unique  d'Auguste  ,  et  (pii,  douée  d'une  bea\ité  et  d'un 
esprit  remar<|uables,  fut  mari»  e  au  jeune  Marcellus  ,  à 
Agrippa  et  à  TilKMe  ,  et  mourut  de  misère  en  exil  api  es 
avoir  d.^nnt*  l'evemplc  de  tc\us  les  désordres.  La  main 
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lie,  trés-jolle,  est  antique.  On  sait  qu'il  e^t  rare 
qu'elles  se  soient  conservées  dans  les  statues  antiques  , 
et  qu'elles  leur  sjouteirt  beaucoup  de  prix.  Ancieiine 
collection  de  la  Couronne.  Mon,  du  Mus.  t.  3  ,  pi.  i3. 
L'inscription  de  Claudia  Hedonê  ^  encastrée  dans  le 
piédestal  ,  se  fait  remarquer  par  les  expressions  qui 
annoncent  le  désespoir  de  cette  mère  malheureuse. 
Gruter,  p.  676  ,  n»  n. 
78  INSCRIPTION  sur  une  table  de  marbre  de  Luni ,  qui 
se  lisait  autrefois  à  Gabies  sur  la  façade  d'un  temple  de 
Vénus  ,  élevé  l'an  160  de  l'ère  vulgaire .  sous  les  consuls 
L.  Venuleius  Apronianus  et  L.  Sergius  Paullus  par 
A.  Plutius  Epaphroditus  y  marchand  de  soieries  ,  et  qui 
avait  en  outre  la  charge  è^ Accensus  Velatus ,  dont  on 
ne  connaît  pas  les  fonctions.  Il  consacre  à  la  déesse  une 
statue  en  bronze  qui  la  représente  ;  un  autel  et  quatre 
autres  statues  de  bronze  ,  placées  dans  des  niches  fer- 
mées de  portes  de  même  métal.  L'épithète  de  J^era , 
donnée  à  Vénus,  vient  sans  doute  du  nom  de  la  fille  de 
Plutius  ,  et  celui  èC Epaphrodite ,  qu'il  porte  ,  devait 
lui  faire  honorer  d'un  culte  particulier  la  déesse  de  la 
beauté,  nommée  Aphrodite  par  les  Grecs.  Pour  célé- 
brer la  dédicace  de  ce  temple.  Plutius  distribua  une 
somme  entre  les  sévirs  auguslaux,  les  décurions  et  les 
marchands  de  la  ville  de  Gabies,  et  donna  dix  mille  ses- 
terces à  celte  république,  sous  la  condition  que  ,  tous 
les  ans  ,  le  4  <iles  calendes  d'octobre  (  27  sept.  )  anniver- 
saire de  la  naissance  de  sa  fille  Plutia  Vera ,  les  décu- 
rions et  les  sévirs  (  magistrats  è.es  villes  municipalcï  , 
au  nombre  de  six  )  se  réuniroient  à  un  repas  public  payé 
avec  les  intérêts  de  cette  somme.  Si  ses  intentions  ne 
sont  pas  exécutées  sur  ce  point,  la  somme  de  dix  mille 
sesterces  est  aussitôt  dévolue  à  la  ville  de  Tusculum. 
Cette  inscription  offre  plusieurs  choses  c'i  remarquer  pour 
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l'orthographe,  dfs  B  pour  des  V,  une  N  pour  un  X  ,  ex- 
primant les  deniers^  un  D  pour  un  Tj  XS  pour  X.  Lll« 
*  servi  à  assurer  les  noms  de  deux  consuls.  M.  Visconti 
Va.  savamment  expllcpn'.  J\Tnn.  Gah.  p.  i85. 

Haut.  0,751  m.  —  a  p.  5  p.;  larg.  i,Ga5  m.  —  5  p. 

»-Q  PUPIEN  ,   buste  ;  marbre  de  Liini. 

Haut.  0,570  m.  —  T  p.  ï  p.  S  I. 
Le  collè£;ue  d?  Ealbiri  pst  ropn'sontt'  dans  ce  buste 
d'une  mani  rp  parfailenient  ronfornio  à  son  effigie  em- 
preinte sur  les  médailles  impériales.  Chat,  de  Richelieu* 
J\Jon.  du  Mus.  t.  3,  pi.  -4. 

Ce  busle  ri  une  statue  de  Pupirn  prouvent  qu'il  y  avait  eurore  ik 
celte  t^poqtio  (  l'an  aSS  )  quelques  artistes  de  mcrite;  mais  ce  soni 
pour  ainsi  dire  les  derniers. 

{{OURA'E  DE  P01lPilY]\K. 

Haut.  1  m.  —  5p.  o  p.  1 1  1.  ;  I.irg.  i,i5o  m.  —  3  p.  5  p.  «j  I. 
Le  corps  de  cette  urne  est  arrondi  ,  et  le  couvercle 
est  taillé  en  pyramide  tronquée,  à  pans  éehancrés.  Les 
pieds  formés  en  consoles  ,  sont  ornés  de  chimères.  Ce 
monument,  (jui  avait  appartenu  au  cabinet  du  comte 
de  Caylns  ,  était  euijdi^yé  à  la  décoraticMi  de  son  tombeau 
d;'.ns  l'église  de  Saiut-Gcrmain-rAuxcrrois. 

OllHAGMEMT  DE  lîAS  -  RELIEF  repré<;enlant  une 
femme  romaine  appuyée  sur  un  cippe  auprès  d'un  édi- 
iire  orné  de  colonnes. 

Haut.  0,740  m.  —  î  p.  3  p.  /|  1.;  larg.  o,6('»Sm.  —  a  p.  o  p.  8  1. 

î>:'^  PA^  AIHÉ.NÉES,  bas-relief -,  marbre  pentêliijue. 
Haut.  o,Ga7.  m.  —  1  p.  i  i  p.  ;  larg.  a,07C)  n».  —  6  p.  /j  [).  S  I. 
Eraj>mcnl  de  la  frise  (jui  ci>uri)niiail  à  euAiroii  qua- 
r.iiite  j>ieds  d'élévation  les  murs  extérieurs  de  la  Cella 
du  temple  de  IMinerve  à  Athènes.  Plusieurs  vierm«« 
athéniennes  qui  ont  paru  dans  lu  pompe  ou  jirocession 
»t)lemnrlle  des  Panathénées,  sont  sur  le  point  d'cnVrwr 
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«ans  le  temple,  et  de  remettre  aux  arcliîtJieores  et  aux 
nomophylaces y  directeurs  de  la  cérémonie,  les  instru- 
mens  ou  ustensiles  des  sacrifices  qu'elles  avaient  portes 
dans  leur  marche  religieuse.  Mus,  Bon.  v.  i.  Mon* 
du  Mus.  t.  4î  F^*  ^'  L'article  de  ce  dernier  ouvrage 
est  très-intéressant. 

Etablies  (en  149G  ,  avant  J.  C.  )  par  Ericbihonius,  renouvelle'cs 
parTIidsée  (en  i3i3,  avant  J.  C.  ),  les  paraîhc'ndes  dtaient  les 
plus  grandes  fêtes  d'Athènes,  et  réunissaient  tous  les  peuples  de 
l'Attique.  Il  y  en  avait  de  petites  et  de  crandes  ^  les  petites  se  célé- 
Lraient  tous  les  trois  ans  pendant  trois  jours  par  des  jeux  gym- 
niques, des  courses,  des  concours  de  musique,  des  pièces  de 
théâtre  et  des  naumacliies  au  cap  Sunium  :  une  simple  couronne 
d'olivier  de  la  citadeile,  et  une  cruche  d'huile  ,  étaient  les  prix 
des  vainqueurs.  Les  jeunes  gens  étaient  vêtus  de  noir  jusqu'au 
temps  d^Hérode  Atticus ,  qui  leur  fit  prendre  des  tuniques  blan- 
ches. Les  grandes  panaihéne'es  n'avaient  Heu  que  tous  les  quatre 
ans  auprès  du  temple  d'ÉIeusis  ,  et  on  y  déployait  plus  de  pompe 
que  dans  les  petites.  On  y  chantait  les  poésies  d'Homère.  Les 
étrangers,  vêtus  de  rouge,  y  portaient  des  vases  remplis  d'eau  e5 
de  miel ,  et  leurs  femmes  se  tenaient  près  des  Athéniennes  avec 
des  parasols  et  des  sièges.  La  piincipale  cérémonie  consistait  à 
consacrer  à  Minerve  un  immense  peplus  où  de  jeunes  athéniennes 
avaient  brodé  les  exploits  de  la  dée?se  et  ceux  des  grands  hommes 
d'Athènes.  Il  était  porté  en  pompe  sur  un  vaisseau  qui  marchait 
iur  terre  par  le  moyen  de  machines  cachets. 

Ce  bas-relief  précieux  ,  composé  par  Phidias  ,  et  exécuté  sous 
sa  direction  ,  faisait  partie  de  la  frise  qui  surmontait  le  pronaui 
ou  l'entrée  principale  du  temple  du  côic  de  l'orient ,  à  la  droite  du 
spectateur  et  vers  le  coin  du  nord.  Détaché  depuis  long-temps  d« 
l'cdilice  ,  ce  morceau  a  été  apporté  tn  France  par  ]>L  lé  comte  de 
Choiseul-Gouflicr.  On  peut  remarquer  ,  dans  ce  bas-relief ,  la 
sévérité  de  style  qui  convient  aux  monuraens.  Les  pesés  sont  ré- 
gulières ,  et  la  jambe  droite  en  avant ,  dans  toutes  les  ligures  c'e 
femmes  ,  indi(pie  la  marche  réglée  d'une  cérémonie.  Les  draperies 
offrent  nièine  un  agencement  uniforme  de  plis.  D'amples  pépias 
recouvrent  en  partie  les  longues  tuniques  dont  sont  vêtues  ces 
jeimes  athéniennes.  La  tunique  était  ordinairement  à  manches 
longues  à  Athènes  j   mais  des  hra^ô  nus,  d'une  forme  élégante, 
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devaient  ajoutet  à  la  L'haute  des  ce're'raonies.  Les  pi'pl>i^  sont 
garnis  de  cetie  espèce  de  froncé  que  nous  avons  déjà  remarqué  , 
el  que  l'on  trouve  dans  plusieurs  draperies  de  grand  style.  La 
figure  de  droite  porte  une  espèce  de  cyclas  ou  de  riciniuni  sur 
sa  tunique.  (  Voyez  le  bas -relief  d'.://i//i^;;e.  )  Des  trous  ,  en  diffé- 
rens  endroits  du  bas-relief ,  sont  des  traces  certaines  d'crnemcns 
et  d'instnimens  en  bronze  doré.  On  sait  que  les  anciens  .'imaient 
à  réunir  au  marbre  difi'érens  mé(au\.  Les  cheveux  de  la  Vénus  de 
Médicis  étaient  dorés  ,  ainsi  que  ceux  d'une  petite  Vénus  de 
marbre  trouvée  dans  le  temple  d'isis  à  Fuuipéi.  Ceux  des  filles  de 
BalLus  d'HetcuIanum  étaient  coloiics  <n  louge;  on  en  voit  encore 
des  traces.  Le  fond  du  bas-rt-iicf  des  panathénées  était  autrefois 
peint  en  bleu  de  ciel ,  el  c'était  j)eul-éire  moins  un  re>te  d'un  U5age 
qui  tenait  à  l'enfance  de  l'art ,  que  par  suite  d'un  système  parti- 
culier ,  et  pour  faire  valoir  les  reliefs  par  la  diflcrence  des  cou- 
leurs. Lrs  anciens  associaient  volontiers  et  souvent  la  peinture  ou 
les  couleurs  à  la  sculpture  j  et  ce  pouvait  être,  comme  le  pen«e 
M.  Quatiemire  de  Quiucy  dans  son  Jupiter  Olympien  ,  au  sujet 
de  tf  ba^'-relicf-ci ,  une  manière  de  faire  remarquer  certains  v«t«  mens 
qui ,  d'après  les  rites  religieux  ,  devaient  être  d'une  ouleur  dé- 
terminée ,  et  se  distinguer  des  autre»-  par  leur  richesse.  La  plupnit 
des  ornemens  en  bas-ieliels  d»>s  petites  corniches  des  chambres  de 
Pnmpéi  sont  sur  un  f<  nd  b!eu  ru  rouge. 

Des  fr.iRjn»  lis  de  frises  antiques  et  une  atifre  fri'C  du  (|uinzicme 
«iècle  01 IX  Ml  le  reufcMicciueMi  où  ce  bas-relief  est  placé-  /  //.  Bor. 

o3  LLAGA]îAIJb!  ,  buste f  marbre  de  Paros. 
Haut.  0.440  "»•  —  I  p.  4  P*  3.  I. 

Ce  portrait  ,  prouvé  par  l«'s  mutialUfs  ,  appartient  an 
cloriiî.  r  dos  Antonins.  Ses  >îcps  honteux  firent  drtosttr 
aux  Romains  ce  nom  que  les  meilleurs  Princes  leur 
avai'^ît  rtnJti  si  cher.  Mon.  ffu  Mus.  t.  3,  pi.  70. 

84  HYGIE  ,  statue  ;  marbre  de  Paros, 

Haut.  1,695  m.  —  5.  p.  ?  p.  7  I. 

La  filh-  trilsculape  «'st    figurée   d.boiit  ,   présentant 

Jans  une    coupe   la   nourriture  au   serpent  mystérieux 

ijui  est  entortillé  à  sdu  bras  gauche,  et  qui  est  Tem- 

blùme  de  b  sente  et  de  la  vie.  Mon.  du  Mus.  t.  1  ,  pi.  5o. 
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La  dresse  ,  dont  la  pose  annonce  la  douceur  et  la  tranquillité , 
«st  vètne  d'une  ample  tunique  sans  manches  et:  sans  ceinture^  le 
manteau  qui  l'enveloppe  offre  un  beau  parti  de  draperie. 

L'inscription  cr.ca=trëe  dans  le  piédestal  ornait  autrefois  U 
tombeau  d'un  .Jï,lins   .IbascanLus. 

Haut.  0^379  m.  —  1  p.  2  p.  j  larg.  o,i''ii  m.  —  9  po.  4  I. 

SALLE   DE  LA    PAIX. 


Les  fresques  du  plafond  représentent  r>jlnerve  en- 
tourée des  Figures  allégoriques  des  sciences,  des  arts 
et  du  commerce  5  la  Paix  mettant  le  feu  à  un  monceau 
d'armes }  et  la  D,éesse  de  l'agriculture  encourageant  les 
travaux  de  la  campagne. 

Huit  colonnes  de  granit  gris  d'ordre  composite,  ac- 
couplées l'une  devant  l'autre,  soutiennent Tentablement 
de  deux  côtés  de  la  salle. 

85  CANDÉLABRE,  marbre  pentélique. 

Haut.  3,107  m.  —6  p.  5  p.  10  1. 
L'élégance  de  la  forme  et  le  travail  des  feuilles  qui 
forment  l'entourage  ,  recommandent  ce  candélabre,  dont 
la  base   triangulaire  est  ornée  de  têtes  et  de  pieds  d« 
taureaux.  Musée  du   Vatican. 

Les  candélabres  et  les  lampes  formaient  de  riches  ornemens 
des  temples  et  des  maisons  des  anciens,  lis  en  faisaient  en  mé- 
taux précieux  ,  mais  surtout  en  marbre,  en  bois,  en  bronze, 
quelquefois  incrusté  d'argent.  Ceux  en  marbre  étaient  établis  à 
demeure.  Ils  supportaient  de  grandes  lampes  ou  des  vases  pour 
brtiier  des  parfums  et  des  bois  odorifians.  On  suspendait  aussi  les 
lampes  avec  des  chaînes  à  des  candélabres  à  plusieurs  bras  :  on  en 
voit  qui  ont  jusqu'à  douze  mèches  el  plus.  Herculanum  et  Ponipéi 
ont  iaii  connaître  une  grande  quantité  «Je  candélabres  et  de  lampe* 
de  bronze  el  de  teire  de  formes  lits-variées  ,  élégantes  et  d'un 
'  |^->u   riavail.    Leii   cnnj.-labrcs  étiu«'qii<>*    et   rt-ti\    dTgiiie  et   de 
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Tarcmc  ctalent  très-céUbrcs.  Dans  les  temps  he'roîques  ci  même 
homëriques,  on  ne  connaissait  pas  Tasaçe  des  candélabres  ,  et  un 
ne  s'éclairait  qu'avec  des  torches  tenues  par  des  esclaves  ou  allumées 
lur  un  fo>er^  cependant  deux  pa.-sages  uc  la  Baira*  hominiTiachie  , 
si  elle  est  d'Hcmère,  f«  raient  croire  qu'on  se  servait  déjàdclanipes, 
alimentées  avec  de  l'huile.  Les  artistes  doivent  éviter  de  mettre  de» 
candélabres  dans  les  compositions  de  sujets  héroïques. 

06  JUPITER ,  statue  j  marbre  de  Paros. 

Haut.  1,465  m.  —  4*  p-  5  p.  5  I. 
I.'air  de  la  tète  et  le  jet  de  la  draperie  font  recoiinâîtrt 
facilement  le  Roi  des  dieux  dans  cette  figure  assise. 

07  HERCULE  ,  hennés^  marbre pvntéli que. 

Haut.  o,5i8  m.  —  •  p-  7  p«  ^  !• 
Le  vainqueur  des  monstres  s'est  abandonné  à  la  joie 
et  à  l'ivresse  des  bacchanales  :  sa  tète  est  couronnée  de 
lierre;  tel  devait  étie  Hercule  Philopolis,  ou  (^ui  aime 
à  boire.    Vil.  Borg. 

88RACC11US  INDIEN',  hermcs i  marbre pentclique. 
Uaut.  0,541  m.  —  I  p.  S  p. 
Le  Dieu  de  la  joie  a  une  longue  barbe  et  une  cheve- 
lure artistcment  arrangée  :  il  était  ainsi  représenté  dans 
les  monumens  de  l'art  primitif  iju'on  se-plaisait  à  imiter 
dans  les  liermès  qui  servaient  d'ornement  aux  jardins. 
Ancienne  salle  des  antiques  du  Louvre.  Mon.  du  Mus, 
t.  2,  pi.  6. 

80POSIDONIUS,  statue;  marbre  pentclique. 
Haut.  i,tG.j  m.  —  5  p.  7  p. 
Ce  p]iil»»sop]ie  assis,  n'ayant  d'autre  draprric  qu'un 
Y^tX'xt  palliitm  ou  un  tribonium  ,  est  dans  l'attitude  de 
parler.  Ou  sait  combien  ce  stoïcien  célèbre  était  ingé- 
nieux et  éloquent  dans  la  conversation.  H  se  |>ourrait 
aussi  (jue  ce  lût  Cii;ysippe  de  Soles,  dont  la  statue  était, 
•clon  Pausanias  ,  au  Céramique  à  Athènes. 

I^  chaussure  est  une  espace  de  sandale.  On  nommait  lii^la^ 
tkcgucttç,  !c  raoïtrau  de  ctMr  qui  rclouibe  sur  le  coudc-picd. 
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Si  celte  figure  représentait  une  Galle  eu  prêtre  de  Cvbèle  ,  de- 
mandant raumône ,  ainsi  que  le  pensait  Winkelmann  ,  on  lui  eût 
donné  l'air  efféminé  ou  quel  jues-uns  des  attributs  qui  distinguent 
les  prêtres  de  cette  déesse. 

Le  vulgaire  croyait  reconnaître  dans  cette  statue  Béli^aire  ,  ré- 
duit à  la  mendicité  j  mais  Bélisaire  a  vécu  dans  le  ^ixiè ne  siècle 
de  l'ère  chrétienne  ;  et  ce  monument  appartient  évidemment  , 
pour  le  style,  à  une  époque  bien  antcrieuie.  P'iî.  B^r^.  si.  4  , 
n"  4-  ^lus.  Bou,  V.  2. 

90a\2^DÉLAERE,  marhre  per.^Hlqua. 

Haut.  3,27  m.  —  6  p.  I  r  p.  10  1. 
Les  bustes  du  Soleil  et  .'«  la  Lune  personnifiés ,  et  le 
taureau,   emblème  de  cetî^e  planète,  sont  sculptés  sur 
les  trois  pans   du    petit  autel  triangulaire  qui  sert  de 
base  à  ce  candélabre. 

9^  CANDÉLABRE,  marbre  pentélique. 

Haut.  i,*-'7  m.  —  5  p.  8  p.  10  1. 
Les  trois  faces  de  l'auLei   Inangulaire  qui  en  forme 
la  base  sont  ornés  de  bas -reliefs  représentant  divers 
emblèmes  des  sacrifices  ,  une  couronne,  un  vase  ,  une 
patère  et  des  lyres. 

92DEMOSTHÈNE,  statue-,  marbre  pentélique. 
Haut.  1 ,57  ni,  —  4  P'  2  p.  4  '• 
Assis  et  couvert  d'un  simple  m::ntcau  ,  il  développe 
sur  ses  genoux  un  volume  et  paraît  méditer  attentive- 
ment 5  la  tète  est  rapportre.  Cette  statue ,  tirée  des 
jardins  de  Sixte-Quint  à  Rome  ,  a  été  publiée  dans  le 
Museo  Pio  Clementino  ,  t.  3  ,  tav.  \\.  Mon.  du  Alui. 
t.  2,  pi.  yy. 

90  MERCURE  EXAGOXIOS,  Aerm^s;  marbre pentél. 
Haiii.  o,5a  m.  —  I  p.  7  p.  ■»  1. 

La  physionomie  de  cette  tète  offre  les  traits  qui  ca- 
ractérisent quelques  images  de  Mercure.  Les  oreilles, 
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Sillonnées  par  des  cicatrices  liorizontalcs,  ainsi  que  Win- 
kelniann  Ta  observé  le  premier,  conviennent  à  Pinven- 
teurdu  pugilat  et  Je  la  gymnastique  qu'indique  le  sur- 
nom à^Enagonios.  Mon.  du  Mus.  t.  4  >  pi-  70. 

94  ALCIBIADE  ,  hcrmès  ;  marbre  pentcliqnt. 
Haut.  o,3i  m.  —  i  p.  7  p.  a  I. 

Quoi(jue  cette  tète  non  achevée  soit  seulement  mise 
aux  points  ,  elle  montre  assez  de  ressemblance  avec  les 
portraits  avérés  d'y^/c/A/We,  pour  qu'on  puisse  Py  re- 
connaître. C  Voy.  la  pi.  16  de  V  Iconographie  grecque). 
Cet  liermès  est  recommandable  par  les  traces  qu'il  nous 
i:ons<MV<'  de  la  méthode  usitée  par  les  anciens  jx)ur 
mettre  la  sculpture  aux  points.  Ces  points  saillans , 
réserv.  s  au-dessus  de  la  tète  et  au  menton  ,  servent  au 
i,culj)lLur  à  s'assurer  de  la  justesse  de  ses  mesures. 
Ancienne  salle  des  antiques  du  T. ouvre.  Mon.  du  Mus. 
t.  4,  pi.  71. 

o/)TRAJAN,  statue 'y  marbre  pentélique. 
Haut.  1 ,5  i  m.  —  4  p-  8  p.  8  I. 
W*lu  ou  plillosoplic  plutôt  <pi\'n  Kmp«'reur,  Trajnn 
assis  porlo  un  globe  dans  sa  main  gauche.  La  t<)te ,  qui 
est  anli<pie,  offre  évidemment  le  portrait  de  ce  prince ç 
mais  il  est  nécessaire  d'observer  qu'elle  n'appartenait 
pas  originairement  à  cette  statue,  et  que  la  restauration 
des  mains  a  été  faite  en  conséquence  de  cette  tête  rap- 
portée. Mus.  du  Vatican.  Mon.  du  Mus.  t.  3,  pi.  32. 

96  CANDÉLAliRE  ,   marbre  pentcliqur. 

Haut.  i.«>i  m.  — G  p.  i  p.  5  1. 

Un    petit  autel   hexagone   forme   la    base   du  candé- 

lahrc.  Des  figures  iV Atlantes  t)U   THamons  à  genoux  , 

<liiiis  l'action  de  soutenir  une  corniche  ,  ornent  bi/ar- 

tii:w  nf  trois  des  pans  de  let  autel.  Musn^e  du  î^atican. 
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SALLE    DES   ROMAINS. 


Les  peintures  du  plafond  représentent  la  Poësie  et 
l'Histoire  célébrant  à  l'enyi  les  exploits  de  Rome 
guerrière.  Les  sujets  des  tableaux  des  quatre  colés  de  la 
voûte,  sont  tirés  de  l'histoire  romaine.  On  y  voit  : 

1°  Les  députés  du  sénat  apportant  à  Cincinnatus  la 
pourpre  des  dictateurs  5 

2»  L'enlèvement  des  Sabines  5 

3°  L'action  courageuse  de  Mutius-Scévola  5 

4^*  La  continence  de  Scipion. 

97  GETAj  buste ^  marbre  coralitique. 

0,66  m.  —  2  p.  o  p.  5  1. 
Ce  buste  ,  d'une  conservation  parfaite  ,  représente 
Géta ,  frère  cadet  de  Caracalla  et  son  collègue  sur  le 
trône  j  il  est  vêtu  du  paludamentum .  Les  bustes  de 
cet  Empereur  sont  fort  rares.  Caracalla  s'efforça  d'et- 
facer  la  mémoire  d'un  frère  qui  fut  sa  victime  ,  et  qui  , 
du  reste  ,  ne  valait  guère  mieux  que  lui.  Mon.  Gab. 
n»  4'  Mus.  Bou.  V.  2. 

98  IJNOPUS  ,  fragment^  mar'  re  de  Paros, 

Haut.  0.95  m.  —  2  p.  Il  p. 
Ce  fragment  appartenait  à  une  statue  à  demi-couchée 
dont  il  ne  reste  tjue  la  tète  et  une  partie  du  torse.  Ce 
morceau  d'un  travail  excellent  a  été  recueilli  dans  les 
ruines  de  Uélos  5  il  ressemble  pour  le  style  à  la  belle 
figure  du  Thésée  qui  faisait  partie  du  fronton  du  Par- 
thénon  ,  et  qui  est  à  pn^sent  dans  le  Musée  britannique. 
La  pose  de  la  figure  peut  donner  lieu  à  conjecturer 
qu'on  y  avait  représenté  le  fleuve  Inopus  qui  arrose  l'ile 
sacrée  de  Délos.  Souvent  les  dieux  des  petites  rivières 
ont  été  représentés  sâjis  barbd.   Ce  fragment  précieux, 
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apporté  à  Marseille  par  un  bAtim^r.t  auquel  il  servait 
<\e  lest,  fut  acquis  par  uii  artiste  (  M.  Gibelin)  qui  le 
céjla  au  iMusce- 

Le  lippe  sépulcral  donné  pour  piédestal  au  fragment, 
appartenait  an  tombeau  d'un  affranrl.i,  Turpilius  Bio- 
liciis.   Inscr.   C rater,  p.  998,  n'^  3. 

Haut.  (:),7^m.  —  -2  p.  5  p.  1  I.  ^  Inrg.  o,G6  m.  —  ^  p.  4  p* 

Les  colonnes  à  cannelures  en  ppiralcs  rjai  ornent  ce  cippe  ne  sont 
pas  d'un  bon  sl>le.  On  en  voit  de  pareilles  à  un  petit  temple  près 
de  l'oligno  ,  à  la  source  du  Clilumne.  Les  peintures  antiques  et  les 
Las-reliefs  d'orncmfns  offrcni  souTent  îles  griffons  rpii  jouent  avec 
des  canihares.  C«miv  des  «  ûl(5s  du  cip[>e  sont  d'un  giand  caracière. 
Ces  animaux  lal-ulcux  «.'laient  consacrés  à  iNcinésis  ,  cl  c'était 
peut  èiie  en  son  lionnrur  et  comme  une  sauve-garde  qu'on  le» 
plaçait  sur  les  tombeaux. 

99  SEPTIML-SLVÏ:aE,  buste  ;  marbre  de  Luni. 
Haut.  0,7  \  m.  — a  p.  3  p.  4  1. 
Ce  buste  trouvé  à  Gabies  avec  celui  de  Géta,  n'»  97, 
ne  lui  cède  ni  en  ilnesse  de  travail  ,  ni  en  conservation. 
La  draperie  (jui  couvre  les  épaules  de  Septime-Sévère, 
est  celle  que  Irs  llomJlins  appelaient  Itma.  Mus.  Bou, 
v«d.  2. 

La  Icvna  des  Romains  ou  la  chlnine  des  Grecs  «'tait  un  \èicment 
lics-anciru  «  t  qui  reujonic  aux  teuips  Iiciomjucs.  H«n»»-rc  en  parle 
sont  cm,  taudis  qu'il  ne  nomme  pas  la  cldamide.  On  le  voit  à 
Oreste  sur  un  va>e  d'argent  cité  par  Winkrluiann.  Mon.  inrJ. 
n*  i5i  ,  V.  7  ,  p.  ao3;  cl  Heicule  ,  nurnomhic  Mdtxnchl^ne  ,  por- 
tait une  ililaine  noire  ^  c'était  une  espèce  de  manteau  carré  tris- 
ample  ,  m  lis  jdus  co»u-^qjic  la  cliiainide  ^  on  s'eu  servait  contre 
lo  lroi«l  ou  la  pluie  ,  et  il  «tait  ordinairement  d'une  étoile  épaisse 
et  <;ouYenl  v.clue  ,  ainsi  que  le  sagum  ou  U  l««ernc;  on  le  mettait 
p»»-<lc»sus  la  toge.  (  Vov.  n"  11 1 \  Lor-«iu'ou  ne  s'en  enveloppait 
pis  !»• .  orps  ,  on  le  pliait  régulièrement  en  plusieurs  doubles,  et 
on  le  portail  ou  *ur  une  épaule  comme  Oreste,  ou  sur  le»  deux, 
contine  on  e  voit  au  Ixjste  de  Septinie-Sévcre.  Il  Oit  rellrt  il'ime 
^loJe,  etdf^antiqtiaires,  on  le  icgirdani  comme  une  «simple  bande, 
l'ont  pris  k  tort  pour  le  lalicluYC.   L'an  G22  de  Rome,  i3î  avant 
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J.  C. ,  la  lifim  ëlail  encore  chez  les  Romains  un  liabit  de  cam- 
pagne ,  et  l'on  fut  si  ctonné  de  le  voir  à  Rome  au  consu!  Popiliijs 
qui  accourut  ainsi  vèiu  à  la  liàte  pour  apaiser  une  émeute  ,  qu'il 
en  reçut  depuis  le  surnom  de  lœiias.  Dans  la  suite  la  lasaa  finit  par 
remplacer  la  loge  ,  et  M.  Visconti,  Mon.  Gab.  n**  37  ,  ctoit  qu'il 
devint  un  des  vètemens  distinciifsdcs  consuls.  De  là  peul-êlie  vint 
le  Icrum  ,  qui  ne  fut  en  usage  que  vers  le  temps  de  Constaniia  ,  et 
qui  5  consistant  en  une  longue  et  large  bande  placée  du  côté  gauche  , 
montait  sur  IVpaule  gauche  ,  et  passant  derrière  le  dos  et  sous  le 
bras  droit,  revenait  se  croiser  vers  la  partie  gauche  ,  et  reiombaiî 
sur  le  dos  comme  le  faisait  la  toge. 
100  AUGUSTE,  statue ^  marbre  grec. 

Haut,  1,97  m.  —  6  p.  o  p.  4,1. 

L'Empereur  est  reyêtu  tVime  tunique  très-ample  et 
de  la  toge ,  (  voy.  n*^  1 1 1  )  j  la  plaque  de  marliro  que  l'on 
voit  à  SCS  pieds  fait  allusion  au  décret  de  la  Cwlonie  ou 
de  la  corporation  qui  avait  élevé  cette  statue  en  l'iicn- 
neur  du  prince.  Musée  du  Vdtican.  AIiis.  Bou.  v.  i . 

Il  est  chaussé  du  caîceus  ,  qui  renfermait  tout  le  pird  ,  çt  qu'on 
portail  en  ville  et  avec  la  loge.  Le  caîceus  était  ordinairement  noirj 
queh[uefois  les  attaches  étaient  blanches.  Les  euipcieurs  et  les 
triomi-hateurs  le  portaient  souvent  rouge.  Dans  les  con:raenc«- 
niens  de  In  république  ,  les  Romains  ,  même  les  sénaLcurs  ,  éiaieni 
pieds  nus.  Cependant  Pionjulus  leur  donna  des  chaussures  garnies 
de  quatre  courroirs,  et  distingua  celte  des  sénateurs  et  <!es  patri- 
ciens par  un  C  ou  une  lunule,  et  par  un  P.  Ceux  qui-  avaiciit 
exercé  des  charges  curules  adoptèrent  aussi  le  caîceus  n.u'îeus  qui 
venait  des  Rois  d'Albe  ,  ou  même  des  Lirusqucs;  il  était  rouge, 
et  avait  la  semelle  très-épaisso,  dans  le  g/^me  du  cothurne.  Le 
bout  en  était  pointu  et  rele\é  ,  ce  qui  frvisaii  non; mer  ce  soulier 
cttttlnalus,  recourbé.  César  portait  le  mullctis  ;  les  feiumes  TiKlop- 
lèront^  il  était  souvent  riclïcaient  brodé.  La  manière  doui  la  toge 
de  celte  statue  est  refevéc  ,  faisse  voir  la  disposition  <ln  dessous. 
0.1  doit  rcraairpaer  le  glaRd  à  i^exlièmièé  da  naiv  du  d»  '.aut  de  ta 
to^e ,  nous  en  veirons  l'usiîge  au  n"  iji. 

Lin  c»ip(ion  de  Plotiu  f^i'alona.  qui  orne  le  piédestal ,.  a  été 
publiée  jK'.i  y  ii-ncL  i ,  ch.  /\ ,  u''  n-.i.  cl  par  Tl/wr^ro/-:  ,  p.  i38S  , 

LIuHl,  O;  ["  !n.  —  I  p.  ji  r>.  ^  1.  •  l«f  jj.  o,".G  ra.  —  :  p.  T  p.'^  !. 
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10  1  PERSONNAGE  RO:\I  MN  inconnu,  buste. 
Haui.  0,665  m.  —  i  p.  o  p.  6 1. 
L'habit  militaire  qu'on  remarque  dans  ce  buste  nous 
le  fait  onvisager  comme  le  portrait  de  quelque  personnage 
romain  qui  a  commandé  des  armées  ou  des  provinces, 
au  second  siècle  de  l'ère  chrétienne  ;  la  coupe  de  1^ 
barbe  semble  annoncer  cette  époque.  Vil.  Borg.  st.  3, 
no  17. 

102  ROME,  statue^  porphyre. 

Haut.  1,475  m.  —  4  P-  6  p.  6  I. 
La  \illc  étcrni^llc  personnifiée  est  armée  de  l'égide 
et  assise,  sur  un  rocher,  symbole  de  la  roche  Tar- 
péïenne.  Celte  statue  avait  perdu  les  bras  et  la  tête  qui 
étûent  d'une  autre  matière,  suivant  l'usage  de  la  sculp- 
ture y7o/)c^rù///c,  ou  exécutée  en  matières  de  dillérenles 
couleurs  ;  ces  parties  ont  été  restituées  en  bronze  doré. 
Jardins  de  Trianon. 

100  i'ROIS  lUS-RELIEFS. 

1*^  Deux  génies  d'Hercule   portant    la   masï.ue  de  ce 
demi-dieu. 

H.  0.419™.  —  I  p-  "'  p-  6  1.  ;  larg.  o,559  "™*  —  '  p.  8  p.  8  I. 
On  trouve  ce  sujet  dans  des  printurcs  antiques  et  sur  des  pierre» 
gravées. 

2^»   Deux  autres  génies   autour   d'un    cadran    solaire, 
auquel  ils  suspendent  des  tablettes. 

H.  o,"»c»9  m.  —  1  p.  o  p.  a  I.  ;  larg.  o,5o()  ra.  —  11  po.  i  1. 
3"   Un  Rom.àn  vêtu  de  la  tuniijue  et  du  pallium  ,  et 
précédé  par  la  Vahur  ,    J'irtus,  personnifiée. 

Maut.  o,35a  m.  —  1  p.  i  p.  j  larg.  o.a65  m.  —  9  po.  10  1. 

104  URNE    CINÉRAIRE   .run    jeune  homme    nomme 
Srr.nAit  s. 
H.  o,/t7i  m.  —  1  p.  f)  p.  5  1.^  larg.  0,^79  m.  —  1  p.  "^  p. 
Ai.x  i^Mix  <  ùlt'sdece  mouum-iit  sepuKml  on  \r\\  deux 
«phin.v.  Ces  animaux   fainileux   étaient  l'emblème  dvn 
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mystères;  ils  peuvent  signifier  ou  que  celui  dont  ils 
gardent  le  tombeau  y  avait  été  initié,  ou  bien  ils  font 
allusion  à  ce  que  nous  caclie  la  mort  ,  et  qu^elle  nous 
doit  révéler  un  jour.  Trésor  de Muraton'^j).  1217,  n»  7. 

ICDCIPPE  SÉPULCRAL  de  Sllpicius  Bassus,  posé  par 
son  ami  Nonivs  Asprénas ,  membre  du  collège  sacer- 
dotal des  Sept  Epulons  ,  qui  présidaient  aux  repas 
publics.  Caïus  Sextius  ,  dont  on  voit  à  Rome  la  pyra- 
mide sépulcrale,  était  septemvir  des  Epulons.  Le  pré- 
féricule  et  la  patère  sculptés  sur  les  cippes  ,  indiquent 
les  libations  qu'on  faisait  sur  les  tombeaux.  Ijisc.  Grut. 
p.  307  ,   no  4- 

Haut.  0,749  m.  —  2  p.  3  p.  81.  j  larg.  o,5G8  m.  —  i  p.  9  p. 

106  PERSONNAGE  ROMAIN  inconnu,  buste. 

Haut.  0,677  ™*  —  2  p.  I  p. 
Ce  Romain,  dont  le  buste  annonce  l'époque  des  An- 
tonLns  ,  est  représenté  dans  le  costume  civil.  On  y 
remarque  la  lœna  posée  par-dessus  la  toge  ,  et  formant 
par  ses  replis  réguliers  une  espèce  de  large  bande  ,  dont 
l'agencement  diffère  beaucoup  de  celui  de  la  lœna  du 
buste  de  Scptime-Sévère ,  et  a  quelque  rapport  avec  cette 
écbarpe  nommée  loruni,  dont  nous  avons  parlé ,  et  qui  est 
cependant  d'une  époque  postérieure  à  celle  qu'indique  le 
travail  de  ce  buste.  (  Voy.  le  n»  99  ).  Les  chairs  et  les 
draperies  sont  d'une  exécution  parfaite. 

107  CANINIUS,  statue  ;  marbre  greclietto. 

Haut.  1,773  m.  —  5  p.  5  p.  61. 

Cette  ligure  en  toge  porte,  gravé  sur  la  plinthe,  le 
nom  d'un  magistrat  romain  de  la  province  d'Afrique  5 
la  této  est  antique,  mais  rappt^rtée. 

La  chaussure  de  cette  statue  est  un  calceus  un  peu  dfffc^rent  de 
celui  du  n*  100  j  il  n'a  d'attaclie  que  dans  le  h.«ut ,  et  le  coude- 
pifd  est  renfermé  par  un  double  cuir.  La  cassette  ,  ou  scrinium  , 
qu'on  >oil  denicre  Caninius,  servait  îk  renfermer  des  livres  en 
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rouleaux  ,  volumina ,  et  d'auirrs  «-'rrifs.  On  roit  dans  les  peio» 
turc^  aniiques  ue  ces  scrinia  j^ainis  d'une  serrure  et  d\in  cou- 
vercle fixiî  j)ar  uuc  .'■  urr-  ic. 

L'in<s«n'j»r«on  ent  3  trcc  dans  le  piédestal  apparlenail  au  tombeaa 
d'une  'Juria  Jiu  na  ,  enlant  de  quatre  mois  et  d'une  Ijaute  ex- 
traciion. 

loSsEPTIMr-SÉVrRE,   huste ;  marhrc  irnchctta. 
Haut.  n,-o8  m.  —  2  p  a  p.  •î  I. 
L'Empereur  est  en  habit  militaire.    J'il.  Borg.  st.  5, 
n       4. 

lOi;  .5TATUE  l^WtVxlMlL,  frarrmcnt'j  marbre  grec. 
Haut.  o,S(p  m.  —  2  p.  9  p. 
Ce  torse  en  ruirasse  ,  à\\n  travail  exquis,  e^t  proba- 
blement  le   rcsle   i!c  quelque  statue  impériale.    Mon. 
Cab.  n  •  4-« 

On  prut  V  observer  des  chatnl>rr'i  nux  bandes  disposée»  par 
e'caillos  an  bas  de  la  cuirasse,  ce  qui  montre  qu'rllrs  étaient  en 
métal,  tt  qn-files  se  prêtaient  an  mouvement  du  cr>rps.  Celles-ci 
paraissent  hordéfs  en  cuir.  Lf  <;  épauleties  sont  en  cloffes  brodées, 
et  sani  doute  les  torsades  étaient  en  or. 

Ce  fiapmenl  est  placé  sur  le  cippe  séjmicral  de  deux  fières  , 
.Aniur  J'cnuslus  et  Abutlius  Sclaicus.  Muratori  ,  p.  i3o5  ,  n®  i3. 
H.  I  ,i4<>  m. — 3  p.  9  p.  «o  1.  ;  larg.  0,617  m.— i  P*  *<^  P*  *ol. 

1  10  SEPTLVIE-SÉVÎ^E,  buste  ;  marbre  coralUiquc. 
Haut.  o,ù)o  m.  —  -x  p.  t  p.  G  I. 
O   portrait  est  supérieur  j\  celui   du    n'»    108.    J'^il. 
Borg.  st.   5  ,  n"  -xW. 

1  1  1  TIBÈRE,  statue  ;  marbre  de  Paras. 

Haut,  a,c.b'j  m.  —  6  p.  5  p. 
Le  successeur  d'Auguste  est  >êlu<l"  lu  toge  romaine , 
et  lient  dans  sa  main  gamîic  le  sceptre  ou  scipion  des 
Empereurs  et  des  rriomplinteur«».  L'exécution  de  la  dn- 
priie  est  admirable  p;ir  le  goût,  par  !a  finesr-<^  c\  la 
hardiesse  du  travail. 

C'<  tte    statue    avait  <  t«-  fro'iv»»'  dans  i  i;--     .<•    «  >:t^.i  y 
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séjour  favori  de  ce  prince  :  la  tête ,  d^uce  parfaite 
ressemblance  avec  les  portraits  de  Tibère,  est  antique. 
A  la  vérité  elle  remplace  celle  qui  manquait  à  la  statue  , 
qui  probablement  n'offrait  pas  un  autre  portrait.  Musée 
du  Vat.  Mon.  du  Mus.  t.  3,  pi.  12.  Mus.  Bou.  v.  1 . 

La  toge,  ce  vêtement  le  plus  majestueux  qui  aît«xisté,  était 
propre  aux  citovens  romains  ,  et  leur  venait  peut-être  des  Etrus- 
ques. Il  paraît  qu'on  de'signa  par  ce  nom  ,  dans  les  premiers  temps , 
tous  les  vêtemens  qu'on  mettait  sur  les  autres ,,  et  le  nom  de  los^a. 
peut  dériver  de  tenp  ,  je  couvre.  Les  Grecs  nommaient  tébennos 
et  tenit-nis  la  toge  romaine ,  ou  des  habits  qui  lui  ressemblaient. 
La  toge  était  un  vêtement  entièrement  citil  5  on  ne  la  portait  qu'à 
la  ville,  et  il  était  inteidit  aux  militaires  en  fonction^  ordinai- 
rement même  on  n'était  pas  vêtu  de  la  toge  dans  l'intérieur  des 
maisons,  et  on  la  femplaçait  par  la  lacerne  ou  le  sagum^  elle  fut 
portée  d'abord  sans  tunique,  et  immédiatement  sur  le  corps,  et 
dans  les  commencemens  elle  fut  plus  courte  et  moins  ample  qu'elle 
ne  le  devint  dans  la  suite.  Pendant  long-temps  elle  fut  commune 
aux  ((eux  sexes  ;  mais  les  femmes  libres  la  quittèrent  et  l  aban- 
donnèrent aux  cour'isannes.  On  avait  cependant  conservé  la  cou- 
tume df»  couvrir  le  lit  nuptial  avec  une  toge.  Les  affranchis  eurent 
la  perm  ssion  de  la  porter  ,  ce  qui  était  défendu  aux  esclaves j  et 
dans  les  saturnales,  oùicus  les  rangs  étaient  confondus  ,  personne 
ne  la  portait.  Les  .suppîians  la  rejetaient  sur  l'épaule  •  les  con- 
damné? et  le^.  bannis  la  rjiittaicnt.  11  y  avait  plusieurs  espèces  de 
togps ,  •  u  plutô» .  avfc  la  même  forme  ;  elle  prenait  différens  noms , 
sel  >n  les  étoffes  et  les  couleurs.  La  toge  d'été  ,  ioga  rasa,  était 
d'un-  étoffe  léj-cre;  il  y  en  avait  même  de  transparentes,  tcgœ 
vi:rcœ  ,  ce  (iiii  se  prend  aussi  pour  tous  les  vêtemens  transpnrens. 
Celle  d'hiver,  Icga  pcxa  ,  é'.ait  à  longs  poils.  La  toga  pura  était 
de  laine  qui  avait  conservé  sa  blancheur  naturelle  ^  c'était  celle  de 
tous  les  citojens  romains  ai<iés.  La  toga  caniiida  dont  se  revê- 
taient ceux  qui  bi  iguaieni  des  places  auprès  du  peuple  ,  et  à  qui 
l'on  donnait  le  nom  de  caruUdaii,  devait  son  éclat  et  «a  blancheur 
ft  une  préparation  dt"  craie  ^  celle  des  nouveaux  mariés  et  des 
jeunes  «vocats  ét^it  de  même.  La  toga  arcta  et  pidla,  étroite  et 
d'une  coul^'ur  sombre  ,  était  celle  des  pauvres. 

La  /  relertc  ,  toge  blanche  hordéi*  de  pourpre  ,  était  le  vêtement 
d<  à  ant^ure'i,  des  pontifo*;  ,  d^s  maç^i-^fi  aïs  et  de=.  ipunrs  g>'ns.  Lors- 
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que  ceux  ci  la  prenaient  en  entrant  dans  radoI«cence  ,  c'était  une 
fête  de  Camille  ;  ils  la  quittaient  à  dix-sept  ans  pour  prendre  la  robe 
Tirile  ou  toge  pure.  Quelquefois  les  jeunes  fille*  la  i>orta!ent  jus- 
qu'à leur  mariage.  Les  édiles  ,  les  censours,  les  sénateurs,  les 
préteurs,  les  diiXatcurs,  les  déiemvirs,  les  tribuns  du  peuple  se 
revêtaient  de  la  protrxie  dans  certaines  cérémonies.  Le  prêteur  , 
avant  de  condamner  à  mort  ,  quittait  la  prétexte  et  prenait  le 
laliclave.  Les  magistrats  de  village  avaient  le  droit  de  la  porter. 

La  toge  triomphale  était  de  pourpre  ornée  de  palmes  br<^décs. 
Néron  en  portait  une  de  pourpre  parsemée  d'étoiles  d\«r.  Les 
différentes  nuances  de  la  p«)urpre  faisaient  donner  différens  nom& 
aux  tOjTes  de  cette  couleur,  qui ,  en  général ,  avaient  celui  de  togof 
pictœ  ou  teintes.  La  toga  c<ccinœa  devait  sa  pourpre  pâle  à  une 
substance  végétale  ,  au  coccus,  peut-être  à  la  garance  ou  au  kermès 
du  cliêne  vert.  La  toi^a  conchy  tiata  d'une  pourpre  plus  foncée  , 
entre  le  violet  et  la  laqjie  ,  était  plus  estimée,  et  on  la  tirait  Je 
deux  coquillage?  ,  le  tnurtx  et  la  purpura.  La  pourpre  Sarranc  ou 
de  Tvr  (  deSaira  ,  ancien  nom  de  cette  %illc)  avait  le  plus  d*' 
célébrité  ;  celle  de  Tarcnte  était  aussi  fort  belle.  La  pourpre  deux 
fois  teinte,  ou  dibapfte  était  la  j)lus  recherchée  ,  et  devait  être  d'un 
ton  plus  solide.  En  Asie  ,  la  pourpre  était  réservée  aux  Rois  ou 
aux  Princes  ,  et  à  Rome  aux  robes  dont  on  revèjaii  les  statues  Acs 
Dieux  ;  aux  Rois,  atix  Empereurs  et  aux  grands  magistrats.  D«'puis 
Gallien  ,  cette  couleur  fut  exclusivement  affectée  aux  Empereurs. 
Un  particulier  qui  eût  osé  en  |»orier  eût  été  puni  de  mort  comme 
pour  crime  de  lèze-raajcsté  ,  et  on  a  vu  dans  des  séditions  que, 
ne  trouvant  de  la  pourpre  nulle  part ,  on  airachait  létoffe  pourpre 
dont  étaient  faites  les  enseignes  ,  ou  quo  l'on  enlevait  les  robes 
des  dirux  pour  en  couvrir  vAm  qu'on  voulait  élever  à  l'Empire. 
La  loQa  uruhliita  était  peut-être  d'une  pourpre  moirée.  Les  Gau- 
lois appelaient  la  pourpre  virtja ,  et  on  donnait  le  nom  de  saguium 
virgaluni  ji  leurs  sagums  rayés  de  cette  couleur. 

D'après  des  recherches  sur  les  statues  >êtues  de  la  toge  ,  il  parait 
positif  que,  dans  sa  longueur  ,  sa  forme  était  tmc  ligne  droite  qui 
sous-iendait  une  courbe  qui  n'était  ])as  tout-à-fait  circulaire,  maia 
vn  peu  elliptique.  La  longueur  de  la  tope  était  de  trois  fois  La 
liaiiteur  de  l'homme  ,  prise  des  épaules  jusqu'à  terre.  La  largeur  , 
à  Pendroit  le  plus  saillant  de  la  courbe,  n'avait  qu'une  hauteur. 
Pour  se  vêtir  de  la  toge,  on  plaçait  la  p.irti''  droite  sur  l'épaule 
gauche  ,  de  manière  qu'il  tombii  uu  licis  de  la  longuctir  en  avant 
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«Dire  les  jambes.  La  ligne  droite  se  tournait  vers  le  cou.  La  toge 
passait  ensuite  obliquement  sur  le  dos  par  dessous  le  bras  droit ,  et 
le  dernier  tiers  de  la  longueur,  ou  un  peu  moins  ,  se  rejetait  par- 
dessus l'ëpaule  gauche,  et  retombait  en  arrière.   Celui  qui  était 
sur  le  devant  eût  gêné  par  sa  longueur  ■  on  le  relevait  par  le  haut , 
et  il  formait  des  plis  sur  le  devant  de  la  poitrine.   Cetie  masse 
de  plis  se  nommait  umho.  Ceux  qu'ils  recouvraient  cl  qui  traver- 
saient obliquement  sur  la  poitrine ,  formaient  les  baîtei  (  baudriers), 
et  on  donnait  le  nom  de  sinus  à  ceux  qui  couvraient  le  milieu 
du  corps.  Les  Romains  étaient  très-recherches  dans  l'agencement 
de  leur  toge,  pour  qu'elle  formât  de  beaux  plis  ]  on  les  assujet- 
tissait, de  peur  qu'ils  ne  se  dérangeassent.   Les  statues  en  toge 
offrent  presque  toujours  ,  à  de  très-légères  différences  près  ,  les 
mêmes  dispositions  et  les  mêmes  masses  de  plis.  Nous  ayons  choisi 
la  statue  de  Tibère  ,  comme  l'une  des  plus  belles  j  celle  d'Auguste , 
sous  le  n°  loo,  est  curieuse  ,  en  ce  qu'on  peut  voir,  par  la  ma- 
nière dont  il  relève  sa  toge  ,  la  disposition  du  dessous.  Lorsqu'on 
ceignait  sa  toge  à  la  Gabienne  ,  le  pan  de  derrière  ,  repassé  par^ 
dessous  le  bras  droit,  venait  envelopper  le  corps  au-dessous  de 
la  poitrine  ,  et  on  le  nouait  avec  le  pan  de  devant  5  on  était  alors 
moins  embarrassé  dans  sa  marche  ,  et  c'était  ainsi  que   les  an- 
ciens Romains  allaient  au  combat.  Dans  plusieurs  sacrifices  on 
se  ceignait  ù  la  Gabienne.  M.   Peiit-RaJel  ,    Mon.  du  Musée  , 
V.  3,  pi.    12,  a  observé  un  lacet  ou  une  œillère  qu'on  voit  sur 
la  plinthe  au  bout  du  pan  de  devant  de  la  loge  à  I9  statue  de 
Tibère,  il  est  à  croire  qu'elle  servait  à  relever  cette  partie  de  U 
toge  ,  et  à   la  fixer  par  le  moyen  d'une   olive   ou   d'une  houpe 
attachée  à  l'autre  pan  ,  ttlle  qu'on  en  voit  une  à  la  statue  d'Au- 
guste. Peu  importait  que  Poeiiière  ou  l'olive  fût  d'un  côté  ou  de 
l'autre,  et  il  est  très-probable  qu'on  pouvait  les  employer  pour 
se  ceindre  à  la   Gabienne,   ce   qui  était   plus  commode  que  le 
nœud.  Voyez  sur  ce  lacet  le  n°  1 13   En  général ,  on  se  couvrait  la 
tète  en  développant    les  plis  de  l'umbo  et  de  l'épaule  gauche. 
Dans  les  sacrifices  à  Saturne  on  avait  la  tête  découverte.  Comme 
les  Romains  avaient  crdinairenient  la  tète  nue  ,  la  tOgc  servait  aussi 
à  les  garantir  de  la  pluie  et  du  soleil.  Vers  le  commencement  de 
l'Empire  ,  la  toge  perdit  de  sa  faveur ,  et ,  malgré  les  édits  des 
Empereurs,  ce  magnifique  vêlement,  qui  avait  fait  donner  aux 
Romains  le  nom  de  gens  t>  gala  ,  la  nation  en  toge,  fut  peu  à 
peu  rempUcé  p<u:  la  laccrne  et  par  d'autres  costumes. 
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La  toge  de  la  «tatue  de  Tib  re  esi  d'une  étoffe  très-fine  et  très- 
ioaple  qui  i)e  cache  rien  de  la  heauté  des  Jormes;  ou'rc  la  grande 
mani-rc  du  \n  des  draperies,  le  travail  en  est  remarquable,  les 
plis  ^n  soDt  fouillés  à  une  j^raniie  profon<!ftir.  Dans  des  endioiis 
ifs  sont  fîi  minces  ,  que  fe  marbre  laisse  passer  la  luuii  rc  ,  et  le» 
parties  renfoncées  entre  les  pJis  sont  beaaconp  plu«  larges  dans 
le  fond  qa'i  l'entrée,  ce  que  les  statuaires  app''lltui^^L»/i///c'^  t/z 
cloche.  On  donne  souvent  le  nom  de  staïues  municipales  aux 
statues  en  toge  dont  les  lèlrs  ne  sont  pas  connues.  EJIfs  ont  clé 
«leTees  par  la  reconnaissance  des  y'ï\\ci>  municipales  ,  ou  qui  dvai<  nt 
obtenu  \c  droit  de  bourgeoisie  romaine,  h  des  décurions  ou  à 
d'autres  magistrats  de  ics  municipes  ,  et  à  c<u\  qui  bu»  spr\3i«>ui 
de  palroQS  aupiès  du  peuple  lomain. 

1  12  INSCRIPTION  liroc  du  fipj)e  consacré  à  TiBtRius 
Ci-ALiMus  FjLj.ix  jur  son  lils ,  son  petit-fils  et  son 
atTranchi  ,  ot  reinartjuahle  p.ir  les  abr.'riations  P.  A. 
P.  B.  M.  patri ,  avo j  patmnn  bcnc  ntennti ^  elle  a  t'tfV 
publiée  l'ar  Reinesius ,  cl.   i3,  n'*  6i. 

Haut.  o,5oi  m.  —  i  p.6p.  1>K;  larg.  o,3oi  m.  —  ii  p.  2  1. 

I  1  3  AUGUSTE  ,  statue, 

HaiM.  2,07  \  m.  —  t)  p.  i\  p.  ^  l. 

L'Empereur  e^t  drboiit  :  io  sly'»-  large  de  sa  X^s.r- 
mpp(41e  le  gotH  des  écoles  grecques  j  la  tète  <?sl  antioiîe  , 
mais  rapportée  5  on  Pa  tnnivée  prè-î  cîo  Vcltctrî^  prlric 
d'Aiii!,UNt<'.  Cette  belle  statue,  qu'on  voyait  autrtttoi&  ii 
Venise  dans  le  jvii;iisGiustiniaui,  passa-de  làaji  Vaticari. 
On  p<iit  iciu.'irquer  au  bas  de  la  to^e  le  lacet  dw>ntilt«t 
qu»  slion  ati  n  '  i  1  1  ,  et  c{  li  se  voit  beauc  >up  inlfux  dairs^ 
cette  slitue-ri.  ^h!sco  Pio  Clementino ,  v.  2,  pl..j). 
Mon.  au  Mus.  t.  3  ,  i>l.  .<5. 
1  l4l^'>'^CH]P']'I()N  qui  dt'sii;nait  un  inoiiument  élevé  pa.5 
Ju/ius  Hermès  ;  elle  offre  d/s  détails  d'érudition. 
Gmter,  p.   194»  n"  9. 

H.  o,ii4a  m.—  I  p. /<  p.  /|l.  \  lai  g.  o,5iom.   -  n  p.  6  I. 

Il  paiatt  (pie  cet  hrrtu«  «^  avait  «ffermc  pour  tin  ciriain  noiniïc 
H'Anncr-,  drs  grrnii  rs  publi(%  <'i.d.li«i  j.Br  S.^a»-  TKI\-TI  est  pour 
Urùi.  C»'s  jncgulaiilcs  d'orlhographc  sont   ficqucuics  daus  le» 
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inscriptions  latines  ,  que  le   grand  nombre  d'abre'viattons  rend 
plus  difficiles  à  lire  et  à  expliquer  que  les  grecques. 

1  OFAUSTINE  LA  MÈRE ,  buste  ;  marbre  de  Luni, 
Haut.  0,617  m.  —  I  p.  10  p.  ici. 
Ce  buste,   d'un  beau   travail  et  d'une  parfaite  con- 
servation ,    représente  PImpératrice   Faustine  ,    femme 
d'Antonin   Pie.    Palais   Braschi  à   Kome.    Mon.   du. 
Mus.  t.  3,  pi.  5i. 

Elle  parah  être  coiffée  d'une  perruque  dont  les  tresses,  sartosat 
par-derrière  ,  offrent  un  agencement  particulier.  On  a  dû  remar- 
quer que  les  coiffures  de  femmes,  du  temps  des  Antonins  ,  sont 
très-compliquées  et  bizarres j  on  s'éloignait  de  Tantique  simpli- 
cité. Il  est  possible  que  les  mèches  de  cheveux  repliées  qu'on  voit 
de  chaque  côté  servissent  à  suspendre  des  boucles  d'oreilles  très- 
lourdes,  ainsi  qu'on  voit  en  Pologne  les  juives  les  attachera  leur 
bonnet  au  lieu  de  les  mettre  aux  oreilles. 

Le  bas-relief  placé  dans  l'enfoncement,  au-dessus  de  la  porte, 
est  en  plâtre  ,  et  moulé  sur  un  des  métopes  du  Partliénon  j  \y  a 
^té  rais  pour  servir  de  pendant  à  celui  du  n^  128. 

1  6  ROIVIE  ,  buste  colossal^  marbre  p en télique. 
Haut.  0,893  m.  —  2  p.  g  p. 

La  louve  allaitant  les  fondateurs  de  Rome  ,  sculptée 
sur  les  deux  côtés  du  casque,  annonce  le  sujet  de  ce 
buste,  quW  la  noblesse  et  à  la  pureté  des  formes  on 
pourrait  prendre  pour  une  image  de  Minerve.  VU- 
Borg,  st.  5,  n*>  27. 

Les  bas-reliefs  sculptés  autour  du  petit  autel  cylin- 
drique qui  sert  de  piédestal  à  ce  buste  représentent  une 
bac c ban  aie. 

Le  masque  comiqiie  sur  un  nutel  est  trop  grand  ,  vu  la  pro- 
portion des  ligures,  pour  leur  appartenir;  il  est  là  comme  ob^f*t 
de  culte  ,  et  doit  indiqu»  r  ,  ainsi  que  la  ti>te  ,  les  my^t  res  de 
Bacchus  ,  auquel  on  vient  d'ofirir  le  saciilice  d'un  bc-iier.  On  doit 
remaïqurr  sur  le  tjnqianum  d'une  des  bacchantes  une  figure  en 
relief  ,  ce  qui  ne  pourrnit  pas  êiie  si  cet  instrument  était  garni  de 
peau  ,  ainsi  qu'il  l'était  ordinairement ,  comme  notre  lamliour  de 
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ba«;qtie.  îl  e<t  probable  que  co  tympanum  ^lait  fniièremenl  et 
mcial ,  ei  (\'ie  la  feuille  tiès-nii ne»-  qui  le  couvrait  ôiait  orné  de 
dessins  de  peu  de  saillie,  et  repous-^és  au  marteau  ,  ce  qui  n'em- 
péchait  pas  le  tympatium  d'cire  très-sonore. 

1  1  y  FAUSTI>.'E   LA    JEUNE,  husrc  ;  marbre  de  Luni. 
Haui.  0,559  m.  —  I  p.  8  p.  8  1. 
Ce  bust»^  de  IVpouse  de  Marc  -  Aurèle,  fille  d'An- 
tonliiPit',  la  représente  dans  le  costume  de  la  Pudicite', 
la  tète  recouverte  de  sa. palla.  Aucun  caractère  ne  con- 
venait moins  que  celui  de  la  Pudicité  à  Faustine,  dont 
les  désordres  et  Timpudeur  surpassèrent  ceux  de  Mes- 
saline. 
1  lu  JULIE,  FEMME  DE  Septi M k-SÉv KRE ,  S tatu f }  marbre 
pentélique. 

Haut.  1,814  m.  —  5  p.  7  p. 
Il  paraît  que  c'est  le  portrait  de  cT// //a  Pia,  fenlrae  de 
l'Empereur  Septime-Sévère,  et  mère  de  Caracalla  et  de 
Ce  ta.  Vêtue  d'une  tunique  d'une  ètolTe  très-fine  ,  elle  a 
sur  la  tète  au  palla,  qui  descend  ensuite  jusqu'au  des- 
sous des  genoux;  sa  CDÎfl'urc'  de  cheveux  naturels  et 
ondulés,  sans^tre  d'une  belle  exèrufion  ,  est  cependant 
de  molllour  goAt  que  d'autres  de  cette  époque;  le  reste 
de  son  costume  est  le  même  i\-peu-près  que  celui  di'  la 
déesse  de  la  Pudicitc. 

Les  mains  de  crtti'  statue  sont  antiques  ;  elle  fut 
trouvée,  vers  le  niilitMi  du  siècle  derni«^r,  à  Bcnp;azzi ^ 
dans  le  golfe  de  Sydra  ,  à  l'orient  de  Tripoli.  Septiuie- 
Sévère  était  né  dans  cette  province  d'Afrique.  Galcrit 
de  Versailles.  Afus.  Fr.  t.  3;  M.  Bo\iillon  ,  dess.  ; 
M.  ChAtlllon,  grav.  Mon.  du  Mus.  t.  4,  pi.  44.  Mns. 
Bou.  v.  2. 

La  palla  eu  manteau  rarn'  lon^  dr$  daines  rompiufs  recou- 
vrait tous  \cs  autres  lialiillrnien*»  s.Tns  s'agrafter;  cViait  'r  pailium 
»les  Grecques,  il  ressemblait  :'i  la  toçe  avec  moins  «l'amplrur,  et 
l'âvail  remplacée.  La  palla  ëlait  souvent  brodée  et  chargée  d'or- 
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nemens  en  or,  ce  qui  n'avait  pas  lieu  pour  la  toge  ;  en  la  relevant 
sur  la  tête,  elle  servait  de  voile.  Les  joueurs  de  lyre  et  les  acteurs 
tragiques  portaient  aussi  la  palla. 

Dans  le  piédestal  est  encasire'e  l'inscription  sépulcrale  de  Sem- 
pronius  Viialis ,  publiée  par  FabreLti ,  c.  4  >  n°  ^o. 

H.  o,45i  m.  —  I  p.  4  p.  81.;  larg.  0,599m.  —  i  p.  2  p.  9  1. 

1  1 9  P-^-^UTILLE  ,   buste ^  marbre  pentélique. 
Haut.  0,440  m*  —  I  p.  4  P'  3  1. 
La  physionomie  de  la  femme  de  Caracalla  ,  constatée 
par  les  médailles  impériales ,  se  reconnaît  dans  ce  por- 
trait. Mon.  Gab.  n»  22. 

120  THÉTIS  ou  VÉNUS  ,  groupe. 

Haut.  2  p.  10  p.  —  6  p.  5  p.  5  1. 
Winckelmann  a  cru  reconnaître  Tliétis  dans  cette 
Déesse  presque  nue ,  placée  sur  le  pont  d'un  navire  ,  et 
ayant  sous  ses  pieds  un  clieval  marin.  Mais  les  An- 
ciens ,  cj[ui  avec  Horace  regardaient  Vénus  comme  la 
divinité  protectrice  des  navigateurs ,  l'avaient  probable- 
ment représentée  par  cette  figure.  Les  accessoires  sem- 
blent imaginés  pour  caractériser  Vénus  Euplœa ,  la 
déesse  des  navigations  heureuses  ;  elle  avait  un  petit 
temple  à  Naples  dans  la  petite  île  Euplaea,  aujourd'hui 
la  Gaiola  à  la  pointe  de  Pausilype.  Quoique  cette  statue 
doive  beaucoup  à  la  restauration,  une  partie  des  acces- 
soires est  antique.  Col.  Albani.  Mus.  Bou.  v.  2. 

121  BAS-RELIEF  représentant  Bacclms  dans  son  caractère 
de  Dionysius  Pogon  ou  à  longue  barbe  avec  une  robe 
traînante,  accompagné  de  Bacchantes  et  de  Faunes,  et 
prêt  à  s'asseoir  au  banquet  qu'Icarius  et  sa  fiUc  lui  ont 
préparé.  Le  festin  est  servi  dans  une  maison  de  cam- 
pagne dont  l'architecture  est  remarquable.  Plusieurs 
bas-reliefs  semblables  sont  parvenus  jusqu'à  nous  ,  et 
ils  ont  été  désignés  avec  peu  de  critique  par  le  nom  de 
Festin  de  Trimalcion ,  comme  s'il  n'y  avait  pas  dan» 
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le  bas-relief  assez  de  détails  pour  y  faire  reconnaîtra  un 
sujet  mythologique.  La  conformité  qu'on  -vient  d'indi- 
quer prouve  la  cél«  brit-d'un  ori-inal  commun.  La  même 
composition  se  retrouve  dans  l'œuvre  de  Marc  Antonio. 
Vil.  Alh.  Mon.  du  Mus.  t.  i  p.  3. 
H.  o,7(j6  m.  —  a  p.  5  p.  51.^  larg.  1,361  m.  —4  p.  a  p.  31. 
1  -^'2.  MITimAS,  bas-relief. 

Le  sacrifice  du  taureau  mystérieux ,  célébré  dans  un 
antre,  annonce  le  sujet  milhriaquede  ce  bas-relief  qui 
n'est  pas  si  riche  d'acccss  »ires  et  de  symboles  que  celui 
du  n"  76.  Les  bustes  du  Soleil  et  de  la  Lune  sont  sculptés 
dans  le  haut.    Vil.  Borg.  n«  10. 

1  liJ  LUCILLA  ,  buste  ;  marbre  gréchctto. 

Haut.  0,509  m.  —  I  p.  6  p.  10  I. 
Cette  Impératrice  était  fille  de  Marc-Aurèle,  qui  la 
donna  à  Lucius  Vérus  son  collègue.  Ce  portrait  est  d'une 
excellente  sculpture.  Mon.  Cab.  n'^  26. 

1  24  LA  PUDICITÉ,  statue}  marbre  de  Paros. 
Haut,  i.t^  m.  —  C  p. 

La  dénomination  de  Vestale  qu'on  avait  donnée  .\  cette 
statue,  était  fondée  sur  la  restauration  faite  par  Girar- 
don,  qui  y  avait  ajouté  un  petit  autel.  Maintenant 
qu'on  l'a  débarrassée  de  cet  accessoire ,  elle  n'offre 
d'autre  caractère  que  celui  de  la  déesse  de  la  Pudicit»» 
( Pudicitia).  Galerie  de  Versailles.  Mon.  du  Mus. 
t.  4,  pi.  3. 

La  frange  de  la  palla  gauMpè  csl  remarquaMe  par  sa  longnrur. 
La  cliauvsure  est  unerspcce  de  cothurne  dont  on  a  oiuis  les  attache*. 
en  resiiiuani  It  j)ie«l  gauche. 

L^nsciiplion  qui  se  lit  sur  le  piédestal  .-»vec  le  nom  à\4uréliu$. 
jlnatello'i ,    apparieuait    aa    même    tombeau    que    rioRripiion 
n*  i5o.  Les  pierres  «dpuicrales  onVent  quelquefois  de  ce»  double» 
inscription;»  pareilles,  ^oycz  Cruler,  p.  U>8,  n®  5. 
Haut.  0,4*»^  m-  —  i  p.  5  p.  7  1.  ;  larg.  o,'\i  1  m.  —  i  p.  5  p.  a  1. 
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i25jULIA  MAMMÉA,  bi/s^e^  marbre pentélique. 
Haut.  0,509  m.  —  I  p.  6  p.  10  1. 
La  mère  d'Alexandre  Sévère ,  reconnaissable  par  ses 
médailles  et  par  les  rapports  de  sa  physionomie  avec 
celle  de  son  fils,  est  l'original  de  ce  buste.  Elle  paraît 
coiffée  d'une  perruque.  Villa  Alhani.  Mon.  du  Mus, 
t.  3,  pi.  73.  Alus.  Bou.  V.  it^r. 

126  ANTINOUS,  buste  colossal 'j  marbre  coralitique.       ^ 
Haut.  0,947  m.  —  2  p.  1 1  p. 
Cette  tête  antique  du  favori  d'Adrien  ,   d'une  exé- 
cution admirable  et  d'une  parfaite  conservation ,  semble 
le  représenter  sous  les  formes  d'Osiris.  Le  trou  qu'on 
remarque  au  sommet  de  la  tête,  ne  pouvait  porter  que 
la  fleur  de  lotus ,  sym^bole  des  divinités  de  l'Egypte,  où 
le  jeune  Bithynien  avait  perdu  la  vie.  Les  cavités  des 
yeux  devaient  recevoir  probablement  des  pierres  pré- 
cieuses   encbàssées    dans  des  lames  de  métal  dont  on. 
aperçoit  des  traces  le  long  des  paupières  inférieures.  On 
trouve  dans  Spcn ,  Miscell.  sect.   6 ,  p.  232  ,  l'inscrip- 
tion sépulcral©  d'un  M.  Rapilius  Sérapio ,  dont  le  mé- 
tier était  de  mettre  des  yeux  aux  statues^  Les  draperies 
et  les  accessoires  étaient  sans  doute  de  bronze  doré  , 
suivant  la  méthode  adoptée  par  les  anciens  dans  les  ou- 
vrages colossaux  de  la  sculpture  polychrome.  Les  clie- 
veux  sont  bien  refouillés,  et  offrent  de  belles  masses 
d'ombre  et  de  lumière.  Ce  buste  précieux  ,    tiré  de  la 
yUla   MoTidragojie y  près  Frcscatl ,   appartenant  à  la 
maison  Borghèse,   a    été    gravé,   mais  mal  ,    dans  les 
Monumens  inédits  de  AViiickelmann  ,  nf>  179.  AIus. 
Bou.  V.  if^ 

127  PETIT  AUTEL  ryluulri(|ue  orné  d'une  uéréVJe  portée 
par  un  triton,  de  belles  chimères,  de  feuillai^es  et  d'au- 
tres emblèmes  bachiques  et  qui  avait  été  placé  sur  le  tOîii* 
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beau  de  Luc/i/s  Vestiarius  Trophimus ,  par  sos  héritiers 

et  par  ses  anVaiichis.  Trésor  de  Gnitcr,  p.  i  j  53 ,  n»  2. 

Haut.  0,697  m.  —  a  p.'  1  p.  c)  I. 

1  20  JMLTOPE    DE    LA    FIUSE     EXTÉRIEURE    DU     PARTIlÉNO:f 

▲  AxnixEs;  marbre  pcntélique. 

Haut.  1,356  m.;  larg.  1.417  m. 
Ce  bas-rolirf  important  par  la  manière  large  et  facile 
dont  il  ost  traité,  et  pour  avoir  fait  partie  d'un  des 
temples  les  plus  célèbres  de  la  Grèce  ,  repri,*scnte  un 
centaure»  qui  veut  arrêter  une  femme  qui  cherche  à 
échapper  à  sa  poursuite.  Les  centaures  entraient  dans 
la  composition  de  la  plupart  des, métopes  de  la  frise  ex- 
térieure du  Parthcnon.  Celui-ci  était  entre  le  dixii-me 
et  le  onzième  triglyphe  de  la  partie  sud  du  temple.  Cet 
ouvrage,  exécuté  dans  PHcole  de  Phidias  et  probable- 
ment d'après  ses  dessins,  montre  la  manière  dont  ce* 
grands  maîtres  traitaient  la  sculpture  architecturale , 
suivant  les  endroits  qu'elle  devait  orner.  Celle-ci  en 
plein  air,  et  devant  être  vue  de  loin,  est  de  haut  r<dief 
et  presque  de  ronde-bosse,  et  la  lumière  devait  y  produire 
des  effets  prononcés.  Les  détails  y  sont  vigoureusenu  nt 
accusés.  Ce  métope,  ainsi  que  ceux  qui  sont  en  Anglo- 
terre,  a  beaucoup  souffert  de  la  manière  maladroite  et 
barbare  dont  ils  ont  été  arrachés  de  la  Irise  et  pr/ci- 
pités  sans  j)rccaution.  Les  tètes  et  quelques  parties  ont 
été  restaurées  avec  intelligence  et  le  sentiment  de  Pan- 
lique,  par  M.  Lan^e,  et  en  partie  d'après  un  dessin  que 
M.  le  Marquis  de  Nointel  avait  faitfaireen  1674,  lors- 
que ce  métope  existait  encore  j)resquc  en  entier.  Ce  beau 
morceau  provient  de  la  collection  de  M.  le  Comte  do 
Choiseul  -  Gouflier,  dont  une  partie  a  été  acquise  eu 
1818  au  compte  du  Roi. 

1  29  MATLDIE,  buste,  marbre  de  Luni, 

Haut.  o,f)C)()  va,  —  1  p.  10  p.  1 1. 
Ce   portrait,   d'une    exécution    cxtiuise,    représenta 
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Matidie,  nièce  de  Trajan  et  belle-mère  d'Adrien.  La 
partie  antérieure  de  la  coiffure  est  de  tresses  rapportées 
qui  forment  un  bandeau  et  un  double  diadème.  An^ 
cienne  Collection  de  la  Couronne.  JVlon.  du  Aïus.  t.  3, 
pi.  33.  Mus.  Bou.  V.  3. 

IVV\'VVWV'\/VVWV\/VV\(W\'VWV\\'VV\'WX'VVVXA<WV\ 

SALLE  DU  CENTAURE. 


Les  fresques  du  plafond  exéciitées  par  Romanelli, 
représentent  des  Vertus  et  leurs  Génies  5  et  comme  cet 
appartement  était  destiné  pour  la  reine  Anne  d'Autriche, 
le  même  artiste  a  peint ,  sur  les  tympans ,  des  héroïnes 
de  l'Histoire  Sainte  ,  Esther  et  Judith. 

Cette  salle  ayant  de  nos  jours  été  agrandie  ,  on  y  a 
ajouté  d'autres  peintures.  L'Hercule  Français,  symbole 
de  la  force,  est  un  ouvrage  de  M.  Hennec[uin;  l'Etude  et 
la  Renommée  sont  de  M.  Peyronj  la  Victoire  et  le  Génie 
des  arts,  de  M.  le  Thière.  Deux  génies  ,  dont  l'un  tient 
la  couronne  de  l'immortalité  ont  été  exécutés  pajr 
M.  Guérin  5  deux  autres  génies  dans  le  compartiment 
opposé,  par  M.  Prudhon. 

Quatre  colonnes  de  granit ,  hautes  de  onze  pieds ,  et 
portant  des  bustes ,  sont  placées  devant  les  pieds  droits 
qui  séparent  les  différens  trumeaux  de  la  salle. 

l3o  PERSONNAGE  komain  ,  statue^  marbre  grechetto. 
Haut.  2,175  m.  — 6  p.  8  p.  i\  1. 
Cette  belle  statue  est  un  personnage  romain  sans  aucun 
vêtement,  à  la  manière  des  figures  liéroïques.  La  coiffure, 
disposée  en  étages,  gradus ,  et  parfaitement  semblable 
à  celle  des  portraits  d'Othon  ,  a  fait  penser  (|u'(m  y 
pourrait  bien  reconnaître  cet  Empereur.  Cependant  la 
physionomie  ne  lé^x^nd  pa*  tûut-À-i«iit  à  c^le  d'Olhou 
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c]ui  nous  osl  connue  j>ar  sps  médailles;  et  iKailleurs  l& 
courte  durée  «le  son  règne,  qui  ne  fut  que  dequatre-vingt- 
<lix  jours,  n'a  pu  suffire  pour  l'exécution  (riin  ouvrai;e  si 
sûi«né.  Alais  cet  Empereur  ayant  laissé  des  regrets 
à.  beauciuip  d'ijfliciers  de  son  .Trinée,  on  pourrait  croire 
que  cette  statue  lut  terminée  après  sa  mort,  et  en 
partie  de  souvenir.  Si  elle  ne  reprcsente  pasOthon  c'est 
celle  d'iLD  romain  qui  a  vécu  à  la  même  époque.  Elle 
est  d'une  grande  intégrité,  et  a  été  trouvée  près  de 
Terracine  pendant  les  travaux  entrepris  pour  le  dessé- 
clicment  des  marais  Pontins.  ATiis.  Bou.  v.  2.  Afon.  du 
Mus.  t.  3  ,  p.  2  |. 

On  lit  dans  le  piédestal  rinsrriptioii  scpul»  raie  d'-^«- 
n'iiux  AnatcUnri ^  aflVanclii   d'un  Empennir.  Voyez  le 
ii'>  124-  Gniter,  p.  ^)o8 ,  ti  '  'V  l'Ile  n'y  est  pas  exacte. 
Hatît.  o  432  m.  —  I  p.  5  p.  7  1.^  larg.  o,45i  m.  —  i  p.  î\  p.  81. 

J  .;  l   IIÉROINE  ,   husti']  marbre  de  Piir>)s. 

Haut.  o,C3i  m.  —  i  p  ii  p.  4  1- 
Cette  tète  d'un  grand  style  semble  représenter  une 
htrroïne  affligée  qui  lève  tristement  ses  regards  vers  le 
ciel.  L'absence  de  tout  symbole  nous  laisse  dans  l'in- 
certitude si  c'est  Niobé,  Danaé,  Andromaque,  Déja- 
nire,  on  quelqu'autre  héroïne  de  la  mythologie,  dont 
Hésiode  avait  décrit  les  aventures  et  les  désastres,  et 
Simonide  composé  le<  complaintes.  Mus.  /?•'//.  v.  3. 

i  32  yVLLXANDRE-M  -OU  ANO,  fi<rm('s;  marbre pcn tél. 
Hnut.  o,t>8i  m.  —  1  p.  I  p.  a  I. 
L'inscriptl.m    grecque    gravée  au    haut  <\r  la  gaine, 
présente  le  nom  i\\4lexaTtdrt''lc- Macédonien  y  Jiis  de 
Philippe.  Ol  h.  rinès,  dont  le  temps  a  corrudéla  super- 
ficie, est  le  seul  pnihait  auth<Mii;<yi«^  d'y\lexnndre-le- 
.(}rand  cpii  nous  soit  parvenu.  Le  co\i  est  tant  s(.it  peu 
p<  nché  vers  l'épaule  j^auche  :  cette  attitude  était  fami- 
lière à  ce  hérosî    ses    biographes   r<uit    remarque.   On 


doit  atzçsi  faire  obserTcr  que  la  disposllion  des  cTieTciix 
tFAlexandre,  rersemble  à  celle  des  tètes  de  Jupiter 
dont  il  se  disait  fils. 

Ce  monument  y  trouvé  à  Tivoli  (Tancien  TiBur)  en 
3779,  fut  donné  au  IVIusée  par  feu  le  cïie\-alier  Azara , 
ministre  du  Roi  d'Espagne.  Il  a  été  gravé  dans  V Icono- 
graphie grecque ,  pL  3v^.  Mon.  du  Alus.  t.  3,  \J.  2  et  3. 
Mus.  Bou.  V.  l^r. 

î  00  APOLLON,  buste  ^  marbre  p  en  téli que. 
Haut.  0,740  m.  —  2  p.  3  p.  4  I* 
Cette  tète  colossale  d'Apollon  nous  présente  le  fils  de 
Latone  avec  une  coiffure  que  nous  retrouvons  dans  les 
images  les  plus  anciennes  de  ce  dieu.  C'est  probablement 
une  imitation  antique  d'un  ouvrage  de  cette  époque 
reculée. 

104  CLNTAL  RE .  groupe  ;  marbre  grecJietto^ 
Haut.  1,475  ro.  —  4  P-  ^  P*  ^  î* 
Le  Génie  qui  est  porté  sur  la  croupe  du  monstre  est 
un  génie  de  Baccnus  et  un  emblème  de  l'ivresse  :  les 
feuilles  de  lierre  dont  il  est  couronné  le  font  recon- 
naître. Le  petit  dieu  a  vaincu  le  centaure  et  lui  a  attaché 
les  mains  derrière  le  dos.  La  tête  et  le  mouvement  du 
torse  rappellent  le  Lnocoon.  Cet  ouvrage  du  temp:i  d'A- 
drien est  une  répétition  antique  d'un  des  centaures 
sculptés  par  Aristéas  et  Papias,  natifs  à'' ^phrodisîas  en. 
Carie.  Ces  artistes  ont  marqué  leurs  noms  et  leur  patrie 
sur  deux  centaures  d'une  plus  petite  dimension,  qu'oj» 
voit  à  P».ome  dans  le  Musée  du  Capitole,  et  cette  répé- 
tition est  due  probablement  à  leur  propre  ciseau.  VU. 
Ji'jrg.  st.  9,  n"  1.  Mus'.  Bou.  v.  2, 

La  ccinluroqu'on  voii  autour  dps  reins  niKÎs  <ie  TAraour,  «tsan«; 
doute  le  c'iniLulum  dont  se  servaient  les  cavaliers  .11  est  rare  dans 
les  monwmens.  Les  panneaux  du  piédestal  sout  <  d  très-belle  bfo- 
tatcilc  d'Kspagne. 
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105  APOLLOX,    ulte  colossale;  marbre  de  Luni. 
Hauf.  o,75i  m.  —  '»  p.  3  p.  g  I. 
La  pl-.ysionoiuie  de  convention  que  les  anciens  sta- 
tuaires  ont  donnée  aux   tètes  d'Apollon,  fait  rocon- 
naîtrc  le  fils  de  I.atc^ne  dans  cet  excellent  ouvrage. 

I  06  1)1  AXE  ,  buste  colossal;  marbre  de  Paras, 
Haut.  o,83o  m.  —  2  p.  6  p.  8  1. 
L'arrangement  de  la  chevelure,  qui  se  réunit  »mi  un 
seul  nœud  au  sommet  de  la  tète,  et  que  Winkelmann 
croit  être  le  corymbe ,  à  cause  d'une  espèce  de  ressem- 
blante avec  les  grap[>es  des  corvmbes  du  lierre ,  a  été 
souvent  donné  par  les  artistes  anciens  aux  imap^es  do 
la  sœur  d'Apollon,  et  contribue  à  nous  la  faire  recon- 
naître dans  ce  buste ,  dont  les  parties  anli(jues  sont  d'ua 
très-beau  style.  ViL  Borg.  st.  5,  n"  28. 

1  37  CIPPE  SÉPULCRAL  de B.afbivs  Félix,  Insc.  Grutcr, 
paj;.  763,  II'»  3. 
H.  o,6f,o  m.  —  2  p.  I  p.  G  1.  ;  I.itî:.  Oj.jio  m.  —  t  p.  5  p.  a  F. 
Ce  cippp  est  surmonte  jiar  l'urne  cinéraire<leJ[,o/>i/».'"a 
Cyparé y  ornée  de  sculptures. 

H.  o,56i  m.  —  I  p.  8  p.  9I. ,  larg.  o."?»i  m.  —  i  p-  i  p. 
On  voii  ,  sur  un  lit  qui  a  tlu  rapp«^rt  avec  nos  «anajitU,  une 
fcminr  dont  la  coiffure  rcssrmMc  à  coll»»  df  Jnlir,  fille  de  Tiius, 
fur  la  belle  aipuc  marine  de  la  hiblioilicqne  royale.  Aupii's  d'elle  un 
amour  tient  un  vase,  sans  doute  de  parfums,  cl  deux  pocUlat'res^ 
à  la  tète  et  aux  pieds  de  leur  mattres^c,  paraissent  veiller  sur  elle. 
Dans  le  bas,  deux  génies  tiennent  p.ir  desrounoies  la  «ableil«"tîe 
l'insciipiion.  La  cigogne  "t  la  ot^lombe,  sur  les  C(^t<*s  derurne, 
sont  des  s^  mlxilrs  de  piété  et  de  lendreiise.  Le  mari  de  I^orani» 
Cypan-  était  tnijutor  ou  adjoint  à  quelque  place  qui  i.'onI  pa» 
indiquée. 

1  38MAIlC-AURr.LE,  t<'^fe  colossale  ;  marbre  de  Lvni. 
Haut.  0,893  m.  —  a  p.  9  p.  o  1. 
Le  busle  désigné  sous  ce    numéro  a   toujours  fait  lo 
pendant   de   celui   de   liUcius  W'rus,   n"  i  fO,   et  a  été 
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trouvé  dans  la  même  fouille.  L'exécution  de  cet  ouvrace 
de  sculpture  est  belle,  mais  toutefois  au-dessous  de  celle 
du  pendant.  Le  corps  est  moderne.  Vil-  Borg.  st.  5  , 
no  21.  Mus.  Bon.  vol.   i. 

i  39  ÉPICURE  ET  MÉTRODORE  ,  hermès  ^  marbre pentéL 
Haut.  0,620  m. —  I  p.  10  p.  1 1  I.. 
Cet  hermès  à  deux  têtes  offre  les  portraits  d'Epicure 
et  de  son  ami  Métrodore  de  Lamj>saquç.  Les  Epicuriens 
célébraient ,  le  20  de  chaque  lune  ^  une  fête  à  la  mémoire 
d-'Epicure  ,  qni  était  né  ce  jour  là.  Nlon.  du  Mus.  t.  2, 
p.  "j^.  Mus.  Bou.  V.  3. 

Cette  fête  se  noxava^'n  IcaJes  (d'eîkas ,  vingîaiiie%  On  portait 
dans  toute  la  maison  le  buste  de  ce  philosophe  ,  orne  de  fleurs.  Les 
hermès  et  les  bustes  avaient  ordinairement,  de  chaque  côté  ,  des 
parties  saillantes  pour  pouvoir  les  transporter  et  pour  y  suspendre 
des  couronnes,-  on  en  voit  souvent  avec  ces  anses  dans  les  pein- 
tures antiques.  Un  pareil  hermès  trouvé  ù  Rome,  .•'vec  les  noms, 
a  fait  connaîire  ces  deux  portraits. 

l40LUCnJS  VÉRUS,  tête  colossale f  marbre  coraliti'quç 
ou  de  Luni. 

Haut.  0,839  m.  —  2  p.  7  p.  o  !.. 
Le  Portrait  de  ce  Prince ,  qui  tirait  vanité  ^(^  la  no-» 
blesse  de  sa  figure ,  est  un  chef-d'œuvre  de  goût  et  de 
finesse  d'exécution.  Il  a  été  découvert ,  avec  plusieurs 
autres  bustes  du  même  Empereur  et  de  Marc-Aurèlo 
qui  l'avait  adopté  pour  frère ,  à  une  lieue  de  P.om.e  sur 
la  voie  Cassienne,  dans  la  ferme  à''Acqua  Traversa,  où 
Lucius  Vérus  avait  une  maison  de  plaisance.  Vil.  Borg, 
i»t.  5  ,  n"  10.  Mus.  Bou.  vol.   i . 

Les  cheveux  et  la  barbe  de  cftle  belle  tète  sontrcfouillés  avec  un^; 
telle  délicatesse,  qu'on  nepeutsVn  faire  une  idée  qu'en  la  voyant , 
et  qu'on  ne  pourrait  pas  la  reproduire  en  la  moulant  eu  plâtre. 

1  -|  l  GER]\L\]NICUS  ,   statue^  marbre  de  Paras. 
Haut.  i,«^90  m.  —  5  p.  y  p.  10  I. 

Le  neveu  de  Tibère  ,  que  son  caractère  noble  et  doi'x 
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fit  tant  regre.tler  des  Romains,  est  reprcscnlc  par  cette 
statue  :  ses  médailles  nous  le  font  reconnaître;  et  la 
statue  de  l'Empereur  Claude  son  frcro ,  trouvée  en  niénie 
temps,  et  qui  en  fait  le  pendant,  met  cette  découverte 
hors  de  doute.  Germauicus  est  presque  nu  ,  à  la  ma- 
nière }iéroï(jue.  Les  de\ix  statues  avaient  été  élevées 
dan-i  la  Basilique  de  Gabier,  et  furent  retrouvées  en 
T792  parmi  les  ruines  de  ctt  édifice.  Afon.  Gab.  n«>^  7 
et  5.  ATiis.  Bon.  V.  2. 

Pnns  le  piédestal  du  Germauicus  on  a  encastré  l'ins- 
rriplion  sépulcrale  de  Calaïs  ,  afiVan»  hi  tWJpnnus  ,  et 
dispensateur  ou  Tun  des  inlendaus  d'une  maison  impé- 
riale. L'ouvrier  a  nris  un  D  pour  un  (.)  dans  le  mot 
dispensa  tor.  Spon  ^  Alise  vl.  sec  t.  6,  j».  21 3. 

H.  o,5oo  m.  —  I  p.  G  p.  6  I.  ;  i.Trg.  0,410  m.  —  i  p.  ''»  p.  a  I. 

142  CLAUDK  ,   statue^  marbre  de  I.uni. 

Haut.  \,\y\o  m.  —  5  p.  II  p.  8  I. 
C(  tie  statue  ,  du  jaible  successeur  de  Caligula  , 
trouvée  dans  les  ruines  de  Gabies  ,  voy.  le  n"  \\\  ,  se 
ri^connaît  facilejiient  par  la  comparaison  des  médailles 
ir-appées  sous  s<hi  réj^ne  et  avec  son  effgie.  Le  costume 
est  le  même  dans  le;  deux  statues  j  mais  l'eNécution 
de  l'autre  a  été  mieux  soignée.  On  croirait  r«*liOU\er 
dans  cette  statue  l'hésitation  v\  la  ^'^aucberie  q-.e  Suélouc 
reproche  àCLunle.  jMon.  (Jab.  n'^  5.  AI.'/s.  lioy.  \.  »  ; 
M.  Vrtuderwat,  drss.;  M.  Avril,  grav.  ATus.  Jiou.  v.  2. 
On  a  encastré  dans  le  piédestal  l'insc  riptiiMi  s(  pul- 
crale  de  UngonitiS  Diadunicnus* 

H.  o,r)i8  m.  —  I  p.  7  p.  -JL 1.  ;  larg.  o,/|io  m.  —  1  p.  "  p.  ^  l- 

l.(vi  SF.PTIAIE-SKVI'RK,  buste;  marbre  peu  relifjtic. 
Hant.  o.Roi  m.  —  a  p.  5  p.  7  I 
LT.mpercur  est  revêtu  de  la  clilaïuydf  impériale  et 
militaire  ,  appeléey7a///<y<j//;r/////;/i.   }  il.  À!'      M  ■-    '/" 
Mi.:s.  t.  3,  pi.  64. 
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1 44 -^^^■'•■^^■^  '  5/a/.ve;  marbre  de  Paras. 
Haut.  2.1 12  m.  —  6  p.  6  p, 
Le  jeune  héros ,  sans  aucun  vêlement ,  a  la  tête  cou- 
Terte  d'un  èasque  5  ses  cheve.ix  sont  longs  ,  comme  il 
les  porte  ordinairement  dans  les  monumens.  II  les 
conservait  pour  les  offrir  au  fleuve  Spercliius  ,  et  il  les 
coupa  sur  le  corps  de  Patrocle.  On  vcit  un  anneau 
perlscelide  ou  cpispJiyrion  au-dessus  c^e  la  malléole  de 
la  jambe  droite.  On  conjecture  qiie  cet  accessoire  a  été 
placé  comme  une  défense  sur  cette  partie  du  corps 
d'AcIiille,  cjui  seule,  suivant  une  tradition  niytliolo- 
gique  ,  cjuc  n'a  pas  adoptée  Homère  ,  ou  qui  lui  est 
postérieure ,  n'était    pas    invulnérable 


beauté  de  la  tête  et  Pair  euerrier  de  la  figu 
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viennent particulièrement  au  fils  indomptable  deThétis, 
et  on  peut  croire  que  cette  statue  est  ime  imitation  an- 
tique de  PAchille  en  bronze  d'Alcamène ,  élève  et  émule 
de  Phidias.  Le  style  large  de  cette  belle  statue  a  beau- 
coup de  rapport  avec  celui  des  ouvrages  de  l'école  de 
Phidias.  Winkelmann.  Mon.  iiicd.  t.  ci ,  p.  33,  donne 
cette  statue  comme  une  figure  d(}  Mars;  mais  il  n'était 
pas  satisfait  de  cette  explication.  VU-  Borg.  st.  1  ^ 
n^  9.   Mus.  Bou.  vol.  2. 

i45lUCIUS   VÉPiUS,   biisfe^  marbre  de  Luni. 
Haut.  0,820  m.  —  7.  p.  6  p.  G  1. 
L'Empereur   est  représenté   eu    linbit  militaire   :   K 
par.^aite  conservation  de  ce  morrp.-iii  répond  à  la  beauté 
de  l'exécution.    Palah    di:cal  de  Mcdènc.    Mon.    du 
Mus.  t.  3,  p.  55. 

146  FAUNES,  statues-,  marbre  de  Paras. 

L'une  a  de  h.  1,^54  m- —  3  p.  10  p.  4  h 
L'autre  ,  li.  i  ,9-45  m. —  3  p.  10  p. 
Ces  jpunrs  demi-dieux  jouent  de  la  llùte  :  ils  sont  re- 
présentés dans  le  moment  oîiils  prennent  haleine.  C'est 
ce  qu'exprimait    l'.'j.illirte    ^ Anapaitomeuos ,    donnée 
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par  l'antiquité  au  faune  que  Protogène  avait  ]>eint  dans 
la  mémo  action  ,  et  qui  j^robab'ement  a  été  le  modèle  de 
Cf'S  dfux  statues.  Le  faune  appuyé  sur  un  pilastre  est 
plus  parfait  que  l'autre.  On  Ta  gravé  dans  plusieurs 
ouvrages  d'antiquité.  Selon  Winkelmann  ,  les  jambes 
croisées  étaient  une  attitude  qui  avait  peu  de  dignité ^ 
et  qui  était  propre  aux  faunes  et  aux  personnages  de  ce 
genre.  Musée  Royal,  vol.  i  j  M.  Oranger,  de&s.  ; 
M.  Ri f homme,  grav.    VU.  Bnri^.  st.  5,  n»  8. 

La  manière  dont  res  flûtes  «ont  placées  pourrait  faire  croire 
que  ce  sont  des  flûtes  iraveisières;  mai<»  ce  nV<?t  que  rindicalion  du 
repos.  Les  anciens  n'avaient  p»s  de  flûtes  de  ce  genre;  le*  leurs 
étaient  à  bec  ou  plu(ât  garnies  d'aoches  ou  en  dehors  o»  en  dedans  ; 
quelquofois  ,  comme  on  le  voit  dans  les  peintures  autiipics.  elles 
t:aicni  nmui'S  de  plusieurs  «  hevillcs  ou  clr f>  ,  sans  doute  pour 
en  ciiau.^cr  le  ton  suivant  le  mode  dans  lequel  on  voulait  jouer. 
Cfs  jrunes  faunes  ont  les  chcvcox  ficrissés  et  lecourbci  à  l'cx^ré- 
niité  et  approchant  des  poils  d(S  chèvres;  on  vtit  que  leurs 
cames  commencent  à  poindie. 

1  4y  MARC^Al^RKLK,  hus'r^  marbre  pmtrliquc. 
llaui.  o,8i5  m.  —  a  p.  6  p.  6  I. 
Le   Portrait  de  cet   Empereur    plillosophe  est  de   I.^ 
m^;nic  finesse  et  de  la  même  conservation  que  celui  du 
11'»  \^ï.    Vil.  Bor^.  st.  3,  n<'  10. 
1  4 8  ii ACCHUS  EN  RKPos,  statue;  marbra  pcntclique. 
Haut.  a,if)5  ro.  —  6  p.  9  p. 
Le   Dieu   de^  vciid.uiges   parait    ici    debout  et   sans 
vAtemens,    à   l'exception   d'une    nébride   ou   peau    de 
chevreuil  qui  descend  en  écliarpe  de  s(m  «'paule  gauche  : 
Ron  froni  ,  ceint  du  diadème  dont  il  fut  Tinventeur,  est 
couronné  de  lierre  chargé  de  ses  corynibrs.  Cette  plante 
avait   p.iru  pour   la  ]>remiére   fois,   selon  Pausanias,  à 
Acharné  en  Alti((ue,  et  on  lui  atlriljuait  la  propriété  de 
dissiper  l'ivresse.  Bacchus  avait  plusieurs  surnoms  qu  il 
devait  à  la  courotine  de  Turre  dont  il  couvrait  sa  bril- 
lante «h.  .el.ir.'^  elle  lomb<*  en  b<  urlcs  sur  î»a  poitrine  j 
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Baccliiis  et  Apolîcn  sont  les  seuls  dieux  dont  les  che- 
veux tombent  ainsi  sur  les  épaules.  Il  appuie  le  bras 
gauche  sur  un  tronc  d'orme  autour  duquel  serpente 
une  vigne,  et  son  bras  droit  est  nonchalamment  plové 
sur  sa  tète,  attitude  consacrée  par  les  anciens  pour 
exprimer  la  mollesse  et  le  repos  :  ses  formes  arrondies , 
mais  vigoureuses  ,  caractérisent  parfaitement  un  dieu 
qui  était  à-la-fjis  voluptueux  et  guerrier. 

Cette  statue,  tirée  de  la  calerie  de  Versailles ,  a  été 
gravée  par  Mellan,  et  dans  le  ]\ïus.  Bou.  v.  2. 

149^^^^-'^'^  VÉRUS,   buste  ^  marbre  corclitiquc. 
Haut.  0,740  m.  —  2  p,  3  p.  4  l- 
Ce  portrait,  aussi  admirable  que  les  àevLS.  bustes  indi- 
qués sous  les  n'^s    i4o  et  i4^î  ^  été   trouvé   dans  les 
mêmes  fouilles.    Vil.  Borg.  st.  5,  n*^  2.5. 

l5oSEXTUS  POMPÉITS,  s'-atue-,  marbre  de  Paros, 
Haut.  a,c85  m.  —  6  p.  5  p. 

La  disposition  de  la  chevelure  fait  reconnaître  dans 
cette  figure  héroïque  un  personnage  rr-main  5  il  semble 
que  les  traits  de  la  physionomie  offrent  quelque  res- 
semblance avec  ceux  de  Sextus  Pompée,  tels  qu'on  les 
voit  gravés  sur  ses  médailles.  Cette  statue  trouvée  près 
de  Monte  Porzio,  non  loin  de  Tusculum  y  a  été  exé- 
cutée par  l'artiste  grec  Ophélion  ,  fils  à^ Aristonidas  : 
son  nom  est  sur  le  derrière  de  la  cuirasse  qui  sert  dé 
soutien  à  la  figure.    Vif.  Borg.  J\Ius.  Bou.  v.  3. 

L'inscription  sépulcrale  consacrée  par  Volusia  à  son 
frère  de  lait  (Conlactaneus)  AElius  Pastor,  est  encas- 
trée dans  le  piédestal  de  la  statue.  Gruter,  p.  1  1  1 9  ,  n»  6. 
H.  o,5iS  m.  —  I  p.  7  p.  -2  lar£;.-l.o,/|4'2  m.  —  1  p.  4  P-  4  '• 

l5l  CANDÉLABRE,  marbre  pentélique. 

Haut.  3,i3o  m.  —  9  P-  7  P-  7  !• 
Ce  î^rand  candélabre  est  orné  de  feuillages ,  de  canne- 
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lures  et  de  bas-reliefs  disposés  alternativement  par 
bandes  horizontales.  Il  se  termine  par  le  bas  en  forrae^ 
fle  balustre  ou  de  col  »nnc  égyptienne,  et  ii  ])ose  sur 
une  biise  cjuadranf;ulaire.  Il  soutenait  probablenunt  une 
grande  lanij»'^  dans  Pavcnue  de  quelque  lieu  sacré. Trouvé 
dans  les  en>  irons  de  jS'aples  ,  il  a  été  piiblié  dans  le 
Must'c  Français;  ]\I.  Troquet ,  dess.  j  M.Texier,  grar.  ; 
et  dan*;  Ir  Mtiseo  Pio  Clcmcniino  ,  vol.  7. 

«\\%\VV\V\\\\\\'\\\\\\\\\\\\\\\>\\\\V%\\V\VV\\\V\^\\ 

Arcade   qui  donne  rentrée  dans  la  Salle  de 
la  Diane, 

1  62  BACCIÏUS  ,  statue;  marbre  pcntiUique. 
Haut.  i,4?9  m»  —  4  P-  7  P* 
Sa  ninln  droite  e-st  aj)puyée  sur  un  tronc  d'arbre  au- 
tour di!(n»(l  serpente  un  cep  de  vigne  :  le  jeune  Dieu, 
couronné  de  jiauipres,  tient  une  coupe  dans  la  main 
gauclie.  Ancienne  Salle  des  Antiques  du  7^>uvrc. 
Mon.  du  Mus.  t.  1  ,  |>l.  ro. 

1  53  VÉNUS  SORTANT  DU  T  A I X  ,  statuc;  marbre  grcc. 
Haut.  i,aGi  m.  — .3  p.  10  p.  7  1. 
La  di'esse,  à  moitié  envelop]>ée  d'une  large  draperie 
qu'i  Ilr  retient  de  la  main  gauche,  lève  la  main  droite- 
vers  sa  télé,   comme  pour  relever  et  nouer  sa  cheve- 
lure.   Vil.  Borg.  st.  6,  no  8. 


|\\^\^\^v^^^\%^^»\*\^^^^^^^^^\^^^^^^*\^^^%* 


S  \lij:  m:  \.\  di  am:. 


QiAinE  colonnes  de  granit  rose  oriental,  hauts  da- 
tion zo  pieds  ,  ornent  la  niche  de  la  Diaiie  et  Tarcadc 
de  l'entrée. 


'.'J 
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Les  cippes  et  les  piédestaux  de  cette  salle   sont  en 
serancolin  et  en  \ert  campan. 

1 02J. BACCHUS  ,  statue^  marbre  grec  dur. 

Haut.  1,940  m.  —  5  p.  II  p.  8  !. 
Le  fils  de  Sémélé ,  debout  et  absolument  nu ,  s'appuie 
du  bras  gàucbe  sur  un  tronc  d'orme  auquel  se  marie 
iiil  cep  de  yigne.  Sa  tête,  parfaitement  conservée,  est 
couronnée  de  feuilles  de  lierres ,  et  ceinte  du  bandeau 
bachique  ou  credcmnon^  ses  cheveux  descendent  en 
longs  anneaux  sur  sa  poitrine  5  la  douceur  de  son  re- 
gard, lu  grâce  de  ses  traits,  ses  formes  délicates  et 
arrondies,  tout,  dans  cette  figure,  concourt  à  exprimer 
cette  langueur  voluptueuse  dont  les  anciens  avaient 
fait  le  caractère  distinctif  de  Bacchus.  Cette  statue  est 
Tune  des  plus  belles  que  nous  ayons  de  cette  divinité. 
Château  de  Richelieu.  Mus.  Fr.  v.  i^r^  M.  Bouillon, 
dess.  5  M.  Urb.  Massard  ,  grav.  Mon.  du  Mus.  t.  1  , 
pi.  'j'j.  Mus.  Bou.  V.  2. 

1 55  BAS-RELIEF  qui  rappelait  une  victoire  remportée  par 
une  tribu  athénienne  dans  le  concours  solennel  des 
chœurs  de  musique  qui  avaient  lieu  dans  les  fêtes  d'A- 
pollon et  de  Bacchus  à  Athènes.  La  Victoire  verse  le 
vin  de  la  libation  dans  une  patère  que  lui  présente  un 
des  personnages  du  chœur  déguisé  en  Apollon.  On  doit 
remarquer  la  forme  de  la  grande  lyre  attachée  avec  une 
courroie  qui  laissait  aux  bras  toute  leur  liberté.  On 
aperçoit  un  reste  ae  6p//z/-^ 6'/- ou  bracelet  au  bras  gauche 
de  la  Vici'jire.  Celui  qui  faisait  la  dépense  de  ces  fêtes 
s'aj)p«dait  Chorcge ,  de  là  les  noms  de  victoires  et  d« 
nioiiumens  c/ioragiques. 

Ces  bas-reliefs  lieuneni  beaucoup  de  rancicu  sivle  ,  connu  sous 
le  iioni  «i'/.co/c  d'/:gîne.  Le  costume  en  est  remarquable  ,  et 
iliffère  ordinairement  de  <  clui  des  statues.  Les  tuniques  sont  en 
tcnéial  nèb-larges  par  le  iuul,  el  assez  serrées  i\  la  taille.  Les 


7^  DESCRIPTION 

oiivertares  pour  les  bras  sont  très-grandes.  Les  ctofles  fines  et  à 
très- petits  plis  paraissent  gaulrées.  Les  pcplus  ou  les  manteaux  sont 
moins  amples  qtiVi  des  époques  plus  rapproclic  s  ;  ils  forment  des 
plis  réguliers  presjjue  droiis ,  et  dontJes  bords  en  tombant  oflrent 
une  suite  de  triangles  c;  se  lerinintr-nt  par  une  ou  U<  u\  pointes.  Ofi 
peut  ob-crvcr  aussi  qu'en  général  les  iigures  vont  peu  de  saillie, 
quMIes  oflVcnt  moins  de  nu,  et  que  les  coîiurcs,  d'un   carac- 
tère particulier,  sont  divisées  en  grosses  tresses, dont dcu\ ou  iroi» 
coniques  tou)bent  sur  les  épaules.  Le  reste  des  cbeveux  se  relève 
en  arrière  sur  le  sommet  de  la  tête.  Les  poses  de  ces  figures  sont 
onlioaircment  drr  ites  et  simples  ;  les  tailles  tr<-s-svelles  ,  et  malgré 
une  certaine  rectitude  de  lignes  d.ms  leur  contour  ,  elles  ont  beau- 
coup de  grâce  et  de  naïvcié.  La  plupart  des  têtes  sont  de  profil.  Oo 
croH  recontaltre  dans  ces  bas-reliefs  des  imitations  de  la  sculp- 
ture en  b<  is.   Une  chose  qui  mérite  d'être  observée,  c'est  qu'on 
ne  trouve  a»unjne   ligure  de  te  s|>|e  dans  les   peintures  antiques 
de    Pompéi   <t   u'Heiculanum  :  mais  les  vases  peints  en  offrent 
souvent.  Au  ies:e,  les  priniuies  antiques  sont   beaucoup    moin;. 
anciennes  que  les  vases  peints  ,  et  Ton  pourrait  prouver  que  toutes 
celles  d'iicrculanum  ,  de  Pompéi  cl  de  Stabies ,  ne   rcraonieat 
peut-être  pas  au-ilclà  de  notre  ère  ,  et  qu'elles  sont  l'ouvrage  d'une 
dixainc  de  peintres  dont  on  reconnaît  la  main.  On  ne  saurait  trop 
recommander  aux  ai  listes,  et  surtout  aux  peintres,  de  consulter 
les  peiiiturcs  antiques;  ils  y  trouveront  une  foule  de  costumes  et 
d'accessoires  que  n'oflrcni  ni  les  statues  ni  même  les  bas-reliets , 
et  rpii  fcont  plus  propres  à  la  [  einttue  que  ne  peuvent  l'être  ceux 
conservés  par  la   sinlpture  ,  dont   la  matière  et  les  procédés,  le 
f^énie  ,  se  refusent  sou\cnt  à  reutire  <••  qui  convient  à  la  peinture 
et  à  la  variété  de  ses  nioNeiis.  L  •  Musée  du  Roi  possède  p'usieurs 
bas-r«li(fs  chor.igiqucs ,   tous  exécul<'s    dans    la    Giècc,   et    q«c 
l'on  doit  en  grande  partie  h  une  acquisition  do  monuim  ns  de  la 
^illa  Albani  faite  par  le  Roi.  Crlu -ci  a  été  publié  dans  le  Musée 
Français,   vol.   5;  M.  IMolinclion  ,  d.s«.  ;   >L   Dequcvauvillicrs, 
graveur. 

IL  o..j-  T  m.  —  I  p.  5  p.  r»  1. ,  larg.  o,  c  i   m.  —  i  p.  5  p.  5  !. 

i56lE    TROXK    de    SATURjS^E,    ba^-rtUc/f     marbre 
pentvlique. 
H.  0,778  m.  —  a  p.4  p.  9I,,  larg.  a,oaG  m.  —  G  p.  a  p.  lo  I. 
Sur  un   fond    J'aiv  l.ilcclure  ,   «t  au  centre   du  ba->- 
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Telîef,  s^'élève  une  espèce  de  trône  couTert  en  partie 
^'une  draperie  5  sur  le  marche-pied  ,  suppedaTieum  y 
est  posé  le  globe  céleste  parsemé  d'étoiles  et  entouré  du 
zodiaque  ,  emblème  du  temps ,  dont  Saturne  est  la  divi- 
nité. AgaucLe,  deux  génies  ailés  portent  la  faucille  ou 
Pépée  recourbée  du  dieu^  nommée  harpe  ^  et  du  côté 
opposé,  deux,  aulres  génies  semblent  se  disputer  son 
sceptre,  dont  les  fragmens  s\,bservent  en  deux  en- 
droits. Ancienne  Salle  des  Antiques  du  Louvre,  Mon, 
du  Mus.  t.  1  ,  pi.   1. 

Dans  l'embrasure  de  la  croisée  on  a  placé  une  tète 
de  Rome,  exé(utée  en  porphyre,  ouvrage  estimable 
de  quelcjue  artiste  du  seizième  siècle. 

Haut.  o,q47  m.  —  2  p.  II  p. 

1  57  COMMODE,  b^s^e-,  marbre pentélique. 
Haut.  o,5c;5  m.  —  i  p.  10  p. 
Cet  Empereur  est  représenté  avec  la  barbe p  comme 
sur  la  plupart  de  ses  médailles.   Vil-  Borg, 

Z^O  THALIE,  statue  ^  marbre  de  Paros. 

Haui.  1.760  m.  —  5  p.  5  p. 
La  couronne  de  laurier  qui  ceint  la  tête  de  cette 
figure,  convient  à  une  Muse  :  d'après  cette  autorité. 
Je  masque  comique  et  le  volume,  attributs  de  la  Muse 
de  la  comédie,  ont  été  ajoutés  par  le  sculpteur  mo- 
derne. Versailles.  Alon.  du  Mus.  t.  1  ,  pi.  28. 

Celte  Mu.sc  e?t  vôlne  d'une  tunique  ,  d'i'n  petit  peplus  recon- 
veit  d'un  grand  mantrau  d'une  élofie  légère  qui  laisse  voir  l^s 
plis  de  dessous.  Elle  est  chaussée  du  cothurne.  La  courroie  repliée 
qu'on  voit  près  de  l'orieil  et  du  petit  d»  igl,  r.ii.-.i  qu'ù  d'autres 
chau.csures  de  celte  espèce  ,  servnii,  en  !a  passant  ^nJr  le  pied,  à 
chausser  le  cothurne  sans  bandelettes. 

1->C)  lîAS-RELIEF  représentant  un  sacrifice  A  Aiiadr.e, 
épouse  déifiée  de  Bacchus. 

Une  jeune  feiuiue  vient  d'oltiji    une  libation;  elle  ad-»c*sc  sCf 
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prières  à  une  ilecsse  ëlev..'e  sur  un  piédestal  ;  probablement  n^ur 
un  cnijat  dont  une  femme  ;i§ce ,  qui  la  suit,  tient  le  berceau,  si 
ce  n'e>l  une  coibcflîc  ouu:i  \au  mystique.  Letiicle  qui  p.iiail 
giirni  de  grelols  cl  que  tient  la  sUiue  ,  fera  t  supposer  quvlque 
opcratiun  magique  :  au  test»  _,  la  plus  grande  punie  dt  ce  L  is-r<  lief 
li'c'it  pat»  antique. 

H.  0,608  m.  —  I  p.  10  p.  6  l,j  larg.  0,619  *"•  —  1  p.  u  p.  1 1  1. 

160  CAIL\CAI.LA,  hustc}  marbre ptntilique. 

Haut.  o,5ii>  ui.  —  I  p.  7  p.  a  I, 
C'est  une  rt'pctifîoii   aiitique  du  buste  indiqué  sous 

le  nf»  60.  Celui-ci  j^araît  uviir  été  rxposé  à  raction  de 

l'eau.    Vil.  Alh. 

Dans  l'embrasure  de  la  croisée  on  voit  sur  unf  pf  tite 

table  ti ianj;iilaire ,  dont  les  pieds  sont  de  roupe  an.ique , 

une  urne  cinéraire  ornée  de  feuillages  de  lierre. 

161  PHILIPPE   LE  pèRE,  hustc'y   marbre  de  Luni. 

Haut.  0,6.^0  ui.  —  1  p.  1 1  p.  S  I. 
Les  traits  de  cet  Empereur,  coinius  ]>ar  s^s  médailles, 
semblent  se  retrouver  sur  ce  buste,  lit,  Alb, 

162  IMINERVE  ,  statue^  marbre  pcnh'lique. 

Haut.  a,io5  m.  —  6  p.  5  p.  8  I. 
La  fille  d(?Juj)iler  est  ici  repiéscnléele  casque  en  tête, 
Têtue  d'ui'.e  ample  tunique  d'xmet'toife  tr -s-fine,  et  cou- 
verte d'une  larj^e  et  double  •hlamyde,  appelée  diplaxy 
qui  passe  sur  sa  tunitpi"  et  ^a,  suivaut  l'usage,  se  rat- 
tacher sur  l'épaule  droite.  Salle  des  antiq.  du  Louvre. 
Mon.  du  Mus.  t.  1  ,  pi-  II-  Mus,  Bon,  v.  1. 

l63l3AS-llELirF  r-  :!it  un  sacrifice  rusiiqur.  In 

Silène,  courmi.  et  ;naet  son  manteau  retenu 

par  un  nœud,  présente  iV  G^rès  debout  près  d'an  autel 
les  j)rénnces  des  champs,  tjuc  porte  un  enfant  dans  une 
corbeille  ou  un  \nn  d'uiu  loi  me  imrtlculière.  Lis  angles 
de  l'autel  sont  ornés  de  parties  tRullantes  qu'on  non.mait 
Ic^  cornes,  et  dans  le  fond  s'éli^vc  un  œdkule  ou  jKtite 
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nlclie  pour  placer  une  statue  qui  parait  avoir  été  celle 
de  Pan.  Derrière  la  draperie  du  fond  ,  qui  cache  aux 
yeux  profanes  cette  cérémonie  faite  en  plein  cliamp  ,  on 
voit  des  tablettes  suspendues  aux  branches  d'un  platane 
au-dessus  d'une  colonne  5  à  droite  un  lapin  est  tapis  au 
pied  d'un  arbre.  Mon.  du  Musée,  t.  2  ,  p.   12. 

H.  0,559  m.  —  I  p.  8  p.  8  1.  i  larg.  0,599  ™'  —  ^  P-  ^^  P«  ^  I. 

1  64  PERSONNAGE  romain  inconnu,  buste. 
Haut.  OjSgS  m.  —  1  p.  10  p. 
La   barbe  c[ui  couvre   le  menton   de   ce  personnage 
inconnu,  représenté  en  habit  civil,  le  place  au  siècle 
des  Antonins.  Sa  lœna  est  à  plus  petits  plis  que  celles 
que  nous  avons  vues  à  d'autres  bustes. 

Les  premiers  Romains  portaient  la  barbe  longue.  Ce  fut  l'an  454 
de  Rome  que  les  premiers  barbiers  parurent  à  Romej  ils  venaient 
de  Sicile^  et  Scipion  l'Africain  le  jeune  fut  le  premier  qui  se  lit 
raser^  et,  en  général,  on  ne  porta  plus  la  barbe  longue  que  dans 
le  deuil.  Les  philosophes  la  conservèrent,  et  les  soldats  l'avaient 
courte  et  frisée  Les  jeunes  gens  consacraient  aux  dieux  leur  pre- 
mière barbe  dans  de  petites  boîtes  quelquefois  en  or.  Celui  qui 
présidait  à  cette  cérémonie  de  famille  et  qui  faisant  couper  la 
barbe  à  un  jeune  homme  pour  la  première  fois  ,  en  devenait  comme 
le  parrain.  Auguste  ne  se  rasa  pas  avant  Tàge  de  vingt-cinq  ans. 
Ses  successeurs  Timitèrent.  Mais  vers  le  temps  de  Néron  il  y  eut  une 
mode  d'une  barbe  courte  et  en  désordre ,  d'un  mauvais  effet.  Ha- 
drien et  les  Antonins  qui  affectaient  les  mœurs  des  philosophes, 
laissèrent  croître  leur  barbe  et  en  eurent  grand  soin.  Celle  de  Ca- 
racalla  est  plus  courte  que  celle  dos  antres  Antonins.  Après  les 
Antonins  les  barbes  devinrent  plus  courtes.  Julien  voulut  rétablir 
l'usage  de  la  barbe  longue:  il  ne  fut  pas  adopté  i  mais  Justinien  cl 
ses  successeurs  la  reprirent. 

1  65  LES  NYMPHES  ,  groupe -^  marbre  ^rechctto. 
Haut.  0,75 1  n).  —  a  p.  3  p.  <)  I. 
Trois  Nymphes  sont  dans  l'action  de  suspendre  leurs 
vêtemens  humides  autour  d'une  colonne  comme  pour 
les  sécher.  Ce  petit  groupe,   d'une  invention  pleine  de 
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grâce ,  a  produit  un  nombre  infini  d'imitations  :  il 
semble  avoir  été  imaginr  pour  supporter  un  vase  ou 
pour  faire  l'ornement  d'une  fontaine  5  il  a  été  en  consé- 
quence placé  dans  le  bassin  d'une  fontaine  de  marbre. 
Le  chevalier  Piranesi  Pa  gravé  dans  son  recueil  de 
J^asrs,  pi.  81.    J'i/.  Borg.  st.  3  ,  n»  6. 

166  JEUNE  ROMAIN  inconnu,  buste. 

Hacr.  0,559  m.—  1  p.  8  p.  8  I. 
La  chevelure  ,  dans  le  costume  romain  ,  indique  la 
nation  à  laquelle  appartenait  le  jeune  homme  rej^ré- 
senté  par  ce  buste,  remarquable  par  sa  grande  conser- 
vation aussi  bien  que  par  la  manière  dont  il  tient  au 
piédoutlie  \  il  sort  d'\in  Ui  uron. 

167  THALIE  ,  statue  ,•  marbre  i^rec. 

Haut.  i,8r3  m.  —  5  p.  10  p. 
Il  existe  plusieurs  r/pétitions  antitjues  de  cette  ligure, 
remarquable  par  l'am])le  draperie  qui  renveloppe.  ViL 
Borg.  st.  9,  n"  4. 

1  68  BAS-RELIEF  d^i^ncicnne  école  grecque,  et  repré- 
sentant le  combat  d'A|)ollon  contre  Hercule  qui  Aient 
d'enlever  le  trépied  de  Delphes.  Mus.  Français,  v.  3j 
M.  Molinchon,  drss.  ;  M.  Mougeot,  grav.  Mon.  du 
Mus.  «.  -i  ,  p.  35. 

H.  o,:>79  m.  —  i  p.  9  p-  ^  '•  i  h'fg-  f^>^^^  »>•  —  »  P-  î»  P-  !'  '• 
Ce  h»s  relief  offre  le  style  qu'on  a  observif  dans  les  mouumcns 
chorugiques  ,  quant  k  I.1  disposilit>n  Je  la  ilraperie  ,  des  cheveux, 
h  la  largeur  des  épairles  et  à  la  finesse  de  la  taille  j  la  peau  de  lion 
rsl  tixée  au  corps  d'Hercule  par  une  ceinture  comme  dans  une 
mosaïque  de  la  roUertion  Albaui.  (  Winkelm.  Vnn.ined.  pl.a»'» . 
ri  la  massue  du  ht'ros  a  la  lornie  d'un  yciiuin.  Ee  tr«?pied  est  garni 
d'anse>  en  anneaux  ,  ainsi  qu'on  le  voit  sur  les  plus  anciennes  uic- 
daillcs  de  Crolone.  Fil.  Jib. 


DES    ANTIQUES.       ,  83 

109^^^^^^^^^  JEUNE,  buste ^  marbre  pentélique. 
Haut.  o,55o  m.  —  i  p.  8  p.  4  1. 
Malgré  l'âge  teïidre  du  fils  de  Marc-Aurèle  repré- 
senté par  ce  buste,  la  physionomie  a  assez  de  caractère 
pour  être  reconnaissable  ;  les  cheveux  et  la  draperie 
cjui  couvre  l'épaule  gauche  sont  exécutés  avec  un  goût 
exquis. 

Dans  l'embrasure  est  placé  un  trépied  moderne  d'un 
dessin  très-élégant ,  exécuté  en  marbre  rouge  antique 
avec  la  plus  grande  finesse. 

Haut.  o.SSgm.  —  2  p.  7  p. 

170  ROiME  ,  buste 'y  marbre  de  Paros. 

Haut.  0.608  m.  —  I  p.  10  p.  6  1. 
La  capitale  du  monde  ancien ,  personnifiée  en  Ama- 
zone ,  montre  à  découvert  le  sein  droit  ,  à  l'imitation 
de  ces  femmes  guerrières.  Son  casque,  d'où  sortent  par- 
derrière  ses  cheveux  noués  comme  ceux  des  tètes  de 
Minerve ,  est  orné  d'une  double  représentation  de  la 
louve  de  Mars,  allaitant  Ivomulus  et  Remus  ^  on  y 
voit  ces  deux  jumeaux  sculptés,  un  de  chaque  côté. 
Vil.  Borg.  st.  5,  no  29. 

171  VENUS  ,  statue  ;   marbre  de  Luni. 

Haut.  1,780  m.  —  5  p.  5  p.  9  1. 
La  déesse  représentée  dans  le  moment  où  elle  \-ient 
de  sortir  du  bain,  est  dans  la  même  pose  que  la  statue 
célèbre  connue  sous  la  dénomination  de  la  Vénus  du 
Capitale.  Le  vase  et  la  draperie  qui  sont  à  ses  pieds  , 
et  lui  servent  de  support ,  se  voient  également  auprès 
de  l'autre  Vénus.  Vil.  Borg.  st.  5,  n»  5. 

17^  BAS-RELIEF  représentant  une  victoire  choragiquc  , 
ainsi  que  celui  du  n"  i55  :  mais  on  Voit  ici  deux  per- 
sonnages du  chœur  ,  l'un  déguisé  en  Apollon  et  portant 
la  lyre 5  l'autre  en  Diane,  portant  un  flambeau. 

H.  0,557  m.  —  I  p.  8  p.  7  1.;  larg.  0,617  m.—  i  p.  lo  p.  lol. 
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La  manière  dont  les  cheveux  d'Apollon  et  de  Diane  sont  rclet»?* 
par-doiricic  ,  est  rctnarfiuable  ,  ainsi  que  la  grandeur  de  la  Ivre  et 
le  baudrier  qui  la  soutient.  La  torche  est  de  l'espèce  que  les  Grecs 
noinmairnt  Jais ,  dos ,  cl  les  Romains  taeJa;  elle  ciaii  faite  de 
morceaux  de  hois  résiueux,  tels  <|ue  le  pin,  réunis  par  des  liens. 
On  y  mettait  quehjuefois  de  Tenccns  pour  leur  donner  une  odeur* 
agréable,  f^il.  Jlb.  Mun.  i!u  Mus.  t.  4  >  p-  9. 

173jULL-\  pailla,  hustc,  marbre  de  Paws. 
Haut.  o,568  m.  —  1  p.  9  p.  o  I. 
Les  traits  d«>  la  premi«;'ro  ftnimr  \^ Antonin  FJa^a- 
balc  y  fonmis  par  les  médaille's  ,  se  retrouTcnt  sur  r« 
buste,  qiiiest  (l'une  belle  conservation.  La  partie  de  der- 
rière de  sa  coiffure  est  postiche,  et  le  diadème  en  cacho 
la  n'imion  avec  les  cheveux  d»^  dcvnnt ,  qui  sont  natu- 
rcls.  Vil.  Borg. 

La  j)elite  statue  de  porphyre  placre  dans  Tenibrasurt- 
de  la  croisée,  est  un  ouvrage  du  seizième  siècle. 
Haut.  0,956  m.  —  a  p.  1 1  p.  5  1. 
1  J/^  VEI^US  MARINE  ,  groupe  f  marbre  de  Paros. 
Haut.  1,809  m.  —  5  p.  G  p.  10  F. 
La  déesse,  sans  au«  un  vêtement,  et  à- peu -près  «lau-^ 
la  même  attitude  qtie  la   Venus  de Mcdicis  et  relh^îu 
Capitole  y  parait  être  sortie  delà  mer  j  un  dauphin  qui 
en  est  le  symbole  est  à  ses  picJs  :  l'Amour,  debout  sur 
ce  dauphin,  semble  regarder  Vénus  avec  admiration. 
J'il.  Bi)rg.  st.  5  ,  u"  9. 
J  r*5  BAS-lltLILF  grec  où  \y  liu  ki  Im.nin   a  mU   vnir  Fiii- 
loctcte  {Mvn,  incd.  n"    i»<;  ).    Il  <'»t   plus  i>robablf, 
selon  AL  Visajiiti,  quo  le  j;uerricr  est  Thémistorle  ou 
Cimon  ,  ])uisqiie  la  ligure  qui  est  vi.s-à-vis  est  celle  do 
la  Victoire  j  et  IVigrelte  de  vHisseau  quVllc  a  dan*  s» 
main  est  le  symbole  d'une  victoire  navale.  La  figure  dr 
Minerve,  tilcvét*  sur  une  colonne  à  la<juelle  un  serpent 
«^V«tv>rtille,  représente  la  statue  de  Minerve  Poliade  , 
à  la  garde  de  l.mucllc,  suivant  Po^iùon  superstitieuse 
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des  Atliéniens ,  veillait  toujours  un  grand  serpent  in- 
visible. Au  reste,  ce  que  tient  la  Victoire  est  presque 
efFacé,  et  il  se  peut  que  ce  soit  une  palme  ,  et  il  est  dif- 
ficile de  se  décider  entre  Winkelmann  et  jM.  Visconti. 
Ce  bas-relief  charmant ,  mais  en  mauvais  état,  tient  du 
style  des  monumens  cKoragiques.  Mon.  du  Mus.  t.  4, 
p.  11. 

H.  0,419  m.  —  I  p.  5  p.  G  1.  ;  larg.  0,457  m.  —  1  p.  4  p.  2  1. 

1  76  SUO  VET  AURILI  A,  bas-reliefs  marbre  pentellque. 
Haut.  2  m.  —  6  p.  I  p.  10  I. 

Les  SuovetauriLia  étaient  des  sacrifices  solennels  cé- 
lébrés ordinairement  tous  les  cinq  ans,  et  dans  lesquels 
on  immolait  un  porc,  sus  y  une  brebis,  ovis  y  et  un  tau- 
reau ,  taurus  :  il  paraît  que  de  ces  trois  mots  on  avait 
formé  celui  de  suovetaurilia.  Ce  bas-relief  nous  présente 
une  cérémonie  de  ce  genre. 

Les  deux  lauriers  qu'on  aperçoit  dans  le  fond  à  droite , 
sont  ceux  qui  étaient  plantés  devant  le  palais  d^ Au- 
guste ,  et  les  deux  autels  ornés  de  guirlandes  étaient 
probablement  dédiés ,  l'un  aux  dieux  Lares ,  et  l'autre 
au  Génie  de  ce  Prince.  Devant  ces  autels,  le  magistrat 
du  quartier,  debout  ,  la  tête  voilée,  remplit  les  fonc- 
tions de  sacrificateur  ^  près  de  lui  sont  deux  ministres 
ou  camiili  portant  ,  l'un  la  cassolette  aux  parfums  , 
acerra  j  et  le  vase  des  libaf  ions  ,  ,o^//^«5  ;  derrière  sont 
les  deux  licteurs  de  ce  magistrat  avec  leurs  faisceaux  ; 
viennent  ensuite  les  victimaires  couronnés  de  lauriers, 
conduisant  les  victimes  ou  s'apprétant  à  les  frapper  : 
enfin,  sur  le  second  plan,  on  voit  quelques  assistans 
à  la  cérémonie. 

Ce  bas-relief,  tiré  de  la  blbliotlièque  de  Saint-Marc 
à  Venise,  a  été  publié  en  i553  \)?\.v  Antoine  Lafreri  ^  et 
il  parait  qu'à  cette  époque  il  existait  à  Rome  dans  le 
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palais  de  Paul  II.  Mus.  Fr.  t.  i  ;  M.  Grangrr  ,  clpss.  ; 
M.  Chatillon,  grav.  Mon.  du  Mus.  X.  4,  pi.  6.  Mus. 
Bou.  t.  3. 

177  BAS-RELIEF  représentant  le  Conseil  des  Grecs,  décrit 
«laiis  l'Iliade,  et  la  querelle  d'Agamemnon  et  d*Achille. 
On  voit  au  nulicu  de  la  composition  ce  héros  qui  s'est 
levé  pour  se  retirer  dans  sa  tente 5  derrière  lui  est  JVli- 
nerve  par  qui  sa  colère  vient  d'être  calmée.  Ce  bas-relief 
faisait  partie  du  même  sarcophane  que  celui  sous  le 
îi"  206.    Vil.  Borg.  Winkel.  Mon.  ined.  124. 

H.  i,7o4m.  — 3  p.  8  p.  6  I.  ^  larg.  a,r)55m.  —  q  p.  \  p.  5  l. 

1  70  DIANE  A  LA  Biche,  statue;  marbre  de  Paras. 
Haut,  a  m.  —  G  p.  \  p.  10  1. 
Diane,  en  liahit  de  chasseresse,  tient  l'arc  dans  «w 
main  gauche  abaissée ,  tandis  que  de  la  droite  elle  cherche 
une  flèche  dans  le  carquois  suspendu  sur  son  é|vaule  par 
une  courroie  :  ses  jambes  sont  nues  ;  elle  a  aux  pieds  de 
riches  sandales.  Une  biche  court  à  sa  gauche,  et  paraît 
se  réfugier  sous  la  protection  de  son  arc.  La  sœur 
d'Apollon,  dans  un  mouvement  vif,  tourne  la  tète  du 
côté  opposé;  la  colère  anime  ses  regards;  sa  chevelure, 
surmontée  sur  le  devant  d'un  petit  diadème,  et  nouéd 
vSur  le  derrière  de  la  tète,  lai'.^e  paiMiirc  à  ch'-fOUM-rt  wxv 
front  élevé  et  sévère. 

IjC  bois  dont  la  tète  de  la  bit  lie  est  ftui mie  ,  \\o\\% 
instruit  assez  qu'on  n'a  ]>as  voulu  représenter  ici  une 
biche  naturelle  et  un  simple  symbole  de  la  chasse;  les 
femelles  des  cerfs  n'ayant  pas  de  lK>is  :  on  peut  recon- 
naître {\  cette  marque  la  biche  de  Cerynée.  Celte  biche 
projligieuse,  qui  avait  le  bois  d'or  et  les  j>irds  d'airain  , 
était  consacrée  à  Diane.  Herctile,  forcé  par  les  destinées 
d'(dV'ir  AEurysthée,  avait  reçu  de  son  tyr.in  l'ordre  di 
lui  apporter  à  Mycènes  cet  animal  vivant .  l>e  demi-dieu  , 
«près  l'avoir  poursuivi   à  travers  vingt   contrées  dilïc- 
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rentes ,  le  rejoignit  enfin  en  Arcadie  ,  au  passage  du 
Ladon  ;  à  peine  Pavait-il  en  son  pouvoir ,  que  Diane  , 
descendant  du  mont  Artemisium ,  lui  enleva  cette  proie , 
qu'elle  revendiquait  comme  sa  propriété ,  et  le  menaça 
de  ses  traits.  Mais  enfin  appaiséepar  les  prières  du  héros , 
elle  lui  accorda  cette  biclie  fatale. 

îl  est  très-probable  que  ce  trait  de  mythologie  a  fourni  le  sujet 
delà  statue  que  nous  admirons,  et  qu'on  peut  regarder  non-seu- 
lement comme  la  plus  belle  de  toutes  les  images  de  Diane  qui  nous 
soient  parvenues  de  Fantiquité  ,  mais  même  comme  une  des  plus 
belles  statues  antiques,  et  qui  ne  le  cède  qu'à  très-peu  d'autres 
chefs-d'oeuvre.  Le  style  et  le  travail  de  ce  grand  ouvrage  ont  beau- 
coup de  rapport  avec  ce  qu'on  admire  dans  l'Apollon  du  Belvé- 
dère- les  deux  têtes  ont  la  même  noblesJkî  et  un  air  de  famille  qui 
pourrait  les  faire  croire  de  la  même  main.  Le  costume  est  de  la 
plus  grande  élégance.  Sa  tunique  sparliate  ,  d'une  étoffe  très-légère 
à  petits  plis,  et  telle  que  nous   l'avons  fait  observer  à  plusieurs 
ligures  ,  ne  cache  rien  de  la  beauté  des  formes  delà  Déesse ,  et  son 
manteau,  noué  en  manière  de  ceinture  ,  sert  même  à  faire  ressortir 
l'élégance  de  ses  contours.  Sa  riche  chaussure  est  une  espèce  de 
sandale  ou  la  creplJa  qu'on  donnait  à  celte  déesse  et  à  Apollon. 
Ses  cheveux  relevés  par-deirière  ,  ei  noués  en  coryinhe,  convien- 
nent à  une  chasseresse,  et  le  diadème  à  la  déesse  des  forêts.  Il 
paraît  que  cette  Diane  est  en  France  depuis  le  règne  de  Henri  IVj 
on  la  voyait  autrefois  dans  la  galerie  de  Versailles.  Il  est  à  propos 
de  faire  remarquer  qu'une  grande  partie  des  plus  belles  statues  du 
Musée  PLoyal  sont  en  France  depuis  très-long-temps.  François  V , 
prolecteur  éclairé  des  beaux-arts,  envoya  en  Italie  François  Pri- 
mafice  ,  élève  de  Jules  Romain  ,  qu'il  s'était  attaché,  avec  ordre 
d'acheter  des  statues  antiques.  Il  lui  en  envoya  i84>  et  un  grand 
nombre  de  bustes  ,  dont  une  partie  fut  placée  à  Fontainebleau. 
Henri  IV  augmenta  cette  collection.   Le  cardinal  de  Richelieu  et 
le  connétable  de  Montmorency  firent  aussi  venir  un  grand  noiiibrc 
de  beaux  morceaux  antiques  d'Italie.  Mus.  Fr.  v.  i  ^  M.  Bouillon  . 
dcss.  j  M.  Baquoy  ,  gia.  Mus.  Bon.  v.  i.  Mon.  Au  Mus.  t.  i  ,  p.  5i. 
Une  partie  des  mosaïques  du  pavé  aux  pieds  de  la  Diane  est  an- 
tique.  Ces  sujets  se  trouvent  souvent  dans  les  peintures  antiques. 
On  doit  faire  observer  qu'en  général  les  niosaupics  antiques  sont 
en  marbre,  et  quelquefois  même  en  pierres  dures,  tandis  que  les 
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nôtres  sont  en  émaux.  II  est  vrai  aussi  que ,  dans  les  nûtres  ,  les  tons 
sont  plus  justes,  et  les  dégradations  mieux  observées. 

179  TROIS  BAS-RELIEFS?  relui  de  la  façade  représnUo 
trois  Villes  personniliées,  portant  sur  leurs  tèles  des 
couronnes  crénelées  5  les  vases  de  sacrifice  et  les  bran- 
ches d'arbre  qu'elles  tiennent  dans  leurs  mains  ,  font 
croire  qu'elles  vont  à  la  rencontre  d'un  triomphateur. 
Ce  bas-relief,  d'un  travail  excellent,  a  été  trouvé  près 
de  la  Toie  Applenne}  il  a  beaucoup  de  rapport  avec  un 
très -beau  bas -relief  de  Pouzzoles,  et  qui  représent»» 
aussi  des  villes  personnifiées?  cflui-ci  a  été  gravé  par  P.  S. 
Barloli?  dans  l'A.  E.  de  Montfiucon  et  dans  d'autres 
ouvrages.  Aïi/s.  Bou.  v.  2.  J^îL  Bnrg.  st.  2,  n"  17. 
H.  o,88S  m.  — a  p.  S  p.  loi.;  larg.  o,85om.  —  u  p.  7  p.  5  I. 
Du  c^>tc  de  la  croisée,  un  franment  de  bas -relief 
représente  cleux  jeunes  femmes,  dtuil  Pniu  a  dans  ses 
mains  un  instrument  à  cordes  qui  ressemble  beaucoup 
a  une  guitare  moderne.   Vil,  Borg. 

H.  0,858  m.— Ci  p.  7  p.rj  1.;  larg.  o, 588  m.  —  i  p.9P-9l- 
Le  fragment  qui  orne  le  cAlé  opposé  représente  une 
Victoire  à  genoux  portant  un  candélabre,  onniw  si  «  !lo 
A.ssistait  à  nn  socrllico  triomphal. 

H.  0,77601.  — a  p.. j  p.  8  1.;  larg.  o,588  m.—  i  p.<jpi)'' 

1^>0  \'ÉNUS  vicTORii  LSI. ,  groupe  y  murhrc  tic  Paras. 

Haut.  1.904  m.  —  5  p.  10  p.  ,4  1. 

Cythéréo  qui  ,  par  ses  charmes  a  caplivé  le  Dieu  de 

la  guerre,  a  dans  ses  mains  l'épée  de  son  anianl ,  tandis 

cnie  Cupidon  ,  ù  cAlé  d'elle,  semble  essayer  le  casque  du 

dieu  vaincu.    /'/'/.  Borg.  st.  5,  n9  7.  AIus.  Bou.   v.   3. 

Celte  statue  e»t  pent-ôKc  le  sotd  monument  qui  offre  Vénut 

s'arniant  ainsi  de  Pépéc  de  Main.  Le  Sfint'icrou  bracelet  que  poitc 

la  déesse  au  hra»  gauche  ,  a  la  forme  d'un  anneau.  Ce*  omemen» 

cLiicnt  fouvent ,  ainsi  que  les  roUipfi  ,  en  lomir  de  »pq»f  n*  .  «  r  q>\\ 

«  1.111  prendre  poui  Cléo]».arc  une  nvmplic  «ndorraic  ou  Ariridnî 


DES    ANTIQUES.  8<) 

V  abandonnée.  Les  bracelets  placés  au  haut  du  bras  étaient  nommés 
spînther  Tpav  les  Grecs  et  arnùllce  par  les  Romains^  les  épicarpcs 
ciaieni  ceux  qu'on  mettait  autour  du  poignet.  Les  bracelets  étaient 
souvent  en  métaux  précieux  ,  ornés  de  pierreries.  Ceux  en  tresse 
de  métal  étaient  nommés  streptoi ;  on  en  avait  aussi  en  ivoire.  Le 
spathalium  et  la  spellia  étaient  aussi  des  espèces  de  braceleis.  Le 
premier  était  fait  de  graines  de  Tile  des  Tioglodites  ,  qui,  rouges 
sur  l'arbre  ,  noircissaient  après  avoir  été  cueillies.  Les  bracelets 
que,  d'après  un  usage  venu  des  Sabins  ,  on  accordait  chez  les 
Romains  comme  récompense  militaire ,  étaient  en  métal ,  quel- 
quefois en  or,  et  tiès-lorls  j  on  les  appelait  annillœ ,  virice  ^ 
viriolœ  ,  calbei,  11  en  est  question  dans  les  inscriptions. 

J.  b  1  BAS-RELIEF  représentant  Bacclius  pogon  ou  barbu, 
menant ,  comme  divinité  de  l'année  ,  la  danse  des  Sai- 
sons. Elles  sont  trois  ,  suivant  la  mythologie  la  plus 
ancienne  ;  le  style  de  ce  morceau  de  sculpture  tient  de 
l'étrusque  ou  de  l'ancien  style  grec  des  mpnumens  clio- 
ragiques.  On  a  déjà  fait  remarquerces  manteaux  légers 
et  plissés  qui  se  terminent  par  deux  pointes.  Vil,  Alb, 
H.  0,3-29  m. —  I  p.o  p.  al.j  larg.  o,449™'  —  ^  P'4p-7  '• 

182CONCLAMATION,  bas-relief 'j  marbre  de  Lu  ni, 
H.  OjQ-ïom.  —  3  p.  10  p  ^  larg.  2  m.  —  6  p.  t  p.  10  1. 
La  conclamation y  cliez  les  Romains,  était  une  céré- 
monie qui  se  pratiquait  aux  funérailles  ,  et  qui  consistait 
à  appeler  plusieurs  fois  le  mort  à  haute  voix  et  au  bruit 
de  quelques  instrumens  ,  pour  s'assurer  s'il  était  véri- 
tablement mort.  Ce  bas-relief  nous  offre  une  cérémonie 
de  cette  espèce. 

Des  deux  trompettes  qu'embouchent  deux  des  personnages,  la 
droite  se  nommait  Luha  che?,  les  Romains  ,  saly'urx  chez  les  Grrcs, 
Celle  qui  est  courbe  est  le  liiuus.  La  [iremièrr  était  propre  à  l'in- 
faulerie,  la  seconde  à  la  cavalerie;  les  Romains  avaient  reçu  des 
Etrusques  l'usage  de  la  trompette;  elle  n^était  pas  connue  dans  les 
temps  héroïques  chez  les  Grecs  j  mais  il  paraît  que  les  Egyptiens 
et  1rs  Hébreux  s'en  servaient  très-anciennement.  Ce  ba*-reliet  est 
lire  de  la  Salle  des  antiques  du  Louvre.  C'est  là  que  l'ont  vu  le 
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marquis  flr  Maffti  et  dom  Mailln  /qui  :i'onf  pns  doute  qu'il  fûl 
authentique.  Aujourd'hui  on  !<•  regarde  comme  une  imitation  de 
l'antique ,  exécutée  au  commencement  du  seizième  siècle. 

1  OO  AIESSALINE ,  groupe  ,•  marbre  penU'lique. 
Haut.  1.950  m.  —  Op. 
T/Impératrico  J\Iessa//nr  tient  dans  ses  bras  le  jeun» 
JBritanriicns  son  fils,  qui  était  né  la  première  année  du 
règne  de  Claude  ,  son  époux.  La  disposition  de  la  dra- 
perie dans  la  petite  figure  du  Césai»,  est  la  même  que 
dans  les  figures  de  Jupiter.  Bn'tannicus ,  par  une  allu- 
sion à  ses  hautes  destinées  ,  est  représenté  ici  sous  les 
traits  de  Jupiter  enfant.  Ce  grou|>e ,  trouvé  aux  environs 
de  Rome  et  transporté  en  France  dans  le  courant  dn 
dix-septième  siècle,  ornait  les  jardins  de  \'^ersailles. 
Jifus.  J)o:/.  V.  2. 

Mossalinc  est  vêtue  de  la  stola.  Celte  tunique ,  commune  aux 
deux  fcxcs  ,  iuais  plus  particulièrement  aux  damrs  romaines  , 
descendait  jusqu'aux  pieds  ,  et  les  nianclirs  venaient  jjistpraux 
jioignelsj  qtielqucfnis  cepemlant  les  manches  étaient  courtes  ou 
ouvertes,  ri  atlaclu'es  par  des  houtons.  La  stola  n'était  autie  chose 
<jue  la  tunique  iordenne,  ei  la  tunique  ro_>alc  ou  celle  des  orien- 
taux. Les  dames  romaine*;  ornaient  souvent  leurs  stoles  de  Lio- 
deries ,  et  elles  étaient  bordée.^  par  le  bas  de  bandes  d'or ,  nommées 
inslùa.  On  donnait  au«isi  ce  nom  rux  bandelettes  des  chaussures 
qui  se  croisaient  sur  la  jambe.  La  Mole  é'iait  ordinaiiemcni  de 
pourpre.  Ce  qu'on  appelait  stvlitlrs  n'était  pas  sctdemeni  les  plis 
de  la  stole  ,  mais  tous  ceux  qu'on  ajustait  avec  art .  cl  qu'on  lisait 
avec  la  ceinture.  La  palla  qui  recouvie  la  ftlole  de  Mcssalinc  olTie 
un  beau  parti  de  draperies. 

1  O/j  TlTl     iMMVNiF.  ,  marbre  de  Juni  au  dt   (^<:f/i:n  . 
Haut.  0,47 1  m.  —  I  p.  5  p.  f»  I. 
Une  certaine  analogie  dons  la  dispo>iti(m   des  ili»- 
veux  et  de  la  barbe,  a  fait  prendre  cette  Icte  |>our  celle 
d'Anlonin  Pic.  Il  est  plus  probable  que  c'est  le  portrait 
de  (quelque  jxîrsonnagc  romain  de  la  roèmc  époque 
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i  85  VÉNUS  DRAPÉE  ,  groupe^  marbre  de  Paros. 
Haut.  1 ,746  m.  —  5  p.  4  p-  6 1. 
Ce  groupe  qui  représente  la  mère  de  l'Amour  avec  » 
son  fils  ,  intéresse  les  artistes  et   les  antiquaires ,  par 
Tinscription  grecque  qui  était  gravée  sur  la  plinthe  ,  et 
qui  présentait  le  nom  de  Praxitèle .  D'après  cette  autorité, 
on  est  fondé  à  croire  que    ce  morceau  de  sculpture  est 
une  imitation  de  la  Vénus  drapée  de  Praxitèle,  que  les 
Pariens  de  l'Hellespont  préférèrent  dans  leur  choix  à  la 
Vénus  de  Gnide  du  même  maître.   L'Amour  est  pres- 
qu'entièrement  antique.   La  tête  et  le  buste  de  Vénus 
antique ,   mais    rapportées ,    sont  d'une   proportion   un 
peu  forte  pour  le  reste  du  corps  5  la  couronne  est  intacte. 
Château  de  Richelieu.  Alon.  du  Mus.  t.  1  ,  pi.  62. 

1  06  BAS -RELIEF  représentant  une  déesse  tenant  dans  sa 
main  un  long  sceptre ,  exécutée  dans  le  style  des  mo- 
numens  choragiques, 

H.  o,4io  m.  —  I  p.  6  p.  2  1..;  larg.  0,281  m.  —  10  p.  5  1. 
C'est  une  des  Ggures  de  ce  genre  de  bas-reliefs  les  mieux  con- 
servées i   elle  offre  une  grande  partie  des  détails  que  nous  avons 
déjà  fait  observer.  J^il.  Alh. 

107  PERSÉE,  FILS  DE  Philippe  ,  buste ^  marbre pentêl. 
Haut.  0,521  m.  —  i  p.  7  p.  5  !• 
Cette  tète,  d'un  travail  exquis,  a  beaucoup  de  res- 
semblance avec  le  portrait  de  Persée  ,    dernier  roi  de 
Macédoine,  tel  que  nous  le  présentent  ses  médaillons. 
Vil,  BoTg.  Mus.  Bon.  v.  3. 

1  00  APOLLON  LYCiEN  ,  statue  ;  marbre  grec  dur. 
Haut.  2,1  i6  m.  — 6  p.  7  p.  5  1. 
Apollon  avait ^à  Ailiènes  un  temple  célèbre,  où  il 
était  konoré  sous  le  nom  d'Apollon  Lycicn,  et  dont  la 
statue,  au  rapport  des  Anciens,  avait  le  bras  lové  et 
ployé  sur  la  tète  :  ici  le  dieu  est  figuré  dans  la  même 
attitude,  qui  est  celle  du  repos,  et  «on  bras  gain  lie  s  \\y- 
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puie  sur  un  tronc  de  laurier,  autour  duquel  rampe  la 
serpent  qui  actompaf;ne  souvent  les  imaf;es  d'Apollon, 
ou  r<^mme  symbole  de  sa  victoire  sur  Python  ,  ou  comme 
emblème  de  la  sant*'  et  de  la  médecine,  dont  Tinvcntion 
était  attrilniée  à  ce  dieu,  ainsi  qu'à  son  fils  Esculape. 
Jardins  de  Versailles.  Mon.  du  ATus.  t.  i  ,  p.  16. 
JVTi/s.  Bon.  V.  2. 

lOC^BACClIUS  INDTEV,  hi/src  ;  marbre  de  Paros. 
Haut.  o,/jGo  m.  —  I  p.  5  p.  o  I, 
Cette  tète  majestueuse  <!e  Bacchus  indien  barim  est 
remanjuable  par  le  eredemnon  ou  laroe  bandeau  qui 
enveloppe  sa  lon;;ue  chevelure,  comme  dans  quelques 
bronzes  à^  Ilerculanum ,  et  qui,  d«'velop|>é  ,  pouvait 
servir  de  voile;  Homère  le  donne  .\  la  ixvvCiàe Lcucothée. 
Versailles f  t.  1  ,  pi.  j6.  Mon.  du  Mus.  t.  2,   p.  7. 

1  90  VÉNUS  DE  TROAS  ,  statue-,  marbre  de  Paros. 
Haut.  i,fi^i  m.  —  5  p.  8  p. 
QiKnque  la  pose  de  cette  ligure  de  Vénus  soil  A-peu- 
près  la   même  que  celle  de  la  Vénus  de  Guide,  ce  qui 
la  distingue  particulièrement,  c'est  le  petit   coffre  ou 
pixis  sur  lequel  tombe  la  draperie  que  la  déesse  retient 
de  lit  main  gatirhe.  On  y  renfermait  des  bijoux.  Les  |>ein- 
tures  «l'Hercul.inum   en  offrent   plusieurs.    Il  existe  à 
Rome  une  statue  toute  pareille,  sur  laquelle  on  lit  une 
inscription  grecque  qui    nous  apprend  que  le  statuaire 
jMt'uophante  Pavait   imitée  de  la  Vénus  d''^4/e.Tandriû 
Troas.   Celte  ressemblance  nous  assure  que  la    statue 
que   n(ïus  examinons  est  aussi  une  iiuilati<Mi  du  même 
original  ,    exiruté   probablement     par    (piclqu'élève  de 
Praxitèle  sous  Alexan<lre-le-(}rand  ,  (|ui  rétablit  cette 
ville  anli(|ije.  Taj  bras  et  la  m.iin  gauche  sont  antiques. 
Galerie  de  J^ersnilhs.   /Ifo/ï.  du  ATus.  t.   •  j  pi-  ^7- 
L'«bns-reli«'fdu  pict!«>tal  repré;enteun  faun«  «lan-.ant. 
H.  0,491  ra.—  I  p.  b  \>.  -2  1.  ;  InrR.  r..5oi  m.  —  M  po.  1  !. 


DES    ANTIQUES.  çS 

LaTnanîère  dont  il  jette  la  têle  en  arrière  caractérisait  l'ivresse 
ou  la  fureur  bachique  des  Lacchants. 

i  O  1  PARIS  ,  buste ^  marbre pentélique. 

Haut.  0,559  m.  —  '  p.  8  p.  8 1. 
L'amant  d'Hélène  est  coiffé  du  bonnet  phrygien ,  dont 
les  fanons  sont  relevés  5  ses  beaux  clieveux  sent  arrangés 
en  boucles  ,  presque  à  la  manière  des  femmes  5  vaine  et 
frivole  reclierclie  cjue  son  frère  Hector  lui  reprocbe  dans 
riliade.  ViL  Alb, 

1^2  MINERVE  AU  Collier,  statue;  marbre  de  Paros. 
Haut.  2/9';  m .  —  6  p.  5  p.  3  1. 
La  beauté  majestueuse  de  la  tête  ,  l'agencement  des 
draperies,  oii  la  vérité  et  la  variété  s'allient  à  un  style 
noble  et  sévère,  distinguent  cette  statue  de  la  déesse 
d'Atkènes ,  imitée  probablement  de  cjnelqu'original  de 
Phidias,  peut-être  de  la  Minerve  de  bronze  Cju'on  avait 
surnommée  la  Belle.  Dans  la  statue  de  Phidias,  la 
déesse  armée ,  avait  la  lance  et  le  bouclier ,  ainsi  que 
celle  qîie  nous  examinons.  Le  collier  de  perles  cjui  orne 
son  cou  s'accorde  bien  avec  l'épithète  qu'on  avait  donnée 
à  la  statue  dont  on  peut  croire  la  nôtre  une  imitation. 

Nous  avons  fait  observer  dans  le  Musée  Royal  que  les  colliers 
de  perles  étaient  très-rares  dans  les  anciens  raonumens  5  il  était 
plus  particulier  à  Vénus  qu'aux  avUres  déesses  ,  et  cette  recherche 
de  parure  ,  presque  étrangère  à  la  fille  guerrière  de  Jupiter,  peut 
avoir  fait  donner  le  nom  de  la  BtUc  à  la  statue  de  Pliidia";.  La  tèle 
antique,  mais  rapportée,  est  en  marbre  pentélique.  Les  deux 
tuniques  doriemieti  ou  sans  manches,  sont  ouveites  sur  le  côté 
droit,  et  fermées  dans  la  partie  gaucke,  ce  qui  n"cst  pas  la 
forme  ordinaire  Je  ces  vèieiflLUS,  qui  sont  fermés  des  deux  côtés. 
Ce  costume  devait  tenir  à  l'ancien  stvle  ,  et  on  le  rcmnrquc  à  (juti- 
ques  statues  de  Minrrve.  Le  bord  froncé  des  draperies  indique 
aussi  une  imitation  d'un  ancien  ouvra/^e.  /''/Y.  Burg.  Mus.  Royal  j 
vol.  aj  ^L  Graugcr,  Jesi.3  M.  Aviil  ,  gravc.u.  .I/u5.  buu.  v.  3. 
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1  y  JOiMPHALE,  buste }  marbre  pcntclique. 
Haut.  0,^171  m.  —  I  p.  5  p.  5  I. 
Plusieurs  inonumoiis  île  raiili(jiiité  nous  autorisent  à 
reconnaître  dans  cette  jeune  héroïne  ,  coîfl'ée  d'une  peau 
de  lion,  la  reine  de  Lydie,  Ompliale,  que  les  faiblesses 
d'Hercule  ont  rendue  célèbre.  Vil.  Alb.  Mus.  Bon. 
V.  1.  Mon.  du  Mus.  V.  3,  p.  39. 

194  VÉNUS  ou   NYMPHE,   statue,   marbre  grec. 
Haut.  1,8^7  m.  —  5  p.  7  p.  G  I. 
La  disposition  de    la    draperie  dans   cette    ligure    dr 
Vénus  denii-nue  ,   est  ù-peu-près  la  même   que  celle 
d'une  autre  statue  indiquée  sous  le  n»  1  53  ;  mais  le  bras 
droit  et  la  tète  ont  moins  de  mouvement. 

1  9  -^  BAS-KELIEF  représentant  un  faune   dansant    accom- 
pagné d'une  panthère. 

II.  o,  ^")i  m. —  1  p.  6  p.  'X  1.  ^  laig.  0,57901.  —  1  p.  a  p. 

I964.GRIPPA,  buste;  marbre  grechettn. 
Haut.  0,460  m.  —  i  p.  5  p. 
C'est  aux  fouilles  de  Gabies  (ju'on  doit  ce  portrait 
admirable  de  Marcus  Agrippa,  gendre  d'Auguste,  <é- 
lèbrc  par  sa  victoire  navale  ^Actium,  par  la  protection 
qu'ilaccorda  aux  arts ,  et  par  le  Panthéon  et  les  superbe» 
monumens  qu'il  fit  élever  ;\  Rome.  Les  têtes  d'Agrippn 
sur  les  médailles  portent  ordinairement  une  couronne 
roslrale  qu'on  lui  avait  décernée.  Agrippa  avait  un 
regard  sombre  et  qui  annonçait  une  sévérité  qui  n'était 
pas  dans  son  caractère.  Mon.Gab.\\^i.Mus.Bou.\ .  3. 

197  AP(M-L(>N  lYciEX,  statue^  marbre  tic  Paros. 
Haut,  a, 188  m.  —  G  p.  8  p.  l'o  I, 
La  pose  de  cette  figure,  semblable  à  celle  de  la  statui 
décrite  sous  le  n"   1  ^8  ,  nous    fait   reconnaître  encore 
Apollon  lycien.    L'emblènu'   du   seriH.'Ut   s'y   retrouve 
aussi.  Jardins  de   l'ersailies. 
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1^8  ALEXANDRE  SÉVÈRE  ,   buste ^  marbre  de  Luni. 
Haut.  o,5oo  m.  —  i  p.  6  p.  6 1. 

Cette  tète  d'Alexandre  Sévère  ,  qui  offre  une  res- 
semblance frappante  avec  les  portraits  authentiques  de 
cet  Empereur  gravés  sur  les  médailles,  est  aussi  recom- 
niandable  du  côté  de  Part,  que  rare  à  cause  du  sujet. 
Palais  Braschi.  JS/Ius.  Bon.  v.  i. 

1  OO  DIANE  j  statue  ,•  marhre  pentélique. 
Haut.  1,706  m.  —  5  p.  3  p. 
Le  mouvement  de  cette  figure ,  et  les  vestiges  du  car- 
quois qui  restent  encore  sur  l'épaule  droite  ,  ne  laissent 
pas  de  doute  sur  le  sujet.  Cestla  fille  deLatone,  prête 
à  frapper  de  ses  flèches  divines  quelque  objet  de  sa 
colère  5  car  sa  longue  tunique  ne  convient  pas  au  cos- 
tume d'une  chasseresse.  Un  grand  nombre  de  figures  de 
Diane,  avec  la  même  pose ,  existent  dans  plusieurs  col- 
lections ,  et  prouvent  que  cette  statue  est  l'imitation  de 
cjuelque  original  célèbre.  Ariclenne  Collection  de  la 
Couronne. 

La  draperie  de  celte  statue  est  refonillce  par-derrière  à  une 
grande  profondeur  ,  ce  qui  paraît  inutile^  le. travaiJ  n'annonçant 
pas  qu'elle  dût  être  isolée. 

200  BAS -RELIEF  représentant  une  Ménade  ou  Bacchante 
en  fureur  ,  la  tête  en  arrière  ,  et  ayant  entre  ses  mains 
un  des  objets  des  mystères  dionysiaques.  NIus.  Bou.\.?). 

H.  0,480  m.  —  I  p.  5  p.  9  1. 5  larg.  o,3cr  m.  —  11  po.  a  1. 

201  DÉMOSTHÈNE,  buste;  marbre  pentélique. 

Haut.  0,440  m.  —  1  p.  4  p.  3  1. 
La  physionomie  de  l'orateur  athénien  se  reconnaît 
dans  ce  buste ,  tout  aussi  bien  que  dans  la  statue  décrite 
sous  le  no  92  5  et  dans  un  buste  de  bronze  trouvé  à 
Pompéi,  et  portant  sur  la  poitrine  le  nom  de  Démos- 
ihènej  mais  la  tête  que  nous  considérons  a  été  exécutée 
avec  plus  d'art  que  celle  de  la  statue  r,   elle  peut  passer 
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pour  un  (les  plus  beaux  portraits  de  Déinoslhène.  On 
la  voit  grav('e  clans  VJconof^raphie  grecque ,  pi.  29. 
Vil.  Alh.  Mus.  Bou.  V.  1 .  Alon.  du  I\ïus.  t.  2,  p.  76. 

-OliTKAiNQUILLîNA  en  Clrès,  marbre  de  Paros. 
Haut.  2,o.'|<j  m.  —  6  p.  5  p.  8  I. 
LV-pouse  (le  Gordien  Pie,  iille  de  Mysilhéus,  est 
reprc'séntée  TÔtue  de  la  stola  et  la  tête  coince  d'un  voile. 
Ce  costume  a  servi  d'^autoritt*  à  l'artiste  moderne  pour 
lui  donner  les  allributs  de  Ctîrès.  Souvent  les  Inipt;- 
ratrices  ont  été  représentées  par  les  statuaires  anciens 
avec  les  emblèmes  de  celte  divinitc* ,  et  il  convenait  à 
la  belle  et  vertueuse  Traïujuilline.  Alus.  du  Capitale. 
Mus.  Bou.  v.  3. 

'J.03  BACCHUS  ,  statue  ;  marhre  de  Paras. 
Haut.  I  ,P8i  m.  --  5.  p.  9  p.  6  I. 
L*airitudc(|ue  nous  avons  tait  remarquerdanslasîalue 
de  ce  dieu,  n"  1  4^  ,  exprime  également  en  celle-ci  la 
mollesse  et  le  repos.  La  pose  de  la  ligure  ne  diiïère  pas 
beaucoup  de  Tautre  ;  mais  dans  c«>lle-ci  les  j^roporlions 
sont  plus  sveltes ,  et  la  tète  semble  tourner  des  regards 
propices  vers  le  spectateur. 

204  BAS-RKT-.TEF  de  quelque  toml>eaii  un  <  u  j...-.  ii  imi 
un  euerrier,  et  une  femme  qui  semble  lui  pn'îsenter  à 
boire.  C'était  une  de»  cérémonies  nuptiales  de  Tanti- 
(luitt*,  et  la  manière  dont  la  f«  mme  relève  son  voile  se 
M'irouve  dans  jdusi;urs  bas-relicfN.   Alan,  du  ATusee, 

H.  0.4-Bin.  ^  I  p.  r»p.  y  l.;  I«rg.  o.jjota.—  i  p.  7  P- 7  l- 
1>o5lLS  DAJSSIAjSKS,  has-nlief. 

Moulé  sur  rçliTÎ  du  n"  jH. 

206  CAS-RTMEF  rrpréspntant  la  rançon  dlîeclor  :  ]>n)*- 

terné    aux    genoux   d'Acliill'^,    le    malheureux    Priaui 

embrasse  ces   mains  meurtrières  qui  «e   sont  baignées 

dans  le  wng  de  ses  fils,  er  qui  vii^uïcnt  de  le  priver  J* 
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celui  qui  était  le  soutien  de  son  trône  et  de  sa  patrie. 
Vil.  Borg.  Winkelm.  Mon.  ined.  i34. 

H.  I  164  m.  —  3  p.  7  p.  ^  larg.  2,816  m.  —  8  p.  8  p. 
Ce  bas-relief  et  celui  qui  lui  fait  face  à  l'autre  exticmité  de  la 
salle  ,   faisaient  partie  du   même  sarcophage.  Les  chovaux  ,  ainsi 
que  dans  la  plupart  des  bas- reliefs  antiques,  sont  très-petits  eu 
comparaison  des  personnages. 

207  FONTAINE   ANTIQUE    en    forme    de    trépied  j 
marbre  pentélique. 

H.  1,455m. —  4  p.  5  p.  ;  larg.  i,354m. —  4P'  ^  P* 
Ce  grand  trépied,  desliiié  à  servir  de  fontaine,  était 
d'un  seul  bloc.  La  coupe  canuelée  est  décorée  de  muffles 
de  lions  :  des  néréides  ,  des  monstres  marins  et  des 
rinceaux  de  \igne  ornent  les  montans.  Le  tuyau  qui 
conduisait  les  eaux  se  cachait  dans  le  balustre  à  can- 
nelures spirales  qui  supporte  le  fond  de  la  coupe. 

Les  chapiteaux  sont  ornés  de  figures  de  Sc_ylla.  Les  anciens 
variaient  beaucoup  les  chapiteaux  dans  le  genre  du  corinthien  j 
un  même  monument,  tel  que  la  basilique  de  Ponipéi  et  des  pein- 
tures antiques,  offrent,  dans  les  colonnes  d"'un  seul  oidre,  des  chapi- 
teaux qui  diffèrent  l'un  de  l'autre  par  la  composition.  Ce  monu- 
ment,  tiré  de  la  T'illa  Adrlana  ,  était  place  à  rentrée  du  Capitole. 
Mu-ée  Français,  vol.  4,  M.  Troquet,  dess.  j  M.  Texier,  grav. 
Mon.  du  jyius.  V.  4  ;  P'  ï4- 
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SALLE  DU  CANDÉLABRE. 


Le  sujet  du  tableau  qui  tient  le  milieu  du  plafcmd, 
«t  qui  a  été  exécuté  par  M.  Prudhon,  est  tiré  d'un 
hymne  de  Callimaque.  Diane  prie  Jupiter  son  père  de 
ne  pas  l'assujétir  aux  h>is  de  l'hymen. 

Les  ornemens  et  les  bas-reliefs  qui  entourent  le  ta- 
bleau font  allusion  à  la  même  divinité.  On  y  voit  sculptés 
Oreste  et  Ipliigénie  eidt  vant  la  statue  de  Diane  taurique  , 
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les  Tierce?  lacédémoaîennes  menant  des  «lan^r*;  m  l'iion- 
iieiir  Je  Diin»';  la  déesse  et  ses  nymphes  qui  demandent 
à  Vuh  A\n  leurs  armes  de  chasse  j  les  Amaz.nes  <  éUbraiit 
par  Ifurs  vl.tnscs  la  fondation  du  temple  de  Diane  à 
E[  Kèse.  Le  prer.iierde  ces  bas-reliefs  est  de  !M.  Petitot, 
le  sec  nd  de  IM.  Cirtellier,  le  troisième  de  M.  Es|)er- 
cieux,  et  le  quatrième  de  M.  Foucau.  Les  tableaux  en 
demî-c^rcle  des  deux  tympans  représoutent  Hercule  qui 
obtient  de  Diane  la  biche  aux  cornes  d'or,  et  cette 
déesse  rendant  à  Aricie  Hippolyte  re*;suscité  par  Escu- 
h»j>e.  Le  premier  est  l'ouvrage  de  M.  Garnier,  le  second 
de  M.  Mérimé. 

Quatre  colonnes  de  porphyre  de  huit  pieds  de  haut, 
surmontées  de  bustes  de  bronze  coulés  sur  Nautique  , 
ajout,  nt  à  la  décoration  de  cette  salle. 

208cAM)rT.\îmr.  de  difprcns  marbres. 
Haut.  5,579  n»'  —  ï  ï  P-  <^  P-  -  '• 
Co  Landclabre  serait  le  plus  orand  (jui  nous  reste  de 
l'antlcjuité,  et  un  des  plus  reni«rqual>les,  tant  par  la 
singularité  de  sa  fi»rme  que  par  l'excellence  et  la  variété 
des  sculptures  qui  en  font  l'ornement,  s'il  a>ait  toujours 
existé  ainsi  5  mais  il  a  été  formé  de  dilTérens  fragniens 
d'autels,  de  cand  labres  et  de  trépieds  antiques  en 
grande  par'ie,  par  J.  Jî.  Piranesi  ,  architecte  et  graveur 
célèbre  qui  Tavait  d-  stiné  à  la  d.  coratioii  de  son  tombeau, 
et([ui  l'a  gravé  en  deux  plaiches.  La  plupart  des  em- 
blèmes on  (  rapport  à  Bacchus  ,  el  les  (juatre  mas(|ues 
sont  des  Silén  •<  et  des  Faunes.  Troi>  ligures  de  Harpies, 
monstres  .lilé;  ^  U^'nç  de  fenim»  s  ,  ornent  les  coins  du 
pied  triangulaire^  V  y.  J.  li  Pàanesi.  J'nsi ^  a*»»  lOa 
ft  10:3. 

:.  0 g  Hi-lRCl ' I  t ,    /.m '-et;  rm: rbre  Hc  Pu n)s . 
H  «H.  i.»"^?  m.  —  5p.  5 p. 51. 
(/e*t  un  kermcs  dcmi-iigure.  Le  héros  est  tout  enve- 
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lojppé  dans  la  peau  du  lion  de  Nemée.  Ces  termes  fai- 
saient rorneœent  des  gymnases  et  des  jardins.  Château. 
de  Richelieu.  Mon.  du  Mus.  t.  2,  pi.  38. 

2  10  VÉNUS,  buste-,  marbre  dé  Paros. 

Hânt.  0,440  m.  —  I  p.  4  p.  3  1. 
Cette  tète  ,  d'une  grande  beauté  et  parfaitement  con- 
servée ,  appartenait  à  une  répétition  antique  de  la\  énus 
du  Capltole.   Vil-  Borg.  Mus.  Bou.  v.  3. 
221  1  INSCRIPTIONS   TRioPÉENXzs,'  marbre pentéliqùe. 
Haut,  i,2'25ni. —  3  p.  9  p.  3  I. 
Ces  deux  inscriptions  en  vers  grecs  avaient  été  placées 
par  Hérode  Atticus ,  personna«:e  célèbre  du  temps  des 
Antoninsj  dans  sa  campagne  à  trois  milles  de  Rome, 
sur  la  voie  Appienne,  appelée  le  Triopium  :  de  là  les 
antiquaires  ont  donné    à   ces   marbres  le  nom  d''InS'- 
criptions  triopéenres.    Le  sujet   de  ces  poëmes  est  la 
dédicace  du  Triopium  aux  grandes  déesses,  et  la  con- 
sécration  d'un  monument  à  Regilla ,  dame  romaine ^ 
dont  Hérode  était  veuf.  Vil.  Borg-. 

o 
\jA  première  de  ces  inscriptions  a  été  trouvée  en  1607,  Fautre 
dix  aas  plus  lard.  Dans  la  première  inscription,  Hérode  Atticus, 
en  mettant  le  Tiiopium  sous  la  protection  de  Minerve  et  de  Né- 
mésis,  dévoue  à  leur  vengeance  ceux  qui  oseraient  causer  le 
moindre  dommage  à  cette  terre  sacrée.  La  seconde  contient  un 
éloge  de  la  beauté  et  des  vertus  de  Regilla ,  issue  des  rois  de 
Troie,  coramc  Hérode  Afiicus  Télait  de  ceux  d'Ailièncs.  On  lui 
décerne  les  honneurs  héroïques  qu'aimeront  à  lui  voir  accorder 
Cérèsi  et  Fau>.tine  la  jeune  adoiée  sous  le  titre  de  nouvelle  Cérès. 
Hérode  Auicns  expfwne  ses  regrets  sur  la  mort  de  ses  eufaas  et 
tend  grâces  à  Marc-Aurèle  d'avoir  ,  pour  adoucir  la  douleur  de 
leur  perle,  atcordé  â  un  de  ceux  qui  itsunt  !•  s  distinctions  pa- 
triciennes, entre  autres  la  lumde  sur  îa  chaussure,  ornement  que 
les  Romains  deraient  à  iVIeicuie.  D'après  q«i- iques  passage*  d» 
celle  inscription  ,  il  paraît  que  cette  lunule  en  i\oirr  étaii  placée 
au  talon  du  calceus.  Ces  in«;criptinns  ont  exercé  la  -apacité  de 
Joseph  Scaligrr,  de  Grnter,  de  Sauuiaise,  de  Ca'^aul)<<n,  de 
Spon ,  ei  de  plusieurs  autres   savans.    On   en   a  donné  quatorze 
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é'Jitions.  Elles  ont  6ié  savamiucniexpliqu(?es  pir  M.  Visconlî  dans 
l'ouvrage  iniiiulo  ,  Isciizioni  Tiio/'ef.  11  parait   qu'«*lles  sont  de 
Maicellu»;  de   S^dè  en   Pamplivlie,   poète  céltLie  du  temps  de 
Maro-Auiùle. 
212A.\T10]M:  ti    SES   FILS,   has-rt'lief. 

Haut.  i,i57  m.  —  3  p.  6  p. 
La  récoïKiliatiun  do  Zéllnis  avec  Ampliion  son  frèrr, 
iliite  par  renlremise  d'AntlDpe  leur  inùre,  qui  les  avait 
eus  lie  Jiipilcr,  a  été  le  sujet  de  plusieurs  anciennes  tra- 
gédies; et  cV'St  aussi  celui  de  cet  excellent  bas-relief  Je 
style  grec,  auquel  les  Romains,  sans  doute  pour  que  le 
«ujet  ne  demeurât  pas  incertain  ,  ont  ajouté  les  tnûs 
noms,  Zethis,  Antiopa,  Amphion.  /'//.  Borghèse, 
Winkelm.  Mon.  incd.  pi.  85.  Mus.   Bon.  v.  3. 

Ce  bas-ndief  est  lri''.s-ipmarr|nable  pourle  costume,  et  a  souvent 
<îtc  litc  i  Z<?t!ius  et  Ampliion  sont  velus  de  courtes  tiilaïuides,  et 
leur  inniquc,  rel('v<'e  par  drux  c  iuiures,  était  un  co«itniiie  propre 
âdrsvftyagrnrs.  Zéthus  porte  derricie  le  dos  et  attaclic^  à  une  cour- 
roie tm  pétale  tliessalicn  à  borils  plus  larges  que  ceux  du  pclas« 
de  Mernue;  le  bonnet  d'Ampliion  ressemble  à  relui  des  Spar- 
tiat«'S,  des  Di"scures  et  d'Ulvssc.  C'est  un  ;»<7<»5  fait  de  feutre,  et 
d'où  vint  le  piïrus  des  Romains.  Les  chaussures  dos  deux  lu'ros 
enveloppent  la  j.»nd»c,,  et  ne  sont  pa<;  à  bandelettes^  celle  de  Z<?- 
tlius  est  tourte  et  laisse  les  doi{^ls  à  dccouv«rt  ;  celle  d'Amphion  , 
Jacce  par-devant ,  couvre  le  pied  ,  monte  jusqu'au  genou  ,  et  pourrait 
être  une  esj)èce  de  phttcosia  .  qui  «'tait  laite  «le  ti<ile  ou  de  cuir ,  et 
dont  on  ne  connaît  pas  la  foinie,  A'itiopp  par-dcssu.s  sa  tunique 
lonf;ue,  sans  manches ,  et  rr h  vc'e  pardertv  ceintures  ,  porte  le  ryc  las 
on  tinalK  lailion  ,  nomnu'  par  les  Koniains  n'ciniitin  et  anuculunt  ; 
car  il  parait  que  ce»  dt-nominalions  diverses  di'si{$naienl  un  m*  me 
Tètenienl  trës-ancien  commun  aux  femmes  grecques  et  romaines, 
et  qn'ou  voit  s<»uvcni  aux  prêtresses;  il  citait  forme  «le  deux  piîres 
carrées  n'unies  par  le  ba«i,  dont  les  angles  supérieur*^,  «pielquefoi» 
arrondis  ,  s'nltai  liaient  aver  «les  agraifes  sur  le?  épaules,  laissaient 
pa«-srr  les  bras  et  couvraient  Irdosel  In  poiliine,  nedesci  ndant  que 
jusrp  l'on -dessous  du  sein,  il  y  en  avait  cependant  qui  dcsrcn>lai(  nt 
jusqu'aux  hanches.  On  en  voit  qui  sont  tr<-s-lougs  sur  les  cotés  et 
dont  on  pou^air  s'envelopper  t«  mmc  de  la  palla.  Le  thcrislron 
^laitpeul-cire  plus  patiiculicicmcnlune  pit'cc  d'clolle  Uanbparente 
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et  souvent  rouge  dont  on  se  couvrait  la  tète,  et  qui  retombait 
sur  les  épaules.  Ce  qui  couvre  la  tête  d'Antiope  est  piobahlfment 
un  de  ces  voiles  ou  la  caljptra  {Ae  calyplô .  je  cache) ,  dont  la 
forme  est  incertaine  ;  c'était  la  rica  des  prêtresses  ou  \ç  fiamnieum 
des  nouvelles  mariées  chez  les  Romains.  Cependant ,  ce  qu'on 
prend  pour  le  flammeum  dans  plusieurs  figures  antiques ,  n'est 
peut-èire  qu'un  pan  de  la  palla  qui  se  plaçait  alors  sur  la  tête, 
tomme  le  mezzaro  de  Gènes  et  le  voile  de  Florence.  Le  svfji- 
huluni  y  voile  léger  et  blanc  des  Vestales,  s'attachait  avec  une 
agraffe  ou Jîbule,  d'où  lui  vient  son  nom.  Au  reste,  on  est  fort 
peu  au  fait  de  la  manière  dont  s'ajustait  les  voiles  des  anciens;  il 
paraît  qu'ils  n'étaient  pas  détachés  du  vêtement  et  qu'ils  en  fai- 
saient partie j  comme  ces  petits  mantelets  ou  cuculli ,  que  les 
dames  romaines  cousaient  à  leurs  robes. 

La  cJilamide  ou  ep/iestride  ,  njanteau  ordinairement  assez  court 
des  Grecs,  s'attachait  sur  l'épaule  droite  ou  sur  l'estomac  avec 
une  agraffe^  quelquefois  on  la  nouait.  Ce  vêtement  n'était  pas  en 
usage  du  temps  d'Homère  j  ou  ,  s'il  y  était ,  il  portait  un  autre  nom  : 
peut-être  était-ce  alors  ou  le  pharos  ou  la  chlaine  qui  se  met- 
taient aus  i  avec  des  agraffes  {peronc  et  porpc)-^  car  il  paraît  que 
Veanos  d'Homère  est  le  peplus.  Il  y  avait  de  grandes  et  de  petites 
chlamides^  celle-ci  n'allait  que  jusqu'au  genou  ,  l'autre  descendait 
jusqu'à  terre.   On  voit  la  petite  aux  divinités  jeunes  et  imberbes 
telles  qu'Apollon,  !Mercurc  ,   Castor  et    Pollux  ,  et  aux  héros. 
C'était  un  habit  de  combat.  La  grande  chiamidc  ressemblait  au 
paludamentum   des  gcuéraux  romains.  Ce  vêtement  avait  ordi- 
nairement en  hauteur  le  double  de  sa  largeur j  un  des  petits  côtés, 
celui  d'en  haiil,  était  droit^les  trois  autres  formaient  une  espèce 
d'ovale.  Les  agrafCes  ne  s'attachaient  pas  aux  angles  j  mais  h  quel- 
que distance  dans  la  partie  droite,  suivant  la  grandeur  de  la  chla- 
mide  ,  et  ces  angles  retoml>aicnt  en  plis  devant  el  derrière;  quelque- 
fois ils  ne  dépassaient  pas  la  poitrine  ,  d'autres  lois  ils  loinbaicnt 
jusqu'aux    genoux.   On  voit  par   la  forme   des   fibulrs  antiques 
qu'elles  ne  se  cousaient  pas  sur  les  vêicmens,  et  qu'on  pouvait 
les  changer  de  place  à  volonté.  Lorsqu'on  rejetait  la  chlamide  sur 
lel>ras  gauche  ou  qu'il  en  était  enveloppé  ,  elle  servait  de  bom  lirr. 
La  chlamide  «les   foinmes  et  des  enfans  se  nommait  chlaniu]ii>t% 
et  clilainiikila.  Souvent  les  chlamides  étaient  garnies  de  fourrures 
€t   de   franges,   et  rm  voit   par  Houi."  re   et    par   des   monumcns 
qu'elles  client  adaptues  à  cet  usage  dans  les  icnjps  hcioiques, 
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Les  Spartlalps  portaient  des  tliIamiJes  et  des  tnniqiies  rouge*  , 
afiu  qu'on  s'aperçut  in<ins  du  sang  dans  les  coinhrH«.  Celles  des 
jeunes  Ailu'nions  furent  noires  ju-qu'au  temps  d'Adrien.  Hcrode 
Alticits  Itur  m  fil  I  rendse  alop;  de  blanches.  Il  par.iît  que  le  J;;'/ar 
OD  tïipioide  V  ait  uu  Dian'eau  mis  en  douMe  qui  convenait  aux 
Tiill.irds  cl  aux  {-hiiosojjljes. 

2  lu  DIANE  tiiAssj  nr.ssE,  statue^  marbre  grtc. 
Haut.  i,5a5  ui.  —  4  P'  ^  P-  '»  '• 
Cette  statue,  un  peu  nutindre  que  nature,  repn - 
sente  Diane  en  liahit  de  «liasse  ,  ou  la  srjs^is  relevée 
au-dessus  du  jjenou  ,  et  les  pieds  chaussés  de  colliurnes  : 
la  déesse  est  dans  Palti'ude  de  lancer  ses  flèches.  On 
counaît  plusieurs  Dianes  semblables  à  celle-t  i.  VU  Borg^ 
st.  8,  n^  1  1 . 

2  1 4  AUTEL  iic  niar'  r>'  de  Paros  consacré  à  Diane  Lucifcra 
ou  à  la  Lune;  les  bas-reliv  Is  cViin  beau  caractère  qui 
l'ornent  en  s(  nt  la  preuve  :  le  buste  de  In  Ltine  est 
sculpté  des  deux  cAtés  \  au  bas  on  voit  la  tète  «  idossale 
de  l'Océan  caractérisé  par  les  c//c/<r«ni  pattes  de  crabes 
t|ui  sortent  d»;  son  front.  Le  buste  de  Phosphcn^s ,  em^ 
blci:)c  de  l'éî<iile  du  nuitin,  et  celui  iVJ/vspcn/s,  allé- 
j»oric  du  soir,  ont  pour  symbole  deux  llambcauxj  celui 
du  premier  est  élevé;  le  llombeaude  Tautreest  renversé, 
et  semble  sVteindre  dans  l'Or«''an.  î'/7.  Borfj.  Vs''\\\VA- 
manu,  AJnn,  ined.  pl.  21. 

H.  1,35  <  m.  —  î\  ]>.  a  p.  ;  larg.  0,97901.  —  5po.  p.  i  I, 

2l5lSTS  <;i;i.t  (^vi.  ,  buste ]  marbre  de  Paros, 
Haut.  0,4*9  °*'  ^  p-  3  p.  6  I. 
riusieiirs  attributs  font  reconnaître  Isis  dans  cetto 
belle  tète  de  marbre  de  Paros.  Les  petites  cornes  qui 
•OTtent  de  son  front  sont  relies  d'Io,  »|ui,  suivant  les 
Grecs,  apn';»  sa  métamorphose  ,  était  devenue  la  '"esse 
de  l'Epypto  :  les  pavots  de  Cérès  caractérisent  é»'.'ïle- 
menl  Isis,  que  le  papanisme  confondait  avec  ell  ;  le 
petit  serpent  opplati  qui  orne  le  diadème  était  uu:  em- 
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blême  des  clîsiuiti  s  égyptiennes  ,  et  le  eroissant  désigne 
la  lune  que  cette  autiqnc  contrée  révérait  dans  sa  déesse. 
La  grâce  de  la  pliysionomie  ,  ainsi  que  Pexécution  et 
l'arrangement  de  la  clievelnre  ,  qui  ressemble  à  celle 
d'autres  tètes  d'Isis ,  se  réunissent  à  une  parfaite  con- 
servation pour  augmenter  l'intérêt  de  ce  monument. 
Il  était  dans  le  cabinet  du  marquis  de  Drée  ,  et  on  l'a 
acheté  par  ordre  du  Roi.  Mus.  Bon.  v.  3. 

216  CHIEN,  statut ^  inarhre  de  J^uni. 

H.  0.480  m.  —  I  p.  5  p.  g  1.  j  1.  0,699  "^'  —  2  p.  i  p.  10  I. 
Ce  chien  a  été  trouvé  dans  les  ruines  de  Gabies.  Les 
chiens   en   le  voyant  à  la  villa  BorgJie&e  ont  souvent 
aboyé.  Monumeiitl.  Gahiiil ,  n*^  45,- 

Lysippe  et  Eulliy»  ratés  sou  fils  excellaient  à  repré- 
senter des  chiens  et  des  chasseurs. 

2  1 7  PANDORE ,  bas-relief. 

H.  1,128  m.  —  3  p.  5  p.  7  h^Iarg.  1,076  m.—  3p.  3  p. 9 1. 

Pour  donner  une  compagne  à  l'homme  pétri  par 
Prométhée,  Vulcain,  par  ordre  des  dieux,  a  fabriqué 
Pandore  la  première  femme  5  tous  les  dieux  la  comblent 
de  leurs  dons.  On  voit  sur  ce  bas-relief  Junon ,  la 
déesse  des  mariages,  et  Vénus  accompagnée  par  la 
Persuasion  ou  par  l'une  des  Grâces,  s'approcher  de 
Tarliste  divin  qui  travaille  à   cet   important  ouvrage. 

Ce  bas-relief,  d'une  ex''cution  m'diorre,  est  unique 
pour  le  sujet.  /f^/V/c^-t/A7.  Mon.  incd.  T\r>  82.  VU-  Borg. 

218  POLLUX,  statv.e^  marbre  pentrlique. 
Haut.  I  .S3  j  m.  —  5  p.  7  p.  9  I. 
Le  fils  de  Léda ,  que  l'exercy^e  du  pugilat  avait  rendu 
ijivincible,  les  a\ant-l)ras  et  les  poings  armés  de  cestes y 
semble  menacer  de  ses  (  oups  un  adversaire  qui,  d'après 
les  fables  argonauticjues ,  doit   être    Amycus,   roi   des 
Bébryres.    VU.  Borg.  st.  4?  ""  5.  Mus.  Bon.  v.  3. 
Il  y  avail  plusieurs  espèces  de  restes.  Les  tnciliquts  étaient  fort 
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anciens;  ce  nVfait  qu'un  résrau  de  cuir  dont  on  sVnvcloppaii  Ta 
raain.  Les  i/naiitcs  indiquent  «io  courroies  de  cuir  de  bœuf  cru  et 
dur  ,  girnirs«lc  mc:al  jdonl  on  se  couvrait  k*  bras  jusqu'au  coude: 
il  pamlt  que  îes  cesies  de  Pollux  sont  de  relie  espèce.  Le  nom  de 
niyrnichcs  (fournil*.")  donne  à  d'autres  cestes  marquait  prut-èire 
que  leurs  coups  causaient  de  violentes  cnissons.  hes  spherce  ne  de- 
vaient ètrrq-ic  des  e<p»ce.s  de  pel<  ttcs  qu'on  tenait  à  la  main  pour 
s'exercer  dans  les  gvuinases.  L'ne  autre  espèce  de  ceste  ctait  en  forme 
de  gant  lon^  garui  au  coude  de  peau  de  mouton  avec  la  laïue  ,  et  au- 
tour df  la  main  ù'une  forie  courroie.  On  a  trou\c  à  Herculanuni 
un  bias  ru  bronyc  arme  de  ce  ceste.  L'usage  des  cestes  fait  aisé- 
ment su;>poscr  celui  des  gants,  et  les  cfieiriiles  dont  Laerte,  dans 
Homère,  8'envelop(»e  les  mains  pour  se  préserver  du  froid,  pou- 
vaient êire  des  gants  ou  des  iniiaines.  Les  nionunicns  n'er» 
offrent  pas. 

Le  l)as-rcli»  f  du  pie'desJal  repri'senle  la  déesse  «le  la  Concorde. 
H.  OfSijj  m.  —  I  p.  lo  p.  I  I.  ^  l.irg  o,'.S3  lU.  —  lo  po.  6  I. 

2191PI)IGÉ\IE    r.N  TAinii^r,  has-reluf. 

H.  0,7(^6  m.  —  a  p.  5  p.  5  1.^  larg.  1,/^*^  m.  —  4  P*  ^  p.  Gl. 
La  lille  (l'Aj^anicinnoii  a  déjà  reconnu  ^^w  frcrej 
elle  a  dans  ses  mains  la  statue  de  Diane  Tanrlqiie, 
qu'elle  emporte  après  l'avoir  enveloppée  d'un  voile.  Kn 
même  temps,  Oreste ,  près  de  s'einhanjner,  se  hat 
contre  Tintas  :  de  l'antre  cc^té  on  voit  iiiie  des  Fiirirs 
de  Clyteniiiestre  qui  n'ont  pas  ouhlié  ce  fils  parricide. 
Oreste  évanoui  tombe  entre  les  bras  de  son  ami  Py- 
lade.    Vil.  Tior^.  A'iiukelm.  J\Ton.  inril.  p.   149» 

22.0  XREPIED  remarquable  par  la  comjH>slii,)ii  autant  que 
parla  lliie^se  de  l'exécution.  I^es  feuilles  d'acanlhe  (jui 
forment  la  ll«;ure  de  trois  lyres,  le  serpent  «l  lelaurlrr 
qui  counuinr  la  coupe  sont  dis  symboles  d'Ap<dlon; 
les  daujdrms  et  les  grilTons  sculptés  sur  lo  bord  tirru- 
lai  redcsiniuMit  pi  us  particulièrement  A  p(dK»nI)elpbique. 
Ce  trépied,  trouvé  à  Ostic,  a  élé  gravé  dans  b*  A/w.v. 
Français,  v.  4,  M.  Troquet ,  dcJis.  ;  M.  TeNÎcr,  grav.  ^  et 
dausle7c  vol.  i\uMus.  P.  Clcm.Mon.  du  Mus- 1 . 4?  p-  «  ^- 
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221  VÉNUS  EUSTÉPHANOS,  buste -^  marhre  de  Paras, 

Haut.  0,45 1  m. —  ip.4p-8I. 
Cette  épithète  liomérique,  tirée  de  la  belle  couroTine 
en  forme  de  diadème  c[ue  Vénus  porte  sur  sa  tête  ^ 
convient  parfaitement  à  la  déesse  de  la  beauté ,  telle  que 
ce  buste  la  représente.  Vil.  Borg.  st.  5,  n»  17.  Mus^ 
Bon.  vol.  3. 

222  INSCRIPTIONS    ATHÉNIENNES. 

H.  t,47i  m.  —  4  P'  6  p.  4  b  5  larg-  0,785  m.  —  2  p.  5p. 
Ces  deux  grandes  tables  de  marbre  pentélique  con- 
tiennent les  noms  des  officiers  et  des  soldats  athéniens 
morts  à  la  guerre,  en  Egypte ,  en  Chypre  y  en  Phénicie  y 
à  Halles  de  V Argolide y  à  Egine  et  à  NLégares ,  tous 
dans  la  même  année,  4^7  ^^^  avant  l'ère  chrétienne. 
Les  noms  des  guerriers  sont  distribués  sur  trois  co- 
lonnes ,  et  rangés  suivant  les  tribus  qui  formaient  la 
division  de  la  population  de  PAttique.  Ces  précieux 
monumens  historiques  sont  célèbres  dans  la  paléographie 
grecque,  ou  daris  la  connaissance  des  anciens  carac- 
tères grecs.  On  leur  a  donné  le  nom  de  marbres  de 
Nointel^  parce  que  le  marquis  de  Nointel,  ambassadeur 
de  France  à  Constantijiople  ,  les  avait  fait  transporter 
d'Athènes  à  Paris  ,  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle  5  ils 
étaient  placés  dans  la  salle  de  l'Académie  royale  des 
Inscriptions  et  Pelles-Lettres. 

Ces  Inscriptiono  ont  été  publiées  plusieurs  fois  :  la 
copie  la  moins  fautive  est  celle  qui  a  été  insérée  dans  le 
Miisium.  Verojiense  deMafPei ,  ]>ag.  407  5  elles  attendent 
encore  une  édition  plus  correcte. 

Ces  monumens  sont  très-curieux  par  rapport  à  T.iIphaLet  ,  à  l'or- 
ihograi'lie  et  à  la  forme  des  lettres  grecques  àc  celle  époque.  On 
y  voit  A  pour  r  :  ï,  pour  A  ;  l'R  et  l'S  ont  presque  la  foi  nie  îles 
rôircs  ,  excepte  que  les  contours  en  sont  anguleux,  or  y  est  rais 
pour  l'Q  Eour.crit.  II  n'y  a  pas  d'C  ;  et  l'H  n'y  est  que  conmie  aspi- 
ration. El  y  est  pour  fi  long,  et  l'O  pour  OT,  XS  pour  S  ,  et  <|/S 
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pour  4.  Dans  la  Retonde  iDscripiion  ,  le  r  el  le  P  v  ont  leur  Tonne 
orJinaiie  ainn"  q;je  le  9,  qui  ,  Jans  la  première  ,'a  la  luirie  irès- 
courte.  Od  Ih  dans  la  seconde  le.  noms  d<s  irihus  Lè-ntide, 
Acamanfile,  OmcJide,  Cécropid^,  Hipp..ihooniide  .  cl  reux 
d  iiii  s'.raipge  ru  général,  d'un  pluourarqiie  rommandant  df  s»r- 
nisr.n  ,  d'un  ydivlarque.  l'un  des  chefs  de  la  cavalerie  sous  l'Hip- 
parqiie,  et  d'un  dfvin. 

223  VIC^J  OIRi:  ,    bas-re/ie/,'  marbre  p^ntéliquc. 

H.  0,958  m. —  a  p.  10  p.  81.;  larg.  1,090  m.  — 5  p.  4  p.  31. 
Les  moulures  qu'on  remarcjue  au  has  de  ce  beau 
Tnjiihrc,  prouvent  qu'il  faisait  autrefois  partie  d'un  mo- 
nument d'architecture  :  la  Victoire  qu'on  v  voit  ro- 
présentt-e,  est  dans  l'action  d'immoler  uu  taureau  , 
victime  solennelle  dans  les  triomphes  romains.  Le  tau- 
reau est  d'un  très-grand  style.    Vil.  Borrr. 

22/j.  SA jN  G LII'R  ,  statue ^  marbre  gris  anfiqc. 

H.  o,9^gm. —  ap.  10  p./|  I.  ;  long.  1,935  m.— 5  (>.  1 1  p.  .'51. 
Ce  san«:lîer  est  une  répjlltiou  aiitique  du  funu-ux  saji- 
glier  qu'on  voit  ù  Fl<uencc,  et  di)nt  une  Cf-pie  mcxlerne 
est  dans  le  jardin  des  Tuileries.    Vil.  Bi>rg.  st.  7,  n"  8. 

2:i5  TROIS   RAS-RKUrrS;  marbre  pcnt.'lique. 

Celui  du  devant  repn'seiite  des  génies  à  la  chasse  aux 
lions.  Cupidon  est  sculpte»  sur  les  deux  autres  :  sur  l'un 
il  a  attelé*  des  sangliers  à  son  char  ,  f{ui  est  traîné  sur 
l'autre  par  des  raz»dlrs. 

Cfs  bis-reliefs,  dont  le<;  fipur<'-s  sont  d'un  I>on  mouvrm'Tr  ,  ri 
les  animaux  d'un  b^-nti  «rvl^  .  f.iis.iii-nt  *an<  «loule  partie  de 
ceux  décriis  sous  le  n"  \x.  On  voit  d»ns  le  premier  de  ees 
bas-rf  liefs  la  borne  anlonr  de  Uqni  11**  lournairnl  les  char*,  ri  le* 
dauphins  qui  ^etvai•  «»l  h  Hmrquer  le  nomlue  des  n  ur»/^  ^  ils 
étaient  convarr<'s  n  Nepiiinr  ,  h  qui  on  ntir'l>u.-iit  rin%  -n'iou  de 
réqin'iatioo  ,  et  (pu  ,  sons  le  nom  d»-  c^n^us  et  d»'  IWpiunr  éque*- 
Irr,  j)iésid.iif  aux  cf'urse>  du  «'«q»»»*,  L'«'h'Mi<5que  chargr  î'hiérc)- 
j;l>phrs  priu  mpp'lir  •  rbii  q-i'Nugn>>|o  fii  ii;)ii  porter  d'II.'îiopoIif 
ri  plarer  dans  le  prand  cirqu*  .  Il  rst  auj*  urd'liiii  5  R'>me  pn^s  de 
In  poite  «lu  Peuple.  I.a  ixude  qui  le  .'urmonle  dan*  lr  b««-reltef 
fut  oi<<uice  sous  AH|»'iste,  il  paraît  que  les  Eçvptiens  n\  ca 
mettaient  p.s.  /'//.  lîor^.  Mon.  du  Mai.  l.  i  ,  pi.  67  et  fiS. 
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226  URNES  CmÉRAIRES. 

N»  1.  Sar  cette  iiri.e  ,  dont  l'inscription  est  entière- 
ment effacée ,  on  voit  des  colonnes  cannelées  en  spirales , 
la  porte  d'un  monument,  des  lauriers  et  des  trophée';  qui 
indiquent  qu'elle  renfermait  les  cendres  d'un  guerrier. 
Haut.  o,3'2j  m.  —  i  p.^  J^rg.  o,473m. —  i  p.  5  p.  61. 
No  2.  Ornée  de  têtes  d'Ammon,  d'aigles  et  de  guir- 
landes, celte  urne  avait  été  consacrée  à  Julia  Eroïs  par 
son  mari  (Jaudius  Alysus  ,  qui  avait  vécu  avec  elle  pen- 
dant trenle-un    ans   sans  avoir  à   s'en  plaindre  5   deux 
génies  portent  dans  une  coquille  le  buste  de  Julia. 
Haut.  0;3o  I  m.  —  1 1  p.  2  I.  ,•  larg.  0,44*2  m.  —  i  p.  4  p.  4  !• 
N<^3.  Cette  urne  dePicatia  Sabina,  morte  enfant,  est 
ornée  de  guirlandes  et  d'oiseaux  5   elle  était  destinée  à 
renfermer  les  cendres  de  «leux  personnes;  l'un  des  deux 
cartels  est  resté  sans  inscription.  On  n'en  voit  pas  non 
plus  sur  l'urne  cinéraire  ronde  placée  sur  ces  monumens. 
Haut.  0,332  m.  —  i  p.  5 1.  j  larg.  o,586  m.  —  1  p.  9  p.  8  1. 

227BACCHUS,  brLstc,  marbre  grec. 

Haut.  o,45i  m.  —  I  p.  4  p«  8  1. 

Malgré  l'absence  de  tout  symbole,  on  peut  recon- 
naître Bacchus  à  l'arrangement  recherché  de  sa  cheve- 
lure ,  et  plus  encore  à  la  rondeur  de  ses  formes  et  au 
caractère  de  mollesse  qui  marque  ses  traits,  et  les  dis- 
tingue (^e  ceux  d'Apollon. 

228  IMARCHE  DE  VicTiMrs,  bas-relief. 

H.  0,828  m.  —  2  p.  6  p.  7  I.;  larg.  1,076  va.  —  3  p.  3  p. 9 1. 
Un  taureau  accompagné  d'un  bélier,  est  conduit  par 
dei.'X  ministres  des  sacrific'es  :  il  a  le  dos  orné  de  cette 
draperie  dont  les  Romains  avaient  l'usage  de  parer  les 
victimes  ,  et  qu'on  nommait  dorsalis.  La  tête  des  vic- 
tinn's  était  ordinairement  ornée  de  g'iirlanfles  et  leurs 
cornes  dorées.  On  y  ajoutait  aussi  des  bandelettes  (piî 
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paraissent  avoir  été  faites  de  cordes  ,  et  servaient  à  ir»- 
tc:iir  la  victime.    Vil.  Borq. 

?.2(^  TRÉPIED  dunt  les  supports  sont  ornés  de  têtes  et  de 
patles  de  panthère,  et  dont  la  coupe  a  la  forme  dVne 
coquille.  Mon.   Gah.  n"  lo. 

Haut.  0,798  ni.  —  a  p.  5.  p.  6  I. 

2.>0  MARSYAS  ,  statue  ;  marbre  pcntéliquc. 
Haut.  2,5Gi  m.  —  8  p.  2  p.  3  I, 

Le  Satyre  t'iniéraire,  qni ,  orj;ui'illeux  de  son  h.iln- 
leté  dans  le  jeu  de  la  flûte  ,  avait  osé  défier  Apollon  et 
sa  lyre  ,  vaincu  et  attaché  à  un  pin  ,  attend  le  moment 
de  son  supplice.  Du  temps  d'Hérodote  on  \ oyait  à  Cé- 
Icnes,  ville  de  la  Phrygie,  une  peau  humaine  empaillée, 
qu'on  disait  être  celle  de  Marsyas. 

Le  grand  nombre  de  répétitions  anticjues  de  cette 
belle  figure,  soit  en  romle  bc»sse  ,  soit  en  bas-relief, 
qu'on  voit  dans  plusieurs  collections  ,  diuinent  lieu  de 
conjcu  turer  c|u'elles  sont  toutes  des  imit  itions  du  ATar- 
sjas  attache  y  peinture  c<'lrbr<*  de  Zeuxis  ,  que  Pline 
avait  vue  à  l\ome  dans  h?  temple  de  la  Concorde.  L'exé- 
cution de  cette  statue  e<;t  de  la  plus  iwande  perfection. 
Vil.  Bor^.  Mus.  Bon.  v.  3. 

ÎIOI  STÙLl;  ou  monunnnt  sépulcral  de  deux  époux  grecs, 
Zcnodora  et  Antiochus  :  on  les  voit  représentés  avec 
leurs  enfans. 

H.  o,5oora.  —  I  p.  6p.Gl.i  larg.  o,3i5m.  —  11  pi>.  81. 

IzS'jJUPlTKH,   has-rvlicf. 

H.o,897m.— ap.  <)p.al.^  larg.  i,.,v.i  m.  — -,l'.  ~>y  9'- 
Les  fragnu  Ils  de  moulures  qu'on  voit  dans  la  partie 
inférieure  de  ce  bus-relief,  cl  qui  ont  beaucoup  d'aiia- 
l;gie  avec  celles  qu'on  a  remarquées  sous  le  bas-nllef 
n<^  a23  ,  font  conjecturt-r  (pi'ils  apparl<*nnienl  l'un  et 
r.i litre  au  même  monument  d'urchiteclurc.  Le»  ravagea 
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clu  temps  ont  privé  de  leurs  symboles  les  deux  figures 
de  femmes  qui  sont  vis-à-vis  de  celle  de  Jupiter  assis. 
La  saiilie  et  la  belle  exécution  des  figures  sont  également 
remarcjuables  dans  les  deux  bas-reliefs.  VU-  Bur^, 
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Cette  salle  est  décorée  de  huit  superbes  colonnes  de 
marbre  vert  d'Italie,  connu  sous  le  nom  de  vert  de  mer 
et  de  vert  d'Egypte  ,  hautes  de  dix  à  onze  pieds,  et  sur- 
montées de  bustes  antiques. 

200  ESCtJLxA.PE  ,  statue^  marbre pentéllque. 
Haut.  2,*297  m.  —  7  p.  o  p.  10  1. 
Le  fils  d'Apollon  et  de  Coronis  est  représenté  avec 
son  serpent ,  emblème  de  la  santé  et  de  la  vie.  Un  largo 
manteau  l'enveloppe  jusqu'à  mi-corps.  Sa  tète  majes- 
tueuse est  ceinte  de  cette  espèce  de  turban  qu'on  a  décrit 
au  nf'  i5,  et  qui  n'est  qu'un  iheristrion  ou  bandeau  roulé. 
ViL  Alb.  Mon.  du  Mus.  t.  i  ,  pi.  46.  Mus.  Bon.  v.  1 . 

^34  ANTINOUS  EN  Hercule  ,  statue -^  marbre  de  LunL 
Haut.  2,329  m.  —  7  p.  2  p. 
Le  favori   d'Hadrien  est   représenté   en  Hercule.  Il 
s'appuie  sur  sa  massue,  qu'enveloppe  une  peau  de  lion. 
Cette  statue  a  été  trouvée  près  de  Tivoli.  La  tète  est 
antique ,  mais  a  été  rapportée  :  celle  que  le  temps  a  dé- 
truite  était   probablement  un   portrait    de    Commode. 
Vil.   Alb.    Mus.   Boy  al  ,   vol.   1  ;    M.   Valois,  dess.  ; 
M.  Laugier,   grav.  Mus.   Bon.  v.  2.   Mon.  du  Mus. 
t.  3,  p.  41. 

235CEKÈS,  statue;  marbre  de  Paros. 

Haut.  1 ,7^3  m.  —  5  p.  4  P- 
La  couronne  d'épis  de  blé  i^iii  cciiit  la  léle  de  ladcciic 
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la  fait  rccfmnjîtrc  pourCérès.  Le  =;culpteur  qui  l'a  res- 
taurée lui  a  Hoiiiié  des  attributs  relatifs  à  ce  svmbole. 
Vif-  T^^rrr.  <t.  9;  n'  10.  Mus.  Bou.  v.  2. 

Li  dt'càsc  csi  vêtue  de  deux  tunirpies  d'une  éiofTe  irès-flne  \ 
peîits  pli»,  et  recouTcrie  d'un  palliurn  j  longues  fraugos, 

9.36  JÎAS- RELIEF  représentant  la  Lune  et  Endynûon.  On 
y  vnit  la  clu)uette ,  symbole  de  la  Nuit;  Morphée,  que 
ses  ailes  de  j»apillon  font  reconnaître  ,  verse  sur  Endy- 
mion  les  douceurs  du  sommeil.  Le  manteau  d«'ployé  de 
Diane  <  onvicnt  à  la  dée^c  de  la  nuit  ,  et  la  figure 
d'homme  couchée  est  le  génie  du  mont  Latinus. 
H.  c),(»5o  m.  —  "2  P'  i  larg.  i  ,087  ra.  —  5  p.  4  p»  ^  1- 

207  CIPPE  sépulrral  do  ValUns  Âlypus y  orné  de  son  buste 
en  costume  {;rec.   G  ru  fer,  pap,e  712,  n'^  12. 

H.  0,9').')  m.  —  a  p.  1 1  p.  H  I.  ;  larg.  o,54i  m.  —  •  p-  7  p- 

SoSl-LOlU:,  statue  ',  marbre  de  Pums. 

Haut.  i,4P<.  m.  — /,  p.  G  p.  8  I. 
Les    Heurs    (jwi    la    couronnent    caractérisent     cette 
déesse   des  Romains,   appelée    Chloris  par  les  Grecs. 
Vil.  Born.  st.  /i  ,  II')  5.  Mus.  Bou.  V.  2. 

aOO  ])AS-llLLTEI'  représentant  les  forges  de  Vulrain.  Le 
dieu  paraît  achever  le  Ijouclior  d'Enéc  qu'un  cyclopcî 
lui  pré  enle  5  Tcpée  et  la  cuirasse  sont  d«j.\  suspendues 
dans  Tal»  lier  :  d'autres  ry(  lopes  ,  auxquels  Tarliste  a 
donné  comme  a\i  ])remier  îles  piiysiononne.s  de  silènes 
ou  de  faunes,  sont  occupés  à  terminer  les  moules  qui 
doivent  servir  aux  cncmides  ou  jambarts.  CupLJon, 
qui  siincille  l'ouvrage  qu'on  exécute  pour  s«m  frùrc  , 
se  cache  derrière  une  porte  et  s'amuse  à  euievrr  h> 
bonnet  du   plus  vieux  des  cyclopes.    Vil.  Borg. 

II.  o.tii'.^  m.  —  ".  p  ;  I.irg.  i,o'"7  m.  —  3  p.  4  P-  *  '• 
On  voit  dans  ce  has-r«  li(  l"  Vulrain  allai  lier  l'anse  d'un  Loucher. 
Il  p.iviît  quç  «es  nn*es,  invrnii«Mi  <J.  s  Carient,  et  doul  la   plu» 
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gianJe  servait  à  passer  le  bras ,  et  Tauire  à  tenir  le  bouclirr,  n'é- 
taient pas  connues  lians  les  temps  héroïques.  Cette  arme  était 
alors  suspendue  aii  col  par  \ine  courroie  {^porpax  et  telamon) 
attachée  aux  cIpun  bouts  Hu  bouclier,  et  qiii  servait  à  le  porter  sur 
le  dos.  En  teni[,s  Je  paix,  suriout  chez  les  Spartiates ,  on  otait 
les  anses  des  boucliers  pour  qu'on  ne  pût  i>as  s'en  servir  dans 
des  séditions.  Les  boucliers,  rioramés  en  génôral  aspis  par  les 
Grecs ,  ét.icnt  d'abord  d'osier  ,  ensuite  de  planches  de  bois 
léger,  recouvertes  de  cuir  et  gainis  de  métal.  Le  milieu, 
relevé  et  plus  fort ,  ct;i!t  ordinairement  chaigc  d'crncmens  et 
d'emi.ilcmes.  La  forme  des  hourliers,  dans  les  nionumens,  sert 
à  fairo  reconnaître  les  ptuples  et  les  héros.  Celui  des  Argiens 
était  rmd  et  très-grand,  c'est  le  clypem  c!es  Romains;  le 
thyreos  des  Grecs  ,  boucîii  r  carré  très-long  qui  couvrait  l'homme 
prefquc  en  entier  ,  devint  le  sculwn  de  l'infanterie  romaine-  il 
était  en  forme  de  tuile  creuse  et  quelquefois  plat.  La  parnia 
de  la  cavah  rie  était  ronde  ,  petite ,  et  eu  cuir  ;  c'était  la  cetra 
<les  Espa,^nols  et  des  Africains.  Le  bouclier  des  Celtes  était 
du  genre  du  scutiiin,  ainsi  que  ceux  des  Égyptiens.  Le^  Boétiens 
en  avaient  d'ovales,  échancrés  des  deux  côtés  en  demi-cercle j 
et  ceux  des  Araazonts,  r\oxx\mé?>  pf'ttes  ,  sont  ordinaiieraent  en 
forme  de  croissant  alongé  et  à  pointes  arrondies. 

24.0  CIPPli  srpulcral  de  TVf.  Ulpius  E  ras  mus ,  qui  était, 
probablement  sous  Trajan  ,  sous-intendant  du  palais  de 
l'Emper^mr. 

H.  0;9i9  m.  —  2  p.  10  p.  4  !•  i  larg.  0,487  m.  —  i  p.  G  p. 

24.1  SIEGE  CONSACRÉ  A  Bacchus  ,  marlrc  pentéllque. 

H.  1,5 16  m.  — 4  V'  S  P-  '1  ^^^S-  ï>t)^5  m.  —  3  p.  3  p.  4^1. 
Les  arts  c^js  anciens  nous  offrent  souvent  des  mons- 
tres qui  ont  le  corps  d'un  lion,  les  ailes  d'un  aigle,  et 
dont  la  tête  est  un  mélange  de  celles  du  lion  et  de  la 
chèvre.  C'est  du  nom  grec  de  la  chèvre  qu'ils  ont  pris 
le  nom  de  Chimères.  Leur  rapport  avec  les  satyres  le» 
a  fait  regarder  comme  des  m^)nstres  consacrés  à  Bac- 
chus.  On  a  donc  pn  convenablement  orner  de  symhoh'i 
bacbique^,  de  masques,  de  cistes,  ce  grand  siège  de 
marbre  ,   dont  deux  chimères  antique»  forment  les  brai. 


I  1  2  BESCniPTlON 

II  est  gravé  dans  le  septième  volume  du  Aluseo  Pio 
Clemcntino.  Alon.  du  AIus.  t.  4?  pi-  20. 

2.].2CERKSj   statue;   marbre  de  Paros. 

Haut.  2,34^  m.  —  7  p.  a  p.  C  I. 

La  déesse  élevé  de  sa  maiii  droite  la  torclie  qu'elle 

alluma  dans  les  feux  de  l'Etna  j)our  aller  à  la  recherche 

de  sa  fille.  Les  attributs  de  cette  figure  sont  dys  A  une 

restauration.    Vi/.  Porg.  st.  7,  n"  5.  Mus.  Bon.  v.   2. 

24^^^^^  IDÉALE  DE  FEMME  dr  marbre  grcchetto ,  d'un 
beau  style,  et  qu'aucun  attribut  ne  caractérise  j  elle  a 
quelque  rapport  avec  celle  de  Kiobé. 

O^WVtKCXi'&AK'YY^  ^  statue 'y  marbre  pentéiique. 
H.  a,aao  m.  —  6  p.  10  p. 

Le  cep  de  vi*jiu'  sur  le(juel  cette  figure  s'appuie,  ainsi 
que  les  grappes  de  raisin  qu'elle  porte  dans  les  replis 
de  son  péplus,  la  fmt  reconnaître  pour  une  Bacchante, 
si  pourtant  ce  n'est  pas  la  ligure  allégorique  de  la  saison 
de  l'automne.  La  pose  de  cette  statue  est  fort  remar- 
qua]»le.     Vil.   Porg. 

Racchus  s'ôiail  mclainorphosé  en  grappe  de  raisin  pour  s<?diu*re 
Erigone,  fille  d'icarius.  Le  cep  de  vigne  dont  paraît  se  rapprocher 
cenc  nvinnhp,  M  la  grappe  de  raisin  qu\<le  vient  de  cueillir, 
pourraient  la  faire  regarder'comuic  une  Eriponc.  On  cclchrait  en 
son  lionncur ,  à  Athènes  ,  des  fèies  noromccs  Aletidcs  ou  Eorics, 

245  SIÈGE  CONSACRÉ  A  CERTS  ,    marbre  de  huni. 

H.  1,6^3  m.  —5  p.  a  \*.i\.\  larg.  i,o56in.  —  3  p.  3  p. 
Les  spliinx  anliqurs  qm  en  -soutiennent  les  bras  ont 
été  regardés  par  les  anciens  comme  l'emblème  des  mys- 
tères. C'«  st  de  là  qu'on  a  pris  l'otrasion  de  restaurer 
ce  KÎéce,  en  l' >rnant  des  flnml)eanx,  du  panier,  des 
sprp'ii'J  et  des  autres  svnibides  de  dhvs^h.  laquelle  on 
attribuait  l'institution  des  mystères  d'£'/ri/5/i  ,  les  plus 
révérés  des  mystère*  du  paganisme.  Mon.  du  Mu:i. 
t.  4,  p.  19. 
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Ce  siège  a  été  gravé  dans  le  7^  vol.  du  Miiseo  Pio 
Clementino ,  pi.  /\S.  Alun,  du  Mus.  t.  4?  n'^  19. 

240  DIANE  DE  Gabtes  ,  statue  ;  marJre  de  Paros. 
Haut.  i,65o  m-  —  5  p.  op.  ii  1. 
Le  mouvement  de  cette  charmante;  figure  est  plein  de 
grâce  5  la  déesse  semble  attacher  sa  clilamyde  de  cliasse. 

Ellec«t  vêtue  de  la  tunique  d'étoffe  légère  relevée  au-dessus  du 
genou  ,  qui  c<^nvenait  à  la  défsse  de  la  chasse  et  aux  amazones. 
Sa  coiffure,  qui  est  ir^'S-eimple,  n^st  pas  celle  que  l'on  voit  ordi- 
nairement au\  tètes  de  Diane.  Les  réi'-éiiiions  que  l'on  connaît  de 
celte  statue  font  foi  de  la  célébrité  ce  l'original.  Mon.  Gab.  n°  5i. 
Mus.  Boyal ;  M.  Chalill  n,  dess.  et  grav.  Mus.  Bou.  v.  2. 

247  BAS-RELIEF  chcragioue. 

H.  o_,65o  m.  —  2  p.  ^  larg.  1,087  "^'  —  ^  P-  4  P*  2  1. 
~^  On  y  voit  le  Temple  consacré  à  ApoiL.^i  Pytliien 
dans  la  ville  d'Athènes  ,  où  l'en  célébrait  les  concours 
des  chœurs.  Voyez  le  n*^  i55.  Des  personnages  du 
cbœur  paraissent  sous  les  attributs  d'Apollon,  de  Diane 
et  de  Latine.  La  Victoire  verse  une  libation  pour  le 
sacrifice  d'action  de  grâces  ,  et  le  trépied ,  prix  de  cette 
vict  ire  ,  est  élevé  au  sommet  d'une  colonne  près  de  Ten- 
ceinte  extérieure  du  temple,  sur  la  frise  duquel  on  dis- 
tingue des  courses  de  char.  Ce  bas-relief  choragique 
est  très-beau.  Mon.  du  Mus.  t.  4?  n^  7. 

24^  CIPPE  sépulcral  de  Précilia  Aphrodite  y  orné  de  son 
portrait  :  sa  coiffure  annonce  la  fin  du  premier  siècle 
de  l'ère  vulgaire. 

H.  0,8  5  m.  —  a  p.  G  p.  G  1.  j  larg.  0,460  m.  —  i  p.  5  p. 

249^-^  TIBRE,  groupe  colossal;  inarhre  p^ntr^'que. 

H.  i.()34  m.  —  5  p.  o  p.  41.  i  lon^.  3,172  m.  —  y  p.  y  p.  2  I. 

La  figure  principale  est  a  demi-couchée  :  le  uieu  du 

fleuve,  coaroniié  de  lauriers,  appuie  son  bras  droit  sur 

l'urne  auprès  de  la  [uelle  repose  la  l  )uve  de  Alars  avec 

ses  nourrissons  j  les  fondateurs  dti  Rome.  L^aviron  (p:u 

S 
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1l' Tibre  a  dans  <;a  main  gauche,  est  un  »vnil>olo  da 
rWicra  navi«^ablts  :  les  bas-reliefs  à  peine  ^isibles  qui 
ornent  trois  <  ôtés  de  la  plinthe  ,  prise  dans  le  l)loc , 
représentent  l'arrivée  d'Énée  aux  bouches  du  Tibre, 
le  dicudufleu\p  et  peut-être  celui  du  Numicus,  qui  lui 
annoncent  ses  hautes  destinées;  la  truie  avec  ses  petits, 
désignée  par  l'oracle  dont  parle  l'irgile ,  et  la  navigation 
de  ce  fh'uve,  qui  arrosait  et  approvisionnait  la  capitale 
de  PaïKÎen  inonde.  La  ville  qu'on  aperçoit  peut  être 
Lavini.im. 

La  corne  d'abondancp  d'un  très-beau  travail  que  lirnt  le  Tibre, 
est  un  emblème  de  la  itrlihtc  qu'il  répanJail,  elle  est  rtniplic  de 
raisins,  tic  lètes  de  pavois,  de  pommes  de  pin  et  d'un  soc  de 
cliairue,  propre»,  à  inJi<pi«'r  uue  {;rande  popula«it>n  due  aux  bien- 
faits de  l'agriculuirc.  Ou  prui  regaulcr  la  Maïue  <lu  Tibre  comme 
nn  des  plus  braux  ouviaj;es  rpii  rt  sicut  de  Pan  upuié. 

Cegioupe  clrelui  du  Nil,  (jui  est  au  Vatican  ,  furent  découverts, 
«  la  (in  du  (^uinrièmc  siècle  ,  dans  iVndroit  oi\  était  jadis  le  temple 
d'Jsis  et  de  Sérapis ,  près  de  la  Via  Lala;  ils  faisaient  l'orne- 
ment de  deux  funlnincs  qui  emb'  Hissaient  l'avenu<»  de  ce  temple. 
On  les  voit  gravés  dans  le  premier  volume  du  Museo  Pu»  Clc-. 
vtcfilino.  Mon.  du  JJus.  t.  4  ,  j>l.  60.  ^liis.  B<<u,  vol.  1. 

25o  INSC'RIPTU^N  nravée  s\ir  un  «  iit;il)lrnKiit  de  marbre 
d«'  Luni  f|iii  surmonliiit,  dans  le  nuinicipe  de  Gabies , 
la  porte  d'un  temple  consacré  i\  la  mémoire  «le  Plm- 
pératrice  Doniilia  ,  iille  de  (^>rbulon  ,  et  ù  Tlionnour  de 
ses  ancêtres. 

H.  0,780  m.  —  a  p.  4  p.  loL.larg.  !^,5/|om.  —  lop.  lop.  9.!. 
Ce  monuirent,  orné  de  slaturs,  fut  <on<aerc  l'an  i^^^  dr  J.  (!.  , 
sous  Antoniii  rie,  par  Polvcarpe  et  sa  Temuir  Kuiopr,  atfrancliis 
de  Domitta.  S'ils  !ie  nomment  pas  le  mari  de  celle  Impératrice  , 
c'est  que  le  nom  de  Domilicn  fut  pro  rrit  par  le  sénat;  elle-même 
%f.  souilla  de  tous  les  crime*,  lis  donnent  l^  la  ^ille  de  Cabie» , 
qu'ils  décorent  du  litre  fastutux  de  républi«iuc  éternelle  ,  imc 
ftonime  de  io,ooo  sesterces  (  invin^n  i.ySo  I.  )  dont  Tintétèt  doit 
•lie  «cuployë  à  donner  tous  les  ans  au\  dctuiions  et  aux  sc\ii» 
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wn  repas  public  le  jour  anniversaire  de  la  naissance  de  Domitia. 
Si  c<  tte  condition  n'esl  pas  remplie,  le  capital  passe  à  la  ville  dé 
Tustuluni.  Après  que  cette  donation  eut  été  appiouvée  par  le 
Séi.at  lie  Gabies  ,  on  publia  pendant  trois  jours  de  marché  le 
déciet.  Cette  inscription  ofire  des  choses  curieuses  dans  la  ma- 
nière dont  elle  est  écrite  :  des  T  pour  des  D^   Publico.la   pour 

PUBLTCOLA^  AD.FECTU  pOur  ADFEGTU  ^  ET.IAM  pOur  ETIAM  ^  EX-EM- 
PLUM  pour  EXEMPLUM  j  S.VIR  pour  SEVIR  *  CONDICIO  pOUr  COKDITIO, 
QUIAMPRIDEM  pOUr  QUI  JAM  PRIDEM^   FtBRAR  pOUP  FEBRUAR.  VoyeZ 

la  savante  explicaiion  de  M.  Visconti.  Mon.  Gab.  p.  107. 

25 1  QUATRE  STATUES  du  genre  des  cariatides,  et  qui 
représentent  des  faunes  porteurs 5  ces  sculptures  d'or- 
nement ,  exécutées  dans  un  style  grandiose ,  supportaient 
une  vasc[ue  ou  coupe  de  fontaine  à  la  Villa  Albani, 
Haut.  3,o58  m.  —  6  p.  4  ?• 

'J.bl  ENTABLEMEINT  orné  d'une  frise  sur  laquelle  on  voit 
représentés  des  emblèmes  de  sacerdoces  et  de  sacrifices. 
H.  o_,(i5o  m.  —  1  p.  ;  larg.  6,737  m.  —  1 1  p.  6  p. 
On  ydistingue,  en  partantdela  gauche,  i^'un  autel  pourbiùlerdes 
parfums  ou  des  branches  de  laurier  :  2°  un  bucrane  orné  ue  ban- 
delettes j  3**  un  préféricule  y  ou  plutôt  un  guUus  ou  coturnium  , 
va«ie  des  libations  .  qui  ne  laissait  couler  la  liqueur  que  goutte  à 
goutte-  4°  VcLui  qui  renferme  les  couteaux  de  sacrifice  j  5*  une 
paiève  ou  un  disque  potir  recevoir  le  sang  et  les  entrailles   des 
victimes  ,  et  une  hache;  0**  le  sympule ,  petit  vase  i^  manche  qui 
servait    à    puiser    le   vin  ;    le    malleus   ou   la    masse    pour    as- 
sommer  les   victimes;    7°   un    grand  couteau  de  sacrifice.    Ces 
insirumens  étaient  ordinairement  d'airairi.  La  seccspite  servait  à 
égorger   la  victime;  le   culter  excoriatorius  à   l'écorcher,  et  la 
dolabra  k  la  découper;  8"  Vasptigillum  ,   goupillon   pour  TeaU 
lustrale;  le  i-anche  était  en  métal,  et  garni  de  crins;  9°  Vacerra  y 
toîle  à  parfutu  ;  10°  Vapex ,  bonnet  des  pontifes.  Uupex  était  pro- 
prement une  pointe  de  branche  d'olivier  garnie  de  laine  blanche 
qui  terminait  Valb  gaiirus  du  flamen.  diaiis  ou  de  Jupiter.   Il  ne 
pouvait  le  quitter  que  dans  riniéiieur  de  sa  maison.  Ce  bonnet  res- 
semblait à  la  c'ulane  des  PeI^e^  ,  et  hs  Grecs  l'appelaient  cyibasiej 
il**  une  peau  de  victime.  Ces  dépouille*  servaient  dans  quelque* 
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rites  ,  Cl  sr  uvcnt  on  couchait  dessus  pour  obtenir  des  dieux  ,  dan» 
des  songes,  la  connaissance  de  l'avenir. 

253  DEUX  SPHINX   KGYPTTFNs  €71  hcsaîte . 

H.  i,oi8  m. —  3  p.  I  p.  7  I.  i  long.  2,35i  ra.  —  7  p.  c»  p.  10  1. 

2  j4  BAS-RELIEF  représentant  Esculape  et  Hygie ,  divinités 
ck'  la  Médecine  et  de  la  Santé  ,  avec  deux  grands  serpens 
à  leurs  pic^ls.  Ce  monument  avait  été  consacré  par  un 
Fi rm  in  us.    Vil.  Borg. 

H.  1 ,099  m.  —  3  p.  ^  p.  7  1.  ;  iarg.  0,704  rm.  —  o  p.  a  p. 

255jULIA  MA  INI  AIL  A  ,    statue  ]  marbre  pcnU'liquv. 

Haut .  1 ,658  m.  —  5  p.  o  p.  6  1. 

La  mèie  d'Alexandre  Sévère  est  représentée  sous  Ii* 
caractère  de  Vénus  Pudique.  Cette  statue  est  remar- 
fjuablo  pur  la  beauté  des  draperies.  La  coiffure  a  plus 
de  grâce  que  nVn  ont  ordinairement  celles  de  cette  épo- 
r[ue.  Les  attributs  de  Cérès  quVUe  tient  dans  la  main 
droite  sont  modernes.    Vil*  Borg.  st.  9  ,  n"  5. 

^l'jG  BAS- RELIEF  représentant  Méléagre  mourant.  Auprè.* 
de  lui  sont  ses  sœurs,  et  Atalante  qui  j)leure,  et  dont 
la  pose  est  pleine  dVxprcssion.  Cette  jeune  chasseresse 
a  le  costume  de  la  déesse  de  la  chasse.  Dans  le  rasqtie 
placé  sur  la  tète  iln  s.uiglier  ,  on  distingue  bien  Iw 
gt'ru'iastèrcs  i\\x\  se  rabattaient  sur  les  jr)\ics. 

H    o  (,'i,.  m.  —  a  p.  ^   I.irc.  1 ."?-  m    —  3  p.  .J  ji.  i\. 

25?  CIPPl^  SI  pulcr.il  d'urne  ConicUa  Lu'ychia.  0\\  y  voir 
.sculpLce  une  bit  bis  ,  emblème  de  son  caractère  doux 
et  modeste. 

11.  0,839111.  — a  p.  7  p-i  Iarg.  o,4Giini.  —  1  p.  5  p. 
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ARCADE 

Qui  mène  à  la  Salle  du  Héros  combattant. 


Quatre  colonnes  ,  hautes  d'environ  onze  pieds ,  sup- 
portent des  bustes  antiques  :  celles  de  gauche  sont  do 
très- bel  albâtre  oriental  fleuri  5  les  deux  autres  ,  à  droite, 
sont  d'une  brèche  orientale  que  les  marbriers ,  à  cause 
de  la  variété  des  couleurs  ,  appellent  brèche  arlequine. 

2-58  ANTINOUS  ,  statue  ;  marbre  de  Paros. 
Haut.  1,915  m.  —  5  p.  10  p.  9  I, 
Le  jeune  Bithynien  déifié  reçoit  sur  les  médailles  et 
les  marbres  les  caractères  et  les  attributs  de  différentes 
divinités.  Cette  statue  le  représente  sous  les  emblèmes 
d'Aristée  ,  héros  thessalien ,  mis  au  rang  des  demi-dieux, 
et  qui  présidait  à  la  culture  des  oliviers  ,  au  soin  des 
abeilles  et  des  troupeaux.  Virgile  l'invoque  au  com- 
mencement de  ses  Géorgiques.  Le  chapeau,  ou  pétase  , 
la  tunique  qui  laisse  nus  l'épaule  et  le  bras  du  côté  droit 
(brachio  exserto) ,  la  houe,  et  les  bottes  appelées  pe~ 
rones ,  faites  de  cuir  sans  apprêt,  et  qui  étaient  une  des 
chaussures  des  gens  du  commun ,  donnent  à  cette  figure 
le  costume  d'un  paysan  ,  ou  plutôt  d'une  divinité  des 
champs.   Château  de  Richelieu.  Nlon.  du  Mus.  t.  3, 
pi.  4o-  Mus.  Bou.  V.  1. 
26^  BAS-RELIEF  de  marbre  du  Paros  fort  curieux  qui  re;- 
présentc  la  naissance  de  Bacchus.  La  Terre  ,  au  seiu 
de  laquelle  Jupiter  avait  confié  son  fils  tiré  du  flanc  do 
Sémélé,  se  voit  ici  personnifiée  et  couronnée  de  cré- 
naux  :  elle  remet  l'enfant  qu'elle  a  conduit  à  maturité 
aux  deux  nymphes  de  Nysa  que  Jupiter  lui  a  destiiié(^^ 
pour  nourrices.  Ce  dieu  semble  tourner  la  tète  vora  son 
fils.  Vil.  Âlb.  Mon.  du  Mus.  t.  1,  p.  'jS. 

H.  o,G5o  m.  —  2  p.  j  laig.  i ,  1 1  o  tn.  —•  3  p.  5  p 
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200  MARS  vAiNQrF.UR,  stat'ic  ;  marbre  pentclique. 
Haut-  1 .865  m.  —  5  p.  8  p.  lo  I. 
La  comparaison  d'autrfs  nioiiuinens  fait  recomaîtrr 
dans  cette  statue  le  dieu  Mars  :  ses  joues  sont  revèlues 
d'nn^  barbe  naissante.  Bibliothèque  des  quatre  Nations. 
Alon.  du  J^Ius.  t.  1  ,  pi.  ^2. 

Ce  dieo  csi  ordinairement  reprë-enté  avec  un  ca^qiir,  elscut^nf 
tenant  une  victoire  à  la  main.  On  le  trouve  cependant  sans  casque 

dans  dfs  moimmens  cl  sur  des  uiéJjilles.  Il  passait  pi>ur  èirc  oii- 
ginairc  de  la  Thrace. 

26  1  I^\S-RELirF  oiiF.r.  On  y  voit  une  pr.>ce>^si  >n  de  ^up- 
pli.ins  ,  pn'cédée  de  quelcjues  ni  i{;istrats ,  s'acheminer 
vers  une  déesse  qu'aucun  symbole  ne  distingue  ,  mais 
qui  pourrait  é  rejunon  Acrcca,  à  qui  Ton  immolait  des 
chèvres,  et  l'on  va  en  sacrifier  une  à  <etîe  déesse.  Tou* 
ces  ]tersonnanes  sont  vêtus  du  pallium.  Suivant  un  usage 
assez  suivi  par  les  scuLj>teurs  grecs,  la  déesse,  les  ma- 
gistrats et  le  peuple,  sont  rep-^ésentés  dans  des  dimen- 
sions dinVrentes  ,  suivant  la  dignité  de  leur  nature  et 
celle  de  leurs  fonctions. 

H.  o,G(Ji  ru.  —  Q  p.  o  p.  5  1.  ■  larg.  1,1 10  m.  —  3  p.  j  p. 
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SALLF  DV  IIKROS  CO.MBATTA.N T 
DIT  m:  ci.  \nï  \TELTi. 


562  IILROS  ,    dit    le    Ci  AniATLun    combaita.vt  ,  */a/uc / 

jniirJ)rr  i;n'(  /ic'to. 

L(>nRucur  de  la  lêic  au  talon ,  i  .990  m.  —  G  p.  I  p.  6  /. 

Le   héros  est  nu  et  dans  Tarti»)!!  de  ciutibaltrt  c   ntro 

unrnnriui  .pii  serait  à  (h«val.  IV  SiMi  bras  gauche  il  lève 

)•*  bouclirr  pour  par<'r  le  coup  qui  \c  menace,  tandis  que 

de  sa  mr.in  droite  armée,  et   étendue  en  arrière,   il   va 

blesser  son  adversaire  de  toute  sa  force.  La  pose  de  colle 
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Statue  est  aclmirablemeiit  calculée  pour  cette  double 
action  5  et  chaque  partie  des  membres,  cbaque  articu- 
lation ,  ciiaque  muscle  porte  l'empreinte  du  mouvement 
et  de  la  yie  plus  peut-être  que  dans  aucune  autre  statue 
qui  s  ût  sortie  de  la  main  d'un  artiste  grec.  L'auteur  de 
ce  ciief-d'œuTre  esïAgasias  d'Ephèse ,  fils  àeJDosithéus. 
Il  a  gravé  son  nom  sur  le  tronc  qui  sert  de  support  à  la 
figure.  Winkelmann  croit  que  c'est  la  statue  la  plus 
ancienne  avec  le  nom  du  sculpteur. 

Cette  statue  fut  trouvée  au  commencement  du  dix-septième 
siècle  à  AnLiwn(Capo  (T  Anzo),  où  était  un  palais  des  Empereurs 
romains.  L'Apollon  du  Beli^dère  avait  été  découvert  plus  d'un 
siècle  auparavant  dans  les  nnèmes  ruines. 

Dans  les  temps  où  la  critique  prenait  peu  de  part  aux  recher- 
ches des  antiquaires  ,  on  a  donné  à  cette  statne  la  dénomination 
\ulgaire  de  Gîaâiattur  Borghèse ,  malgré  l'énorme  différencs 
qu'on  trouve  entie  le  caractère  de  la  figure  et  le  caractère  et  les 
accessoires  d'un  grand  nombre  d'images  certaines  de  gladiateur» 
qui,  d'ailleurs,  ne  sont  jamais  représentés  nus.  On  la  voit  gravée 
dans  les  staLue  ili  Rovia  de  P.  A.  Majfei;  dans  le  second  vo- 
lume de  V Histoire  de  l'art ,  par  Winkelmann,  édition  de  Rome  , 
et  ailleurs,  f  il.  Borg.  st.  7,  n°  10.  Mus.  Bou.  vol.  3. 

Les  bas-reliets  du  piédestal  représentent  des  exercices  de  gym- 
nastique, et  sont  du  cavalier  Bernin. 

2 63  MERCURE,  statue i  marbre  de  Paros. 

Haut.  2  ra.  —  6  p.  I  p.  10  1. 
Le  Dieu  du  Commerce  est  caractérisé  par  la  bourse, 
attribut  qui  s'est  conservé  intact  dans  la  main  droite  de 
cette  statue.  La  tète  est  moderne.  VU-  Borg.  st.  i ,  n»  3. 

264  BAS-RELIEF  représentant  deux  époux  qui  se  donnent 
la  main.  Leur  costume  est  grec. 

H.  0,608  m.  —  1  p.  10  p.  6  1.  j  larg.  0,629  m.  —  i  p.  1 1  p.  5  L 

265CUPIDON  EN  Hercule,  statue. 

Haut.  0,975  m.  —  5  p. 
Le  Vainqueur  des  liomm^;»*  cl  des  dieux  parait  ici 
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dans  le  coshime  d'Hercule,  auquel  il  a  enlevé  la  maMu*» 
et  la  déju^uiUe  du  lion  de  Kémée.  Sa  pose  ressemble  k 
cel-e  de  riierculc  Farutse. 

266  CIPPE  si'piîlcral  à''Hostil:a  Atthis  ,  orné  d'une  cou- 
ronne et  iV\\i\  aigle  d'un  très-beau  style. 

H.  o,F8it  m.  —  1 1).  S  p.  9  I.  j  laijj.  o,4j^  m. —  1  p.  G  p.  ô  I. 

267  CLODIUS  ALm\(\S,  hustc;   mmrhre  pentélique. 

Haiii.  o.(»4i  m.  —  I  p.  1 1  p.  8  I. 
Ce  l)MSte  ,  \ètudu  paludamcntiini  et  d'un  travail  ex- 
cellent,  est  le  portrait  de  Cl<  dliis  Albinus,  collègue  et 
«nsuite  cnnenii  de  S«'j)linie-Sévtre.  Il  perdit  la  viedan* 
\in«>  bataille  décisive  donnée  près  de  Lyon.  La  grande 
blan  lieiir  de  s  >n  triut  lui  av;iit  fait  donner  le  surnom 
i^'Aihintfs.  l'ii.J!''.  If/ZA.  Boif  \.  •».  Mon.  ////  Mi'K 
vol.  3,  p.  6'j. 

:i68j';LIVS  VÉRrS,  sta'uc,  marlrc  t^rcc. 
Haut.  a,oi7  m.  —  G  p.  a  p.  b  1. 
Le  C/sir  qu'Adrien  avait  tlu»isl  |>our  son  successeur 
est    représenté   ici   pres(|\ie  nu  ,   dans  ce  costume  hé- 
roï(|ue,  dont  on  a  fait  souvent  usaj^e  pour   les  statuos 
des  J'.mpereurs  romains.    Vil.  I^org.  st.   1  ,  n"  4- 

L<*  bas-relief,  de  marbre  de  Paros,  encastré  dans  1<» 
piétk'Stal,  représente  Esculape  et  Hyj;ie. 

H.  0,595  m.  —  I  p.  10  p.;  larg.  0,559  *"•  —  1  p.  ?  p.  8  I. 
I^a  p«sr  dr  rrfte  dces  e  c>t    remplie  tic  jjr.ice,  fl  son  uusiume 
#st   él<-j^an».  Il   u\  .1  .l'aiiMtpir   «jans   <c  bnî-iciirl"  qu'une  partie 
d'Ii|^if  rt  unr  iiiaiu  d^ËMuLipe. 

260  MAKC-AURFLK,  hustc  ,•  jnarhrc  coralUiqvc. 
\\*\\\..  o.-ai  III.  —  1  p.  a  p.  J*^  I 
C^rt   rx(flbii;   pi  rirait  a  (  li'-  «îéctuixtrt  .\m  (d  ..ui  n  % 
bustes  du  nièn.e  luipereur  dans  la  lerme  d'y^cyi/a  TVa- 
vcrsi.  Le  pi  doucbc   et  d;i    même    bloc  (|uc   le   buste. 
Voyei  lo  n^'  »J8.    ]'iL  Jior^.  i.t.  5,  n**  16. 
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270  MORT  DT.MÈLÈAGRE, sarcophage:  m.  deParosgris. 
H.  0,749  m.  —  2  p.  5  p.  8  I.  ;  larg.  2,o65  m.  —  6  p.  4  p.  3  1. 
Les  bas-reliefs  qui  ornent  la  façade  de  ce  sarcopliago 
ont  pour   sujet  la  mort  de  Méléagre.    A  la  droite  du 
spectateur  on  voit  le  combat  de  ce  chasseur  contre  ses 
oncles,  les  fils  de  Thestius,  pour  recouvrer  la  dépouille 
du  sanglier  de  Calydon  qu'ils  lui  avalent  enlevée   :  un 
des  Thestiades  est  déjà  blessé  à  mort  5  la  scène  se  passe 
à  la  campagne  indiquée  par  un  arbre  ;  les  deux  autres 
scènes  ont  lieu  dans  l'intérieur  d'un  palais.  A  la  gauche  , 
Allhée  ,    mère  de   Méléagre  ,   pour  venger  ses  frères , 
fait  brûler  le  tison  auquel  les  Parques  avalent  attaché 
la  durée  de  la  vie  de  son  fils.  Une  d'elles,  le  pied  ap- 
puyé sur  une    roue    comme   Némésis   et  la  Fortune  , 
écrit  sur  un  rouleau  l'beure  fatale  de  Méléagre  5    une 
furie,  les  cheveux  épars  ,   une  torche  à  la  main  ,  excite 
Althce  à  la  vengeance  5  cette  divinité  infernale  a  des 
diles  sur  la  tête  comme  Méduse.  Au  milieu  le  héros  , 
près  d'expirer  ,  est  couché  sur  un  lit  ;  ses  sœurs ,  les 
< heveux  dénoués  et  les  vêlemens  en  désordre,  OEnée 
son  père  ,  sa  maîtresse  Atalante  pleurent  la  perte  préma- 
turée du  héros  5  cette  héroïne  est  chaussée  de  cothurnes 
de  chasse,  et  sa  coiffure  est  du  genre  du  crohylus.  Un© 
des  sœurs  veut  placer  dans  la  bouche  du  mourant  la 
pièce  de  monnaie  qu'il  doit  payer  à  Caron    pour  son 
passage  ,  à  moins  que  ce  ne  soit  une  tète  de  pavot  pour 
assoupir  ses  douleurs   et  lui  procurer  une   mort   plus 
douce.  Des  sphinx,  gardiens  du  tombeau,  sont  sculpte' ; 
surlescAtés.    Vil.  Borg.  st.  3,  n»  12.  AIus.  FmncnUy 
V.  1  5  M.  Granger,  dess.  5  M.  Guérin  ,  grav. 

La  pose  (l'Alalantc  est  à-pru-près  la  uictKc  que  celle  lir  T \ia- 
lanle  n^'^SG,  mais  moins  Lien.  Paiiui  les  accessoires  «îc  <  o  bas- 
relief  qui  sont  liès-bien  traites,  on  peni  voir  que  le  linmliitr  est 
*WacUc  au  paraxonium,  eonim*-  «oug  ]'avo«  cléjA  fait  ohstMvcr. 
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syiPL.AJSISPPlKRE  DE  BÏA^XHINI. 

Ce  savant  aslri>nome  italien  l'a  publié  le  premier;  re 
qui  lui  a  fait  donner  son  nom.  On  y  voit  ditïcrcns 
Ziîdlaques  tratés  sur  des  cercles  concentriqin's  ,  et  les 
fi^,ures  égvptîenne<;  des  Décans  ,  divinités  subalternes  à 
chat-une  desjjiielles  les  suporstitions  astrohjjiquei  de 
rEi»ypte  avaient  attribuée  la  présidence  de  dix  j^urs 
de  chaque  mois,  on  plaçant  trois  Décans  sous  rinilutiue 
de  chacun  des  douze  signes. 

272  PERSONNAGES  romains  dans  i.e  rx)STc.-xiE  de  Vénus 
BT  DE  Mars,  groupe}  marbre  grec. 
Haui.  i  ,8cxj  m.  —  5  p.  6  p.  10  I. 
Les  anti(|uaires  du  dix-sept ièine  siècle,   cjui  aimaient 
IL  voir  dans  les  monumensdes  sujets  de  Phistoire  romaine, 
prétendaient  reconnaître  dans  ce  groupe  Cc»riolan,  ap- 
paîsé  par  Volumnia  sa  femme. 

La  cofffurr  de  la  fcmmo  rt  la  haihr  «î»  mail  annonoenl  le  siècle 
<!*•*  Aiil«>iiin<;  ,  mais  ce  nVsi  jias  J'uii  bon  maice;  le  travail  df* 
chirirs  n  sariout  celui  du  casque  et  «les  cheveux  est  soigné  ,  mais 
%tx.  Les  j»a}rr>s  de  ce  temps,  et  particulièrement  le*  Romains, 
coivsi  rvaieni  enc  re  l'u^-apc  iniroiliiit  dfpiiis  quriques  siècles  de 
»r  faire  ri'prcsenier  sous  1rs  formes  des  divinit(fs  j  on  ^oil  i  Konie 
et  n  Florfi.ce  d'auircs  groupes  scnihlablcs  ù  rrlui-ci.  On  j>eut  re- 
mniquer  que  l.i  «  uirassf  qui  est  auprès  du  guerrier  est  en  ctolfc. 
/  iV.  Bor^.  st.  6  ,  n*  5. 

r?.*",)  r*AS-llELll^F  (jui  nprrsrnlel»  saison  de  l'Automne^ 
pe! -iornifiée  en  fi^uro  de  femme  à  deini-couchée,  ayant 
à  SCS  picils  un  génie  c|ui  lui  pn'scnte  un  panier  de  fruits. 
II.  o^^oo  ui.  —  7  p.  5  l.  ;  larg.  o^ |0  m.  —  t  p.  /J  p.  ".  1. 

2^4  MOUCLIER  de  marbre  sculpté  en  arabesqu«^s,  et  ayant 
su  centre  un  périrait  (|ui  a  beaucoup  de  ressemblance 
arec  ceux  de  Cl.'.udius  Drusus.  L<\s  p<irtrails  f|u\>n  pla- 
çiît  ainsi  étalent  nommés  intagi/tes  c/ypcatir  f  il  yen 
a\ait  en  bronze  et  en  métaux  précieux  ;  on  les  consacrait 
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«îans  les  temples,  dans  les  endroits  publics  et  dans  les 
maisons  des  particuliers.   Ce  fut  Appius  Claudius  qui 
le  prenner,  l'an  259  de  Rome,  introduisit  cet  usage. 
H.  0,897  m.  —  2  p.  9  p.  îi  I.  j  larg.  i  ,897  m.  —  2  p.  g  p.  <2  1. 
2^3  GALBA,  buste ^   marbre  pentélique. 

Hauti  0,708  m.  —  2  p.  2  p,  2  1. 
Cet  Empereur  est  revêtu  de  la  cuirasse  et  dupa/w^a- 
mentum.  la  courte  durée  de  son  règne  est  cause  que 
les  bustes  de  Galba  sont  fort  rares.   ViL  Alb, 

:ïj6  ADRIEN,  statue  ;  marbre  grec. 

Haut.  2,029  m.  —  6  p.  2  p.  1 1  I. 
L'Empereur  est  nu  à  la  manière  héroïque.  Cette  statue 
fut  découverte  dans  les  ruines  de  Gabies.  La  tête  est 
rapportée.  Mon.  Gab.  n»  i. 
277  BAS-RELÎEF  de  marbre  de  Paros  représentaTlt  deux 
héros  combattant. 

H.  0,622  m  —  I  p.  II  p. ^  larg.  o,55o  m.  —  i  p.  8  p.  4  h 
M.  Visconti  (Mus.  Pio   Clcm..)  croit  que  «es  deux 
hiiros,  que  l'on  retrouve  dans  la  composition  d'autres 
bas-reliefs,  représentent  Idas  et  Lyiicée,  fils  d'Aj)har(je, 
auxquels  Castor  et  Pollux  avaient  enlevé  leurs  femmes 
Ilaïre  et  Pliœbé.  Un  des  deux  héros  vient  attaquer  les 
Dioscures ,  l'autre  le  retient  ,  et  l'engage  à  n'avoir  à 
faire  qu'à  un  seul.  Mon.  du  Mus.  t.  2 ,  p.  55. 
278  AUGUSTE,  buste;  marbre  de  Paros. 
Haut.  0,677  *"•  —  2  p.  I  p. 
Une  couronne  tissue  de  feuilles  de  rbêne  orne  le  front 
d'Octave.  Cette  couronne,  appelée  civique  ,  lui  fut  dé- 
férée quand  il  eut  mis  fin  aux  guerres  civiles.  Maison 
JBavilaqua  à  Vérone.  Mus.  Bon.  v.  1 . 

?'79  CUPIDON  EN-  Hercule,  statue ,  marbre  de  Parcs. 
Haut.  0,927  m.  —  2  p.  10  p.  3  I. 
Le  motif  de  tcLte  figure  et  les  attributs  qui  la  rarar- 
lérisent  rappellent  l'Hercule  Farnèse  ,  ainsi  que  la  petite 
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statue,  n'»  265  j  mais  cf  Ile-ci  a  beaucoup  plus  de  flness» 
et  de  grâce;  la  tête  parait  être  un  portrait.  Alonumenti 
Gabini^  n*^  i3. 

JA)0  CIPPF.  d'un  Trnj/siws  Lvrhrin y  parfaitement  semblable 
•     à  relui  i\'^ IJosti/i'a  Âtthis y  n^  266.  Gntt.  p.  744?  n*"  3. 
H.  o,8S(j  m.  —  2  p.  8  p.  9  I.  •  larg.  o,568  m.  —  '  P-  9  P* 

l^Ol  AîkL\ZONE  BLESSÉE,  statue  y  marbre  pentélique. 
Haut.  1,881  m.  —  5  p.  9  p.  (j  I. 
La  partie  supérieure  de  cette  b»lle  figure  est  sana 
doute  une  imitation  antique  de  l'Amazone  blessée  de 
Ctésilas  ,  et  représente  pcut-èlre  ,  «ainsi  que  le  pense 
M.  Petit  Hadel  ,  Antiope  blessée  par  Molpadie.  Le 
«cul{»leur  fjui  l'a  restaurée  dans  le  seizième  siècle  aurait 
dû  conserver  dans  la  partie  moderne,  le  costume  que 
les  artistes  anciens  ont  donn«'i  à  ces  guerrières  ;  mais 
faute  d'avoir  bien  saisi  le  sujet  de  In  statue,  il  a  substi- 
tué une  robe  longue  à  la  tunique  relevée  jusqu'au-dessus 
du  genou,  costume  que  nous  retrouvons  sur  d'autres 
statues  i>areilles  à  celle-ci.  Chat,  de  Richelieu.  Mon. 
du  Mus.  t.  2,  ]>1.  54.  Cette  statue  y  est  dessinée  sans 
la  n'Stauration.  Mus.  Bou.  v.  2. 

Le  Héros  debout  devant  un  tn>pliée,  fju'on  voit  dans 
le  bas-relief  du  piédestal,  est  probablement  un  ou  \  rage 
exécuté  dej>uis  la  renaissance  des  arts. 

•<">:>  \'1M'S  n'Ani.F.s,  .v/<7/;/r,'  marbre  du  vient  If  \  mette. 
Haut,  ^,rjb^  m.  —  (i  p.  o  p.  6  I. 
Celle  statue,  ainsi  immmée,  parce  qu'elle  a  été  trouvée 
Jans  la  ville  d\^r/es  en  Provence,  est  nue  jusqu'à  mi- 
«orp^.  Sa  télé  est  un  modèle  de  grâce  et  de  beauté.  I-a 
déesse  semble  altai  héç  ù  considérer  ce  qu'elle  tient  d«î 
la  main  gauche;  Girardon,  qui  en  a  restauré  les  bra*;, 
.'(  pla(é  dans  cette  main  un  miroir  et  dans  la  droite  la 
pomme,  signe  du  tiiomplie  de  Vénus  sur  ses   rivales; 
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mais  il  est  plus  probable  que  c'est  le  casque  de  Mars  ou 
tl'Énée  que  la  déesse  devait  tenir  de  la  main  gauche ,  et 
qu'elle  s'appuyait  de  la  main  droite  sur  une  pique,  ainsi 
qu'elle  est  figurée  sur. les  médailles  :  alors  la  statue  re- 
présenterait Vénus  lictorieuse,  que  César  avait  prise 
pour  devise. 

La  draperie  de  celte  Vénus  est  belle.  Le  bord  est  froncé  comme 
nous  l'avons  déjà  fait  remarquer  de  plusieurs  statues.  Le  bras  gauche 
est  orne  du  spintlicr.  La  bandeleite  qui  serre  la  chevelure  accom- 
pagne bien  la  tète  et  tombe  avec  grâce  sur  les  épaules  :  il  est  rare 
de  voir  ces  ornemens  aussi  bien  conservés. 

Celte  statue,  trouvée  en  iG5i  ,  faisait  l'un  des  principaux  or- 
nemens de  la  galerie  de  Versailles,  d'où  elle  a  été  tirée.  Mus.Fr. 
V.  i;  M.  Granger,  .icss.;  M.  MuUer  fils,  grav.  Mon.  du  Mus, 
t.  I  ,  p.  60.  Mus.  Hou.  v.  I. 

200  BAS-RPXIEi-  représentant  une  Bacchante  ou  Ménade, 
la  tète  jetée  en  arrière,  ayant  un  thyrse  dans  la  main 
droite,  et  -mportant  dans  la  gauche  la  moitié  d'un  che- 
vreuil qu'elle  vient  de  déchirer  dans  sa  fureur  bachique. 
Vil.  B:.rg.  st.  2,  n-î  14.  Mus.  Bon.  v.  3. 

H.  0.659  ™*  —  ^  P*  o  p»  4  1-7  l^ï'g-  0,45  '  tn.  I  p.  4  P'  8 1. 
Ce  bas-relief  est  un  des  plus  beaux  de  ceux  que  possède  le  Musée 
royal.  La  pose  est  remplie  de  grâce  et  de  mouvement;  les  drape- 
ries légères  et  transparentes  laissent  voir  toute  la  beauté  des 
formes.  Il  paraît  que  le  petit  manteau  qui  couvre  les  épaules  de 
la  Bacchante  est  Vépomide.  Les  cheveux  éjiars  et  flottant  ainsi, 
sont  un  des  caractères  des  Bacchantes  :  on  ne  les  voit  pas  à 
d'autres  personnages. 

284  MERCURE  ENFANT,  statue;  marbre  de  Paras. 
Haut.  0,866  m.  —  a  p.  8  p. 
La  ressemblance  de  cette  figure  avec  une  autre  qui 
est  au  Vatican,  et  dont  les  attributs  sont  mieux  con- 
«er^'és,  prouve  que  cet  enfant  est  le  fils  de  JMaïa,  qui, 
à  peine  débarrassé  de  ses  langes ,  vola  les  troupeaux 
d'Apollon.    Vil.  Borg.  Portiq.  n»  7. 

Cet  enfant  est  vtiu  d'une  ptiiic  tuni<j'ie  que  les  Romains  nom- 
inaienl  cincliculum. 
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2.(Jiy  AUTEL  ronsacn*  à  Bacchus  et  orné  tle  ba<;-reliels  sur 
trois  cAtés.  Le  l^eu  et  Ariadne  y  sont  sculptés  avec 
j)lu sieurs  arrossoircs.  Ariadne  verse  d'un  rliyt«>n  dans 
un  grand  vase  à  deux  anses,  Hiota.  A  gauchr  on  voit 
llcrtulc  un  vase  à  la  main;  peut -être  es^-^c  Hercr.l© 
Philopotjs,  ou  q;.i  aime  à  buiro;  le  vase  indicjue  a  issi 
la  drificcition  de  ce  héros.  Sur  la  dr<»ilt»,  iMcrrure 
tient  uni'  bourse  et  son  cadutée.  Au-desso'is  de  ce  bas- 
relief,  deux  serpeus  sacrés,  ou  g»'nie-J  ,  s'apjiroclirnt 
d'un  autel.  Ce  sujet  se  trouva  fVi^quemmeut  d  ns  les 
peintures  de Pompéi.  Sur  la  face  droit»  de  Tant- 1,  Silène, 
couronné  de  lierre,  tenant  à  la  niam  un  «  anlhare,  s'ap- 
puie «ur  une  massue.  L'autre  f;i<  <  otlVe  un  baicliant  qui 

cueille  des  raisins. 

Le  (|ualri me  cAté  pn-senti-  une  1  )ngue  inscription 
^Ammius  Anicius  PaiilirmSf  c  ns\il  l'an  325  de  l'ère 
chrétienn<»,  et  préf<t  de  Rome  \\i\  ?i'S\.  L<'  P.  C.»rsini 
l'a  juibllée,  mais  avec  peu  d'e>  tcîitude  {de  Pmfcctis 
Urbis  ,  pag.  182).  Dans  la  décadence  du  paganisme  on 
avait  empl  yé  cet  autel  pour  servir  de  piédestal  à  la 
statue  que  le  corps  des  corroyeursCcor/^r/V,  écrit  corani) 
avait  élevée  en  Tlionneur  du  préfet  de  Rome,  en  mé- 
moire des  service,  qu'il  avait  rendus,  ainsi  que  son  pèr» 
Anicius  Julianus,  au  c(»rps  descorroyeur»».  Crut,  i.'uscr. 
pag.   1090,  n"  19. 

H.  i,o4i,  m.  —  J  p.  a  p.  «jl.,  laig.  o,:5i  xw.  —  'i.  p.  5  \t. 

286  ri.HSONjN'AGF.  inconnu,  hustc  ;  marhrnrncdur. 
Haut.  o,Ck)ï)  in.  —  a  p.  I  p.  10  1. 
La  chevelure  d«'  ce  p  >ri  ruit  semble  appartenir  plutôt 
au  lostum*  de*  Grecs  qu\i(elui  des  Romains;  les  Grecs 
portaient  leurs  cheveux  plus  longs  que  les  Roii  «ins;  le»* 
liabillemens  dont  la  draperie  <'st  composée  étaient  com- 
muns aux  deux  nations.  On  découvre  dans  les  traits  d* 
la  figure  quehiue  analogie  avec  ceux  do  Philippe,  Roi 
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de  Macédoine  ,  et  père  de  Persée*  On  a  trouvé  à  Her- 
culanum  un  buste  ûe  bronze  semblable  à  celui-ci,  et 
que  les  académiciens  d'Keiculanum  citjient  être  un 
Démocrite    Vil.  Borg.  portiq.  19. 

tOJ  ÉLIUS  CESAR  JEUNE,  statue^  marbre  de  Paros, 
Haut.  2  m.  —  6  p,  I  p.  10  1. 
Nous  devons  aux  ruines  de  Gabies  celte  statue  dont 
la  tête  semble   représenter  Lucius  Elius  César  encore 
jeune.  Mon.   G  ah.  n'^  \o. 

iOO  BAS-RELIEF  ,  marbre  grec  h  et  to  ,  représentant  Aja:s:, 
fils  d'Oïlée ,  qui ,  dans  la  nuit  fatale  de  la  prise  de  Troye  , 
arraclie  Cassandre  des  autels  de  P*Linerve.  La  vie  de  ce 
héros  n'a  pas  servi  de  sujet  aux  poètes  tragiques  ;  mais 
les  artistes  en  ont  représenté  plusieurs  traits.  La  tète 
d'Ajax  est  ceinte  du  bandeau  royal.  Winkelm.  j\'!on. 
ined.  n»  i4i.  Mon.  du  Mus.  t.  2  ,  p.  63. 

H.  0.478  m.  —  I  p.  5  p.  S  1.  ;  larg.  0;4?7  m,  —  i  p.  6  p. 

iOp  NERON,  buste  ^   marbre  pentélique. 

Haut.  o,f^99m. —  2  p.  i  p.  lo  I. 

Les  joues  de  ?>érou  sont  revêtues  sur  ce  portrait  d'une 
barbe  courte  ,  suivant  la  mcdc  introduite  plus  d'un 
giècle  auparavant  parmi  la  jeunesse  romai*ie.  Villa 
Borg.  st.  5,  n«  19. 

190  FAUNE  ET  SATYRE,  grovpe-,   marbre  de  Paros. 
Haut.  o,65o  m.  —  2  p. 

L^n  Satyre  tire  une  é[)ine  du  pied  d'un  Faune.  L'in- 
vention de  ce  groupe  est  heureuse  ,  et  l'expressif n  a 
une  grande  vérité.  Ce  sujet  a  souvent  été  traité  par  les 
anciens.    Vil.  Borg.  st.  /{^  ^  n^^  12. 

La  cavité  intérieure  du  piklestal  cvlindrirpie  prouve 
qu'il  a  servi  d'ornemens  à  un  puits,  et  les  têtes  ont  .ans 
doute  souffert  du  mouvement  des  seaux.  Ces  oruemensde 
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puits  étaient  connus  sous  \c.  nom  de  puCealf  ils  déco- 
raient ceux  des  jardins,  des  places  publiques  et  des. 
temples.  On  en  voit  de  très-élt'gans  à  Pomp  'i.  On  don- 
nait aussi  le  nom  de  piiteal  A  l'espèce  d'autel  creux  en 
manière  de  mardelle  de  puits  dont  on  entourait  un  lieu 
frappé  de  la  foudre;  celui  de  Libon  à  Rome,  près  du 
temple  de  la  Fortune,  était  célèbre.  Il  y  en  a  un  très- 
cnrieux  A  Pomp/i  ,  entouré  d'une  rotonde,  auprès  de» 
ruines  du  grand  temple  d'ancien  dorique. 

Les  bas-relit  fs  qui  cnricliissent  le  pourtour  de  noire  puteni  lepj  é- 
sciuenl  un  cliduir  dr  haccliaiites  el  di-lanncs.  PIii>i«ui>  Je  ces  figures 
»onl  trè?-l<elles,  d'un  L«  n  ni<>uvrn»enl.ei  oflrent  de  belles  draperie*, 
entr'aulres  Apollon  ,  Yein  de  roiiliosiade  et  d*une  grande  clda- 
mide  ;  et  diux  figures  de  femmes  fniièrenienl  fnvelopju'es  dan» 
leur  pallium  d'une  clifle  It'gcre.  La  flùlo  «Irni  joue  un  des  kicclians 
paraît  clic  une  flùtr  iraviisicic.  Il  se  p«ut  ccprndanl  qu'elle  ne 
soit  placée  ainsi  qu'au  moment  du  repos  ,  ou  paice  que  le  sculp- 
teur i)*a  pas  Vf  ulu  la  représenter  de  face.  Mi  n.  au  Mus.  l.  î,  p.  a5. 
IL  1 ,5Gi  m.  —  i  p.  S  p.  t)  I.j  larg.  o,57tj  m.  —  i  p.  y  p.  5  I. 

:'»;!  COMMODE,    hustc^  maihre  pi-ntcllquc. 
Haut.  o,G63  m.  —  a  p.  o  p.  6  1. 
Le   fils  de  IMarc-Aurèle  et  de  Vausline  paraît  avoir 
•ur  ce  buste  à-peu-près  l'Age  où  il  remplaça  son  père 
sur  li;  trùnedes  Césars.  Palais  ducal  de  Modènc. 

>9  2  BONUS  EVE:NTX'S,  5/<ir/yf  ;  marbre  de  Faros. 
Haut,  a  m.  —  ti  p.  I  j>.  lo  1. 
Quoique  des  figures  pareilles  présentent  les  symboles 
d'Ai>ollon,  on  a  donné  à  celle-<  i ,  jwr  la  restauration, 
les  attributs  du  dieu  (jui  présidait  à  la  recolle,  et  que 
les  llomaiiis  honoraient  sous  le  nom  de  Honus  Eventus 
ou  de  «lieu  de  la  Uuuic  année,  les  Grecs  sous  ctlui 
^Atrathon,  La  coiffure  est  remartpiabUî  à  câuse  de  deux 
grosses  tresses  qui  eutoiirenl  la  tète  par  derrière,  et  que 
l'on  retrouve  à  d'autres  figures  de  ce  dieu.  Chàtiau  du 
Rkhtlteu.  Murt.  du  AI  us.  t.  4,  pi.  6i. 
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0.(^3  BAS -RELIEF  représentant  trois  divinités  :  Diane  chas- 
seresse est  au  millieu  ;  Aristée  porte  un  petit  agneau , 
et  tient  un  pedum  d'une  main,  et  de  Tautrc  un  instru- 
ment, sans  doute  d'agriculture }  Hercul?  est  à  ^îa  gaucEe, 
ayant  dans  sa  main  les  pommes  d.  o  îlesnérides. 

Le  costume  de  Diane  mérite  dèfre  obs-Tvé  ;  son  peplus  est 
ouvert  par-devant,  de  la  ceinture  en  bas;  le^  deux  côtés,  relevés 
sur  E"s  épaules  ,  se  terminent  en  poinle-  Cette  déesse  ,  ait  si  qu'A- 
ristée  ,  ^.orie  des  cothurnes  de  chasse  ,  |  eut-être  V endrornir'c . 
H.  o,5oo  m.  —  1  p.  6  p.  6  1.  j  larg.  o,5b8  m.  —  i  p.  c)  p.  g  1. 

^<^/\.GAlAA¥2^  .,  buste  ^  marbre  pentélique. 
Haut.  o,75i  m.  —  2  p.  3  p. 
La  décadence  des  arts  qui    devenait    tous   les   jours 
plus  sensible  sous  le  règne  de  ce  Prince,  rend  plus  cu- 
rieux et  plus  rare  ce  portrait  ,  qui  est  d'un  bon  dessin 
et  d'une  exécution  fort  soignée.  L'Empereur  est  vêtu  du 
paludamentum.   Le    plédouclie   fait    partie    du   buste. 
ViL   Alb.  Mon.  du  Mus.  t.  3  ,  p.  79. 

29 5 ENFANT,  statue-,  marhrc  de  Luni. 

Haut.  0,8(3 1  m.  —  a  p.  7  p.  10  1. 
Cet  enfant  qui  relève  sa  |»etite  tuiàque,  servait  à  l'or- 
nement d'une  fontaine.  Des  artistes  du  seizième  siècle 
ont  suivi  cette  idée  dans  une  fontaine  cju'on  voit  encore 
à  Rome  dans  le  Borgo-  Vecchio ,  près  du  Vatican;  le 
Neptune  de  Jean  de  Bologne,  à  Bologne,  oiïrait  aussi 
autrefois  une  fontaine  du  même  genre. 

206  CIPPE  sépulcral  d'une  jeune  fille  romaine  qui  s'appelait 
Attia  Quintllla  i  il  est  orné  de  sculptures  ,  c|ul  parais- 
sent avoir  été  détruites  on  clianjjées  à  dessein;  on  re- 
connaît deS"  tètes  et  des  masques  dans  ce  qui  ressemble 
à  présent  à  des  coquilles.  Sur  les  fac^s  latérales  en  vi)it 
des  colombes,  des  cigognes  et  deux  lauriers.  Grutcr, 
p.  67  i  ,  n"  6. 

Haut.  o^oO  m.  —  2  p.  9  p.  6  1.  j  larg.  0,731  m.  —  5  p.  3  p. 
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297  MERCl'RE  ,  sMfne^  marbre  de  Paros. 

Haut.  i,«ji3  ni.  —  5  p.  10  p.  g  I. 
Les  attributs  qui  font  reconnaître  Mrrture  ilan» 
cette  ligiiri^,  sont,  outre  le  caractire  de  la  tctc  ,  les 
ailes,  qui  l'-taient  indiquées  p;ir  deux  trous  sur  le  de- 
vant de  la  chevelure,  et  une  portion  du  caducée  dans 
la  main  gauche.  La  pose  de  la  statue,  dont  \v  torse  est 
beau  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  ÎMercure  du 
Vatican,  dit  b^  Lantin.  Anthiucs  de  Richelieu,  Mon, 
du  Mus.  t.  1  ,  pi.  S^,  Mus.  Bon.  V.  v. 

liyO  BAS-RELIEF  de  marbre  grec  ,  remarquibb-  pu  le  sujet 
qui  est  tiré  de  TOdyssée.  Ulysse,  ayant  à  la  main  IVpée 
dont  il  s'est  servi  pour  éloigner  les  autres  ombres,  con- 
sulte celle  deTirésias,  qui  tient  son  sceptre  d'or  à  la 
main ,  et  dont  la  tête  est  en  partie  v«  ilée.  Ce  sujet  avait 
été  peint  à  13elphes  par  P(jlygni/te  ,  et  à  Alhmes  par 
Nicias.  On  ne  voit  j)(>iat  i<  i  iai^renon  ,  espvcede  man- 
teau en  r)rme  de  illet  qu'un  donnait  à  Tirésias  tX.  aux 
autrrs  devins,  sans  doute  pour  marquer  le  sens  captieux 
de  leurs  ri'ponsea.  Vil.  Atb.  Wiiickelm.  AIi)n.  iried. 
n'»  xS-j.  Mon.  du  Mus.  t.  2,  p.  64. 

11.  o,5j^7  m.—  I  p.  10  p.  I  I.^  larg.  o,G»«;m. —  r  p.  1 1  p.  3  1. 
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SALLE   Di:   LA    PALLAS. 


Dot  :'r.  <  iiloiinesorieatales,  ayant  onze  pieds  ou  plu» 
de  haut,  surmontées  di*  bustes  antiques,  dont  la  plupart 
sont  des  personnages  inconnus,  font  la  décoration  de  la 
salle.  Les  quatre  cohuini  s  (}ui  sont  placées  au-dessous 
des  arcadi's  sont  d'ordre  ionique  el  de  granit  rose  :  les 
huit  nutres,  sans  chapiteaux,  sont  de  vert  antique ,  qu« 
leg  anciens  appelaient  marbre  de  Thw.s&alonique. 
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2()^  ADOR/OtTE  PvF.sTAURiE  EN  EuitRPE/  marbre  grcc. 
Haut.  2,01;  m.  —  6  p.  2  p.  51. 

Des  artiste?  grecs  avaient  exécuté  phi  leurs  statues 
de  femmes  daiis  l'actioR  Je  prier  les  dieux,  en  levant 
leurs  mains  vers  le  •  lel  5  on  les  ilésigtiait  par  la  déno- 
mination ^ AdorcLTitcs.  La  ccniparai^on  de  quelq^ues 
figures  pareilles  doit  ikire  placer  celle-ci  dans  la  même 
catégorie-;  mais  ces  ob-errations  avaient  échappé  au 
sculpteur  qui  a  re':îasré  les  mains.  En  lui  donnant 
deux  flûtes  à  t^nir ,  il  en  a  fait  la  muse  Eiiterpe.  Le 
travail  de  la  draperie  est  très-remarquable,  elle  suit  bien 
le  rai>uvemeijt  du  c:)rp.  ;  et  quoique  double  en  certains 
endroits,  elle  r.e  catlie  pas  Li  beauté  des  contours.  Vil. 
Borg.  st.  1  ,  no  8.  I\îus.  Koval^  v.  2:  M.  Grar.ger, 
dess.  5  ]M.  Girard^,  grp.T.  Mus.  Bon.  x.  1. 

Cette  draperie  était  sans  donie  consacrée  pcm  les  ilg  ircs  de  ce 
genre,  et  elles  offrent  à-p  u-piès  la  même  disposiiioQ  dans  plu- 
sieur*  statues  d'Adorantes. 

OCO  B AS -RLLIEF  chor :giquc  ,  mark re  grec. 

La  figure  qui  accompagne  Diane  a  été  restaurée  en 
Baccbus.  Vil.  Alh.  Winckelm.  Mon.  ined.  n"  :i3. 
H.  0,5-9  ™-  —  *  P-  0  P-  5  1.,'  îarg.  o,'.;33ni. —  i  p.  1 1  p.  51. 
Diane  porte  une  rohe  Imigue  et  un  manteau  ,  costume  qui ,  Jaas 
les  figures  m- ins  anciennes  de  t  eue  di\iniic,  peut  caractériser 
la  déesse  de  la  nuit.  Sa  longue  icrclie  qui  se  retioiive  sur  d'autres 
monuinens  chora^iques,  ?a  repré-^ente  rous  le  co«turac  d'IIërate  j 
sa  erîffiire  est  du  cenrc  Jn  croby!us  ;  îe  clien  est  Pnri:ibut  «le  la 
déessede  lachassr.  LVsp<ced'é»!».ir|:efpiVn  voit  à  la  Vie;  oire  servait 
probablement  à  fi^-^r  les  ailes  du  personnage  chorai;iqne.  Cette 
fif;nre  est  plus  petite  que  Diane.  |»arc**  qu'elle  représente  une 
divinité  d"ua  ordre  ioféiieurj  file  porte  l^s  deux  genres  de  brace- 
lets au  l»ra>  et  a«  poiguet. 

3oi  CÉliî-S,  s.^c:^ie. 

Haut.  1,969  m.  —  6  p.  o  p.  4  1. 
La  r.  urijiiie  d'épis  fait  ret'oiinaitrc  d;ms  cette  statue 
la  déease  d'ÉiêUsis.   /7/.  Bog    Mus.  Bou.  v.  3. 


^02  GLNIE  Dr  lÎArriiuç,  statue  ;  marbre  de  Paras. 
Haut.  0,460  m.  —  I  p.  5  p. 
L'outre  sur  lacjurlle  cet  enfant  s'appuie  le  caractérise 
pMir  un  g«'nie  de  Jîardius.  Il  décorait  probablement  une 
fontaine.    /'VA  J^f^rg. 

000  CWVY.  rîd.eiiifnl  orné  de  sculptures  d'un  Irôs-beau 
travail;  on  y  n'inanjuc  des  niascjues  d'Ammon,  celui 
de  Mt'duiir  (iilre  deuxcy^n<'i.  J'ii.  Borg.  st.  2,  n"  i3. 

Cel  a)ii<.i?inrnt  est  irës-singuli«r  ;  cin  pourrait  croire  que  les 
niles  du  cvgnc  figurent  en  même  temps  celles  de  Méduse;  maÎK 
elle  en  a  doux  pciiles  sur  le  front  qtii  n'ont  pas  ét<5  aperçues ,  car 
on  avait  pris  cette  tête  pour  celle  d'un:*  Nynijihc.  Les  aigles  qui 
timncru  des  lapins  entre  leurs  snres  et  I«'s  guirlanJes ,  sont  d'un 
leau  style  et  d'un  travail  exfjuis.  Dans  le  bas  i>n  voit  des  masques 
comiques  ,  un  rliylon  ,  un  lynipanunt  et  un  jteduni.  Il  est  difficile 
de  voir  une  plus  jolie  composiùon  que  celle  de  cette  Kéréideet  de 
trois  Génies  fendant  les  flots  sur  un  cheval  marin  ,  et  se  jouant  en 
vognant  vers  les  Iles  Fortunces.  Le  cheval  nui  in  ,  dont  la  tête  est 
fine  ,  a  des  nageoires  aux  mâchoires  ;  ce  qui  ne  se  vt.>it  pas  ordinai- 
ifuieni.  Sur  les  prtiis  c«>il's  du  cippe  sont  sculptes  des  têtes  de 
Iniieis,  dos  sphinx  et  des  oi<eaux  qui  mangent  des  serprns. 
Le  carirl  qui  devait  reulenncr  Tinscripiion  sépulcrale  est 
irsté  vide. 

II.  o.rj  J7  m.  —  2  p.  1 1  p. ,  larg.  o,G')0  m.  —  1  p. 

.^O/^TRAJAN,  buste;   riarhrc  de  Luni. 

Haut.  0,5  M)  ni.  —  î  p.  8  p.  8  I. 
('e  bus:.;  au,  d^lne  belle  conservation,  «si  un  portrait 
certain  de  cet  J^mpereur,  qui  mérita  le  titre  du  meilleur 
des  J* rinces,  l il.  j4lb.  Mus.  Bon.  v.  2. 

.loSpsLRVA,  buste;  marbre  de  J.uni. 

Haut.  o,5>j  »"•  —  I  p.  S  p.  8  1. 
Ce    vénérable    \ieillar<l    <|ni  ,   en   ntloplant    Trajan  , 
pourvut  r.u  bonheur  de  l'empire  Romain ,  est  représenté 
ini  comme  les  Aui;usles  déifiés.    /  77.  Alb.  Mus.   Bou. 
vol.  2. 
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3o6pOLYMNIE,  statue-,  marbre  grec. 

Haut.  i,86i  m.  —  5  p.  8  p.  9  1. 
La  pose  de  cette  figure  qui  s'enveloppe  dans  sa  dra- 
perie et  s'appuie  sur  un  roc  lier  de  l'antre  Corycium  , 
est  la  même  que  celle  delà  Muse  Polymniedans  plusieurs 
bas-reliefs  :  ses  draperies  sont  traitées  avec  le  goût  et  la 
finesse  le  plus  exquis.  Pour  faire  valoir  ce  qui  restait 
delà  statue  antique  ,  on  a  restauré  toute  la  partie  supé- 
rieure. C'est  un  ouvrage  de  l'artiste  romain  Augustin 
Penna.  Vil.  Borg.  st.  7,  n*^'  12.  Sifusc'c  Koyaly  v.  25 
M.  Crignier,  de^.  5  M.  J.  J.  Avril,  grav. 

007  LES  MUSES,  sarcophage',  marbre  pentélique. 

H.  0,920  m.  —  2  p.  10  p.  j  larg.  2,o5G  m.  —  6  p.  3  p.  1 1  1. 
Ce  sarcophage ,  d'une  parfaite  conservation  ,  est  décoré 
de  bas-reliefs  sur  trois  faces  et  sur  les  bords  du  couvercle. 
Le  principal  de  ces  bas- reliefs  représente  les  neuf  Muses, 
et  chacune  d'elles  y  paraît  caractérisée  par  ses  attributs 
distinctifs. 

En  partant  de  la  gauciie  ,  Clio,  muse  de  rhistoire  ,  lient  un 
rouleau.  Thalle  ,  muse  de  la  comédie,  un  masque  cooiique  et  le 
pédum  pastoral;  sa  tunique  ,  plus  «ourle  que  celle  dos  autres  muses  , 
dctouvre  les  jambes  ,  ce  qui  ne  se  voit  pas  ordinairement ,  et  pour- 
rait indiquer  la  liberté  des  com])osilions  comiques.  On  peut  aussi 
,  remarquer  que  celte  muse,  et  celle  qui  vient  ensuite,  ont  des 
manches  courtes  pai -dessus  les  manclies  longues  j  ce  qui  n'est 
pas  dans  le  costume  grec  ,  ou  n'appartient  qu'au>c  acteurs  comi- 
ques. Erato  présidait  aux  chants  amoureux  ,  aux  plaisirs  de  Tesprit 
ei  de  la  philosophie  ;  ici  elle  n'a  pas  d'altributs;  on  lui  donne 
ordinairement  unel^rc.  Ses  cheveux  sont  enveloppés  d'une  espèce 
de  Iilel,qu*on  nommait  cec/ypAa/e.  Eulerpe,  qui  présidait  à  U 
rausifpje  ,  lient  les  deux  fliues('iiZ//iip^  qu'elle  avait  inventées;  elle 
est  couronnée  du  laurier  d'Apollon  ,  et  velue  de  rorthosladc  ,  robe 
des  chanteurs  ,  retenue  par  une  large  ceinture.  Pol^mnic,  muse 
fie  la  mythologie  et  de  la  pantomime,  est  toujours  représentée 
ainsi    enveloppée   d'un   çiai.d   manteau  ,  tl  méditant  ;  sa  coillurc 
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€sl  da  pfnrf'  «Jii  cmhylus  [f^oj:  n*  3i8).  Cailiore  ,  rau«c  d« 
chants  h«'ro»ij'i(  <  ,  r^i  |»r«ie  à  l'ciire  ?cs  vrr*  sur  dc<i  nblnicf, 
qiii  ,  roinnii-  Ir  iimaïqur  M.  Vi«;conii ,  HiUf  plu.';  pro|>rrs  que 
les»  rnulraiix  :i  d«»<;  cornpo«*tion«i  qui  lÎMiVml  éir^  <oî;;n.'.  >  r\  «tou- 
Tenl  reloucluVR.  Teq>sich»»r«*  ,  nni<««»  dr  I.i  po«»ie  Ivriqup  .  de  la 
danse  et  drs  cha'tirs,  couronnée  de  latirin-  rt  vêiiic  (-««mme 
Eulrrpp ,  j>  nf  «}<^  la  Im^».  «îonl  les  a*rr.riJs  nniinai«  nt  la 
danse.  Uiani<  ,  muse  i!e  l'asironouue.  tr.ii.>'  a\er  un  ra^Uus  sur  md 
globe  les  iiiouvcmen<i  de";  a^tifk;  et  M)  l|>{>inin«>.  mu'e  d^  la  tra- 
gédie ,  axant  ^on  ina»qne  tragiq<«f  ir-îev»'  sur  la  tête  ,  médite  se» 
grandes  ronc^^piii-ns;  sa  tnuiqMe  ro>ale  r*i  rontenne  par  iin«>  rein» 
lure  d'une  'arçeur  extraordinaire  ,  ei  ses  coiiiurnrs  sont  liv*-élrifé.«. 
Des  uionuniens  iepré.«irntent  «  rtio  mu«e  a>ant  sur  la  l^le  une  pi  ao 
de  lion,  et  à  la  main  un^  n»r»*«>ur  .  emMAnu-s  de  la  vigueur  de» 
compoiitidn'-  de  la  trju.'uie.  Ces  muses  tlirOrenf  pour  le  costume 
cl  pour  les  atces^nire*  ,  de  rellfs  trouvée-»  à  Tivoli ,  dont  les  oiigi- 
naux  pootaient  être  de  T.vsippe.  et  de  celle*  des  peintures  d'Her- 
culanum.  Callic  i>e  .  la  umse  du  poème  épi<]ue  ,  tenant  snn  sceptre 
et  en  coiupaguie  d'Homère;  et  Eraio,  la  mu«ie  de  la  philosojdiie, 
en  couveisaii'n  av*  c  Sojiate,  «-ont  les  sujet.»  de«  deux  Las-irli<fK 
qui  ornent  les  faces  la  tel  aies.  Hotni-re  ,  rn  mnutrant  deux.dojjl* 
^c  sa  main  h  Calliope  ,  semble  iiiJi<pjt  r  qu'il  n'a  composé  que 
d'tiK  po»"ine«i  épiqn«s. 

Des  Bacchantes  ,  des  Silènes  et  ^cf-  Faune'.  dan<.  l'ivresse  d'un 
festin,  sont  s»  iilptés  sur  le  fiont  du  cfiuveicle.  Cette  iompo*iiion 
est  jolie  <t  animée.  Ijn  dr«i  bar*  hauts  paraît  avoir  enlevé  A  une 
bacchante  un  cwîlifr  qu'elle  lui  rtdeniande.  Le  couvercle  evi  tri- 
ininc  pardeur  grands  mnsrjues.  Dans  le  h«ut  des  petits  ct'^rs  ..n 
voit  un  griffon  jouant  avec  une  l^le  de  diivre,  et  deiix  loux» 

Ce  tomheaii  fut  déeruverl  au  commencement  du  siècle  demi'-', 
k  une  lieue  de  Rome,  dan<  un  m<'niinient  b."iii  swr  !»■  pi^iid  cluMuin 
ù'O^iic.  r\  a|.par:manr  à  la  faaiilh  des  y/lius.  Il  était  pUcé  an 
>IumV  flu  ('.liiiu  le.  3I.'!i.  du  Musée,  t.  I  ,  pi.  ?t»  et  u'».  Mttféû 
Hou.  v.  ^,. 

3o8ATHliT^  .     .  ip^féV-i'c 

liant.  0,1 5o  I 
\jBk.  tètr  d«  c«  biis'r  nti  «ui  es»  «lui»  lini   ; 
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aux  slahies  atîilétiqiies  ,  cl  parfois  à  ceLies  de  Mercure- 
ViL  Borg.  portiq.  ti^  in . 

La  lêieest  ceinte  de  cette  handelette  que  nous  avons  fait  observer 
plusieurs  fois.  Les  cheveux  redresses  sur  le  devant  de  la  tète  , 
comme  à  celle  d'Hercule,  sont  un  des  caractères  de  la  force. 

5op  TIBERE,  buste 'y   marbre  pentélique. 

Haut.  o,'.99  m.  —  2  p.  1  p.  10  1. 
Ce  buste  nu  est  remart|iiable  par  le  niouvisnient  de  la 
tête.    VIL  Alb. 

3lO  MINERVE,  DITE  LA  PALLAS  i:z  \'cL.LETr.i,  siatue 
colossale  'j  marbre  de  Paros. 

Haut.  3.04/1  "^-  —  9  P-  4  P  5  1. 

La  fille  de  Jupiter  est  représentée  avec  la  beauté 
majestueuse^  tjui  coRTient  au  caractère  de  la  sagesse  ,  au 
^énie  des  talens  et  des  arts  5  rien  de  plus  noble  niie  sa 
pose  sévère,  ni  de  niieiix  intaginé  que  i'ainple  jyejy/.vw 
qui ,  formant  une  rlcbe  draperie  autour  de  ses  meinbtvs  , 
retoinbo  jusqu'à  ses  pieds,  et  dont  les  plis  ,  ariistement 
variés,  sont  dislribués  tout-à-fait  dans  le  goilt  de  l'an- 
cienne école  grecque.  La  déesse  est  coiffés  de  son  casque, 
armée  de  son  égide,  et  elle  devait  avoir  une  laace  à  la 
main  ;  mais  son  air  doux  et  son  regard  tranquille  senibleut 
indiquer  que  les  études  et  les  ornemens  de  la  paix  ne  lui 
sont  pr:s  m.^ins  cliers  que  les  combats. 

Les  draperies  de  cette  belle  statue  sont  travaillées  avec  une 
grande  rcclicrclie;  la  partie  de  la  tunique  qui  couvre  le  sein  et  re- 
tombe sur  la  ceinture,  est  d'une  souplesse  admirable  ,  et  «ans  nuire 
à  l'ensemble,  est  très-riclic  de  détails. Toute  la  partir  gauche  offre 
une  belle  chute  de  i)Iis  bien  combinés.  C'est  sans  il»)Uto  pour  l'exac- 
titude du  costume  que  l'artiste  a  mar-jué  la  couture  nui  unit  les 
deux  parties  de  la  tunique,  et  qu'où  voit  au-dessus  de  la  pdite 
Loupe  du  bas  de  ce  vêtement.  On  remarrpic  au  boid  du  péplum 
ce  fronce  qu'on  ne  trouve  qu'aux  diaperics  des  statiu-s  du  lucillcui 
temps  de  la  Grèie.  L'ëgitle  ajustée  avec  élégance  au  haut  d(»  la 
tunique  lui  sert  de  bordure  ,  et  n'a  pas  la  forme  de  manteau  {pi'in 
lui  voit  ordiuaircmeiit.  L».  chaus;,urc  trc£-£imple  ,  couq-osce  tluue 
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triple  srniclic  atlacliJp  av#c  deux  bamlclcitr'! ,  et  du  gcur^  de  Ta 
solca.  Los  semelles  ctaient  sotivtnt ,  comme  dans  Us  chaussures 
lliyrrhénicnnes  ,  faites  de  plusieurs  morceaux  de  liège,  ei  elles 
avaient  ju*;*/-!'.^  deux  pouces  et  demi  de  haut  j  telles  éiaieni  celle» 
de  la  Minerve  du  Parih<?non.  (Voyez  le  Jupiter  Olympien  de 
M.  Qu.-iiremèrc  i!e  Oimcy  ,  p.  a4i.)  Les  cheveux  de  la  djcsse 
sont  traites  avec  goùi ,  Lien  lefcuiilôs,  et  accompagnent  la  tête 
avec  gr;icc.  Le  casipie  sans  onirmeiis  convient  à  la  simplicité  du 
reste  du  costume.  Celte  armure  des  Grecs,  surtout  dans  les  an- 
ciens moDumcns  ,  dilteie  du  cas(juo  des  Romains  par  sa  forme 
alongée  cl  ovale,  par  les  trous  du  nictopcn  ou  de  la  visière,  et 
par  la  pente  qui  y  est  pratiquée.  Ces  cisques  se  plaç.'iient  *nr  le 
denière  de  la  tête;  lorsqu'on  voulait  se  servir  de  la  visière  ,  qui 
n'était  pas  mobile,  os  i  ami  liait  le  casque  en  avant  et  on  le  rabattait 
sur  les  yeux.  Plusieurs  Las-rclicfs  ,  et  surtout  des  peintures  de 
xases  très-ancieus  offrent  des  héros  ayant  la  visière  baissée  de 
celle  manière.  Le  casqur*  do  cette  Pallas  n'est  pas  muni  de 
^cticiasl!-irs  qtu'  se  rabn:taienl  sur  les  joues  et  servaient  de  uien- 
lonnjèrc  j  il  est  aussi  dcpotirvu  de  cimier.  On  en  Vi»il  qui  portent 
jusqu'à  qtiairc  aigrettes,  et  qui,  ornés  de  sphinx^  de  chevaux 
ailés,  sont  sui montés  de  pauaches  en  plumes  ou  en  crins.  Une 
peinture  tirJc  d'iui  Kjmheau  de  Peslum,  et  conservée  au  Musée 
de  Naplcs  ,  offre  des  cas<p:cs  très-curieux  ,  ornés  de  plusieurs 
aigreite'..  Il  y  m  a  .•»Mssi  de  irbs-bcaux  dans  les  j)einiures  dci 
va'ies.  M.  le  C<  nue  de  Forbin  a  rapporté  de  Milo ,  pour  le  MusJe 
Roval ,  un  «-asipie  en  br»>nze  «ioré,  il  est  bi'n  conservé.  Ces  monu- 
mens  sont  très-rTes.  On  y  voit  les  trous  qui  servjiieni  à  fixer  la  dou- 
blure ou  bonnet  de  feutre  dont  le  <asque  était  gai  ni.  Les  artistes 
trouveront  une  grande  vaiicté  tie  ca«-qnes  grecs  des  plus  belles 
formes  dans  les  mé(laill"s  de  la  gr.indc  Grèce.  Il  parati  que  qtnl- 
qufs  parties  de  la  Pallas  de  VelUtri  a%aieut  clé  coK-iiée-. 

Celle  sialne  fui  trouvée  en  I7«,7,  ^  dix  lieue*  de  Rome  ,  dan» 
le  territoire  de  Velletri,  paimi  les  débiis  d'une  maivou  de  Plai- 
sance r<  maine.  .^fus.  tr.  v.  -a;  M.  Grangcr,  de*s.,  M.  M  or  ace , 
grnv.  Mus.  Bou.  v.  i.   l/oii.  ilu  Mus,  t.  i ,  pi.  7. 

i)l  1  BAS-UKLILF  rapjvorté  ^wv  un  f.n.l  do  marbre  noir  : 
ce  s.int  (les  fiMgmtns  «pi'on  a  réunis  dans  le  moine  c;ulr« 
pour  mieux  les  conserver.  Une  des  deux  fiji^ures  se  Lit 
rc4  ouualtre  à  sa  pose  pour  la  Musc  Piiynuii«.  Le  \i.luiuo 
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qu'elle  tient  Jaiis  la  main  droite  a  rapport  aux  ouvrages 
de  mytliologie ou  de  rhétorique.  Vil.  Borg.  st.  2,  n»  16. 
H.  o,66i  m.  —  2  p.  op.  51.  j  larg.  o,5oo  m.  —  i  p.  6p.  Gk 
012  ANTINOUS  EX  DIVINITÉ  ÉrxYPTiENXE  ,  bustc ^  marbre 
grec  dur. 

H.  0,740  111.  —  2  p.  5  p.  4  1. 
Quoique  la  coiiiure  de  ce  portrait  soit  propre  aux 
figures  égv'^ptiennes ,  le  style  est  grec  ,  et  la  physionomie 
est  celle  d'Antinous,  que  tant  de  monumeiis  nous  ont 
rendue  familière.  Le  costume  de  l'Egypte  lui  convient 
très-bien  ;  il  termina  ses  jours  dans  cette  contrée  ,  où 
la  ville  à^ AntinoopoLls  perpétua  son  nom.  Musée  d.i 
Vatican.  Trouvé  à  la  ^'illa  Adriana. 

vl  l  O  ANTINOUS  ,   buste  ;  marbre  de  Luni. 
Haut.  o,74o m.  —  2  p.  3  p.  4  !• 
C'est  le  même  portrait  que  le  précédent  5  mais  celui-ci 
est  encore  plus  remarquable  par  sa  parfaite  conservation 
et  par  l'excellence  du  ciseau.  Vov.  le  n^  126.  Châteait 
d*Ecoue7i. 

Le  travail  des  cheveux  a  quelque  cliose  de  ceu'C  du  buste  de 
la  f'illa  Moiulragoiic. 

3  14  JOUEUSE   DE   LYRE,  statve. 

Haut.  1 .929m.  —  5  p.  II  p.  3  1. 
La  coiffure  de  cette  ftmime  jouant  de  la  lyre  annonce 
l'époque  de  Trajan  et  d'Adrien.  La  statue  est  donc  le 
portrait  d'une  musicienne   alors  célèbre  ,   dont  le  nom 
ne  nous  est  pas  parvenu.   Vil.  Borg.  portico  ,  n^  2. 

016  ACTEON,  sarcophage  i  marbre  de  Luni. 

H.  I  ui.  —  3  p.  o  j).  M  I,  •  larg.  5.o  ja  m.  —  g  p.  4  p-  4  ^• 
L'histoire  myth.)h)gi(|i;e  du  nialhoureux  fils  d'Aristt'e 
etd'Autnnoé  forme  quatre  comp(siti«uisdistiiictes. Trois 
Nymphes,  d'une  [)rop;Mlion  plus  f>rt^  que  le  reste  des 
figures,  et  deux  grlfioiis  ,  soutiennent  des  guirlandes 
qui  encadrent  et  séparent  les  Jeux  compositions  cxé- 
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cutées  sur  la  Tare  du  monument.  Le  petit  côté  à  gaache 
offre  les  pr'pîratifs  de  la  chasse;  deux  chasseuri  vêtu» 
de  tuniques  ourtes,  et  portant  des  cibises ,  espèce  de 
gibeciiires,  d(jiinent  à  mangrr  à  des  chiens,  et  vont  le* 
découpler.  Une  gibecière,  suspendue  à  un  arbre,  est 
peut-ôtre  une  offrande  au  diei  Pan,  dont  la  statue, 
tenant  le  pedum  et  une  corbeille  ,  est  élevée  sur  un 
piédestal.  Sur  la  face  du  sarc.*phage,  on  voit  à  la  droits 
du  spectateur  Diane  qui  se  baigne  à  la  fontaine  de  Gar- 
gaphio,  près  de  PLitée  ,  représentée  par  une  figure  cou- 
chée ,  et  tenant  une  urne  ;  deux  génies  répandent  d^ 
Peau  sur  la  dtesse  j  le  chasseur  Thcbain ,  en  la  n  gardant, 
est  chnngé  en  cerf.  A  la  gaudi»' ,  le  héros  imprudent 
devient  la  proie  de  ses  chit-nsj  un  de  ses  amis  veut  en 
>ain  le  secourir.  Actéon  ,  comme  sur  le  théâtre  grec, 
n'a  de  cerf  que  le  bois.  Des  arbres  ,  un  hcrmès  de  Priape , 
marquent  que  la  scène  se  passe  à  la  campagne  ,  et  le 
,  mont  Cylhéron  est  indiqué  par  un  homme  couché  sur 
des  rochers.  Le  petit  côté  de  droite  offre  Autonoé  et  la 
Rour.ice  d'Actéou  qui  se  lamentent  de  sa  fin  cruelle. 
l^efi  Nttrréïdes,  les  Tritons  et  les  animaux  marins  fan- 
tastiques qui  ornent  la  partie  supérieure  du  sarcophage 
se  trouvent  souvent  sur  les  monumens  de  ce  genre. 
Wiucke.lmann  regardait  ce  sarcopliage  comme  un  des 
plus  beaux  de  Rome.  Une  des  peintures  les  plus  con- 
sidérables de  Pomp-'i  offre  la  mort  d'Acléon  ;  on  la 
vni»  ?v.'^%\  représentiV  sur  «les  vases  peints.  /'//.  Bcrg. 
,  ''i  .      ,  -  . 

3  1  6  LPiCl  iili ,  Imstr  ,•  ma.  bre  pentèlique. 

H«ui.  o,64o  m.  —  I  p.  1 1  p.  8  1. 
<  rs  de  la  secte  épirurienne,  à  Rome ,  furent 
Sini<U'i:te  une  des  causes  de  la  multiplicité  des  |>orlrai. s 
qui  uwxfi,  restent  do  <  ••  .«i-l  -c   -.1  .     l'il    7?.,r.'.    IfoT.  di 
Mus.  t.  2,  p.  74- 
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vJ  1  7  ADil lEN 5  buste ^  nicrhrc  pe'ifp'iqiie. 
Hout.  o,5q5  id.  —  1  j  .  10  p. 
Ce  buste  liéroïque  d'un  Empereur,  ami  des  arts  et  de 
la  piiix,  a  cté  trouvé  dans  les  ruines  de  Gables.  Aïcn. 
Gah.  no  29. 

3i8nÉMÉSIS.  statue;  marbre  dr  Paras. 
Haut.  i,7o3  ni.  —  5  p.  4  p-  9  1. 
La  déesse  de  la  Jusilce  distriburive  se  distingue  dans 
ses  images  par  l'attitude  carciciéristique  du  bras  droit 
ainsi  plié.  Il  T'résente  la  coudée,  mesure  la  plus  usitée 
dans  PanticMÛté,  et  prise  allégoriquement  pour  la  pro- 
portion du  mérite  et  de  la  récompense.  La  plus  grande 
pa'tie  de  ce  ])ras  et  antique  et  tivs-jolie.  La  corne  d'a- 
b<^ndance  dé-.igne  dans  la  main  de  Ném.ésis  les  biens  que 
les  dieux  distribuent  aux  mortels  qui  sont  l'objet  de 
leur  bienveillance 5  cependant  ce  n'est  pas  un  des  attri- 
buts ordinaires  de  cette  déesse,  à  qui  ont  fait  tenir  à  la 
main  uu  frein  ou  une  brancl-e  de  fréiie  ou  de  pomr.ier 
sauvp^ze  ,  dont  le  bois  servais  à  iaire  des  lai:ces.  La  télé 
est  aiitlqiie  et  rapportée,  et  convient  bien  ù  la  statue, 
quoiqu'on  puisse  lui  désirer  plus  de  sévérité  et  do  ca- 
ractère. Mon.  Gab.  n«>  3i .  Mus.  Roy.  v.  1  5  IvL  DaviJ  , 
dés=;.  :  M.  Girardet,  grav.  Mus.  Bon.  v.  2. 

La  r-iieveliirr  ainsi  relevée  par-derrière  et  nonce  pîi  nia=scaîonsco, 
se  nommait  cr  hylus  :  elle  est  très-fréquente  dans  les  peintures  des 
vases  antique*.  Il  paroît  qu'on  appelait  scorpion  la  coîfùire  dans  te 
gf^iT»  de«i  en'ans  et  des  jeunes  filles.  Phidias  rt  son  élève  Ag^ra- 
rriie  avaient  fait  {)ntn  Piliamnus  ,  près  d'A:':èncs  -  de»ix  relèbrrs 
IVémé'^is.  Celle  de  Pliidias  avait  «ne  couronr.e  ornée  de  Victoires 
et  de  cerfs. 

Oir)  HERCULE  entant,  statue:  marbre  de  Taros. 
Haut.  o,5oo  m.  —  i  p.  C  p.  6  I. 
Le  iils  de  .Jupiter  étrangle  les  serpens  rjUP.T.inor.  .   sa 
ir.aràlre,   avait  envovés  vers  s-^n  bcrceaiî.    /'/V.   Borg. 
st.  '^,  .   no  5. 
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02 O  CIPPI*:  sépiih  rai  à\4/itonius  yî/itcros  rx  He  Cassia 
Mi'Iitcne  sa  sœur;  il  e^t  orné  de  têtes  de  iiu-duses  et  de 
bûliers,  degriflfons,  de  guirlandes  et  d'autres  sculptures. 
Le  DaujjLIn,  ainsi  que  la  Néréide  de  l'autre  cippe  , 
n'»  3o3,  a  rapport  au  s 'jour  des  bienlieur.'ux  dans  Ins 
îles  de  rOct'an.  Grutcr,  i\\\\  a  public-  l'inscription l  i 
ce  tombeau  ,  page  652  ^n^'j  ^  la  donne  avec  deux  ligneSvln 
plus,  (|U0  Rcint'.nius  avait  justinient  rcnardôes  c^  luinc 
une  imposture.    /VA  Bun^.  st.  2,  n"  12. 

H.  0.904  m.  —  a  p.  o  p. 5  i.  \  larg.  o,G3S  m.  —  1  p.  1 1  p.7. 

32  1  URAME  ou  L'ESPÉllyVNCE ,  statue,  marbre pcntcl. 
Haut.  '2,056  m.  —  6  p.  3  p.  1 1  I. 
Ee  nomd'Uranie  donné  jus(|u'Ici  à  letlc  statue,  n'est 
guères  fondé  <jue  sur  la  couronne  éloiléoqui  orne  sa  tète, 
cl  sur  le  v.ilurne  (ju'elle  tient  d.-  la  main  dnnte;  addi- 
tions qui  ont  été  faites  par  Girardnn  lorsqu'il  restaura 
celle  iif^ure.  Sa  pose  et  le  mouvement  qu'elle  fait  «ii 
relevant  de  la  main  gaurlur  le  pan  de  sa  tuniijue,  pour- 
raient faire  conjecturer  qu'elle  représentait  l'Espérance, 
que  les  anciens  ont  constamment  f.gurée  dans  cette  atti- 
tude. Le  mouvement  du  bras  gauche  esl  assez  indii|u« 
par  les  plis  de  la  draperie,  qui  est  traitée  avec  beaucoup 
de  iioût.  J''i  rsaillcs.  Alon.  du  Mus.  t.  i  ,  pi.  .\o.  Mus. 
Bon.  v.  2.  A^us.  Roy.  t.  2. 

O'ZI  lîAS-RELÎEF  en  marbre  île  VaroSfi\\\\  représente  Pro- 
méthée  formant  les  hommes  :  Minerve  leur   di)nne  la 
vie  Sf)us  Pemblémc  d'un  pa>illon.  On  voit  sur  la  scîlett» 
du  sculpteur  un  reste  de  la  terre  qui    servit  à  modeler 
l'homme.     77/  Alb,   Mon.  tiu  Mus.    t.    1  ,  J).    i4' 
H.  o,r>">o  ni.—  I  p.  8  p.  4 1-  ;  larg.  o,5(i8  ui.  —  1  p.  {)  p. 
323  LA    P!U)VinrN(;r,  j.'j/;/c',-   marbre  pentc^llnue. 
Haut.  1  .t^rS  in.  —  G  p.  1  p.  5  1. 
C."tt(^  liguriMle  femme  tenant  un  ^l(ibi'<le  la  m. m  ùni;ie 
M  un  air  plus  uinj^sUicuv  et  plus  sévère  qu'il  neconvleu- 
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«Irait  à  une  des  filles  de  Mémoire.  Des  figures  pareilles 
sur  les  médailles  impériales  sont  désignées  par  les  lé- 
gendes comme  des  images  de  laProvidence.  Les  draperies 
de  cette  statue  sont  trcs-belles.  M.  Visconti  croit  que 
le  diadème  dont  sa  tête  est  ornée  est  la  stLmsis  dont 

o 

parle  Athénée.  Ancienne  salle  des  antiques  du  Louvre. 
Mus.  L^oy.  V.  1  ;  M.  Granger,  dess.  ;  M.  Avril,  grav. 
Mon.  du  Mus.  t.  4,  pi.  62.  Mus.  Bou.  \.  1. 

024.  BAS-RELIEF  qui  porte  le  nom  latin  de  l'ancien  artiste 
Diadumcnus.  On  y  voit  Jupiter  assis  qui ,  s'entretenant 
avec  Tliétis ,  est  surpris  par  Junon.  Le  travail  de  ce  bas- 
relief  est  remarquable  par  sa  finesse  et  par  sa  grâce. 

Il  lient  beaucoup,  surtout  dans  la  figure  de  gauclie,  des  monu- 
mens  choragiqnes;  cependant  il  est  d'un  travail  plus  large.  Les 
poses  des  figures  ont  plus  de  mouvement,  elles  monumens  cho- 
ragiques  n'offrent  pas  de  figures  de  femmes  aussi  nues  que  l'est 
Tliétis.  Ce  bas- relief  est  un  des  plus  beaux  du  Musée  Royal. 
Mus.  Fr.  V.  25  M.  Molinchon,  dess.  j  M.  Avril  fils,  grav.  Mon. 

au  Mus.  t.  ï  ,  p.  4. 

H.  o,5i8  m.  —  I  p.  7  p.  1  1.;  larg.  o,ô6S  m.  —  i  P-  9  P« 

325CIPPE  D'AMEMPTUS;  marbre  pcntclique. 

H.  0,954  m-  —  2  p-  1 T  p.  3  1.-  larg.  0,780  ra.  —  2  p.  5  p. 
épaiss.  0,480  m.  —  i  p.  5  p.  9  1. 
Cet  autel  sépulcral  qui  a  couvert  autrefois  les  cendres 
d'Amemptus,    affranchi   de  Livie,   est   d\iu  excellent 
travail. 

On  doit  V  tï-marqucr  le  joli  manque  Je  Silène  dans  le  haut; 
un  aigle  qui  a  les  ailes  rployécs;  cl  dans  le  bas  un  concours  de 
musique  entre  un  centaine,  une  ceniatiresse  et  deux  onfnns  on 
génies.  Les  poses  en  sont  gracieuses.  A  leurs  pieds  on  voit  nu 
rbyton  et  un  vase.  Les  ovnemens  de  ce  beau  cippe  sont  trcs- 
soignés;  aux  torches  qui  forment  les  au-gles  sont  suspendups  des 
bandelettes  de  laine  crue,  nouées  à  des  distances  égales.  Sur  les 
côiés  au-dessous  des  massacres  de  clicvrruil,  des  oiseaux  linivent 
dans  de  grands  cratères.  Sur  le  quatrième  côté  est  une  anclabris , 
laLle  de  sacrifice  qui  meuvent  éîait  en  br(  n/.»  o\\  en  rn-fiaux  pUit 
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précieux  .  elle  supporte  un  préféricule ,  une  patèrt  et  .      .,., 

de  sacrifice.  On  trouve  quelquefois  tians  les  monunicfi  •.tii[ucs 

(le  priiies  terres  cuites  qui  reincscnlent  de  pareilles  l.t  t:   u- 
gf-es  de  j(  lis  vases.  Moji.  Ju  Mus.  t.  4>  p.  4^- 

326  BACCHUS  ET  SILEXE  ,  groupe. 

Haut.  0,758  m.  —  a  p.  4  p. 
Cette  rôuiiioii  de  deux   petites  ligures  auL.    s  .  >l 
due  à  un  artiste  moderne  qui  a  cru  par  ce  mt"^n  en 
augmenter  l'importance.  yH.  Borg.  st.  6  ,  n»  8 

327  CARACALLA,  hnstt^s;  marbre. pentélitjne. 

Chacuo  a  d*^^  hauteur  g.Sq^  m. —  i  p.  10  p. 
L'un  de  <ci  ijuslcs  est  un  })>rtrait  de  «et  F'-'^-^'ir 
dans  son  costume  civil;  l'autre  le  représent 
costunn*  mllllaire.   Vil.  Borg.  st.  3,  u'^*  27  •. 

328  CLXiRAIRE  DE  CLODIT'S. 

Haut.  0,747  "1.  —  rx  p.  5  p.  7  1. 
Ce  vase  d'albâtre  d'Egypte,  couleur  de  n 
servi  aux  usai;es  fun'-raires  dans  ce' 
comme  le  ti''moii;ne  Pinscriptlon  lii  _ 

Toit  gravée  sur  l'une  des  laces.  Le  luxe  drs  î'    .ai ai 
l'employa  pour  y  déposer  les  cendres  d'ii- 
la  iamillc  Clodia  ,  qui   probablement    ■ 
Clodius,  l'ennemi  de  Cicéron  :  rinscription  l 
lit  sur  la  face  opposée  en  est  la  preuve.   Vil.  /-' 

3 2C^  TIBÈRE,  buste 'y  marbre grechetto. 

Haut.  0,59'î  m.  —  I  p.  10  p. 
Le  successeur  d'Auguste  est  représcnléave 
et  b'  pu/ridnmcntum. 

33o  GORDIEN  PIE,  buste ^  marbre  fie  Luni. 
Haut.  o,55a  m.  —  i  p.  S  p.  5  I* 
Il  est  dans  le  même  costume  que  le  bu-^te  ; 
la  res8t*mb1anc«  est  bien  j)rouvt  e  par  In  < 
médailles.  1  •'    '>■  •'  •^''  -  ""«  >>.>ih  i.'inuM 
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T    arquables  par  leur  grandeur  et  par  lei  franges  qui 
['.  ornent.  ^7/.  Borg. 

OOl  A  TEL  TRIANGULAIRE,  oms  de  bas-reliefs  astrolo- 
giques; marbre  de  Paros. 
H.  i,oi  I  ru.  —  3  p.  I  p.  41'J  larg*  0,720  m.  —  2  p.  2  p.  7  I. 
jc  monument  curieux  et  rare,  dont  l'une  àç.s  faces 
a  ce  gravée  dans  les  JMonumenti  inediti  à^  Winckel- 
ir.nn,  n"  11  ,  et  toutes  les  trois  dans  les  Monumenti 
(jLbini f -çQ-^Q  223,  représente  trois  signes  du  zodiaque 
prsonnifiés ,  la  Vierge ,  le  Scorpion  et  le  Sagittaire  avec 
1-:  trois  divinités  ,  Cérès,  Mars  et  Jupiter,  qui,  suivant 
1  pinion  des  payens,    avaient  leur  domicile  dans  ces 
Eres.  Ce  bas-relief  a  beaucoup  souffert  5    mais    tout 
•    qui   est   antique   est  d'un  beau    caractère   et    d'un 
;s-bon  tra.vaiL 

L'autre  autel,  de  marbre  pentélique,  plus  petit  et  de 
'  même  forme ,  placé  au-dessus ,  était  consacré  à  Mars , 
)nt  les  trois  génies  qui  y  sont  sculptés  portent  les 
mes  :  on  voit  le  long  des  angles  de  l'autel  ces  bande- 
ies  de  laine  dont  il  a  été  question  au  n'^  325.  Cet 
itel,  qui  vient  de  Venise,  a  été  gravé  dans  le  NLusée 
rancais ,  vol.  4?  M.  Troquet,  dess.  ;  M.  Texier, 
av.  Mon.  du  Mus.  t.  4,  p.  i5. 

Les  têtes  de  bf'lier  et  tous  les  ornemens  de  cet  autel, 
•nt  de  très-bon  goût 5   et  le  dessin,  l'ajustement  de 
'S  génies  tiennent  à  une  très-bonne  école. 
H.  0,720  m. —  2  p.  2  p.  7  l.j  larg.  0,597  m.  —  i  p.  10  p.  1  I. 
)2  ASE  grec;  marbre  de  Paros. 

Haut.  0,677  "*•  —  2  p.  i  p. 

Ce  vase,  ayant  des  anses  décorées  de  quatre  té^es  d^)ies 

de  quatre  masques,  est  parfaitement  delà  même  lorme 

orné  de  la  même  façon  que  plusieurs  vases  çvvv^  en 

rre  cuite,  du  genre  de  ceux  qu'on  appelle  vu!i;aire- 

lent  vases  étrusques.  Huit  figures  sont  sculp^tées  àu^ 
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prëcitux  elle  supporte  un  piëfc'ricule,  une  patère  et  un  cou  raa 
de  sacrifice.  On  trouve  qucKiueroi»  dans  les  monunicns  antiques 
de  petites  terres  cuites  qui  leju  éventent  de  pareilles  tables  char- 
gées de  jolis  Tascs.  3foji.  du  Mus.  t.  4,  p-  40» 

3^6  BACCHUS  ET  SILEXE  ,  groupe. 

Haut.  0,758  Dj.  —  a  p.  4  p> 
Cette  rôunioii  de  deux   petilc.  heures  antiques  est 
due  à  un  artiste  moderne  qui  a  cru  par  ce  muyen  en 
augmenter  l'importance.  Vil.  Borg.  st.  6  ,  no  8. 

327  CARACALLA,  hnstt^s;  marbre. pentélique. 
Cliacun  a  dt:  hauteur  cSqS  m. —  1  p.  10  p. 
L'un  de  ces  bustes  est  un  j>(>rti'ait  de  cet  Empereur 
dans  son  co  .tume  civil  \  l'autre  le  rcpréseuto  dai.s  soa 
costume  mllllalre.    77/.  Bnrg.  st.  3,  n''*  27  ei  28. 

328CIXÉRAIRE  DE  cr.oDirs. 

Haut.  0,747  '"•  —  î  p.  3  p.  7  l. 
Ce  vase  d'albâtre  dXgypte,  couleur  de  roi^d,  avait 
servi  aux  usages  funraires  dans  cefie  antii|ii«»  c  >ntr.''e , 
comme  le  tiMnoi^iie  riiiscription  hi  'Tiiclyi  b»']"*'  <|u'on 
voit  i^rav('e  sur  l\ine  des  Lues.  Le  luxe  des  Romains 
l'employa  pour  y  déposer  les  cendre?  d'un  magistrat  de 
la  ramilb*  Ciodia  ,  qui  probablement  ctiit  le  liU  de 
Cloditis,  l'enneir.i  de  Cicénm  :  riiiscription  latine  qu'on 
lit  sur  la  ïi\çr  ojip.rx'e  en  est  la  preuve.   J'il.  Bori-.- 

329  TIBÈRE,  buste;  marhrc  grcchetto. 

Haut.  0,59*  m.  —  I  p.  10  p, 
I^  successeur  d'Auguste  est  représenté  avec  la  cuirasstt 
et  \e  paiudamentiim. 

330  GORDIEN   m-,  bustr;  marbre  <ir  L'jni. 

Haut.  o.S.'îa  ra.  —  t  p.  8  p.  5  I. 
Il  rsi  il.ms  le  même  costume  que  le  buste  précédent; 
la  rcsseinbbnue  est  bien  prouvte  par  la  c  >ini  «les 

m/ilaiîb'i.  1  ■• .  !)i  MoUrs  qtii  soutientienl  !j  «  -  "iit 
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renîarqiiables  par  leur  giandeur  et  par  le3  franges  qui 
les  ornent.  Vil-  Borg. 

33  1  AUTEL  TRIANGULAIRE,  oms  de  bas-reliefs  astrolo- 
giques '^  marbre  de  Paros. 
H.  i,oi  I  ru.  —  3  p.  I  p.  4I«j  larg.  0,72001. —  a  p.  2  p.  7  I. 
Ce  monument  curieux  et  rare,  dont  l'une  des  faces 
a  été  gravée  dans  les  Monumenti  ineditiàe,  Winckel- 
mann ,  n»  11  ,  et  toutes  les  trois  dans  les  Monumenti 
Gahini,  page  228 ,  représente  trois  signes  du  zodiaque 
personnifiés ,  la  Vierge,  le  Scorpion  et  le  Sagittaire  avec 
les  trois  divinités,  Cérès ,  Mars  et  Jupiter,  qui,  suivant 
l'opinion  des  payens,    avaient  leur  domicile  dans  ces 
astres.  Ce  bas-relief  a  beaucoup  souffert;    mais    tout 
ce    qui   est  antique   est  d'un  beau    caractère   et    d'un 
très-bon  tra.vail. 

L'autre  autel,  de  marbre  pentélique,  plus  petit  et  de 
la  même  forme,  placé  au-dessus,  était  consacré  à  Mars , 
dont  les  trois  génies  qui  y  sont  sculptés  portent  les 
armes  :  on  voit  le  long  des  angles  de  l'autel  ces  bande- 
lettes de  laine  dont  il  a  été  question  au  n"  325.  Cet 
autel,  qui  vient  de  Venise,  a  été  gravé  dans  le  Nlusée 
Français  j  vol.  4;  M-  Troquet,  dess.  ;  M.  Texier^ 
grav.  MoTi.  du  AIus.  t.  4?  p-  i5. 

Les  tètes  de  b'iier  et  tous  iesornemens  de  cet  autel, 
sont  de  très-bon  goût;  et  le  dessin,  l'ajirstfMiiont  de 
ces  génies  tiennent  à  une  très-bonne  écolo. 

H.  0,720  m. —  2  p.  2  p.  7  ].;  larg.  0,597  m.  —  1  p.  10  p.  i  1. 
302  VASE  grec;  marbre  de  Paros. 

Haut.  0,677  ™'  —  7-  p-  ï  p. 
Ce  vase ,  ayant  des  anses  décorées  de  quatre  tê^fts  d'oies 
et  de  quatre  masques,  est  j^arfaitement  delà  même  lorme 
et  orné  de  la  même  façon  que  plusieurs  vases  grrrs  en 
terre  cuite,  du  genre  de  ceux  qu'on  appelle  vu!r,aire- 
ment  vases  étrusques.  Huit  figures  sont  scul^itces  au- 
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tour  du  r(irp>î  du  vase  :  (e  sont  des  personnagr^  du 
corti'ge  de  lîacclius;  un  d'eux  est  liaLillc  en  Mercure, 
un  autre  on  Diane,  un  troisième  en  Ccrvbnite.  Ils 
pr 'parent  un  sicrillcc}  et  sur  la  base  de  l'aulcl  on  lit 
le  nom  du  sculy  teur  athénien  Sosiltius ,  qui  a  ex'cuté 
le  vase.  Ce  sculpteur  n'est  pas  connu  dans  l'histoire 
des  arts.  Vil.  Bonr. 

Le  %\y\c  de  ce  charmant  l>as-rpli.  f  limi  Lfaiiroiip  de  cAw'i  de» 
Hionniiîpns  clioragiques ,  «ians  être  d'un  carai  iJre  «nssi  ancien  ^  et  le» 
poses  de  la  plupart  des  figures  sout  irès-gracit-U'-es. 

OOO  JAMBK  droite  d'une  statue  antique,  en  marbre  f;rer, 
que  quelque  artiste  du  seizième  siècle  a  fait  ingénieuse- 
ment ser\if  de  oaîne  à  une  tète  antique  idéale. 
Haut.  o,r^a7  m.  —  2  p.  lo  p.  3  I. 
La  tète ,  o,4t>o  m.  —  1  p.  5  p.  de  haut. 

334  NÉRON,  hitstc;  marbre  tic  J\irus. 

Haut.  o,Ga%  m.  —  i  p  1 1  p. 
Le  dernier  des  Césars,  de  la  race  d'Aiiguste,  a  sur 
la  tète  la  couronne  radiée  (  radiata)  dont  il  faisait 
•usaj;e,  comme  ses  médailles  lu^\\<^  Pat  testent  :  au  bas  des 
rayons  de  cette  couronne  on  remarque  de  petites  ca^il^'s, 
ovales  et  carrées  alternativement,  où  Ton  avait  sans 
doute  en(  liasse  autrefois  des  pierreries.  l>.a  manière  dont, 
les  cheveux  sont  disposés  sur  le  front  est  assez  singu- 
lière, et  ils  forment  une  espèce  de  diadème.  Le  portrait 
de  ce  monstre  nVst  pas  flatté  comme  dans  la  statue 
dont  il  est  parle  ci-dessus,  n«  3o.  Le  buste,  en  marbre 
pcntélifjue,  est  dû  à  une  ancienne  restauration.  Petit 
Triiini)n.  AJus.  Bon.  v.  2.  ATori.  duAIus.X.  3,  p.  20. 

335LLIUS  césar,  hustv;  marbre  pcnttHiqne. 
Haut.  o.Gtii  m.  —  3  p.  o  p.  5  I. 
Une  certaine  ressemblance  de  cette  tète  avec  les  por- 
traits assurés  du  fils  adoplif  d'Adrien  peut  le  fa're  re- 
connaître dans   ce  buste,  qui  <  .:   Iii.;i»  (  «;i  talnnnent  le 
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jportrait  d'un  personnage  romain  de  la  même  époque. 
Fil.  Borg. 

336  VASE  d'albâtre. 

Haut.  o,65o  m.  —  2  p. 
Il  est  de  la  même  matière  et  de  la  même  conservation 
que  1«  vase  du  n^  3i  i  ,  quoique  la  forme  en  soit  diffé- 
rente} mais  il  n'offre  pas  d'inscription.  VU-  Borg. 

ôÔJ  BUSTE  ATTRIBUÉ  A  Macrix  }  marbre  de  Paras. 
Haut.  0,653  m.  —  i  p.  n  p.  5  1. 
L'envie  qu';)n  a  de  rehausser  le  mérite  des  portraits 
antiques  par  des  dénominations  qui  les  assi^znent  à  des 
personnages  connus,  avait  fait  donner  à  ce  buste  cellô 
de  Macrinj  mais  la  vérité  est  qu'il  ne  ressemble  aux 
portraits  de  cet  Empereur  que  par  la  coupe  de  là 
barbe.    ViL  Alb, 

338 ALEXANDRE-SÉVÈRE,   bùstc. 

Haut.  o,5i8  m.  —  i  p.  y  p.  2  1. 
La  ressemblance  de  ce  portrait  avec  ceux  d'Aleixândre^ 
Sévère  a  pins  de  r.'-alitéj  cependant  on  ne  peut  pas  dire 
qu'il  soit  aussi  certain  que  celui  qui  a  été  marqué  du 
•RP  I  98.   ViL  Borg. 

00^  CIPPE  DE  FuNDANius  Vei.inus;  vuirbre  pentéDque. 
H.  1,146  m.  —  l  p.  6  p. 4  I.  j  larg.  0,684  '"•  —  a  p.  i  p.  5  1. 
Ce  beau  cippe  ou  autel  sépukral,  orné  de  masques, 
dcspliinx,  de  têtes  de  béliers,  de  festons  et  d'oiseaux, 
contenait  les  cendres  de  P.  Fnndanius  Velliius  de  la 
tribu  Terentla.  Il  étr.it  au  Vatican  et  auparavant  à  la 
Villa  Mattei. 

Il  est  difficile  de  voir  de  la  scnlplurp  d'ornonirns  niîoux  fraiit^o; 
elle  est  ircs-refouillcc  ,  et  le  travail  du  trépan  lui  donne  hoatiroup 
de  Icg'Vreté  et  d'effet.  Parmi  les  orncniens  on  distin?;ue  des  spliinx  < 
hnc  belle  tète  do  b(^'licr ,  un  ai^Ic  tcni-.nt  un  li<vrc  entre  ses  serres^ 
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et  attaqua  par  un  serpent.  A  la  manière  dont  est  délacKé«^tévidee 
une  couronne  que  lient  un  aigle,  on  pourrait  croir»'  iju'elle  servait , 
comme  des  trous  qu'on  voit  devant  des  tombeaux  de  Pumpéi,  k 
y  placer  des  brandies  ou  des  fleurs  dout  on  honorait  les  xnànes. 

^4^ÉC0RCIIEUR  RusTK^uE,  groupe }  marbre pentéiique* 

Haut.  I  m.  —  5  p.  o  p.  1 1  I. 

I^n  rustro,  v(Uu  d'une  prau  de   hrebis,  s'applifjue  à 

éventrur  un  chevreuil  (ju'il  vient  d'écorcher ,  et  qu'il  a 

suspendu  par  les  pied»  de  derrière  au  tronc  d'un  arbre. 

La  vérité  et  la  naïreté  de  l'expression  sont  remarquables 

dans  ce  petit  groupe  que  M.  Visconti  comparait  k  une 

idylle  j^recque.  Vil.  Albani  Mon.  du  Mus.  t.  4»  pi-  34» 

L'espèce  de  tunique  de  peaii   avec  la  laine  dont  est    vêtu  ce 

pûire    peut  ê;re  La  sisyra  ,  vêtement  de  celte  espèce.  Le  temps  et 

les  resiauraii(^ns  ont  fait  disparaître  en  grande  partie  une  large 

bande  ou  suJariuni ,  dont  est  eniour«'e  la  cuisse  droite  de  ce  pcr- 

îionna^e  .  et  qui  est  nouée  sur  le  devant.  Des  ligures  deg'adiateurs 

d'uQ  b^au  louibcau  de  Pompéi  portent  aussi  ù  la  cuisse  droite  des 

bandelettes  qui  pouvaient  servir  à  plusieurs  usages. 

341  EUTERPE,  statue;   marbre  grec. 

Haut.  1,9^)0  m.  —  6  p. 
('cite  finure  do  Muse  se  fait  remarquer  par  la  sim- 
jdicilé  de  la  pose  et  par  le  beau  jet  des  draperies,  surtout 
dans  la  partie  supérieure  dn  corps 5  car  celles  au- 
dessous  de  la  ceinture  sont  d'un  mauvais  eflel ,  et  ne 
laissent  rien  soupçonner  de  la  beauté  des  formes.  Les 
i\\\\rs  f|ui  lui  doniicnt  le  caractère  d'Euterpe  s>>nt  mo- 
dernes.   /7/.  Borg.  st.  1  ,  n"  5. 

342  BAS-R1',T,TEF  clioragique.  Les  trois  (li(ulste->  sont  dc- 
fjiiisés  en  Apollon  ,  Diane  et  Latc^ne. 

H.  o,588m.  —  I  p.  «)  p.  qI.^  I.irg.  o.S^'S  m.  —  1  p.  9  p.  o'« 
Ce  bas-relief  par  *a  conservation ,  la  siuipliri;é  de^  p<>«.f>  et  par 
Irsconium'^s  ,  est  nn  tirs  plus  pr«^ienx  monnmens  cborajçiqM' s  da 
Mus^e  Royal.  Plu&icur»  de  ces  ba«-reliefs  appartenaient  à  la  nièrae 
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composition.  La  figure  d'Apollon  est  pleine  dYJegance ,  et  sa 
grande  chiamide  lui  donne  beaucoup  de  noblesse.  Ces  personnages 
perlent  des  bracelets  aux  bras  et  aux  deux  poignets.  On  a  dû  re- 
marquer que,  dans  la  plupart  de  ces  bas-reliets  ,  les  doigts  des 
mains  ouvertes  sont  recourbés  en  arrière  ;  était-ce  faute  de  savoir 
mieux  faire,  ou  y  trouvait -on  une  certaine  grâce,  l'indicatioa 
d'une  main  délicate?  Les  étoffes  à  petits  plis  en  travers  et  à  larges 
bandes  en  long  ,  ont  déjà  été  observées. 

O4  J  CUVE  de  porphyre  bréché. 

H.  0,699  m. —  2  p.  I  p.  lol.  ;  long.  2,3o2m.  —  7  p.  i  p.  J 
larg.  i,ia6— .  5  p.  5  p.  7  1. 

Les  taches  vertes  qui  varient  la  teinte  pourpre  du 
fond  rendent  la  matière  de  cette  cuve  plus  rare  et  plus 
précieuse.  On  n'y  voit  d'autres  ornemens  que  quatre 
anneaux  sculptés  sur  les  deux  faces.  Ces  cuves  ,  desti- 
nées primitivement  au  luxe  des  thermes  romains ,  étaient 
enipioyées  quelquefois  à  l'usage  de  cercueils.  VU'  Borg. 
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SALLE  DE  LA  MELPOMÈPsE, 


Le  pavé  de  cette  salle  est  orné  de  mosaïques.  Les 
principales  ont  été  exécutées  à  Paris  par  M.  Eelloni , 
qui  yaem])ioyé  une  grande  variété  de  marbres,  comme 
dans  les  mosaïques  antiques.  On  y  voit  représenté  un 
tableau  allégorique.  Minerve,  la  déesse  de  la  Videur  et 
de  la  Sagesse ,  est  montée  sur  son  ckar.  La  Paix  et 
l'Abondance  la  suivent;  des  figures  de  Pleuves  et  d'au- 
tres accessoires  enrichissent  les  encadremens.  Les  mo- 
saïques qui  sont  devant  le  piédestal  de  la  MelpomèiiC  , 
sont  antiques.  Les  petits  piédestaux  sont  en  marbre  noir 
et  blanc,  nommé  grand  antique  j  en  granit  rose  et  gris  j 
lei  grands  sont  de  brocatelle. 
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du  cimier.  Les  d'^nx  tnniqurs  n  nmnchrs  longr.rs  cl  à  mancliM 
courtes  caraclr^ri^aif-nt  les  bnrbaros  ,  comme  notj«;  ^a^  nns  vti ,  et  iea 
hutes  coniques  «onvcries  en  roseaux  servaient  dMinbitaiions  ans 
Germains  et  à  d'autres  peupb  s  peu  civilise?.  Ce  Las  relief  est 
d'un  beau  caracttrc, 

>J0DEUX  SPHIJS'X  de  basalte,  dont  les  pllnllics  ofTrcnt 
des  lignes  d'hiéroglyj)hes,  sont  placés  aux  deux  (  ùu-s 
de  la  grande  niche.    /'/'/.  Bor^. 

Ch  cun  n  deh.  0,78.'»  m.  —  9  p.  5  p.  ;  l<»ng.  1 ,5i6m.  —  4  P-  ^  P*  » 
larg.  0,44^  ni.  —  i  p.  q  p-  4  '• 

>^  1  SÉRAPIS,  buste,  marbre  noir  antique. 
Haut.  1  ,p4o  m.  —  5  p.  •i  p.  5  !. 
Les  im.ipoN  dt;  ce  dieu  d'Alexandrie  (jue  i\.n  con- 
fondait avec  Jupiler  et  avec  Phit«>n  ,  ctaient  exécutées 
en  matières  de  couleurs  brunes.  Ntius  sa>on.<  q'ie  le 
modius  ou  boisseau  était  un  attribtit  de  Sérapis  et  un 
symbde  de  richesse.  Le  nom  {;rec  de  Plutoii  dérive  de 
celles  que  ce  dieu  souterrein  tache  dans  les  entrailles  de 
l.i  terre. 

)52  ISIS,  statue  de  marbre  noir. 

Haut.  1,4' a  m.  —  4  P- 'l  "■ '• 
Cette  fi.L,iire,  du  style  de  TErole  {.grecque,  a  éié  ex  - 
culée  en  niaibre  noir  jour  les  draperies;  la  tè-te,  les  bras 
et  les  bouts  des  pirds  qui  étaient  perdus,  ont  été  res- 
taurés en  marbre  statuaire  :  dans  l'antique  tes  parties 
étaient  probablement  de  la  même  matière.  Lesdra|H;rie9 
noires  étaient  propres  à  Isis;  mais  ce  q\ii  cara*  terisc 
encore  mieux  cette  déesse,  suivant  une  remarque  de 
Winckelniann,  c'est  le  nœud  cpii  r«uiiit  sur  la  poitrine 
1rs  bouts  du  m.Hitrau  épyplien  A  frani;«'s,  appelé- 
es;/<i.v />/>,'  et  il  paraît  <|ue  h-  nœud  »e  nommait  caiasiîs. 
Le  mnntelet  qui  sert  de  voile  à  cette  figure  est  détachée 
de  1.1  robe;  cr  qui  est  ratr. 
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353  AUTEL  consacré  à  Diane.  Maffei  a  publié  l'inscrip- 
tion, Muséum  Veronense y  page  266.  Cetautel ,  et  celui 
àù.  n»  356,  découyerts  probablement  en  même  temps, 
ornaient  autrefois  les  jardins  de  Sixte-Quint. 

H.  0,900  m.  —  2  p.  9  p.  3  1. 5  larg.  0,607  m.  —  i  p.  6  p.  9  1. 

OO/q^  NEGRE,  statue^   marbre  noir  antique^  et  albâtre 
oriental  Jleuri. 

Haut.  1,663  m.  —  5  p.  i  p.  6  I. 

Les  esclaves  nègres  faisaient  partie  du  luxe  des  Ro- 
mains, et  ont  été  représentés  par  les  anciens  statuaires. 
On  ne  peut  que  louer  le  sculpteur  moderne  qui ,  en  res- 
taurant ce  fragment  précieux  d'albâtre  fleuri  ,  apparte- 
nant à  une  statue  du  genre  de  la  sculpture  polychrome  y 
en  a  fait  par  la  restauration  un  nègre  ricliement  habillé. 
Les  cheveux  bouclés  sont  imilés  de  ceux  d'une  statue 
antique  qui  était  jadis  dans  les  jardins  de  Sixte-Quint 
à  B.ome.   Vil.  Borg.  st.  8 ,  n»  7. 

Les  étoffes  raye'es  de  plusieurs  couleurs  e'taient  du  costume  des 
barbares.  La  statue  du  Nègre  rappelle  les  robes  de  couleurs  chan- 
geantes que  l'on  voit  dans  les  peintures  antiques;  chez  les  Grecs 
et  les  Romains  il  n\  avoit  que  les  hommes  et  les  femmes  d'une 
vie  de'régiée  qui  portassent  des  étoffes  à  fleurs.  On  en  re\ètait  ce- 
pendant les  statues  des  dieux. 

Dans  le  pie'destal  on  voit  un  bas-relief  en  marbre  grechetto  re- 
présentant trois  Nymphes.  Mon.  du  Mus.  t.  1,  p.  4'* 

H.  0,370  m.  —  1  p.  I  p.  8  l.j  larg.  o,36i  m.  —  i  p.  i  p.  4  1» 

355  DIEU  ÉGYPTIEN,  dcmi-Jigure^  basalte. 
Haut.  0,769  m.  —  2  p.  4  p-  5  1. 
Le  petit  serpent  qu'on  remarque  sur  la  coiffure  de 
cette  figure,  était  en  Egypte  un  symbole  des  divinités, 
et  fait  voir  que  le  sujet  de  ce  beau  fragment  de  basalte 
noir  n'est  pas  un  prêtre,  mais  un  dieu  de  cette  contrée, 
vraisemblablement  Osiris. 

Ce  fragment  offre  les  caractères  de  Tancien  stvlo  égyptien  5  les 
yeux  à  fleur  de  lèlc  et  applaiis  ,  fendus,  peu  ouverts,   et  n'«îloni 
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pa-i  tout-n-fait  en  dioite  ligne;  le  nez  est  déprime;  les  coins  (fe 
la  bouche  sont  relevés,  el  les  lèvres  saillantes,  fermée*  ,sonl  iK>r- 
dées  d'une  ligne  marquée  j  l^^s  oreilles  sont  pincées  tiJs-haul,c« 
qui  rend  l'au^le  fa«  ial  assex  aigu;  le  menton  a  peu  .!^  saillie,  el 
esl  ravale;  les  bras  ;ont  attachés  au  f«'rp«>,  el  le*,  ton'onr^  se  rap- 
prochent de  la  ligne  dru. te  ;  la  poitiinnt;t  plate.  ]<  tiavail  de 
celte  iiguie  ,  exécutée  dans  une  nMuî>r«*  très  <lure  ,  est  remar- 
quable. Les  £;;vptien$  ne  porti'reni  jamais  ù  un  haut  degré  Timi- 
talion  des  belles  formes,  ce  qui  tint  ù  des  idées  nligieuAes  el 
â  l'écriture  hiérogl\  pliique  ;  mai'^  ou  trouve  ànu^  Iturs  ouvrages 
beaucoup  d'adresse  cl  de  lincssc  d'exécution  jciuics  à  une  grande 
pratique. 

3d6  ADTEL  dont  les  cAlts  sont  ornés  de  bas-n  UlTs  relatifs 
à  Li  tliasse.  D'un  côté  on  volt  nn  cerf  poursuivi  par  uu 
chien  ^  de  Tautre  un  chasseur  qui  a  entr)rliUé  sa  rhla- 
mide  autour  de  son  bras,  et  qui,  un  épieu  à  Li  main, 
attend  un  sanglier.  I/inscription  quVui  lit  sur  le  devant 
pt>rte  que  cet  autel  élait  consacré  aux  Forces  (  Viribus-X 
Cnitcrj  p.  89,  II"  9.  Voy.  le  n"  353. 
Haut.  1,029  U). —  5  p.  a  p. 

357  IS!S  NEÏTJf  ,  hustv  ;  gris  antique. 

llaui.  o,(>;/)  m.  —  ,1  p.  i  p.  G  I. 
Cette  déesse  adorée  à  Saï-^ ,  sous  le  nom  de  Neïth  , 
était  confondue  ])ar  les  Grecs  avec  leur  Minerve.  C'est 
te  rapijort  que  h-  sculpteur  grec  a  voulu  faire  sentir  en 
plaçant  une  chouette,  symbole  de  Minerve,  sur  le  pié- 
douche  d'un  buste  de  marbre  xvnr  que  la  coîlVure  et  U 
draperie  ou  caiasiris  é^yplitnne  «levaient  i.iire  recon- 
naître pour  Isis.  La  figure  de  ri«lole,  détruite  .lulrefois, 
probablement  par  haine  pour  les  superstitions  des 
payens  ,  a  été  restaurée.  Le  voile  est  délaché  d-'  !a 
robe,  comme  nous  Tavons  déjà  fait  observer.  /'//.  Borg^ 
^t.  8.  'A  //.  <///  Mus.  t.  4,  p.  55. 


DES    ANTIQUES:'  1  53 

SALLE  DE  L'ISIS 

OU 

DES   MONUMENS  ÉGYPTIENS. 


Quatre  colonnes  de  Lrocatelle  d'Espagne  sont  placées 
aux  quatre  coins  de  la  salle,  et  supportent  de  petites 
statues  éf-yptiennes  ,  dont  la  plus  remarquable  est  une 
ISIS  à  tète  de  lionne  en  basalte  noir. 

Haut.  0,460  m. —  I  p.  5  p. 

Un  disque,  emLlème  de  la  lune  ,  surmonte  sa  coîffuie.  La 
dées<ie  tient  à  la  main  le  tau  ou  croix  ausce  ,  emblème  qi^e 
l\»n  a  pri>i  pour  un  indice  des  crues  du  Nil ,  pour  un  in'^trument 
d'a;;ri(uliure,  pour  le  signe  de  la  régénéralirn  des  êtres  et  de  la 
nature^  pour  la  division  de  l'année  en  trois  saisons  ,  et  que  M.  de 
Ca}lus  et  d'autres  antiquaires  croient  être  une  clef  qui  avait  été 
donne'e  à  Osiris  et  à  Isis  ,  comme  on  en  donnait  chez  les  Giecs 
à  plusieurs  divinités,  pour  indiquer  que  celles  del'Egvpte  avaient 
la  garde  du  Nil  ,  et  que  c'était  elles  qui  ,  en  réglant  les  inondations 
de  ce  fleuve,  oiivraient  et  fermaif^nt,  pour  ainsi  dire,  les  sources 
de  la  fertilité  de  l'Egypte.  Les  siaïuos  de  divinités  égyptiennes 
avec  des  tètes  d'animaux  sont  très-rares.  Monlfaucon  a  publié  ce 
monument.  f^U.  Borg.  st.  S,  11°  8.  Mon.  du  Mus.  t.  4 ,  p.  100  et 
suivantes. 

o5o  FIGURE  ÉGYPiir.NNE  DEBOUT,  stati/c,  marb.  ^^•^^. 
Haut.  0,297  m.  —  1 1  p. 
Cette  petite  figure  de  femme,  dont  la  draperie  ornée 
d'bi''rogly].}!e^  forme  une  espèce  de  tablier ,  appartient 
par  le  s'yle  à  l'ancienne  école  égyptienne  ,  et  est  re- 
marquable par  la  finesse  de  l'exécution.  Elle  est  placé* 
sur  une  gaine  antique  d'albâtre  fleuri,  formée  d'une  tcte 
et  d'une  patte  de  panthère. 

PD^.J  ISIS  ,  statue ^  noir  antique. 

Haut.  5,4 'o  m.  —  7  p.  5  p. 
Cette  fip'irp  presque  colossale,  d'une  parfaite  conser- 
vation, et  dans  le  style   grec,  fut  trouvée  ù  la  l'itla 
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j4dnana  Jans  Ir-  siùcle  (-ernier  ;  on  l'a  vnp  aiitre^bl» 
daixs  Ifî  IMusée  tlu  Capitolo,  où  cependant  eîle  i/axait 
pas  I;i  tète  antique,  que  Ton  a  dernièrement  restituée. 
Mon.  du  Mus.  t.  4î  !>•  5i. 

Lfs  artNtf-s  grecs  clablis  en  Egypte  î^oas  \ts  PioIcm«V5,  m 
«onsf  rvant  aux  fignres  égyptiennes  une  pnrtie  de  leurs  lormes  et 
de  leurs  poses,  y  Hmii  pourtant  d<*  grands  changfniens,  e»  don- 
nèrent aux  têtes  un  caractère  mclc  de  grec  et  d'égyptien  ,  ils 
firent  anssi  des  changetnens  aux  draperies  qui ,  dans  les  statue» 
d'ancien  style  sont  à  petits  plis  ou  raycfes  dans  certaines  parties  , 
et  f'ans  d'au  r es  si  justes  au  corps  ei  si  minces,  qu'elles  en  sui- 
Teni  toutes  les  tonnes,  n  que  souvent  ce  nVst  qu'an  l»as  des 
}Hnil>es  que  l'on  s'aperçoit  que  les  fl-ures  sont  ir»*Mue<.  Du  temps 
♦i'A  Iren  on  imita  btaucoup  les  statues  e'gvptiennes  d'ancien  style  » 
mais  avec  quelques  altérations  ,  en  rectifiant  le  dessin  et  en  Içur 
donnant  plus  de  mouvement.  La  poitrine  des  homuies  est  plus 
relevée  «jue  dans  les  ii^urcs  d'amieu  stvic  ;  la  tjille  est  moins 
svclte  vers  le«  hanches,  cl  les  articulations  *ont  pins  prononcées j 
les  yeux  sont  cuencissés  ;  les  pieds  ont  h'un  à-pen-prcs  la  même 
position  qu'*  dans  les  anciennes  figures,  mats  ils  sont,  ainsi  que 
les  main»,  d'un  bon  dessin. 

Dan*  le  piéiNsial  de  1  ï*is  on  a  enenstré  un  ba«-reli<  f  de  près 
très-dur,  rllreiit  deux  figures  qui  semblent  être  les  ]»ortrails  de 
de'rx  personnages  cgypiiens.  Ce  bas-relief  tient  à  l'ancien  sf^le^ 
les  oreilles  sc-til  trî^s-'-lev'es.  \a'  costume  se  retr«'nve  sur  plusieurs 
mises  de  momi<  >.  I/écrilure  hiéroglyphique  qui  accompagne 
ces  figures  est  très-nette.  Ce  ba»-rclicf  a  ëic  acquis  ii  Aix  avec  la 
statue  du  n*  !SG«i. 

U.  o,6!S<)  na.  —  îi  p.  7  p.  ;  larg.  r^,'t^f)  m.  —  i  p.  S  p.  8  1. 

36oFiril  JŒ    ioYPTiKNUE  A  r.rNorx,   sfatuc  en   basalte 
noir,   dont   la   plinthe  est  chargée  d'h  éro«;ly plies  ,  et 
piaf  ce  sur  une  gaîne  pareille  à  la  précédente,  dont  une 
partie  est  en  marbre,  et  le  liant  en  j;»auit  rose. 
Ces  deux  gatnes  ont  de  h.  i  ,!>g  j  ni.  —  4  P*  ^  P*  ^  '• 

36  l  nU.lTlE  Ér.YPTiEy,  stahit^. 

Hnur.  \r\y\  ra.  —  /^  p.  3  p.  6  I. 
(.«•  personnage  e«l  à  genoux  assis  sur  ses  talons,  les 
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mains  posées  sur  les  cuisses,  position  qui  se  retro;iv3 
souvent  dans  les  figures  ég^^ptiennes.  Cet  ouvrage,  d'une 
parfaite  conservation^  est  exécuté  dans  une  pierre  jau- 
nâtre fort  dure  qui  est  le  saxum  arenaceum  de  M.  Wad 
{Fossilia  uiEgypdaca  y  n»  098  ).  Il  nous  donne  une  idée 
du  plus  haut  point  où  Part  statuaire  se  soit  élevé  chez  les 
Ec,yptiens  ;  on  y  retrouve  tous  les  caractères  de  l'ancien 
style.  La  coiffure  lourde  et  qui  enveloppe  les  cheveux, 
appartient  à  cette  époque.  Les  proportions  des  parties 
de  cette  figure  sont  exactes,  les  indications  des  os  et  les 
articulations  sont  justes.  Dans  les  figures  de  ce  style  , 
les  pieds  sont  larges  et  écrasés  ^  les  articulations  des 
doigts  ne  sont  marqués  ni  aux  pieds  ni  aux  mains  ,  et  les 
ongles  ne  sont  indiqués  que  par  un  trait.  Le  caractère 
national  se  montre  particulièrement  dans  le  visage  et 
dans  l'élévation  des  oreilles.  Les  hiéroglyphes  qui  cou- 
vrent la  plinllie  et  le  pilastre  contre  lequel  est  appuyée 
la  figure  ,  sont  faites  avec  assez  de  finesse  pour  une 
pierre  aussi  dure  et  d'un  grain  très-grossier.  Ce  mo- 
nument, c|ui  faisait  partie  du  cabinet  de  M.  Sallier  à 
Aix  en  Provence  ,  a  été  acquis  pour  le  Roi  par  les 
soins  de  M.  le  comte  de  Forbin.  On  a  encastré  dans  le 
piédestal  un  bas -relief  égyptien  tiré  des  fragmens  d'un 
obélisque  qui  fut  trouvé  jadis  à  Rome  dans  les  environs 
du  même  temple  d'Isis  et  de  Sérapis  ,  dont  o\\  a  fait 
mention  au  n*'  249.  On  y  voitl'épervier  sacré,  symbole 
d'Osiris  et  du  Soleil  5  le  globe  et  les  serpens  qui  sont 
fréquens  dans  les  hiéroglyphes. 

H.  0,7/,^  m.  —  2  p.  3  p.  8 1.  j  larg.  o,5oo  m.  —  i  p.  6  p.  6 1. 

56 2  BAS-RELIEF  grec  représentant  les  combats  de  Bacchus 
contre  les  Indiens  ,  que  l'on  reconnaît  à  leurs  éléphans 
de  guerre.  Vil.  Borg. 

H.  i,45i  m.—  i.p.4  p-  ?l.i  larg.  i,5Gt  m.—  i  p.  9  p-  81. 

^63  STATUE    ÉGYPTIENNE  gTi   busaltc   vert,    qui    paraît 
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représenter  un  prêtre.  Elle  tient  au  styl.^  d'imitation,' 
et  une  partie  est  moderne.  La  gaîne  à  trte  de  griffon 
est  en  granit  gris.    /^/7.  Borg.  st.  t5 ,  n»  4* 
Haut.  o,53o  m.  —  i  p.  7  p.  7  I. 

064  STATUE  ÉGYPTIEN-VF.  cn  basaltc  noir.  Cette  pose  est 
très-fréqu'.  ntr^  dnns  les  statues  égyptiennes. 
Haut.  o,45i  m.  —  I  p.  /j  p.  7  I. 

365THALAMi:PII01\E,  statue  ^  granit  noir. 
Haut.  Ih49  m.  —  /«  p.  7  p.  a  1. 

Une  femme  consacrée  au  culte  «gyptien  est  le  sujet 
de  cette  statue  de  granit  imir  à  tai  lies  blanches  (t  d'ua 
trv's- hcau  stylf  ;  elle  porte  un  de  ces  petits  temples 
(  thalarnos)  iiNitcs  dans  Itvs  pompes  ou  processions, 
dans  l'intérieur  thupiel  on  voit  une  idole  de  Sérapis 
debout.  Le  pilier  qui  sert  (rappui  à  la  statue  est  rouvert 
dUjicroglyphes  sur  deux  cotés.  Ce  monument  a  et»;  dé- 
terré, ainsi  que  le  n**  372,  à  Saint-Euslaclie,  où  lo 
pilastre  de  la  statue  formait  une  marche.  Le  piédestal 
est  orné  d'un  autre  fragment  du  même  obélisque,  dont 
on  a  fait  mention  au  n"  36i  ,  et  qui  offre  un  épervier  et 
deux  piiissons. 

366  BAS-HLLJFF  grec  représentant  Teubveirent  de  Pro- 
serpine.    77/.  Bnrg. 

H.  0/i4om.  —  I  p.4p^li  lai  g.  1.4  ,G  m.  —  4  p   '>  p-  5  I. 

367TTIALAMÉriIORE  a  orNorx  ,  statue;  hasaUrnoir. 
Haut.  i,C.-/jm.  —  5  p.  1  p.  lo  I. 
Cette  figure  i\  genoux  porte  «laiiS  ses  mains  un  petit 
trAnc  sur  lequel  trois  idoles  sont  assises.  Ce  monument 
fut  trouvé  dans  le  siùcle  dernier  le  long  de  la  voie  Itanù- 
nienne,  k  environ  dix  lieues  de  Home.  Parmi  les  hiéro- 
glyphes «lont  est  chargé  ce  monument,  on  distingue  des 
animaux  gravés  a\«c  une  grande  délitalessc.  Vil-  j4lb. 
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368ÉPER^•IER  en  marbre  noir. 

Haut.  o,53o  m.  —  i  p-  7  P-  7  1- 
Cet  oiseau  qu'on  trouve  représenté  sur  beaucoup  de 
monumens  égyptiens  ,  était  un  emblème  d'Osiris  et  du 
Soleil.  La  gaine  qui  supporte  cet  épervier  est  en  marbra 
grec  veiné. 

069  ISIS,  statue:   basalte. 

Ilâui.  2,491  m-  —  7  P-  S  p. 

Cette  figure  ,  de  dimensions  encore  plus  fortes  que 
celle  du  n*^  35i),  est  loin  d'être  aussi  bien  conservée. 
On  Ta  tirée  des  jardins  de  Versailles  j  le  style  se  ressent 
des  écoles  gre-  ques. 

Trois  inscriptions  hiéroglypîiiques  sont  encastrées 
dans  le  jnédestal. 

070  CYXOCÉPHALE  en  basalte  rcrt. 

Haut.  o^|8o  m.  —  i  p.  5  p.  9I. 
Cette  espèce  de  singe  ou  de  babouin  à  longue  queue 
et  à  tète  de  cbien  ,  d'où  lui  est  venu  son  nom,  était 
consacré  à  la  Lune.  On  croyait  qu'il  se  revêtait  des 
peaux  des  animaux  qu'il  tuait,  et  dont  il  enlevait  le 
poil.  C'est  cette  esj>èce  de  manteau  qu'on  lui  voit ,  et 
que  Martial  comparait  au  hardocucullus  des  Gaulois. 
Vil.  Alh.  Winrkelm.  Hlst.  de  Vart,  édition  de  Carlo 
Fea,  V.  1  ,  p-  80.  La  ^aîne  sur  laquelle  est  placé  ce 
cynocéphale  est  eii  marbre  grec  veiné. 

07  1  FIGURES  ÉGYPTIENNES  ,  gfoupe  y  granit  rose. 
Haut.  0,879  m.  —2  p.  8  p.  6  1. 
Ces  deux  statues,  moindres  que  nat  jre  ,  sculptées  dans 
le  même  bloc,  représentent  un  homme  et  une  femnio. 
Les  hiéroglyphes  qui  sont  grossièrement  gravés  sur  uiT- 
fcrentes  parlli  s  du  groupe,  apprenaient  sans  doute  à 
ceux  qui  savaî'-nt  lire  Técriture  sacrée,  les  noms  de  ces 
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deux  personnages.  Il  semble  par  le  style  du  monument 
qi:'ils  ont  vécu  à  une  époque  où  Tart  statuaire  des 
Ei;Tptl»ns  était  dans  la  décadence.  L'un  des  deux 
tient  un  si  tre;  ils  stsnt  vêtus  de  ces  étofies  rayées  que 
nous  avons  déjà  fait  observer. 

0^2p'lGl,riJE    ÉGTPTIEXNE    DEBOUT,    StCtUC  ^    lasaltC, 

Haut.  1 .5_jo  m.  —  4  P'  *  P-  ^  '• 
Cette  figure  est  toute  antique,   quoique   la  tète  soit 
rapjKjrtée  ,   et   elle   a   les  caractères  de  Tancien  sty  le 
égyptien.  Quant  au  sujet ,  il  nVst  pas  plus  aisé  de  le 
déterminer  que  celui  du  n»  374.  Voy.  le  n<*  375. 

Un   fragment  d'obélisque  décou>ert  à  Rome,  dani 
l'île  du  Tibre,  orne  le  piédestal. 

Celte  figure  lieni  un  sislre.  Cet  in«.lmnient  .  qu'on  voit  sur  les 
tuouuinens  écvpiieDs ,  était  oïdinairemrni  <  !•  bri>nz,e  de  fept  â 
bail  pouces  de  long  \  il  était  de  forme  élipii<7ue  dans  le  haut ,  res- 
serré vers  le  miîifu,  cl  terminé  carréinem  Uns  le  bas,  cù  était 
un  manclio  pour  le  tenir.  Quatre  «u  cJi»q  peutcs  inngle*  de  niéial 
le  ttaversaient  dans  sa  partie  inft'rieure  ;  elles  étaient  terminée» 
par  un  crochet  ,  et  pouvaient  se  mon»oir^  en  agitant  le  sistre  , 
elles  produisaient  un  son  aigu  qtù  ,  dans  les  cérémonies,  se  mêlait 
à  celui  de  la  flûte  ,  nommé  ckm  w  ,  ft  du  tibwii ,  tambour  de 
ba«-que.  Le  i-ijtre  ,  â  ce  qu'il  jrtr^li  ,  était  un  des  emblèmes  du 
•ystèmo  du  monde;  il  était  convacrc  à  I*is,  et  ordioairrment  sur- 
TOOnié  de  ^a  fi«iire  ,  d^  celle  du  dieu  .Eltiros  ou  du  dieu  O.at  ,  et 
de  ^Vphthjt*  ,  fer.iuic  de T\ phon  et  mire  d'Anubis.  Ce  ba$-ielief, 
d*aocicn  si>  le  ég^  pu'en ,  pic>ureraii  que  Winckclmanu  s  es-t  trompé 
en  avançant  que  l'on  ne  trouvait  de  bistre  qued^ns  les  monument 
rg\pt»en$  de  la  d«»in;ère  ép<Hpi.*,  telle  que  i^  lablr  isiaque.  Le» 
peinture*  iviaque*  de  Pompéi  ofiTient  plusieuis  sistres  ,  mais  elle» 
sont  modernes  aupiè»  d<  ce  Uas^elief. 
373  I>A>-RILjLF  j^r.'c  représentant  J.icui  (jui  dim-.p'c  lo 

tauroaTîx  l'e  Colrl;<>s,  et  épou«>e  MciKe.   AV/.  Borjr. 
H  o,(4Ji  m.—  ap.  op.  Sl.ilarg.  ijSoQni.  —  5  p.6  p.  10 1. 

•->7^  1  ICl'HE  ioYPTiF.NNB  ACCRotPiL,  stutuc ^  granit noir. 
Hant.  0,^79 m.  —  a  p.  S  p.  6  1. 
Cette  statue;  de  {grandeur  iiatur«llc  j  d^aj:cicn  styU 
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<Çgyptlen ,  est  d'une  grande  intégrité  et  la  tête  d'un  assez 

beau  caractère.  On  ne  peut  déterminer  avec  certitude  si 

les  figures  représentées  dans  cette  pose  sont  des  portraits 

de  personnes  réelles ,  ou  des  images  de  ces  génies  qui 

étaient  censés    accompagner    les    grandes   divinités    de 

l'Egypte.  On  a  donné  pour  piédestal  à  cette  statue  un 

autel  en  marbre  de  Paros ,  orné   de  guirlandes  et  de 

bucranes  d'ancien  style  grec ,  et  qui  parait  avoir  été 

consacré  à  Bacchus.  Il  a  été  apporté  de  l'ile  de  Délos, 

et  acquis  pour  le  Roi  avec  les   morceaux  des  n'^*  35^ 

et36i. 

Haut.  0,975  m.  —  3  p. 


375 


376 


DEUX  SPHINX  de  basalfe  noir  sont  élevés  des  deux 
côtis  de  la  porte  ,  ainsi  que  deux  autres  statues  égyp- 
tiennes ,  ouvrages  modernes.  L'une  en  parangon  repré- 
sente Osiiii.  Vil.  Bot  g,  st.  8 ,  n»  2  5  l'autre  qui  représente 
Isis ,  enveloppée  des  ailes  qu'on  donnait  aux  divinités 
•égyptiennes,  est  du  même  marbre,  à  l'exception  des 
cliairs  ,  qui  sont  exécutées  en  albâtre.  VU*  Borg.  st.  8 ^ 

n'^  10. 

Hauteur  des  statues  i.G3'2  m.  —  5  p.  o  p.  3  l. 
H.  des  sphinx  0,579  m. —  '  P"9P-5^- j  '^ng.  1,14^)11». —  5  p.6  p.  4^* 
Les  sphinx  égyptiens  diiteient  de  ceux  des  Grecs  en  ce  que 
«eux-i  i  ont  oniinairemcnt  des  ailes  ;  on  en  liouve  aussi  avec  des 
tctes  d  hommes  barbus.  Les  spliin>:  d'Egypte  ,  surtout  ceux  d'an- 
cien style ,  ont  quelquefois  des  mains  d'homme  ;  la  partie  de  der- 
rière est  màle^  et  ils  ont  le  sein  de  la  femme.  Ils  sont  aussi  eu 
général  coiffés  comme  les  statues  des  divinités  égyptiennes  i 
formes  humaines. 

ISIS,  statue  ^  granit  gris  de  Vile  d'EIhe. 
Haut.  1 ,4^9 m.  —  4  P*  7  P' 
Cette  figure  est  une   iinitalion  moderne  des  statues 
égyptiennes  d'Isis.  Dans  les  figures  égyptiennes  d'nncieu 
style,  les  femmes  ont  la  taille  tiès-fine  vers  les  hanches, 
et  les  seins  très-sailluns.  Vil.  Borg.  st.  8  ,  n»  i . 
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Un  second  fragmont   de  Tobélisque   dont   on  a   fait 
mention  au  n*»  365  ,  orne  le  piédestal. 

077  BAS-REFJFF  représentant  Baccluis  et  sa  suite,  trr)u- 
vant  dans  l'île  de  j\axos  Ariadne  abandonnée  par  Thésée. 

y//.    Jinrrr. 
H.  0,017111.--  I  p.  10  p.  10  I.;  larg.  1,099  m.—  5  p.  2  p.  9 1. 

378  GRAND  AUTEL  des  douze  Dieux,  marbre  pentéL 

Haut  3,089  m.  —  G  p.  5  }).  a  1, 
Ce  bel  ouvrage  de  l'ancienne  école  attique  ou 
éginétique,  pris  par  erreur  pour  travail  étrusque,  est 
entièrement  dans  le  style  des  monilmcns  rlioragiques. 
Les  bas-reliefs  qui  ornent  chat  une  des  trois  faces  sont 
distribués  sur  deux  bandes. 

Les  fîgures  qui  remplissent  la  b.inde  supérieure  sont 
les  douze  grands  dieux  delà  religion  grectjue,  quatre  sur 
rbaque  pan  de  Tautel;  on  voit  d'abord  Jupiter,  Junon , 
Neptune,  CérèsetA'esta;  ces  cinq  grandesdivinitésétaient 
enfansde  Salnrne;  cellesquisuivent  avaient  Jupiter  pour 
père.  Mef-curc  ,  rem.arqua!)le  jiar  la  b)ngue  barbe  qu'on 
lui  donnait  dau.»  les  monumcns  d'ancien  stvle,  et  par  ses 
grandes  talonnières.  Vénus  se  reconnaît  ù  la  ((dnmbe 
«pTelle  tient  à  la  main  ^  elle  est  entièrement  v^tiie  ainsi 
qu'of  l'j  représentait  dans  les  premi<'rs  t«  m[)s  de  l'art  : 
elle  est  auprès  de  Mars.  Viennent  ensuite  Apollon,  velu 
de  la  robe  longue,  comme  nous  l'avons  déjà  vu  ;  la  n.irtie 
sup»  rieure,  restaunenutrrtois,  n*est  pasdanslecaractère 
que  nous  olTre  des  monumens  rlioragiques  ;  Diane,  à  qui 
on  ne  d(mnaît  pas  encore  la  tunique  courte  des  rlifts- 
Reurs  ,  et  ]>rès  d'A]>ollon.  A  côté  d'elle  on  voit  Vulcain 
fjui  lient  des  tenailles;  il  présidait  aux  arts,  ainsi  que 
]\linei*v'^,  avec  qui  il  paraît  s'entretenir.  Les  figures  d»-  la 
bande  inférieure  sont  plus  grandes,  au  nombre  de  neuf 
icul  m  nt,  trois  de  «baqtie  côté.  Sur  la  première  face^ 
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ce  sont  les  tiuîis  Grâces  qui  dansent  j  elles  sont  yétiies 
comme  -on  les  représentait  encore  du  temps  de  Socrate. 
Ici  elles  n'ont  aucun  attribut  5  on  leur  faisait  tenir  ordi- 
nairement à  la  main  un  dé  ,  une  rose  et  une  branche 
de  myrte  ;  ces  figures  sont  très-belles.  Sur  la  seconde 
bande ,  les  trois  Heures  ou  Saisons  de  l'anm^e  ,  dont  Tune 
a  dans  la  main  des  feuilles  ,  l'autre  une  fleur  ,  la  troi- 
sième des  fruits.  Ces  trois  saisons  ,  nommées  par  les 
anciens  Grecs  Eunomie ,  Irène  itlDicé ,  étaient  le  Prin- 
temps ,  l'Automne  et  l'Hiver.  Celle  qui  tient  une  feuille, 
et  qui  est  la  dernière  à  gauclie  de  cette  bande ,  est  d^jne 
grande  beauté,  et  peut-être  la  plus  remarquable  des 
iigures  de  ces  bas-reliefs.  Enfin  sur  la  dernière  bande 
on  voit  trois  déesses  sans  autres  symboles  que  des 
sceptres  dans  leurs  mains  droites,  et  leurs  mains  gauches 
ouvertes.  Ce  sont  probablement  les  lUythies y  déesses 
qui  présidaient  à  la  naissance  des  humains,  et  que  l'on 
confondait  quelquefois  avec  les  trois  Parque^. 

Tout  est  curieux  dans  ce  beau  moouinpiit  \  les  drapei  Ips  v  sc>iit 
d'une  grande  richesse  ,  et  elles  offrent  dans  leurs  plis  ]«s  particu- 
larités que  nous  avons  fait  observer  dans  les  mon  mens  cîioragi- 
quesj  les  coiffures  élevées  sont  du  même  genre  que  ctUes  de 
ces  monumens.  On  doit  aussi  remarquer  que  ces  bas-relitfs  ,  aiii^i 
que  ceux  de  la  cella  à::<\  Parihénon  .  n'ont  que  peu  de  sailhe  ,  on  ' 
n'a  pas  même  cherché  à  indiqser  les  plans  par  la  dégiadation  des 
reliefs-  il  y  avait  peu  d'ombres  portées,  ou  elles  étaient  très-douces  , 
ce  qui  donnait  à  ces  bas  -  reliefs  un  effet  très  -  harmonieux  , 
et  en  faisait  des  espèces  de  tableaux  ou  df'  camées  qui  res- 
taient bien  à  leur  place  ,  et  np  remportaient  pas  en  viguer.r 
de  lumière  et  d'ombre  sur  les  parties  d'architecture  dont  ils  fai- 
saient l'ornemeni.  Ce  monument  a  été  ^ravé  et  expliqué  dans  le 
sixième  volume  du  Museo  Pio  Clcm.  pi.  B,  et  dans  les  Mon, 
Cab.  p.  v.oc),  pi.  A,  B,  C.  Winckel.  dans  ses  Mon.  inéd.  lig.  i5  , 
donne  un  des  côtés  de  cet  autel  ,  mais  d'une  mani-re  très-in^  xarie. 

Le  grand  vase  en  forme  de  cratère  qui  suimonte  l'autel,  est  de 
marbre  pannazetto  (  le  m?.rbre  phrygien  ou  synnath'qtte  des  an- 
tiens)^  le  bord  est    déenrë   de   masques  barhiques  ;   la   manière 
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dont  plusieurs  ont  les  chovrux  relcv«?s  sur  le  dv'vant.  se  nomm.'>ît 
('//cAc»5.  Les  nia^quts  des  jeune?  gens  avairnt  des  clit\eu.\.  Lioads - 
ceux  des  personnages  alfligés  des  cheveux  épan;. 
Haut.  i,^'<j  m.  —  4  P-  'o  P-  I  '• 

*^y^VE^VS,  stati/c  f  marbre  pcntvliquc. 
Hnnt.  i,8j2  m.  —  5  p.  8  p.  51. 
(À'Ue  \  CHUS  a  beaucoup  de  raj>|>ort  avec  cflir  irAiles. 
Ija  déesse  paraît  arranger  s;i  clIe^elure  et  se  disposer  A 
eiilnr  au  bain  ;  elle  [)oile  au  bras  el  au  poignet  gautliel 
le  spinther  et  Vt-picarpc. 

38o  VÉNUS,  statue;   mnrbrc  de  Farvs. 

Haut.  1,857  m. —  5  p.  8  p.  7  I. 
Cette  Vénus ,  par  sa  pose  et  ses  accessoires ,  ressemble 
ù   celle  du  Capitole,   et   en  f'st  une  imitation  antique. 
/7/.  Borg.  st.  5,  n»  5. 


1\\\>\\\\\\\\>W  \\> 


SALLE  DE  LA  PSYCHÉ. 


Le*:  panneaux  des  piédestaux  de  ceîte  salle  sont  en 
très-beau  porpbyie  rou^e  j  les  cippes  des  bustes  et  des 
petites  statues  sont  en  marbre  serancoiin. 
001  AUTEL  DES  DouzK  Dieux,   marbre  pcnttilitjue. 

Sur  un  autel  antique  de  forme  cylindriqiie  ,  orné  do 
ba*-roliefs  qui  rcprércnlent  des  Parc  liantes,  est  placée 
la  partie  .siH)ërîeure  d'uu  ..util  rond,  dérouvert  A  Ga- 
bles, et  consacré  aux  dou/e  divinités  principales  Je  la 
religion  d(  s  Grecs  et  des  Uom.Tins.  Leurs  bustes  sont 
•calpt'sen  bas-relief  sur  le  bord  liori/onlrtl.  Voici  l'ordre 
dans  lequel  ils  se  trouvent  :  i".lu]>iler,  distingué*  par  la 
foulmj  2"  Minerve  ;  des  chouettes  ornent  son  casque  j 
3»  Apollon  ;  4**  Junon  avec  son  sceptre;  5" Neptune  avec 
r.'^n  trident  j  6»  Vubain  :  on  le  reconnaît  à  son  b.Uinelj 
7^*  Mercure  avec  son  caducée }  8"  et  90  Vcsta  rt  C'-éris 
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Sàr.s  aucun  symbole;   lO^  Diane  ;  le  carquois  est  son 
attribut;  1 1"  et  i2^  Mars  et  Vénus  que  l'Amour  réunit. 
La  surface  verticale  du  même  bord  est  ornée  des  douze 
signes  du  zodiaque  ,  et  des  symboles  des  divinités  c|ui 
étaient  censées  avoir  ,  pour  ainsi  dire  ,  le  domaine  du 
mois  que  chaque  signe  indique  (tuteia  mensis )  ;  ainsi  : 
lo  la  colombe  de  Vénus  répond  au  bélier  pour  le  mois 
d'avril  ;  2"  le  trépied  d'Apoilon  est  près  du  taureau  pour 
^     lemois  de  mai  ;  3^  la  tortue  de  Mercure  suit  les  gémeaux 
pour  le  mfù^  de  juin;   4*^  IViigle  de  Jupiter  répond  au 
cancer  pour  le  mois  de  juillet  ;  5"  le  panier  (  caiatAus) 
de  Cérès  répond  au  lion  (août);  6^  le  bonnet  de  Vulcain 
entouré  d'un  serpent,  à  la  Vierge  (septembre);  7"  la 
louve  de  Mars  à  la  balance   (  octobre  )  ;  8"  le  cbien  de 
Diane  au  scorpion  (novembre  );  9'^  la  lampe  de  Vesta 
au  sagittaire  (décembre);  lO'^  le  paon  de  Junon  au  ca- 
pricorne (janvier);    ii^   les  dauphins   de  Neptune  au 
Verseau   (février);    i2<>   la  chouette   de  Minerve  aux 
poissons  (mars.  ) 

Ce  monument,  rare  et  curieux  pour  l'érudition,  est 
gravé  dans  le^  Mon.  G  ah.  n"=>  16  et  17. 

382  PERSONNAGE  ROMAIN  inconnu,  buste -^  m.  ^rec. 
Haut.  0,469  m-  —  I  p.  5  p.  4  b 
C^.tte  tête  paraît  appartenir  à  la  fin  de  la  république 
ou  au  commencement  des  Empereurs. 

383  FAUNE  DANSANT,  statue -y  marbre  de  Paras. 
Haot.  1,354  m.  —  4  P»  ^  P- 
Il  tient  sous  le  ])l(cl  gauche  la  crr/pezia  n\\  le  scaull- 
lium  f  espèce  d'instrument  creux  en  forme  desaidale, 
entre  les  :,emelles  de  laquelle  il  y  avait  des  crotales  tni 
castcgncttes  c^ui  servairnt  à  marquer  la  mesure.  Les 
statues  anti([ues  noiisonVent  plusicuis  faunes  d:iiis  (<>lte 
attitude.  Une  de.  plus  belles  c^t  rcUe  d«i  la  tribuii'J  dans 
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la  galerie  de  Florence.  Il  y  a  aussi  en  Russie  un  fvunr 
dansant  trouvé  à  Rome  sur  le  mont  \'iminale.  Ce 
faune-ci  a  des  formes  plus  jeunes  que  celui  de  Florence; 
la  tète  est  rapportée  ^  le  T^ras  droit  et  la  main  gauche 
sont  restaurés.   77/.  J^org.  st.  2 ,  n»  8. 

384  NAISSANCE  DE  VÉNUS  ,  bas-relief. 

\\.  0,5^5  m. —  I  p.  7  p.  5  l.j  larg.  a,o-i  m.  —  G  p.  4  P-  ^'« 
\'énus  ,  entourée  d'amours  ou  de  g«  nies  ,  vient  de 
naître  au  milieu  des  ondes,  ce  qui  lui  lit  Amner  I».- 
nom  à'' Aphrodite  (  à"* Àphros  ,  écume  de  nur.  )  Drs 
Tritons  et  des  Néréide»  la  font  voguer  sur  les  Ilots  dans 
une  coquille.  Les  jieinture>  d'ilerculanum  offrent  un 
trùs-grand  tableau  où  Wm  voit  Vénus  couchée  dans  une 
coquille  avec  un  amour  à  ses  pieds.  On  a  trouvé  aussi  à 
Naples  wne  jolie  petite  terre  cuite  représentant  Vénus 
entr''ouvrantdeux  coquilles  d*oùelle  sort.  Ce  bas-relief^ 
fi,  d'une  composition  agréable,  maisd'une  exécution  mé- 
diocre ,  ornait  un  tombeau.  C'est  peut-être  la  copie  d'un 
bon  original;  Apellcs  avait  traité  ce  sujet.    Vil.  Borg. 

Une  petite  statue  de  Génie  funèbre  surmonte  la  co- 
lonne; sa  torche  est  renversée  en  signe  de  tristesse. 
marbre  de  Paras.    Vil.  Borg. 

Haiit.  <^,7'^t  ni.  —  a  p.  5  p. 

^i86'SEPTLME-bÉVÈRE,  busfe  }  marbre  grec. 
Haot.  o,-X|  m.  —  a  p.  a  p.  9 1. 
Il  n'y  a   (pie  la   tète  d'anticjue,    et  le    tr.nnll    en   est 
iiu)iiis  bon  <pie  celui  des  n"»  108  et  1  lO. 

38,6  MINERVE,  statue  *j  marbre  grec. 

Haut.  1,1 17  m.  —5  p.  5  p.  5  1. 
La  déesse  est  armée  de   sa  redoutable  égide  ,    et  elle 
drvait  tenir  une  lance  à  la  main. 
3S7  PSYCHÉ,   statue 'y  marbre  de  Carrare. 
naui.  i,JOO  m.  —  4  P- 
Persécutée  par  Vénus,  elle  implore  la  pit-     '^'  "î^' 
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déesse,  ou  peut-être  in\oque-t-elle  Cupidon  peur  qu'il 
calme  le  courroux  de  sa  mère.  La  tête  antique  est  rap- 
portée ,  et  sa  ressemblance  avec  celle  d'une  des  iilles 
de  Niobé,  aurait  pu  faire  restaurer  cette  figure  en 
Niobide,  si  des  indications  d'ailes  ne  l'eussent  pas  fait 
reconnaître  pour  une  Psyclié.  Les  draperies  sont  d'un 
beau  mouvement  et  d'une  belle  exécution.  ViL  Borg. 
st.  3,  no  4, 

Le  piédestal  est  orné  de  bas-reliefs  dont  celui  de  la 
face  offre  un  berger  qui  tient  à  la  main  le  pedum ,  et 
garde  cinq  chèvres.  Ce  bas-relief  ornait  autrefois  le 
piédestal  du  cliien  n^  216.  Les  biches  qu'on  voit  sur  les 
faces  latérales  de  ce  piédestal  sont  en  partie  modernes. 
La  téta  de  celle  de  droite  est  d'un  joli  caractère. 
388ORESTE  ET  PYLADE,    bas-relief. 

H.  0,869  ^^'  —  ^  P*  7  P*  j  larg.  1,780  m.  —  5  p.  5  p.  9  1. 
Les  crimes  et  les  malheurs  de  la  famille  des  Atrides 
ont  exercé  le  génie  des  artistes  de  l'antiquité.  On  voit 
dans    ce    bas-relief,    qui    faisait    partie  d'une    compo- 
sition plus  considérable  ,   Oreste  et  Pylade  vengeant  la 
mort  d'Agamemnon  par  celle  de  Clytemnestre.  Les  dra- 
peries indiquent  que  cette  scène  horrible  se  passe  dans 
l'intérieur  d'un   palais.    Le   serpent  qui  ronge  le  sein 
de    Clytemnestre    peut    indiquer  les    remords    qui    la 
poursuivaient  5   la  torche  et  le  serpent  entre  les  mains 
d'une  autre  femme  endormie,  caractérisent  une  furie; 
Oreste  paraît  craindre  de  la  réveiller.    La   femme  qui 
suit  un  des  deux  meurtriers   doit  être  Electre,  sœur 
d'Oreste  ,  et  qui  prit  part  à  son  forfait.  Un  vieillard  et 
un  jeune  homme  paraissent  s'intéresser  au  sort  de  Cly- 
temnestre. Winckelmann ,  dans  ses  Mon.  incd.  \ol.  2, 
pag.  193,   a  publié  deux  sujets  dont  la  compositions 
beaucoup  de  rapport  avec  celle-ci,  dont  il  parle  aussi 
ViL  Borg. 
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389  IXTERPE  ,  statue 'y  marbre  de  Parcs. 
Haut.  OjSSiin.  —  2  p.  8  p.  7  I. 
La  muse  du  la  inusiqut  ,  vctuc  d'une  tunlv^Lc  >.ui> 
manches  et  d'un  pejilus,  tient  à  la  main  •;aiit}ie  un 
roulrau,  et  de  la  droite  une  llûie.  Ces  attributs  sont 
dus  à  une  ro^tauration  moderne  ,  ainsi  que  1rs  bri«s. 
A/on.  tin  ATus.  t.   1  ,  [>.  26. 

La  ji4io  petl'r  statue^en  marbre  de  Paros,  placée  sur 
la  colonne,  »vst  un  Cupldc'U  (jui  tend  son  arc.  On  con- 
naît plusieurs  figures  de  PAmonr  d;»ns  la  même  atti- 
tude; ce  rjui  fait  cn»ire  que  le  suit  des  répétitions  ou 
des  imitations  d'un  ori|^inal  ccLbie.  Voyz  le  n"  399. 
Vil.  Bori;.  st. '6,  n"^  4. 

Haui.  0,070  m.  —  *>  p.  o  p.  9  I. 
3qo  ^^l-î^'^^^^'^'-'^^''-  R^>MAL\  iNioNM-,  buste-y  m.  grec. 
Haut.  0,070  m.  —  a  p.  o  p.  9  I. 
Le  travail  de  cette  tète,  surtout  celui  des  orcîilles, 
est  très-beau.  Llle  paraît  être  du  premi/'r  sircle  de  Teni- 
pirc;le  nez  est  restauré;  mais  il  y  a  dans  la  figures  des 
traits  (|ui  sr  rapprocbent  de  ceux  de  Galba. 
3qi  JEUIS'E  athlète  vainqueur,  statue  ;  marbre  s^rcc. 
Haut.  1,4^9  "3.  — 4  P*  7  P- 
La  pose  de  cette  figure,    la   jeunesse   du  torse,  on£ 
donné  l'idée  d'en  faire  un  j<Mine  atliléte  ;  la  couronne  et 
la  palme  sont  des  signes  de  ses  victoires.  On  sait  (ju'il 
V  avait  dans  les  jeux  de  la  Grèce  des  jeux  et  des   prix 
destinés  aux  jeunes  gens.  On  leur  élevait  aus:,i  des  sta- 
tues dans  les  bois  de  TAltis  ,  sur  le«  bords  Je  rAlj.lu'e 
j\  Olvnipie.  La  tète  rapportée  a  le  caractère  d'un   por- 
trait ;  le^  j.niibcs  et  les  bras  sont  modcrms.   Fil.  Barf. 
st.  7,   n'^  I  . 

;'M;:>r.\S.UELir.E  SÎ.m  LCHAT,. 

n.o,5ui  m.-  I  p-  p.Sl.ibrg.  a.iarim.— 6p.tip.t.K 
]î(i'x  génies  supportent  un  tn<daillon  qui  oflrnit  le 
poitrail  d.:  la  per.or.ne  .\  (pli  était  destiné  le  tombeau  J 
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deux  autres  génies  font  combattre  des  coqs  j  ces  jenx 
étaient  fort  en  usage  en  Grèce,  ainsi  que  les  combats 
de  cailles,  et  faisaient  partie  des  fêtes  publiques.  Plu- 
sieurs autres  génies  brûlent  des  parfums  sur  un  autel 
orné  de  guirlandes  j  leurs'armes  baissées,  leurs  carquois 
à  leurs  pieds,  leurs  attitudes  annoncent  leur  douleur. 
Ce  bas-relief,  d'une  exécution  médiocre,  offre  de  jolies 
j)0ses  ,  surtout  celles  des  génies  de  gauche  ,  dont  le 
groupe  est  bien  composé.  Les  draperies  indiquent  que  la 
cérémonie  a  lieu  dans  l'intérieur  d'un  édifice.  ViL  Borg. 

39  3  FEMME  VOILÉE,  tête  ^  marbre  de  Taras. 
Haut.  o,46'2  m.  —  i  p.  5  p.  i  1. 
Elle  est  représentée  dans  le  costume  de  la  Pndicité  , 
la   tête  couverte  de   sa  palla.  Le  haut  de  la  figure  est 
d'un  joli  caractère. 
394  TETE  IDÉALE  DE  FEMME,  marbre  d- Paras  gris. 
Kien  ne  caractérise  cette  tête,  qui  d'ailleurs  est  très- 
médiocre. 

Haut.  0,4^0  m.  —  I  p.  3  p.  2  1. 

095  JEUNE    ATHLÈTE  SE   trottant   d'huile,   sta'ue -, 
marbre  grec. 

Haut.  1 .451  m.  —  4  P«  5  p.  7  I. 
Avant  de  lutter,  les  athlètes,  pour  assouplir  leurs 
ïnem]>res  et  donner  moins  de  prise  à  leur  adversaire  ,  se 
frottaient  d'huile  et  se  roulaient  dans  la  poussière.  La 
disposition  de  la  main  gauche  bien  conservée  de  cette 
jolie  figure  la  caractérisait  assez  pour  qu'on  ]iut  la  res- 
taurer comme  on  l'a  fait.  L'<'xpression  de  la  lêle  est 
ap réaide,  et  le  jeune  lutteur  paraît  penser  au  combat 
qu'il  va  livrer.  Les  jambes  et  le  bras  droit  sont  mo- 
dernes. VU'  J^org.  st.  7,  no  3. 
396  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL. 

H,o,5G8  m.  —  i  p.  <)  p.  ^  larg.  ?.,t  1?.  m.  —  6  p.  fi  p. 
Deux  génies  portent  un  médaillon  orné  ^\^\n\  aigle; 


'^^^  DK.sr.RîlIlON 

Heiix  autres  tienr.ent  des  flambeaux  ron\er  r<;,  emblème 
de  la  mort  ;  les  panthères  couch»  e«  près  de  canthares  ^ 
d'où  sortent  des  fruils,  pourraient  indiquer  que  ce  tom- 
beau était  celui  d'un  guerrier  caractérisé  par  l'aigle  des 
cohortes  romaines,  et  qu'ilétait  initié  aux  mystères  de 
Ba  celui  s.    /'/■/.  Borg. 

Les  va«.çs  rrnversdc  qiic  I'' n  T<'it  sur  le*  tombeaux,  et  iPtû 
sorieni  de»  fiuiis  ou  quelque  liqurur  ,  peuvent  être  au^si  des  em- 
bl«niis  (!e  !a  vie  qui  sV-cimle  ei  nou>  cthappe. 

Au   liaut  de  la   colonn  ■  (m\   voit  une  slr.tue  de  Ver- 

tuninc  couronnée  de  feuilles  de  j'iu  ,  et  tenant  des  fruits 

<î.i:.s  b    I  ,m  (le  S(m  manteau.  Les  différentes  figures  de 

<  bampêtre  la  représentent   de  la  même 

iii.uùCte,  el  elles  sont  assez  i-nres.  Vil.  I^org.  Alun,  du 

/T'as.     »        o         ,>1  JQ, 

Haut.  o,8r»()  m.  —  a  p.  8  p. 

397  PI-RSOiS:NACE  ROMAm  inconnu,  buste j  m, grée. 
Haut,  o  64/1  m.  —  i  p.  1 1  p.  10  !. 
Le  trnvMl  ,  la  cdlViue  et  la  barbe  de  ce  buste,  peuvent 
le  fuiie  placer  au   troisième   siècle,   vers  le  temps  de 
riiilippe. 

0(^0  MINKRVE  d'ancien  STYT.E  en Er,  stotur;  marhrc pcn- 
tt'liiiiir. 

Haut.  0,808  m.  —  3  p.  8  p.  I  1. 
lif  «loliime  de  cetl<^  Minerve  ressemble  à  ctdui  des 
statues  d'Lgine  5  son  égide  ,  qui  forme  une  espèce  de 
grand  manteau  garni  d'écaillés,  couvre  ses  épaules,  et 
retombe  jns(pi'nux  janets.  Il  rappelle  ces  vélemens  de 
peau  de  clièvre  que  ,  selon  Ib-rodote  ,  portaient  les 
lemnw'N  d'Llhiopie.  La  luiiiijue  à  manches  largts,  rat- 
taclu'-e  j>ar  «les  boMtous,  descend  jus(|ue  sur  les  pieds, 
et  e;t  recouverte  d'un  péplum  très-ample  A  plis  droits, 
•eni's  et  symétriques.  Outre  (jue  ces  plis  paraissent  avoir 
été  faits  d'après  des  éloffe^  g(»mm(cs  et  plissécs  au  fer, 
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et  remontent  à  l'époque  où  les  statues  étaient  râvêtues 
de  robes  d'étoffe  5  ils  peuvent  aussi  indiquer  que  les 
statues  de  marbre  ,  ainsi  drapées  ,  sop-t  des  copies  des 
anciennes  statues  de  bois.  Il  çst  naturel  de  penser  que 
les  premiers  sculpteurs,  peu  habiles,  en  faisant  des 
statues  en  bois,  suiTaîent  ordinairement  le  fil  du  bois, 
ce  qui  devait  donner  aux  formes  du  corps  et  aux  plis 
des  draperies  du  sec  et  de  la  roideur ,  que  l'on  a  conservés 
par  r-espect  pour  les  anciennes  idoles  dans  leurs  copies 
en  marbre.  Le  casque  de  la  déesse  est  orné  d'une  cou- 
ronne ,  dont  les  fleurs  ressemblent  à  celles  du  myrte. 
On  sait  par  Pindare  et  par  Athénée  qu'il  y  avait  à 
Corinthedes  courses  aux  flambeaux  et  des  fêtes  nommées 
Helloties  en  l'honneur  de  Minerve  Hellotis,  à  qui  l'on 
offrait  des  couronnes  de  myrte.  La  tête  de  cette  statue  , 
qui  est  rapportée,  a  pu  appartenir  à  une  figure  de  Mi- 
nerve Hellotis ,  et  convient  au  reste  du  corps ,  qui  peut 
être  une  copie  de  quelque  ouvrage  de  Gallon  d'Eglne, 
dont  on  avait  à  Corinthe  une  Minerve  en  bois.  Alon. 
du  Mus.  t.  1  ,  p.  9. 

CUPIDON  ESSAYANT  sox  ARC,  statuc ^  marlrc  giec. 
Haut.  1,195  m.  —  5  p.  8  p.  -2  I. 

La  tête  de  cette  jolie  statue  est  pleine  d'expression, 
et  le  torse  en  est  fort  beau.  On  la  trouve  répétée  plu- 
sieurs fi;is  ,  et  ce  doit  être  la  copie  d'un  Cupidon  célèbre  , 
peut-être  de  celui  de  Lysippe  en  bronze,  qui  attirait  les 
curieux  à  Thespies.  Il  paraît  que  le  Cupidon  que  Praxi- 
tèle regardait  comme  un  de  ses  chefs-d'œuvre,  et  qu'on 
voyait  aus^i  à  Thespies,  était  vêtu.  Il  y  en  avait  un  à 
Paros  du  même  statuaire  ,  qui  était  nu  5  les  autours  n'in- 
diquent ni  le  caractère  ni  la  pose  de  ces  (^ipitlmi^. 
Vil  Borg.  st.  6  ,  n»  4. 

Le  bas-r(>li('f  de  la  face  du  piédestal  offre  un  icui  • 
bachique  su.r   un   bouc.    Ce   bas-rcllcf  faisait    partie   d  • 
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t  elui  nous  le  n"  087.  Ces  sujets  sont  très-fréquen'î  dans 
les  sculptures  des  sarcopliages  et  dans  les  i>einlures  an- 
tiques. Les  animaux  des  laces  latérales  du  piédestid  sont 
d'après  l'antique. 

400  SACRIFICE,  has-nlief. 

H.  o,tj47  •"•  —a  p.  Il  p.i  laig.  i,ai3  ra.  —  3  p.  S  p.  10  !. 
Diane  ,  la  Victoire  et  rAhondance  assistO)it  à  un 
sarrillte;  le  personnage  «jur  l\m  ap.^rcnit  derrière  la 
Victoire  ,  et  dont  le  costume  n'est  pas  C(îlui  d'une  di- 
Ai.'iité,  j)  )urrait  être  la  personne  qui  oflVait,  ou  pour 
(jul  Ton  oiVralt  le  sacrillce.  Toutes  les  tètes  sont  rup- 
})  >rtées,  et  ce  l)as-relier,  d'un  travail  et  «l'un  stvle  assez 
niéditjcres,  a  beaucoup  soultert.    Vil.  Borg. 

401  APOLLON  PYTHIEN,  statue  ;  marbre pcntcUijue. 

Haut.  0,78^  lu.  —  2  p.  5  p.  i  I. 
TiU    lyre,    If    laurier    et    le   serpent    f.jut    rec<in:iaitre 
Apolion   Pythicri  dans  cette  petite  statue.    La  tète  est 
mndrriie.    Vil.  I)org.  st.  ()  ,   n'*  j  j. 

40  2Pi:RSONi\AGE   ROMAIN   inconnu,  bustCy  marbre 
de  Paras. 

Haii».  0,67^  m.  —  -a  p.  o  p.  10  1. 
Cette  belle  tète,  en  mauvais  état,  olïrail  probablement 
le  p'irlrait  de  quelque  pcr-;onnage   romain  du    premier 
siècle  de  notre  ère.  La  partie  antlcpie  est  d'un  beau  tra- 
vail 5  le  buste  est  moderne. 

On  a  placé  sur  le  îruil  <!«•  la  ro'.onne  une  jnlir  st^luf 
représ»;  .ituit  un  suivant  d*  Hact  bus  :  il  tient  d'une 
vvi'wx  un  v.ise,  de  l'autre  un»-  grapj)e  «le  raisin.  /VA 
Borg.  portico ,  n"  8. 

Haut.  0,9 17  m.  —  ?.  p.  1 1  p. 

/'o3  FAUNE  DANSANT,  .sA//;/r;  marbre  fie  Paras. 
Haut.   i,3ai>  ra.  —  4  P*  *^  P*  1) '• 
T  lUte  la  partiir  antique  de  cette  statue  peut  se  com- 
p.i;  T,  polir  la  vérité  du  travail  et  le  moelleux  des  th;iir|i, 
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aux  plus  belles  figures  de  celte  nature  forîenieut  pro- 
noncée. Les  bras ,  les  jambes ,  une  partie  des  cuisses  sont 
modernes  ,  et  la  tête  antique  a  été  mal  rapportée,  (i). 

4oz{^  BAS -RELIEF  SÉPUCRAL,  marbre  de  Luni. 

H.  0,554  "i"  —  I  p.  8  p.  6  l.  j  larg.  2, 162  m.  —  6  p.  7  p.  6  I. 
Deux  tritons  ,  couronnés  de  brandies  de  corail,  sou- 
tiennent une  coquille  où  l'on  voit  le  buste  d'une  femme 
dont  on  comparait  sans  doute  la  beauté  à  celle  de  Vénus 
sortant  du  sein  des  ondes.  Des  néréïdes  jouent  sur  les 
flots  avec  dos  monstres  marins  5  deux  amours  égaient 
et  dirigent  le  cortège  au  son  de  la  fiiile  et  de  la  Ivre. 
Au-dessous  de  la  coquille  on  voit  une  divinité  marine. 
Tels  durent  ctre  le  triomphe  de  Vénus  et  celui  deïhétis. 
Les  panlbércs,  le  bélier  et  le  taureau  transformés  en 
animaux  marins,  et  portant  des  néréïdes,  se  trouvent 
souvent  dans  les  plus  jolies  peintures  de  Pompéi  et 
d'PIerculanum.  On  peut  remarquer  dans  la  disposition 
de  ce  bas-relief  la  symétrie  qu'offrent  la  plupart  des 
compositions  dont  on  ornait  les  sarcophages  j  celle-ci 
ne  manque  pas  de  grâce  dans  l'ensemble  5  mais  l'exécu- 
tion en  est  faible^  il  y  a  cependant  des  parties  bien 
travaillées.  Parmi  les  sculpteurs  de  l'anliquité,  Pline^ 
liv.  36,  ne  cite  que  Scopas  comme  ayant  excellé  dans 
de  pareils  sujets.  Peut-être  ceux  qui  lious  restent  sont- 
ils   des  imitations    des    chefs  -  d'œuvre    de  ce   crand- 


maîlre.  Vil.  Borrr. 


/[O 5  CLAUDE,  tcle  colnssalt;  mnrhre  de  Pnros. 
Ilaui.  o,52j  ni.  —  1  p.  7  p.  3  1. 
On  trouve  dius  la  figure  cet  air  incertain  et  cmbar- 


(1I  Le  torse  de  reUo  J^t;alle ,  .i.nsi  rpic  I;t  I.clle  IVtlyinuic, 
vienmnt  d'être  moulés  dans  les  attlicrs  de  ninnlngc  (hi  Musée 
Royal,  où  l'on  uouve  les  pl;iirrs  tris  -bien  lails  d'une  gianJc 
quauùlc  des  plus  belles  statues  aati(pics. 
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rassé  qu'offre  la  statue  de  cet  Empereur  n^  142,  rt  q\iî 
jetait  du  ridit  uU-  sur  toutes  ses  actions.  Alt/s.  Bon.  v.  2. 

V\\\W\\\\\\V\\\\\\\\\\\SX\\\\V\N\\\X\\\\X 

Arcade  qui  nu'nc  à  hi  salle  de  V liaruspke. 


406  LE  S()Li:iL,  statue ',   marbre  de  Carrare. 

Haut.  1  ,-55  m.  —  5  p.  /j  p.  10  1. 
Le  dieu  du  jour,  mHu  d'une  turicjue  courte  et  d'une 
rlilaniide,  est  couruiiné  de  sept  rayons,  ainsi  que 
la  statue  colossale  du  soleil,  faite  à  Rhodes  parCharès 
dcLlnde,  élève  de  Lysippe.  On  donnait  aussi  à  la  cou- 
ronne du  soleil  douze  rayons  qui  martjuaient  les  douze 
mois.  Sa  tète  se  trouve  sur  un  vase  et  dans  des  peintures 
anti(|ues  ,  entourée  d'un  cercle  noniinê  limhus^  Winc- 
kelmann,  Mon.  ined.  t.  a,  pi.  25.  Deux  des  chevaux 
du  Soleil,  Lton  et  Piroïs ,  sont  près  de  luij  le  globe  et 
la  corne  d'abondance,  restaurations  modernes  ,  convien- 
nent au  dieu  qui  éclaire  et  vivifie  le  mondes  il  est  ainsi 
représenté  dans  un  bas-relief  de  la  chiUe  de  Phaéton. 
Cette  statue,  ouvrage  du  troisième  siècle,  e^t  d'»in« 
assez  belle  conservation.    VU.  Tivrg.  st.  3  ,  n"  2. 

407  TvT  A  TRONE   ROMAINE,  hns-rclief. 

H.  1,744  "»•  —  5  p.  4  p.  5  I.  ;  larg.  0,758  m.  —  a  p.  i  p. 
Cette  matrone,  vètucde  la  sto/aet  la  lèle  rocmiverlc 
«le  la  palla  ,  est  dans  le  costume  de  la  Pudicité.  Le  tra- 
vail de  ce  bns-relief ,  qui  faisait  partie  de  quelque  grand 
nipnument,  est  médiocre;  mais  la  pose  et  l'intention  de 
la  drnperic  sont  bien.    Vii.  Bor^. 

/jo8rnn»E  SÉPULCRAL,  marhrc  prntêlique. 

\\.  o,?4i  m*  —  î  p.  o  p.  7  I.  ^  larR.  n,4oi  m.  —  1  p.  •>  p.  10  I. 
Il  est  orné  de  guirlandes  et  dcbucrAne*.  On  voit  sur  leg 
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côtés  une  patère,  une  cesespita  ,   un  préféricule  ,   des 
bandelettes  et  un  aspergiilum. 

409  CIPPE  SÉPULCKAL  ,  aux  angles  duquel  on  voit  des 
trépieds  avec  leur  corn'na.  Il  est  orné  de  génies  ,  de 
guirlandes  et  d'une  tête  de  Méduse. 

H.  o,65o  m.  —  2  p.  j  larg.  0,446  ra.  —  i  p.  4  p.  6  I- 

410  NÉRON  JEUNE  ,   statue',  jnarbre  pentclique. 

Haut.  i,S5o  ra.  —  5  p.  7  p.  7  I. 
Un  fragment  de  marbre  sur  lequel  on  lisait  TI.AVG, 
et  qui  paraîtrait  avoir  appartenu  au  tronc  de  palmier , 
peut  faire  croire  que  cette  statue  représentait  Tibère. 
La  tête  étant  perau-;  ,  on  en  a  rapporté  une  de  Néron 
jeune  5  elles  sont  très-rares.  Mon,  G  ah.  n^  36. 

411  IMARS  j  statue  ^  marbre  pentélique. 

Haut.  1,913  m.  —  5  p.  10  p.  8  1. 
En  restaurant  cette  statue  ,  dont  le  torse  était  dans 
le  costume  héroïque ,  on  lui  a  donné  une  tête  idéale 
dont  le  carnctère  convient  à  celle  du  dieu  de  la  cuerre , 
et  on  en  a  fait  un  Mars.  Cette  tète  aurait  aussi  quelque 
rapport  avec  celle  d'r\clnUe  ,  si  elle  était  plus  jeune  et 
que  les  cheveux  fus-^ent  plus  longs.  Le  casque  a  la  même 
forme  que  celle  de  la  statue  n"  i44î  ^  l'exception  que 
celui-ci  est  garni  de  genéiastères  ou  gardes- joues.  La 
partie  relevée  au-dessMS  du  front ,  en  forme  de  couronne, 
SQT\omvcvA\X,  Stéphane.  Les  casques  de  cette  espèce  diffèrent 
de  ceux  qu'on  voit  ordinairement  aux  Grecs  ,  et  se  rap- 
prochent des  casques  romains.  Cette  statue  est  très- 
curieuse  ,  en  ôe  qu'elle  offre  sur  le  tronc  d'arbre  les 
noms  de  deux  sculpteurs,  Harmatius  et  Héraclides.  Le 
dernier  était  fils  d'Agasias  d'Ephèse,  que  M.  VisconLi 
est  porté  à  croire  le  même  que  l'Agajias,  auf"ur  de  la 
statue  du  Hélais  combattant.  Alon.  du  Mua.  t.  4»  p*  66. 
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4 1  2  PSYLLE ,  bas-rcIief. 

H.  1,764  m.  —  5  p.  5  p.  a  I.;  larg.  0.751  m.  —  Q  p.  5p* 
Cet  lioninic  nu,  enlouré  d'un  serpent,  peut  repn'- 
soiiter  un  île  ces  psylles  ophiophages ,  ou  ma^igeurs  lîe 
serprns,  de  la  Cyrénaïque,  qui  ne  craignaient  pas  !e 
venin  de  ces  reptiles,  les  combattaient  elles  mangeaient. 
On  avait  recours  à  eux  pour  guérir  les  morsures  de  vi- 
pères. Il  existe  encore  en  Egypte,  suivant  Savafi,  un 
grand  noniKve  de  ces  psylles  (jui  exercent  It*  mén'e  mé- 
tier que  (eux  dont  parlt  nt  les  anciens.  On  attribuait  la 
même  faculté  aux  Marses,  peuples  d'Italie.  Ce  bas- relief 
pourrait  aussi  figurer  grossièrement  le  Serpentaire 
{Ophincus)^  l'une  des  constellations,    l'ii.  Borg. 

4l3CîPPE  SÉPl  LCHAL  de  M.  Pontllius  Crrialî  ,  ..vint 
d'oisraux  et  de  brandies  de  lierre. 

H.  o,583  m.  —  i  p.  2  p.  •?.  1.  ;  I.irg.  o.337  m.  —  1  p.  o  p.  3  I. 

4  1  4  CIPPi:  SÉPULCRAL,  de  marhrcjH'Titciiijve,  consacré  à 
E«.rulape  par,>///rt 7/i/.s  1\'nustusy  v.  téran  de  la  neuvième 
cohorte  ;  il  était  peu  t-êtredu  corps  des  neuf*  oliortes  préto- 
riennes établi  par  Auguste,  ci  (jui  se  rendit  si  redouîabîr. 
aux  Empereurs.  L'aigle  et  la  foudre  qu'on  vfdt  parmi 
les  orncnuns  servaient  d*enseigne^.  La  fi^udre  distin- 
guait la  doii7.i»*me  léciim  ,  surn(ui;mée  \a  fulminante. 
Il  se  pourrait  que  celte  robortr  ]ir.  ti>rii'iine  b'il  la  neu- 
vième cohorte  de  cette  légi»  n. 

H.  «^r.î'm.  —  1  p.  7  p.  41.  i  larg.  o.3r)-2  m.— 1  I 

4  1  5  JLPrPER  ,  statue  y   nuzrbre  gnc. 

Haut.  1,749  m*  —  5  p.  t\  p.  7  I. 
Le  diru  parait  <  lét  à  lancer   sa   fou*!!*^.   «^t  «i*»"  ;»":,b' 
à   ses   pieds    ^rinble    attendre  ses    ordie^.    l  «    figun-   ir 
manque  pas  de  dignité  ,   et  la  draperi*-  es»   b..)!.       ' 
2)o/^".  porliq.  n'^  .\. 
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SALLE  DE  L'HARUSPICE. 


Deux  des  quiitre  colonnes  de  cette  salle  sont  en 
marbre  vert  antique  clair  5  les  deux  autres  sont  en 
brèche  universelle  dVEgypte.  Les  panneaux  des  pié- 
destaux sont  en  br(^catelle. 

4^  1  O  VÉNUS ,  técP ;  mari rc  s^rcc. 

Haut.  0,446  m.  —  1  p.  4  P-  6  1. 
L'agencement  de  la  chevelure  ,   l'air  de  la  tè:e  et  les 
paupières  inférieures,  légèrement  relevées,  font  recon- 
naître dans  la  partie  antique  de  cette  tète  le  caractère 
de  la  déesse  de  la  beaulé. 

417  CUPIDON  ,  stat//e  ;  fiiarhrc  grec  dur. 
Haut.  1,713  m. —  5  p.  3  p.  3  1. 
La  tète,  le  torse  et  toute  la  partie  antique  de  cette 
charmante  statue  sont  pleins  de  grâce  et  de  cette  mor- 
bidczza  de  l'àgc  tendre  qui  convient  au  plus  jeune  et 
au  plus  aimable  des  dieux.  Ce  serait  PAmour  céleste 
tel  que  le  dépeint  Sapho,  s'il  était  vêtu  de  la  chlaniide 
qu'il  vi(;nt  de  déposer  sur  l  ■  rippe  qui  lui  sert  d'appui. 
Ce  Cupidon  peut  ôtre  uuo  copie  de  celui  que  Praxitèle 
avait   fait   p-^ur   Paros.    Voyez    le  n*^  399.    VU.   Borg. 


st.  9,  n='  11.  Winckelm.  iV/o7z.  ined.  t.   1  ,    p.  44 


ri 


garde  la  tète  de  ce  Cupidon  ou  de  ce  g*^i^ie  comme  le 
type  de  la  beauté. 

.fLSFUNÉPxAILLES  D'ITECTOPt,  has-rcllcf. 

H.  o,5oo  m. —  I  p. G  p. 6  I.,-  larg.  i,83f)m.  —  5  p.  7  p.  1 1  I. 
Sur  la  gauche  de  ce  bean  bas-relief,  ccnnposé  de  vingt- 
six  figures.  Pria  m  ,  aux  genoux  d'x\chiUe,  dont  on  ne 
voit  qu'une  Jambe,  implore  sa  pitié  rtlui  (^ffre  les  pré- 
sens que  portent  les  Troyens  de  s«  suite;  d'autres  en- 
lèvent le  coi  ps  d'Hector;  et  des  héros  grecs,  entr'autre»^ 
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Ulysse  ,  qu'on  reconnaît  à  son  bonnet ,  \v piiidion  ,  pa- 
raissent le  livrer  à  regret.  Andromaque  ,  Astyanax  , 
Hécube  et  des  Troyeiines  éplorécs,  sans  et  iiitiires  eu 
signe  de  deuil,  Raccompagnent  et  le  mènent  à  Troie  , 
dont  on  voit  les  portes  dans  le  lond.  Cette  belle  com- 
position gagnait  beaucoup  à  être  vue  de  près  sur  le  sar©o- 
phnge  qu'elle  ornait.  Quoique  ce  bas-relief  ait  beaucoup 
soufTert,  on  voit  que  le  travail  en  est  très-reilier- 
clié  \  les  doigts  des  mains,  détachjs  du  fond,  sont  sou- 
tenus par  de  petits  tenons  pris  dans  la  masse;  les  vases 
sont  creusés  et  ornés  de  bas-reliefs  et  de  masques  d'une 
grande  finesse.  Priam  est  d'une  [.roportion  trop  forte 
pour  le  reste  dos  figures;  mais  c'est  une  observation 
<jue  l'on  j)eut  faire  dans  les  bas-reliefs  antiques  sur  les 
figures  assises  ou  à  genoux.  77/.  Borg.  st.  i  ,  n"  i5. 
Winckel.  Mon.  ined.  i33  j  la  gravure  (pi'il  en  donne 
est  inexai  te. 

La    petite    statue    ]tuirée   sur   \\\w    ri.ldiine    ost    une 

]\linerve. 

H.iiiL.  >' "ii^)  m.  —  a  p.  G  p.  j  l. 

4-1(^1)1  \M",  .statue 'y  marbre  peu tclique. 

Haut.  i,o5i  ui.  —  3  p.  i  p.  1  I. 
La  tunique  courte  et  légère,  Tajustenienl  des  dra- 
peries, le  baudrier  qui  retenait  le  carquois,  ont  fait 
reconnaître  dans  le  t-^se  de  cette  jolie  statue  U  déesse 
de  la  cbasse  ou  l'un<*  de  ses  nympbes.  Celte  f'gnre  a 
beaucoup  de  grâce  et  de  nunivenient,  et  les  draperies, 
qui  cèdent  à  l'action  de  l'air,  sont  d'une  grande  fine&fe. 
Pour  être  plus  libre  dans  sa  marrhe,  la  dëesse  a  passé 
sa  chlamide  autour  de  son  bras  gauclie. 

.('20  VE^»'T^S   Al    H  A  IN,  statue]  marbre  penttUujue. 
Haut,  i.oao  m.  —  5  p.  \  p.  8  I. 
La  l)ue-,sr  de  la  beauté  s'appuie  sur  un  vase  d<'  par- 
funik.  Elle  vient  lir  détacher  sa  teinture  di>inr  et  soi» 
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|H?plus ,  et  paraît  se  disposer  à  entrer  dans  le  bain  j  les 
bras  et  le  vase  sont  modernes.  VU.  Borg.  st.  4 ,  n»  1. 
Celte  Vénus  a  le  pied  posé  sur  uu  marchepied  j  ce  qui ,  en  offrant 
l'emblên)e  de  la  vie  sédentaire,  pourrait  donner  à  celte  Déesse  le 
caiacière  de  Véntis  Pudiqne,  en  opposition  avec  celui  de  Vénus 
Vulgaire. 

421  BACCHUS  ET  ARIADNE,  sarcophage -y  m.  de  Paras. 
H.  0,98401.  —  5  p.  o  p.  41. ,'  larg.  2,071  m.  —  6  p.  4  p.  61. 5 
prof.  o,t04  m.  —  I  p.  lo  p.  4  !• 

Le  vainqueur  de  Tlnde  ,  acxomjagné  d'une  nombreuse 
suite  de  silènes  ,  d«  bacchantes  ,  de  satyres  et  de  faunes, 
descend  de  son  char  attelé  de  centaures  ,  et  approche 
d'Ariadne  qui  ,  abandonnée  par  Th.^sée  sur  le  rivage  de 
Naxos ,  est  plongée  dans  le  sommeil. 

La  composition  de  ce  bas-relief,  qui  paraît  être  du  troisième 
siècle,  est  très-animée  ,  et  offre  de  jolies  scènes.  Sur  a  gauche, 
auprès  d'un  autel  où  l'on  a  sacrifié  un  bouc,  un  faune  ,  un  enfant 
el  un  silène,  couronnés  de  feuilles  de  pin  et  de  lierre,  jouent  de 
la  syringe,  de  la  flûte  et  de  la  lyre.  Une  bacchante  se  repose  j  une 
autre  bacchante  fait  remarquer  à  un  faune  qui  paraît  occupé  d'au- 
tres soins ,  une  centauresse  qui  joue  avec  son  enfant.  Les  cheveux 
longs  de  cette  centauresse  ont  quelque  chose  de  sauvage  ,  et  ils  res- 
semblent à  une  crinière  de  cheval.  La  belle  ligure  de  femme  cou- 
ronnée de  lierre  qui  est  à  cùlé  de  Bacchus  peut  être  Erigone  qui 
l'avait  suivi  ;  el  l'enfant  moulé  sur  une  chèvre  serait  Staphvlus, 
iils  de  Bacchus  et  d'Erigone,  et  à  qui  une  chèvre  avait  fait  décou- 
vrir la  vigne.  Le  faune  sur  lequel  Bacchus  s'appuie  païaît  flatté  de 
cette  faveur  5  un  satyre  se  montre  aussi  sensible  que  Bacchus  Ix  la 
beauté  d'Ariadne.  A  «hoite  une  ménade  termine  la  composition, 
et  semble  vouloir  réveiller  Ariadne  par  le  bruit  des  cymbales.  Les 
l^res  d'Erigone,  du  Centaure  et  de  Silène,  sont  du  genre  de  la 
chclys ,  faite  d'une  écaille  de  tortue  surajoutée  de  cornes  d'An- 
tilope. On  peut  remarquer  que  la  nebridc  et  la  pardalis  d'un  sa- 
tyre et  du  faune  qui  porte  un  enfant  el  un  chevreau  ,  ont  conservti 
en  entier  les  tètes  des  animaux  dont  les  peaux  ont  servi  à  les  faire. 
La  frise  offre  d'un  côié  Bacchus  sur  son  char  traîné  par  des  lions, 
que  conduit  un  sîitxre,  et  qu'accompagnent  en  tlansnnt  cl  en 
jouant  de  la  double  flùie  et  des  cymbales  ,  un  jeune  faune  cl  deux 
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liacihantrs  .•  de  Pautre  côié  on  voii  un  gcnie  bach i'iup et  un  satyre. 
Les  masques  de  Bacchus  et  d'Ariadne  ornent  les  coin»  du  sarcc»- 
pliage.  Siu  le  petit  côté  ù  gauche,  un  saivre  danse  et  joue  de  la 
flûte  eu  rhonntur  du  Dieu  des  Jardins^  une  ciste,  d'où  sort  un 
serpent ,  est  à  ses  pieds.  A  droite  un  faune  joue  avec  un  enfant 
dont  il  a  a'fnché  les  mains.  La  l' te  d'Ariadne  qui  devait  sans 
cluuieèlrele  [lortiait  d'un  des  deux  personnages  à  qui  ciail  destiné 
ce  tombeau  ,  n'a  pas  été  terminée  :  il  est  probable  qu'il  n'a  pas 
seivi  aux  personnes  pour  qui  il  avait  été  tait^  la  této  du  mari  que 
l'on  voit  dans  la  fri«»e  n'est  qu'ébauchée.  La  laena  dont  il  est  vèiu  , 
1rs  deux  femmes  tenant  des  sceptres  et  qui  tendent  une  draperie 
au-dessus  de  son  buste  ,  font  croire  qu^il  avait  rempli  de  grandes 
dignités  Ce  sarco[»hage  renferme  un  squelette  ,  et  MM.  Lacour  et 
Ca}la  de  Bordeaux,  croient  que  ce  sont  les  restes  de  quelqu'un 
de  la  famille  des  Léonces-Paulin  {.ui.xsante  ù  cette  épt>que  dan» 
le  pa^s.  L'exécution  des  sculptures  de  ce  sarcophage  surpasse  en 
(Inesse  ce!Ies  du  sarcophage  décrit  sous  le  n*  4^  >  ^^  ^"'  ^^^^  ^^ 
prndani  ;i  celui-ci.  Ils  ont  été  trouvés  l'un  et  l'autre  en  i8o5  ,  à 
Saint-Mcdard  d'Eyran  ,  près  de  Bordeaux.  M.  le  comte  de  Forbin 
les  a  acquis  pour  le  coiupic  du  Roi.  lU  ont  été  gravés  et  publiés 
avec  beaucoiq)  de  soin  par  MM.  Lacour,  père  et  lils,et  M.  Caj.la. 

4'*- 2  URNE  CINÉRAIRE  rondo,  de  Scnilia  Symplurusa, 
consacrée  par  son  mari  Scrvilius  Tyrannus.  Elle  est 
ornt'e  de  deux  gc'nics  fiincbies  (jui,  letirs  lorcLcs  ren- 
versées ,  déplorent  la  perle  de  celle  fenuiie  incomparahlc 
{incomparaviii  pour  incomparahili)  On  n  pla{é  sur 
cotte  \irne  un  gnomon,  ou  cadrnn  solaire  suppml»'  par 
des  pattes  de  lion.  Ce  cadran  ,  semblable  A  celui  du  mo- 
nument de  Thrasyllus  ;\  Aliènes,  a  cHé  trouvé  par 
M.  l'auvel,  et  vient  de  lu  collection  de  M.  le  comte 
de  Cboiseul-GoulTjer. 

Haut,  de  l'uine,  o,350  m.  —  i  p.  o  p.  *">  I. 
II.ducadrnn,o,3i5m.—  n  po.  81.;  larg.o,a«i7  m.—  ii  p. 

423  CHASSE  ATX  lAO'SS,  has-niirf;  marbre  pcntcHijuc. 
H.  1,079  m.— 3  p.  a  p.;  larfi.a.igSm.  — (3p.9p. 
Un  Empereur  ou  un  (l.ii<  r.il  romain  \èlu  du /'ti/w/^-* 
mtrttum,  est  prêt  à  monUr  à  cbcval  et  à  partir  pour  \â 
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chasse  aux  lions.  Plus  loin  il  a  déjà  tué  un  de  ces 
terribles  animaux  5  un  autre  l'attaque  et  va  tomber  sous 
ses  coups.  Quelques  personnes  effrayées  prennent  la 
fuite.  La  figure  derrière  le  principal  personnage  à 
tlieval,  d'après  son  costume,  paraît  être  allégorique,  et 
peut  représenter  la  Valeur.  Plusieurs  tètes  sont  rappor- 
tées ,  et  le  travail  médiocre  de  ce  bas-relief  tient  aux 
temps  de  la  décadence  de  l'art.    Vil.  Borg, 

4^4  MORT  D'ADONIS,  bas-relief. 

H.  0,595  ra.  —  1  p.  10  p.^  larg.  2.258  m.  —  6  p.  1 1  p.  5  I. 
Le  sujet  de  ce  beau  bas-relief,  qui  au  premier  coup- 
d'œil  paraît  être  la  chasse  de  Calydon ,  est  très-difficile 
à  expliquer,  ainsi  que  d'autres  où  les  sculpteurs  n'ont 
pas  suivi  les  traditions  reçues ,  ou  en  ont  adopté  que 
nous  ne  connaissons  pas.  On  pourrait  croire  que  ]Méléa<ïre 
retenu  par  sa  femme  Cléopàlre  et  par  l'Amour,  solli- 
cité par  les  liabitans  de  Calydun,  part  pour  lâchasse} 
mais  son  histoire  ne  dit  pas  q  .'il  fut  renversé  par  le 
sanglier  ,  quoiqu'on  y  ait  remarqué  qu'il  tua  Aura ,  une 
des  chiennes  d'Atalante  5  et  si  i'oji  admet  que  ce  n'est  pas 
]\Iéléagre,  mais  Ancée  que  l'on  voit  à  terre,  et  qui  est 
secouru  par  Télamon ,  alors  INIéléagre  n'est  plus  pré- 
sent à  cette  chasse  ,  et  la  partie  dr(;ite  du  bas-relief  ne 
peut  plus  s'expliquer.  Il  me  semble  que  cette  composi- 
tion pourrait  offrir  trois  scènes  de  la  vie  d'.Vdonis  ,  si 
on  retrouvait  ici  la  coiffure  phrygienne  que  l'on 
donne  ordinairement  à  ce  héros.  Vénus  et  l'Amour 
veulent  l'empêcher  de  partir}  il  cède  aux  prières  des 
habitans  qui  demandent  son  secours  :  il  est  renversé 
par  le  sanglier.  Sur  la  droite  on  le  voit  auprès  de  Vénus 
et  de  l'Amour,  et  le  jeune  homme  qui  dans  Pautre 
partie  du  bas-relief  avait  implore  son  secours,  lui  rend 
!«•>  liunneurs  diAÎus.  Ce  que  l'Amuur  cL  Vénui  tiennent 
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à   11  toaIu  paraît  être   un  Jlahellum ,  ou  éveiiUil  qu\>M 
voit  souvent  dans  la  main  île  celte  Déesse. 

425 TRIOMPHE  DE  BACCHUS  enfant  ,  has-relief. 

H.  0,900  ra.  —  a  p.  y  p.  b  1.;  larg.  a, 233  m.  —  6  p.  10  p.  G  I. 
Deux  génies  ailés  portent  en  triomphe  le  jt  une  dieu 
et  rentourent  de  guirlandes  :  il  est  soutenu  par  un  sa- 
tyre. A  ses  tôles  sont  les  génies  des  saisons  :  un  bao- 
chant  et  une  bacchante,  assis  aux  pieds  de  Bacchus  , 
semblent  se  réjouir  de  son  triomphe.  S'ils  sont  d'un© 
plus  petite  proportion,  c'est  que  nVntrant  que  comme 
accessoires  dans  cette  composition  d'enfans,  ils  lui 
eussent  nui  par  leur  laillej  et  d'ailleurs  te  sont  des  per- 
sonnages d'un  rang  inférieur,  ce  tjui  est  indiqué, 
comme  nous  l'avons  vu  dans  les  bas-reliefs  ,  j)ar  la 
difTéreiue  de  la  taille.  Celui-ci  offre  la  symétrie  d« 
la  plupart  de  ceux  des  sarcophages.  Vil.  Borg. 

4^6  AILSE,  A/û/we;   marbre  pcnti'Iùj ne. 

Haut.  0,904  m.  —  a  p.  9  p.  5  1. 
En  restaurant  cette  statue  ,  on  en  a  fait  une  Clio  5  la 
draperie  est  largement  traitée. 

4^7  VÉÎS'US  VULGAIRE,  statue;  marbre  grec. 
Haut.  1,1  Î7  m.  —  3  p.  6  p. 
Le  sujet  de  cette  petite  statue  est  très-curieux.  Ici 
Vénus  est  la  déesse  du  libertinage  qui  nuit  aux  progrès 
de  la  population.  Elle  f»)ule  aux  pieds  un  fœtus  \^o\lx 
l'empé«her  de  naître.  L'Amour  et  le  bras  droit  de  Vénus 
•ont  modernes.   /'//.  Borg.  st.  4?  ""  '3. 

La  petite  statue  placée  sur  une  colonne  est  une  Vénus  j 
la  dresse  de  la  beauté  relève  sa  chevelure  ;  le  cygne  , 
son  uisf.iu  favori  ,  est  i\  ses  ]>ied'?. 

Haut,  0,751  ni.  —  a  p.  3  p.  9  l. 
420BACCIILS,  statue;  marbre  de  Lu  ni. 

Haut.  i,5i6  m.  —  4  p.  8  p. 
L«  dieu  est  couronné  de  lierre  chargé  de  ses  corymbes. 
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Le  tenon  qui  sert  d'appui  au  bras  gauche  est  antique 
et  travaillé  d'une  manière  particulière.  VU.  ^org. 
8t.  2,  n>  1. 

42(^  GENIES  DES  JEUX  DU  STADE,  has-TcUef. 

H.  o,/|oG  m.  —  1  p.  3  p.  ^  larg.  1,090  m.  —  4  P-  3  p.  4  !• 
Plusieurs  génies  rapportent  avec  tous  les  signes  de  la 
tristesse  un  de  leurs  compagnons  qui  a  été  sans  doute 
renversé  de  son  char.  Une  Psyché  du  même  âge  que  Içs 
gt'nies,  vient  au-devant  de  lui  pour  le  consoler  de  sa 
chute.  Ces  sujets  ainsi  traités,  et  dont  les  héros  étaient 
des  enfans,  pouvaient  être  des  espèces  de  parodies  gra- 
cieuses de  compositions  plus  graves  ,  et  celle-ci  peut 
représenter  la  parodie  des  funérailles  de  Méléagre  ,  avec 
laquelle  elle  a  les  plus  grands  rapports.  ViL  Borg, 
Voy.  Winckelmanu ,  Mon.  ined.  pi.  88. 

,^jO  guerrier  inconnu,  tête]  marbre  paonazzetto. 
Haut.  0.7 II  m.  —  2p.  2p.  3  1. 
Rien  ne  caractérise  cette  tête,  dont  l'antiquité  n'est 
pas  certaine  ,  et  qui  est  exécutée  dans  un  marbre  dont 
l'effet   n'est  pas  agréable ,  et  que  les  anciens  ont  peu 
employé  en  sculpture. 

^3  1  ]\IINERVE,  tête]  marbre  de  Paros. 

Haut.  0,4^^  m.  —  I  p.  5  p,  lo  I. 
Le  casque  de  la  déesse  est  orné  de  tètes  de  béliers, 
qui  rappelaient  qu'elle   avait  inventé   les  machines   dd 
guerre  de  ce  nom. 

482  HERCULE  EN  REPOS,  statue  ]  marbre  grec. 
Haut.  i,5o2  m.  —  4  P-  ^p-6h 
Le  héros  ,  appuyé  sur  sa  massue  recouverte  de  la  peau 
du  lion  de  ISÎémée  ,  et  que  soutient  la  tête  du  taureau 
de  Crête,  se  repose  de  ses  travaux,  et  paraît  en  méditer 
de  nouveaux.  Sa  couronne  d'olivier  rappelle  qu'il  fi)nda 
les  jeux  olympîq\'.cs ,  et  planta  le  premier   des  oliTierâ 
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et  (les  peupliers  pour  oinlir.igrr  la  sta<îe  où  il  remporta 
le  premier  le  prix  du  Paru  race.  Cette  statue  est  une 
iniiîatit  II  en  pelil  de  celle  de  Glyctm,  connue  sous  le 
ni'Ui  d'Hercule  Fariièse.  La  Irte  anli(}uc  «-^t  rapport  e. 
VU.  Borg.  st.  3  ,   n'»  9. 

433pROMÉTHL£  iORME  L'HOMME,  has-nlùf. 
H.  0,4^)0  m.  —  I  p.  5  p.  ^  larg.  i,(»i5  m.  —  5  p. 
Ce  has-rcuci  ,  d'une  exécution  très-niédi<»cre  ,  ninis 
qui  doit  avoir  élé  fait  d'aprùs  un  original  nieillfur,  *'st 
curieux  p  ir  le  sujet.  Pr<un«'tluV  fornu*  riiumaie.  Mi- 
nerve va  l'animer  j  Mercure  conduit  sons  la  forme  de 
Psyché  ou  d'une  jeune  lille  ailée,  rame  (jui  di>lt  s'unir 
au  corps  que  termine  I*ri)méllu''e.  Les  trois  parques  , 
dont  une,  Lacliesis,  tient  un  globe,  et  une  autre,  Clotho 
un  rouleau ,  annoncent  ses  destinées.  Le  vieillard  élondu 
à  terre  pourrait  indiciiier  la  mort  de  rhomme.  Il  est  aus^i 
probable,  cependant,  (jue  c'isl  I^ronictlice  qui  avail  en- 
couru la  colèr<^  de  Jupiter  pour  avoir  formé  l'homme  et 
dérobé  le  feu  du  ciel,  et  cette  opinion  est  d'autant  plus 
plausible,  qtie  dans  la  dernière  partie  du  bas- relief 
cpii  n'existe  plus,  on  voyait  Hercule  délivrant  Pn-nu - 
lliée,  et  tuant  l'aiglo  qui  lui  r<»i:p«'ait  le  K)ie.  Vulcain  et 
ses  cyclopes,  dont  la  fort;e  est  dans  le  fond,  f«»rgent  des 
chaînes  pour  attacher  I*rom«'tlu'e  sur  les  roch«Ms  du 
Caucase^  et  plus  loin  les  hommes  à  f|ui  il  .1  .ij>;.î":s 
Pusage  du  feu,  paraissent  se  f»'liciler  de  <  .•  pr.sent. 
La  fable  de  la  ft)rmation  de  l'homme  par  Pronukhée 
n'est  j)as  ancienne,  et  ne  se  trouve  que  dans  des  bas- 
reliefs  de  sarcophages  du  «pialriènu*  siècle.  VU.  Burg. 
st.  1 ,  n»  17. 

/{34FNFANT,  sfnfur. 

Haut.  Oj'Pjo  m.  —  a  p.  8  p.  a  I. 
Il  paraît  <|ue  la  tète  «le  cet  enfant  ,  plan    >iii    >^    1  ..ut 
d'une  colonne,  est  un  jHjrtrait. 
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435  VICTOIRE  ,   statue  ;  marbre  grec. 

Haut.  0,84'J  rn*  —  2  p.  7  p.  5  1. 
En  se  couronnant  de  laririers,  tandis  qu'elle  en  tient 
une  couronne  dans  la  main  ,  la   déesse  parait  célébrer 
deux  trioirplies;  elle  foule  aux  pieds  des  tropliées,  et 
semble  Toler  à  de  nouveaux  succès. 


436 


ISIS  j  s':  a  tue 'y  marbre  grec. 


Haut,  o-g-zj  m.  —  2  p.  10  p.  3  I, 
Le  genre  de  la  draperie  noucie  sur  la  poitrine    et  à 
franges,  fait  reconnaître  Isis  dans  cette  petite  statue. 

^OJ  LA  LUNE  ET  EXDYAIION  ,  sarcophage ^  m.  de Paros. 
H.  0.9(19  m.  —  2  p.  Il  p.  10  1.:  larg.  2,100  m.  —  6  p.  5  p.  9  1. 
Couclié  au  milieu  de  ses  troupeaux,  le  belEndymion 
repose  dans  une  grotte  du  mont  Latraus  ;  on  voit  au- 
près de  lui  deux  nympiies  que  leurs  couronnes  de  pin 
et  les  brandies  d'arbres  qu'elles  tiennent  peuvent  faire 
regarder  comme  des  Hamadriades.Le  Sommeil,  conduit 
par  un  Amour  ,  et  que  l'on  reconnaît  aux  ailes  qu'il  porte 
sur  le  front  et  aux  épaules,  verse  avec  une  corne  sur  le 
berger  un  sommeil  profond.  Le  génie  des  songes  est  près 
d'Endymion.  La  petite  fi^-ure  assise  désigne  probable- 
ment le  génie  du  lieu  ;  TAmour  ,   sa  torche  à  la  main  , 
guide,  vers  le  berger,  Diane  qui  vient  de  descendre  de 
son  char,  dont  une  des  lieures  et  deux  amours  retien- 
nent les  chevaux.  La  torche  que  porte  la  déesse  et  son 
voile,  lui  donnent  le  caractère  de  la  déesse  de  la  nuit. 
La  terre  personnifiée  tient  une  corne  d'abondance  ;  et 
à  la  gauche  un  vieillard  ,  que  sa  gibecière  et  ses  péronés, 
ou  bottines  font  reconnaître   pour  iin  des  bergers  sous 
les  ordres  d'Endymion  ,    termine   la   composition.   La 
petite  figure  qu'on  volt  dans  le  fond  peut  être  une  di- 
vinité champêtre.  Les  têtes  de  Diane  et  de  son  amant, 
qui  devnient  être  des  portraits,  ne  sont  qu'ébauchées. 
On  peut  remarquer  la  manière  dont  les  crins  sont  ru- 
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levés  sur  le  front  des  chevaux.  Cette  bande  que  Toa 
nommait  ainpyx  était  souvent  en  or.  Les  poitrails  sont 
ornés  de  demi-lunes,  et  ou  voit  le  joug  auquel  les  clie- 
▼aux  sont  attelés. 

J.a  partie  supérieure  du  sarcophage  à  ga.uchc  représent» 
le  Jugement  de  Paris.  ISIinerve  a  quitte  son  égide  ,  et 
ne  veut  dtvcir  la  victoire  qu'.i  elle-même.  Juntm  est 
sur  son  trAne,  et  tient  une  torche  ,  comme  déesse  qui 
présidait  au  mariage  ;  Vénus,  son  sceptre  \  la  main,  va 
recevoir  la  pomme  de  la  main  du  berger,  que  l*Amour 
paraît  enflammer,  et  que  INIt^rcure  regarde  avec  envie. 
Deux  génies  qui  ne  font  pa>  |.arli<?  des  deux  coupo^  . 
siticms,  soutiennent  le  cartel,  qui  est  resté  sans  ins- 
cription. De  Tautre  côté,  deux  génies  tirent  hors  de 
paniers  desfiletsj  un  autre  emporte  des  panirTs  vides, 
et  le  quatrième  ,  appuyé  sur  s»jn  lagoholion  ,  bâton 
recourbé  qui  servait  à  la  chasse  du  lièvre  ,  attend  le 
momr-t  du  départ.  Les  mastpies  du  Soleil  et  de  la  Lune 
ornent  les  coins  de  ce  sarcoplia^e,  qui  a  été  trouvé  avec 
celui  sous  le  n»  4^^?  '^^  M^'^  ^"'  ®"**  inférieur  pour  l'exé- 
cution. 1  a  pnrtie  supérieure  est  moins  bien  traitée  que 
le  grand  bas- relief. 

438  DIANE  ET  EXDYMION,  ba.s.,.u,(. 

U  0,595 m.  —  I  [>.  10  p.,  larg.  a.oiàin.—  G  p-  î  p.  5  L 
Trois  amours  conduisent  la  dées»e  mtk  Lmiymion, 
sur  lequel  Murphée  ,  sous  la  hj:ure  d'im  jeune  homme, 
et  un  autre  génie  ailé,  sajis  doute  Icélus  ,  ([ui  présidait 
aux  songes  ,  répandeut  les  douceurs  »lu  sopimeil.  La 
tête  du  héros,  eu  mauvais  état,  parait  avoir  été  très- 
belle.  La  robe  long  e  de  la  déc<so  ,  et  q\ii  cache  se» 
pieds,  (0i.\i<  lit  i\  la  déesse  de  la  nuit.  Au-dessous  des 
(hevaux,  on  voit  la  Terre  p<'rsoniiiliée,  et  la  hgurequiest 
dans  le  haut  est  POréale,  ou  ny«ni'lit*J»  nu»nt  Lalnius, 
Vue  des  Jivurcs,  ayant  des  ailt^s,  et  une  tunique  Irèg- 
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eourte  ,  arrête  les  chevaux.  Dans  la  seconde  pr.rtie  de  la 
composition, DianequjtteEndymion  et  remente  sur  son 
char,  que  conduit  une  des  Heures.  Le  vieillard  couché 
^t  appuyé  sur  une  urne,  est  l'emblème  du  fleuve  Latin  us. 
Le  berger  et  les  animaux  indiquent  le  lieu  de  la  scène. 
Ce  bas-relief  mutilé,  tuais  d'un  beau  style,  est  sans 
d(  ute  la  copie  d'un  boTi  ouvrage.  Les  chevaux  ,  ainsi  que 
dans  d'autres  bas-reliefs,  sont  très-petits.  VîL  JBorg. 

439  HARUSPICE  ,  bas-relU'f',  marbre  pen tel' qi:e. 

H,  i,6G5m.  —  5  p.  I  p.  6  1.^  lacg.  2,oj5  m.  — 6  p.  a  p.  5  I. 
Un  prêtre  liaruspice  consulte  les  entrailles  et  le  foie 
d'un  bœuf  qu'on  vient  d'immoler  ,  et  paraît  rendr» 
compte  de  ce  qu'ils  pr  sagent  à  celui  pour  qui  l'on  d 
offert  le  sacrifice;  d'après  la  conteuance  des  différens 
personnages,  ou  pourrait  croire  qu'il  n'est  pas  favo- 
rable. Ce' te  cérémonie  se  nomn.ait  eœtispice.  Le  pope 
ou  victimaire  tient  à  la  main  droite  la  hache  {mallejfs) 
dont  il  a  frappé  la  victime  ,  et  le  vase  où  il  a  reçu  son 
sang  5  il  n'a  pour  vêtement  qu'une  espèce  de  jupon, 
nommé  llrius  par  les  Romains,  plus  long  que 
le  campestre j  et  qui  était  retenu  par  une  ceinture  à 
plusieurs  tours,  nommée  licium.  Le  limus  était  quel- 
quefois bordé  de  pourpre.  Ce  bas-relief,  qui  a  appartenu 
à  quelque  grand  monument ,  est  peut-être  le  seul  qui 
offre  cette  cérémonie.  VU.  Borg.  Winckelm.  Mon. 
ined.  pi.   i83. 

On  a  placé  sur  le  sarcophage  une  urne  cinéraire 
circulaire  en  forme  de  corbeille,  garnie  de  son  cou- 
vercle et    richement    ornée   de    feuillages. 

44^  CÉRÈS  ,  statue^  marbre  grec. 

Haut.  i,o.i5  m.  —  3  p.  a  p.  7  I. 
Cette  petite  statue  est  remarquable  par  l'ampleur  et 
la  noblesse  de  ses  draperies.  La  déesse  est  vêtue  d''une 
grande  tunique  relevée  sur  les  hanches  par  une  ceinture  > 
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et  recouverte  H'un  peplus  et  du  pallium.  En  la  rf»stan- 
raiit,  ou  lui  a  d<iiinc  It^s  attiibuts  de  C<*rt.s,  mais  il  se 
|K)urrait  tju'aulrofois  tVùt  Ô4é  une  Jiinnn.  I, 'inscrip- 
tion qu'on  lit  sur  la  plintiie  est  moderne  ,  tt  Fait  d* 
cotte  statue  une  Livie.  J-nlia.  Af^C-t/std.  D-ivi. 
A-ugusti.  J^-idua.  T-iberii.  Ji\fP-vrahrU.  M-atcr. 
Vil.  Burg.  st.  4î  n"  6. 

4  il  MOBIDl.,  sfaC'^;  marbre  grc. 

rîniii.  0,955  m.  —  2  p.  10  p.  6 1. 
I.a  p '^^     p  «elle  [xtile    li{;ure,  ses  ra[»pnrts  avec  des 
sta'>'-^*s  de  la  famille  de  îsiioUe,  lui  donni'iit  le  carat  tèie 
«)*une  de  ses  filles  vlclimcs  de  la  v..nilé  de  leur  mcre  et 
d«*  la  veng«'ancede  l)ian<'. 

Sur  la  colonne  qui  est  dau-i  l'anj^lc,  on  a  pian'  v.n 
génie  bachique  5  il  lient  d'une  main  \\\\c.  gr.ippe  de 
raisin,  el  de  Paulre  une  coupe. 

Haut.  o.Qoa  m.  —  a  p,  p  p.  4  !• 

44  2  COMMODE  JEUNE,  statue  ;  marbre  de  î.uni. 
H.mt.  1,604  m.  —  4  p.  "  1'  51. 
La  tone  cl  la  chaussure  sénatoriale  de  teii»  siiin.  tu- 
jeune  hiunme  indj<[uaient  un  En»|>ereur  dausw»  jeunesse, 
et  r«u»  a  adapté  \  celte  fi»;ure  «ne  tète  de  PEiupereur 
Commode,  trouvée  dans  la  mèn.e  fouille,  et  q':i  lui 
«.onvienl  par  ses  proportlins.  La  tope  ,  d^ine  grande 
souplesse  et  «l'un  h.  au  lra\.iil  ,  oflVe  un  b.ui  nuulèlc  de 
diapcries.  jMon.   Gab.  n"  11. 

443NALSS\XCE  de  VÉNI  s,  bas -rr /,<■/)  m.  iic  I.uni. 
H.o,5i.4m.— I  p.7  p.  i  lArg.'i,8v»7m.— 5  p.  7p.CI. 
Le  suj.t  (ju'olTre  ce  beau  bas-relief  avait  été  traW  par 
A  pelle  On  y  voit  Vénus  qui  vient  de  naître  au  milieu  des 
flots,  et  que  des  tritons,  des  néréides  portent  <'n  triomphe  5 
des  £»pnie«  ajoutent  .1  la  giA*  e  de  cette  rompoiition ,  et 
VAmour,  qu\in  rrronn.nt  à  son  arc  ,'se  jiûnt  au  cort  pe 
de  la  déesse  do  la  beauté.  Plusieurs   des   croupes  sunt 
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remarquables  par  leur  élégance  et  par  le  contraste  bien 
combjn-  des  f  rmes  vigoureuses  des  tritons  et  des  con- 
tours pleins  de  charmes  des  néréides.  Celle  de  gaurhe  , 
quoique  nue,  a  une  ceinture  au-dessous  du  sein,  ce 
qu'offrent  d'auLres  figures  de  néréides.  Ce  bas-relief  est 
d'une  bonne  exécution.   Vil.  Borg.  st.  i  ,  n*^  12. 

444  ROME,  buste. 

Haut.  o,4<^'6  ra.  —  I  p.  3  p. 
La  forme  du  casque  peut  faire  croire  que  l'on  a  voulu 
représenter  Rome  dans  cette  tète,  qui  pourrait  avoir  été 
un  portrait. 

44^P^P^^^S  sfcLtiie-^   marbre  grec. 

Haut.  2.193  m.  —  6  p.  9  p. 
Cet  Empereur ,  collègue  de  Balbin  ,  et  que  les  auteurs 
nomm.ent  aussi  JMaxime,  est  représenté  nu  à  la  manière 
liéro'jque  5  il  tient  à  la  nain  le  parazonium  5  une  corne 
d'abondance  à  ses  pieds  est  l'emblème  du  bonbeur  dont 
on  jouissait  sous  son  règne,  qui  ne  dura  qu'un  an.  Ce 
Prince,  doué  de  grandes  qualités  ,  fut  indignement  mas- 
sacré par  les  gardes  prétoriennes  l'an  208  de  J.  C.  Son 
pied  gauche  et  une  partie  des  bras  sont  modernes  ;  le 
corps  est  beau,  mais  un  peu  jeune  pour  la  tèle.  On  doit 
remarquer  que  le  soc  de  charrue  fait  presque  toujours 
partie  de  la  corne  d'abondance.  Mus.  Bou.  v.  2. 

44^  TIRIDATE  ,  ROI  d'Arménie  ,  statue  ^  marbre  de  Luni. 
Haut.  2,004  m.  —  6  p.  2  p. 
Le  costume  de  cette  figure  la  fait  reconnaître  pour  un 
Prince  asiatique 5  nouPavons  vu  que  ces  longs  pantalons 
se  nommaient  anaxirides ,  et  l'épée  parait  être  la  sam-^ 
phera  des  Parthes  ;  la  tunique  courte  ,  ordinairement 
blanche,  est  recouverte  de  la  candys ,  qui  souvent  était 
de  pourpre.  I..e  costume  de  Mithras  a  du  mpport  avec 
celui  -ci  5  la  tète  antique  est  rapportée.  On  croit  que 
t'est  celle  de  Tiridate,  frère  de  Voologèse,  premier  roi 
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des  Partlios,  à  qui  Néron  (lonn;\  ou  assura  le  rovaum, 
d'Arnu'iiie.  Vil.  Borg.  st.  i  ,  n»  3. 
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SALLE  D'IIITxCtlLE  lt  TÉLÉPIIE. 


Les  deux  colonnes  prts  de  la  fenêtre  sont  en  vert 
d'Egypte',  les  deux  autres  en  brèche  violette  et  blan- 
che. Paru'i  les  tètes  qu'on  y  a  placées,  on  peut  remar- 
quer une  jolie  tête  de  femme,  et  une  autre  que  la  coiffure, 
faife  d'une  peau  d'animal,  pourrait  faire  prendre  pour 
(Jmphale  ou  E(jle,  si  ce  n'est  une  des  divinités  pénates 
qu'on  coîf.ait  a\cc  une  peau  de  chien. 

L«.'S  panneaux  des  petits  piédestaux  de  cette  salle  sont 
en  petit  antique. 

/\^n  ATHLÈTE,  buste;  marbre  de  Par  os. 

Haut.  n,5c^a  m,  —  I  p.  a  p.  G  I. 
Le  caractère  de  cette  tète,  la  bandelette  qui  ceint 
son  front,  y  font  reconnaître  un  athlète  vainqueur  à 
quel(|ue  grand  jeu  de  la  Grèce.  La  plus  grande  partie 
du  visage  bien  conservée,  et  la  seule  antique,  est  d'un 
très-beau  style. 

i^,|8  MINERVE,  statue,  marbre  de  Paras. 
Haut.  I  yS'"  5  m.  —  4  P-  lo  p.  6  1. 
Le  bras  gauche  de  la  déesse  est  armé  de  Tégide,  qui, 
par  sa  petitesse,  convieiulrait  à  \^  Minerve  co/ocasia  ^ 
adorée  par  les  Sicyoniens,  et  dont  le  nom  paraît  indi- 
quer un  petit  manteau  très-court  en  feutie,  qu'on 
donnait  à  «pielques 'divinités.  L'égide  placée  sur  le  bras, 
donne  à  lette  statue  le  caractère  de  Minerve  pacilique. 
Voy.  Wintkelm.  Mon.  incd.  y.  3,  p.  207.  Mus. 
Bou.  v.  2. 
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2!J49  GENIES  I>t8  COURSES  DE  CHARS  ,  has-relief. 

Haat.  0,553  m.  —  i  p.  i  p.  j  larg.  i,654  m.  5  p.  o  p.  4  I. 
Ce  bas-relief  offre  un  sujet  du  même  genre  que  celui 
du  n»  4^2.  On  Yoit  la  borue ,  les  dauphins ,  la  statue  de 
Diane  et  les  œufs  qui  faisaient  partie  du  cirque,  et 
servaient  à  marquer  les  courses.  Les  œufs  de  bois  et  les 
dauphins  étaient  particuliers  aux  cirques  romains  ,  et 
araient  même  été  inventés  par  Agrippa ,  selon  Dion 
Cassius  5  c''est  une  preuve  que  ce  bas-relief  est  un  ou- 
vrage romain  5  les  scènes  qu'il  offre  sont  animées  et 
variées.    VU-  Borg. 

à5o  hercule  ET  TELEPHE  ,  groupe  colossal ^  m.  grec. 
Haut.  2,437  m.  —  7  p.  6  p. 
Le  héros  tient  dans  ses  bras  Télèphe  ,  qu^il  avait  eu 
d'Augé  ,  fille  d''Aléus.  La  biche  regarde  avec  affection 
l'enfant  qu'elle  nourrissait.  La  plus  grande  partie  de  ce 
groupe  est  antique  5  et  quoique  d'un  dessin  et  d'une  exé- 
cution lourds  ,  il  offre  de  belles  choses.  Une  des  plus 
belles  peintures  d'Herculanum  représente  l'éducation  de 
Télèphe  5  on  y  voit  aussi  la  biche,  y  il.  Borg. 

45 1  ULYSSE  CHEZ  POLYPHÉ:\iE,  bas-relief. 

H.  0,670  m.  —  2  p.  o  p.  9  1.  j  larg.  0,457  m.  —  i  p.  4  ?•  îo  1. 
Le  cvclope ,  assis  dans  son  antre  ,  est  près  de  dévorer 
un  des  compagnons  d'Ulysse  qui,  pour  endormir  le 
monstre,  lui  offre  à  boire  du  vin  de  Maronée,  qu'un  de 
ses  compagnons  a  versé  d'une  outre .  Dans  la  restauration , 
l'on  a  donné  à  Polyphéme  une  tète  d'Hercule.  La  petite 
figure  dont  on  voit  des  traces  au  haut  du  b:is- relief ,  était 
peut-être  Minerve.  Elle  rappelait  que  la  déesse  inspira 
àUlysse  son  généreux  dessein ,  et  qu'elle  veillait  sur  lui. 
Ce  bas-relief  ornait  une  fontaine  dont  la  vasque  subsist» 
en  partie.    VU.  Borg. 
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2  ACTEUR  COMIQUE,  has-rr/i'ef^  marbre grrchetta. 
H.  o,5Si  m.  —  I  p.  9  p.  61.  ;  Urg.  0,480  m.  —  1  p.  5  p.  9  I. 
Cet  acteur  joue  un  rôle  d'esclave,  et  paraît  avoir  tenu 
une  bourse  ;  il  est  vêtu  d'une  tunique  à  manches  courtes 
par-dessus  une  tunique  à  manches  hingues,  et  il  a  un 
masque  comique.  Les  peintures  antiques  de  Pompéi  et 
d'Herculanuni ,  ainsi  «pie  celles  du  Térence  du  \'aiican  , 
oflVent  des  lii;ures  semblables  à  celle-ci.  AV/.  Alh.  Mon. 
du  ATi/s.  t.  4  >  p-  3o. 

Un  reste  de  draperie  peut  faire  croire  que  c'éiait  la  toile,  le 
siparkint  du  lhc.iire,  et  que  cet  acteur  jouait  un  pr>  hgue.  Dans 
les  ihëiiires  anciens  la  loile  était  lixée  au-dessous  de  Tavant-scène, 
et  pour  tVrnier  le  «hcàtre  on  levait  la  toile.  Dans  les  tlu'jires  de 
Fomjn'i  cl  d'Henulanum  il  n\  a  [las  de  pince  entre  la  loile  et  le 
bord  de  ra\ant-Mcne,  el  on  jouait  peut-être  le  pri'l«>gue  dans  U 
partie  ucninitie  iTchcstra  ,  où  s\\cculaieiit  l'-s  danses  tt  danires 
parties  des  pièces  :  on  v  descendait  du  théâtre  par   des  escaliers. 

453  VERTl  MNE,  has-rclnf. 

H.  0,749  ni.  —  a  p.  3  p.  8  I.  i  larg.  0,^75  m.  —  i  p.  9  p.  5  I. 
Coi.roiiiî  de  feuilles  de  pii»,  ce  dieu  ,  dont  le  nom 
indique  le  changement  des  saisons,  tient  à  la  main 
gauche  une  branche  <le  pin,  et  dans  le  pan  de  son  man- 
teau les  dilîi  rens  fruits  dont  il  va  enrichir  la  terre  \  il 
a  dans  la  main  droite  une  serpe  ,  et  ses  jambes  sont 
chaussées  den  pcrvnes  que  nous  avons  vus  à  Aristee,  et 
<|u'(»n  donnait  aux  divinités  champêtres.  /^/7.  Borg. 
\oy.  le  n"  ^02. 

454APOLLOXN,  sratuc. 

Haut   i,5iGm.  —  4  P- ^  P- 
Le  dieu  se  livre  aux  doux  charmes  de  la  musique  j  U 
ligure    de   femme    terminée  en   gaine,   sur  laquelle   il 
appuie  sa  lyre,  est  une  addition    mjHKriio.    î  il.  Borg. 

455  GEMI  ES  DES  JF.LX,  h  as -relief. 

H«ui.o,S79  ra.  —  I  p.  7  p.;  larg.  i,634  m.  —  5  p.  o  p.  4  1. 
Ce  joli  bas-relief,  jdein  «le  grâce  et  de  mouvement, 
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offre  une  de  ces  compositiors  dont  nous  avons  parlé, 
et  où  des  génies  ou  de  jeunes  enfans  remplacent  des 
hommes  faits. 

Sur  la  panrlie  du  bas-relief  on  voit  un  lieimès  de  Mercure 
Enagonios  qui  présidait  aux  exercices  gvmnastiques.  Un  jeune 
alyianjue  ou  paidotribe ,  qui  veillait  aux  exercices  des  jeunes 
gens ,  la  tèie  ceiuie  d'une  bandtlottc ,  et  une  verge  à  la  main  , 
assiste  aux  jeux  de  ces  enfans  ^  il  paraît  jexcitpr  celui  qui 
lance  le  disque  à  le  poiler  plus  loin  que  celui  de  son  adver- 
saire ,  qui  rrg-irde  cù  le  sien  va  tomber.  Deux  autres  enfans, 
les  cheveux  relevés  et  noués  en  se  rpion  comme  les  deux  pre- 
miers, luueiit;  l'un  est  i€Ti\ersé5  "°  autre,  inspecteur  de  la  pa- 
lestre ,  les  dirige.  Ceux  qui  suivent,  d'aj  rès  Icuis  costumes  ,  et  la 
palme  que  tient  l'an  d'eux,  doivent  être  des  vainqueurs  qui  ont 
reçu  le  prix,  et  l'un  d'eux  a  revèiu  la  robe  olympique.  On  pour- 
rait croire  que  c'est  It  prix  de  la  course,  c'était  le  plus  estimé, 
et  cette  scèneoccupc  le  milieu  de  la  composition  Un  jeune alblèle 
met  sur  sa  lêie  la  couronne  (ju^i!  a  gagnée.  Ctlui  qui  a  perdu  la 
viciûire  paraît  adie*ser  quelque  réclamation^  deux  autres  athlètes 
combattent  à  coups  de  pting  sans  testes;  ceux  qui  viennent  ensuite 
ont  les  bras  garnis  de  peau  de  mouton  avec  la  laine;  un  des  deux 
combaltans,  en  mettant  la  main  sur  la  tête  de  celui  qui  est  à  terre  , 
proclame  sa  victoire.  La  loiclie  renveisée  que  tient  le  dernier 
personnage  pounait  faire  supposer  (iu'il  y  aura  dans  ces  jeux  d>.s 
lampadt.droniies  ou  couise-  aux  flanib<aux,  qu'on  se  passait  de 
l'un  à  l'autre  ,  en  avant  soin   le  ne  las  les  éteindie.  Fil,  Bor^, 

456ÉLAGABALE,  marbre  dt  Carrare. 

Haut.  o,43i  m.  —  i  p.  5  p.  1 1  1.  _ 

Cette  tète  nous  offre  les  traits  do  tet  Empereur  tels 
que  le  représentent  les  médailles  et  d'autrts  bustes. 

457  PERSONNAGE  ROMAIN  inconnu  ,  huste ,  qui  paraît 
être  du  premier  siècle  des  Emp.'reurs.  A'Iarbre  grec. 

Haut.  0,370  m.  —  I  p.  r  p.  8  1. 

458  MINERVE  ,  statue^  marbre  g'-cc. 

Haut.  1,670  m.  —  4  P-  *o  p. 
La  déesse  est  armée  de  son  é^iide  ei  de  son  bouclier. 
Scb  clievcrax  sont  noués  par-derriv}re  comme  ou  le*  \uic 
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«iir  phl<^i^u^s  inédaillrs  Je  la  grande  Groce.  Le  bouclier 
lie  la  déesse  a  la  tonne  de  ceux  des  Argiens  ,  et  elle 
j.ut  ra|»|>eler  la  Minerve  oxidcrkès  ou  aux  y»*ux  per- 
çans,  à  (jul  Dicmède  avait  roiisarré  une  statut' i  Ars,os  , 
en  n  connaissance  de  la  protectiDU  qu'elle  lui  a\ait  ac- 
cordée. La  tête  antique,  mais  rapporter-,  est  en  marhro 
de  Paros,  et  moins  birn  que  le  reste  de  la  statue.  Vil. 
Borg.  st.  2,  n^  3.  Mu^i.  Roy.  V.  i  -,  M.  Chàlilion  ,  dess.  j 
M.  J.  J.  Avril,  graveur. 

4  '*>  œ^XLA]\IATION  ,  bas-niirf. 

Haut,  o  5-1)  m.  —  i  j>.  a  p.;  larg.  i  63a  m.  —  5  p.  o  p.  5  I. 
Une  femme  ^ieIlt  de  uuurir;  exjmsée  sur  un  lit  ,  elle 
est  entourée  de  ses  pan  ns  ,  qui  d  plorent  sa  perte,  et 
appellent  à  trois  loi*;  la  défunte  pour  .s'assurer  dt  sa 
mort.  C'.elte  céronuuiie  se  nommait  conclamation, 
Vt>v.  le  n*»  182.  Parmi  les  personne  >  (jiii  se  li\rtnt  à 
la  douleur,  il  ]>ourrail  y  avoir  aussi  quelques-unes  d© 
ces  y?rrr/ÇiYr,  pleureuses  à  gages,  dont  les  cris  et  les 
Lnnentalitms  ajoutaient  à  la  tristesse  de  cette  lugubre 
cérémonie.    J'il.  Bor^. 

/60  SAlUOPllAGi:,   marhrf  grec. 

Haut.  o.SîD  m.  —  I  p.  7  p./|  l.  ;  Itrf.  i,7«l6  m.  —  5  p.  G  p.  4  I. 
Le  bas -relief  reprcsent»'  un  buste  d'homme  dans 
une  loipiille  ten\ic  par  d»'s  trit(>ns,  di>nt  la  tt^te  est 
surmontée  de  pattes  de  crabes,  chciac.  Des  néréides 
portt^es  par  des  tritons",  des  génies  montés  sur  des  dau- 
jdiins,  forment  le  cortège  «jui  vogiu'  vers  les  lies 
Fortunées. 

C«*  bavrelirf,  dont  l'iAcculion  mcditH-ri^paratifircduIroisicrae 
«i'clc,  offre  plus  »juc  tons  les  auMe^  icUr  ••>nu'trir  que  non»  av.^ns 
fait  remarquer.  La  conqiosition  et  la  disposition  d  un  Jcn  rôtc» 
paratt  t  trc  la  contrepartie  de  lelle»  de  Tauire  ci^lé.  Sur  le»  face» 
Lit  tir. il  es  ou  %cil  des  paml.èro  luaiiucs.  /'//.  ^el^^ 
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iSi  HERMAPHRODITE,  statue;  marbre  de  Paros. 
Long.  1,489  m. —4  p.  7p, 
Cette  statue  herniiprodite  antique,  très -jolie,  est 
plutôt  une  imitation  qu'r.ne  répétition  de  Phermapliro- 
dite  de  la  salle  des  Cariatides.  Elle  offre  plusieurs  diilé- 
rences  remarquables  dans  la  pose  des  bras,  des  jambes, 
dans  l'ajustement  de  la  tè:e  et  daiis  les  draperies.  Les 
mains  sont  en  grande  parrie  aniiques  ,  et  il  y  a  peu 
de  moderne  dan'î  toute  la  statue.  Le  matelas  est  aùtique. 
Voy.  l'autre  hermaphrodite.  VU'  Borg. 

462  ZIN^GARELLA  ou  DLA.NE  ,  statue  ;  marbre pentéliq. 
Haut.  1,5^1  m.  —  4P'  lop.  51. 
Cette  jolie  statue  ,  long  -  temps  conmie  sous  le 
nom  de  Zingarella  (  la  b.^hémlenne  ) ,  et  à  qui  ,  en  la 
restaurant ,  on  adonné  une  tète  sans  caractère ,  paraît  être 
une  Diane,  et  des  trous  aux  épaules  indiquent  qu'elle 
portait  un  carquois.  Son  costume,  très- rare,  est  re- 
marquable ,  et  ressemble  à  celui  de  la  Flore  du  Capitole. 
Sa  longue  tunique  à  manches  courtes  est  recouverte  de 
la.  pcvnula. 

Ce  vêtement ,  adopte  par  les  Romains  ,  venait  des  Lacéde'rao- 
niens  j  c'était  \e\iT  phainolc  ;  on  le  trouve  aussi  noinm>:  phaioné 
et  man.lyc.  La  pœnula  ëtait  large  et  longue.  Il  n'y  eut  d'abord 
d'ouveriure  que  pour  {'^  col^  on  en  iit  ensuite  pour  les  bras  5  U 
partie  supéri-nre  à  l'ouverture  était  souvent  retenue  par  des  bou- 
tons jnsqu*'  près  de  l'épaule  ;  l'intérietire  ciai.  cousue  ju-qu-^  dans 
le  bas.  La  pœnula  *-e  mettait  comme  un  m:«nieau  ,  [)ar-df'ssus  la 
tunique,  et  était  u.oins  ample  que  la  lacerue  ,  dont  ou  couvrait 
la  toge.  Ce  n'était  qu'un  vèirment  de  Yoyjge  ou  pour  la  pluie;  les 
soldats  s'en  servaient.  Il  n'était  permis  aux  femmes  de  le  porter 
que  prn<iant  le  froid.  Jamais  les  Empereurs  n'en  iaisaieni  usage. 
La  pœituta  ,  faite  de  gossipium  .  prenait  la  surnum  àe  ^^  usapé ; 
ell»'  était  d'une  g  ande  blancheur.  Il  y  eu  avait  à  poils  lo.'.gs  et  ^ 
franges  pour  k  fioid;  celle»  pour  'a  iluie  étaient  de  peau,  et 
surnommées  scvrt  œ.  Les  pieds  et  les  mains  de  celle  slaïuc  >oul 
modernes,  ni.  Borg.  st.  8,  n*  5. 
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i|65  GJLXrr.S  nr.%  COURSES  du  ni  (^)ue,   has-rcli,f. 

Haut.  0,35  m.  —  I  p.  I  j).  i  laig.  1 ,63.^  m.  —  5  j).  o  p.  4  I. 
Pi  isicurs  g  nies  sVxtrc  lit  a  la  c  .u.  st-  des  ciiurs,  trois 
^'ti-.rV'ix  sont  ti  cheval.  Les  ri>urses  de  clievaux  de 
selle  nVtai'^'ni  pas  en  u-^agt*  dans  le>  grands  jeux  de  la 
Grèce,  quolijue  ilu  temps  d'il  mère  «n  t.  ni»ûi  déjà 
l'art  de  v»>lii^er  sur  deux  et  niènie  quatre  «lu  vaux. 
Les  voltij;eurs  se  iiomm9^i*ii\\.  pardbatts  et  apobuteê. 
Vil-   Borg. 

464  itTL    INCONNUE. 

Hanf.  0,352  m.  —  i  p.  i  p. 
Cette  tête,  qui  n»*  manque  [).is   de  ça  actèrC)   paraît 
appartenir  .ni  j.renner  sli^(  le  de  n  >tre  ère. 
465jULiS  CÉSAR,  stnt"r;  mar'ndc  Paras. 
H'Ui.  l,y>o\  m.  —  G  p.  1  p. 
Celte   statue  d'un   per  onuaj^e   romain   dans  le   style 
héroïque  ,  l^  paraz<inium  A  la  main  et  le  |>aludameiitum 
rej^lé  sur  Pépaule  gauche  ,   paraît  offrir  le  portrait  de 
JuUs  César  5    la  tète  a  du  rapport  avec  celles  des  mé- 
dailles de  cet  Empereur,  et  avec  sa  statue  du  Capilolc. 
Alun.  Gab.  st.  1 ,  n»  7. 

466PERTINAX,   statue;  marhn'  pcntôliquc. 
Haut.  ^,017  m.  —  b  p.  2  p.  G  1. 
Les  médailles  et   les  bustes  île  cet  Empereur  le  funt 
reconnaître  dans  cette  belle  statue,    dcnl    le   modèle, 
dans   le  style  héroùjue  ,   le  représente  admis    au    rang 
des  dieux. 

SALLi:   J3i:    LA    MLDÉE. 


467  FEMME   VICTOHIH  SI   ,  buste,  marbre  de  Pr.ros. 
Haut.  o.iSj  m.  —  I   p.  G  p. 
La  Victoire,  ten.n  t  uiu-  palme  el  une  couronne  que 
Ton  voit  sur  la  tuiiiqu»   do  cette   l'emme  ,  lail  croire 
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q-n'eUe  avait  remporté  le  prix  dans  des  concours  ,  proba- 
blement de  musique  ,  de  quelque  grand  jeu.  Sa  Cv)iffure 
la  place  au  temps  des  Antonins.  Chat,  de  Richelieu, 
Mon.  du  AIus.  t.  I ,  p.  28. 

4.00  SILÈNE  ,  stat'ie  ;  marbre  de  Paros. 

Haut.  1,397  m.  —  4  P«  5  p.  7  l. 
Couronné  d-  lierre  ,  une  coupe  à  la  main  ,  ce  demi- 
di^u  paraît  s'abandonner  aux  douceurs  de  la  liqueur 
bachique,  et  ne  plus  marcher  que  d'un  pied  chancelant. 
La  tête  et  le  torse  sont  d'une  bonne  exécution  ,  et  ont 
de  la  vérité.  La  barbe  a  quv-lque  rapport  a^•ec  celle  du 
Bacchus  iiidi  n.  Mon.  du  Mus.  t.  2  ,  p.  10. 

469  TRAVAUX  D'^IERCULt,  bas-relief. 

H:\ut.  o.65o  m.  —  2  p.  j  larg.  1,249  '"•  —  ^  P*  10  p.  a  I. 
Le  héros  enlève  la  ceinture  de  l'amazone  Hippolyle  5 
il  tue  Diomède,  roi  de  Thrace,  et  ses  chevaux  qu'il 
nourrissait  de  chair  humaine.  La  dernière  partie  du 
ba->-relief,  peu  distincte  ,  peut  représenter  le  combat 
d'Hercule  contre  le  triple  Geryon.  Vil.  Borg.  portiq. 
no  16. 

470  LES  TROIS  GRACES,  groupe;  marbre  de  Paros, 

Haut.  i,o56  m.  —  3  p.  3  p. 
Dans  les  premiers  temps,  ces  déesses  étaient  repré- 
sentées vêtues.  Telles  étaient  celles  de  S(;crate ,  qui  fut 
statuaire  avant  de  se  consacrer  à  la  philosophie.  I)e[;uis 
on  les  dépouilla  de  tout  ornement  étranger,  et  on  ne 
leur  constrsa  que  le  bracelet  ou  spinther  au  bras  gau- 
che,  pour  marquer  que  les  Grâces  doivent  plaire  par 
elles-mêmes.  Les  lleurs  qu'elles  tiennent  à  la  main,  et 
l'agréable  enlacement  de  leurs  bras,  sont  des  emblèmes 
des  charmes  que  l'union,  la  douceur  et  la  grâce  répan- 
dent sur  la  vie.  Les  tètes  de  ces  trois  Grâces  sont  mo- 
dernes 5  celles  du  groupe  du  palais  iluspuli  sont  anti- 
ques. Vil  Borg.  st.  4j  tt°  i4- 
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i^7  1  URXK  CINÉRAIRE  de  Lusinia  Primigcnia ,  ornée  de 
feuilles  de  dièae  et  de  lierre. 

H.  0,177  m.  —  10  po.  5  I.  j  larg.  o,"S6S  m.  —  i  p.  i  p.  7  I. 

4/2  SARCOPHAGE. 

H.  o,65oin.  —  7p.-  long.  1.75')  m.  —  5  p.  .\  p.  10  1. 

Des  centaures,  des  faunes  ,  des  bacchantes  et  des  sa- 
tvres  se  livrent  à  la  joie  au  son  des  liâtes,  de  la  lyre 
et  des  cymbales.  Vnxi  jeune  rentauresse  joue  avec  son 
enfant,  auquel  un  faune  semble  faire  des  agaceries. 
Deux  génies  de  la  musitjue  ,  montés  sur  le  dos  d'un 
centaure  et  d'une  centauresse  ,  jouent  de  la  lyre  et  de 
la  double  flûte.  Sur  la  dr(»ite  ,  un  faune  présente  un 
enfant  au  dieu  des  jartliiis,  fij^uré  en  lieimès.  Au  pied 
de  l'iiermès  e^t  un  autel.  Toutes  ces  scènes  sont  très- 
animées  ,  et  le  groupe  de  la  cenlaures^e,  du  petit  cen- 
taure et  du  faune,  est  rempli  de  grâce.  Ce  bas-relief^ 
d'une  exécution  médiocre,  diii  être  la  copie  d'un  ori- 
ginal meilleur  j  les  llùtes  recourbées  étaient  souvent 
garnies  d'une  corne  de  ba-uf  qui  formiùl  un  pavillon  et 
augmentait  le  son.  Vil.  Borg. 

473  URNE  CIXLRAIRE  de  M.  r/mius  Docimus,  ornéa 
de  feuilles  de  lierre  et  d'oiseaux. 

U.  o,uS5ui.  —  10  pu- 61.^  larg.  o,49'i  '"•—  1  p.  (>  p.  5  I. 

Celfc  urnr  arrontlir  vc  plaçaic  tlan<.  une  Jrs  prtiies  niclifs  de» 
toinb<'an\  âu\»p>els  le  grand  nomlnr  lif  ers  nielif*  ,  disposer* 
conimc  le*  trous  d'un  coloinliier  ,  av.iii  f.iii  donner  le  nom  de 
cotuntiaria  Le»  ornemrns  en  p.ilmoUc<  qui  snrmonlml  kUwx 
angles  de  crue  ume,  avaient  sans  dtmtr  quoique  ra|»pori  aux  iii(t 
funèbre»  ,  el  quoiqu'on  trouve  de  ces  p.i  mettes  dan*  Ie5  omrmrni 
des  autres  luonnmetis  ,  pent-rtre  oripinaircmenl  nVtaiert-elle» 
«Ir^tin.V^  qn'au\  tonil)e.-»ux.  M.  Petit  Radel  croit  que  tes  pal- 
nn-itrs  repr«**entent  I»  «-ilique  du  caroubier  ,  Cl  q«<c  U  fc>e  qu'elle 
icnterme  était  coosatrée  aux  morts. 
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474  MARS  5  statue  ^  marbre  g'-ec. 

Haut.  0.755  m.  —  •a  p.  5  p.  10  I. 
Le  dieu  de  la  gutrre  ,  le  casque  en  tète,  et  tenant  à 
la  main  un  parazonium  ,  a  près  de  lui  sa  cuirasse. 

475 ESCULAPE  ET  TÉLFSPffORE,  ^ro//;?^,-  m.  deParos, 
Haut,  o  753  m.  —  2  p.  3  p.  10  K 
Le  dieu  de  la  médecine  s'apjniie  sur  un  bitcn  entouré 
d'un  serpent,  et  il  est,  ain-i  que  Télespliore,  dans  Is 
costume  qu'on  leur  Aoit  ordinairement  5  sa  draperie  est 
tr^s-b  lie.  Alon.  du  Mus.  t.  1  ,  p.  48.  Mus.  Tr.  t.  3; 
M.  Laguidie,  dess.  ^  M.  Bellefonds,  grar. 

Le    fils    d'Escnlane    est    enveloppé    d'un    grand    manteau    à 
capuchon  ,  et    qui   parait  être  le  hardocucuUus  ;  on  donnait  le 
nom  de  dipluera  à  un  vêtement  de  peau  à  capuchon  que  les  es- 
claves mettaient  par-dessus  leur  exoini  e  ,  tunique  sans  manc  hes  , 
et  qui  Iais>ail  à  découvert  une  partie  des  épaules,  Dcitiôre  Tcles- 
phore  sont  placés  ou  deux  scrinia  ou  des  rouleaux  qui  indiquent 
peut-être  les  deux  parties  de  la  médecine,  l'hyjiiène  et  la  théra- 
peutique, Tart  de  conserver  la  santé  et  celui  tie  la  rétablir,   et  le 
lien  qui  unir  les  deux  rouleaux  ,  désignerait  l'accord  de  ces  deux 
arts.  Uue  tabh  ne  jointe  aux  rouleaux  a  sans  doute  rapport  aux 
ëciils  et  aux  préceptes  des  médeiins.  Souvent  on  consacrait  dans 
les  temples  des  tablettes  votives  où  éaient  inscrits  les  maladies 
dont  on  avait  été  guéii  par  le  scc<  urs  d'Esculape  ,  et  le  traitement 
qu'on  avait  suivi.  Cettf  tablette  peut  faire  allusion  à  la  médecine 
empirique  foudée  sur  l'expérience.  Ce  que  l'on  voit  dVne  forme 
circulaire  et  bomb.ee  h  terre,  entre  Esculape  et  Télesphore  ,  est 
peut-être  le  c/>7>e«s  ou  dib.nus,  espèce  de  bouclier  ou  de  co  1- 
veicle  d'ail aiu  qui  ,  dans  les  bains  de  vapeur,   servait  à  modifier 
la  (balMu  qui  venait  de  Vhypocauslwn  ou  fiurneau  placé  sous  la 
salle  «le  bain.  On  sait  que  les  bains  faisaie:  t  une  des  principales 
pal  lies  i\f  la  niéjrciue  des  anciens.   Un   bas-relief  curieux  ,  avec 
trois  insiiîpii*  n-  j;recques  ,  de  la  cullcciinn  de  M.  le  comte  de 
Ch"i-(ul.  ,  vi>\e7.   le  (^aialogue  de  crtie  collecti'  n   très-bien  fait 
pat.  MiM.  Dubois  et  Haa*.  .  u**  i58  )  ,  paraît  aussi  olfrir  un  cljpeuw 
Ce  bas-rehet  lait  partie  du  cabinet  de  M.  le  comte  James  de 
pourlalès. 
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476  SILÈNE   ÀTET   l'nuTRF,   mar}  re  pcTïtélique. 

Haiii.  0.704  m.  —  1  p.  «  p. 
Cette  jolie  statue  représente  le  (Onipapnrn  des  con- 
quêtes et  des  plaî  irs  de  Hacdius.  Vêtu  de  la  nébride  et 
tenant  l'outre  dont  il  a  bu  av«  c  «*x<  es  ,  il  est  bien  d-  cidé 
à  se  mettre  en  éta:  de  hi  linlr.  Mon.  du  Alus.  t.  2  ,  p.  1  1 . 

477  FAUNE  CHASSEUR,    ' as-rc/itf;  marbre  de  Carrrre. 

H.  1,787  m. —  5  p.6  p.  i  larg.  1,177  "^'  —  3  p.  7  p.  6  1. 
Dans  ce  bas-nliel  (l\in  beau  style  et  d'iint*  bonne 
exéruti(  n  ,  un  faune  assis  au  ]>ied  d'un  jO(lier  jou© 
avec  une  pantlière  ou  un  once  qu'(  n  dressait  à  la 
cliflsse,  et  lui  présente  un  liirvre  ;  il  est  velu  de  la 
pardalis  ou  > élément  de  peau  de  panthère.  Sa  (hlaniide 
et  un  autre  lièvre  sont  suspendus  aux  ans.  s  d'un  lierniès. 
Ce  p»'Ut  ètnî  uni*  oflV.nde  à  (juelque  «Hvirité  des  fi  rets; 
on  vo't  .lussi  \v  Inooholium y  espèce  de  bAton  recourbé 
conine  \v  peduin  ,  et  (pii  servait  à  la  cliasse  du  lièvre. 
L'animal  avec  leqrel  j«>ue  le  faune  a  ét«-  n  slaurt'.  Vil. 
Alh,  Mon.  du  Mus.  t.  2,  p.  17.  Mus.  Fr.  t.  2, 
]M.  Bouillon,  dess.5  M.  J.l).  R.  Massard  j  f;tav.  Mus. 
Bou.  vol.  1. 
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VKNGr.ANTr.  V.V.  MEDKF,.  has-n-li.f. 

H.  1 ,4^^  ni.  —  I  p.  3  p.  u»  I. ,  lary.  a,5?((  m.  —  7  p.  9  p. 
Ce  beau  b.is-reliel  oitre  «ju..tre  srenes.  C-réuse  ou 
Glaucé,  qu'avait  épousée  Jason  aj>rès  avoir  abandonné 
iVlédée,  reçc.it  la  ri)l><'  empoisonnée  et  les  présrns 
que  sa  rivale  lui  envoie  p.ir  ses  enfans,  Mormerus  et 
Phercs.  —  Elle  ressent  leseffets  du  poison  ;  (réon  ,  son 
père,  est  au  désespoir,  non-seulenu-nt  des  douleurs  de 
sa  fille  ,  mai  <i\v  «elles  (|u*il  éprou^c,  étant  consem;'  avec 
elle.  Medéc  est  sur  le  point  de  massai  rer  les  enfans 
<|u*elle  a  eus  de  Jason.  —  Cette  magicienne  part  après  sa 
venpeance  dans  un  rbar  traînf-  par  des  dragons.  l,e 
costume   n^W'r»*  rien  de  pT^»'»  fli.-r.  Cf^oti  l'st  vêtu  de 
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la  tunique  royale,  1(  ngue  et  à  iiianclies.  La  nourrice 
de  Créon  a  pour  coift'ure  un  cecryphaU  ;  et  la  têt© 
d'un  jeune  homme  est  ceinte  d'une  espèce  ai  injula 
terminée  par  des  bancleletles. 

Ce  sujet,  traité  par  rmipîde,  et  rpprésçnté  dans  pliisienrs 
bas-reliefs  ;  on  di^tiagur,  mai-^  à  pçin'*  ,  dan'>i  telui-ti  .  un  leste  de 
fij^iire  ai.-dessus  de  réfmnle  gauche  de  Mcdée  ,  qui  a  l'air  dt-  1'=  m- 
poiiei  ^  c'est  une  panu  ularié  que  n'oflreul  pas  \t>  aunes  las- 
rtliets,  et  que ,  faute  «'e  notiou>  plus  positives  sur  i  liisfoire  de 
Médée  ,  nous  nc>us  ct.ntenion^  d'indiqur.  Il  v  a  d  aiileur-  diins 
les  bas  reliefs  aniic^ues  une  foule  de  clio.'-e^  qu'on  ne  peut  se  Hat  er 
d'expliquer,  et  qui  souvent  doivent  avoir  rappuit  Ciu  à  des  tradi- 
tions 1.»  aies  que  nous  ne  connai.>^S()ns  pas  ,  ou  à  de-»  idées  parti- 
culières ei  à  des  allusions  du  sculpteux  Vit.  Bt  i\^.  Vo}ez  Winc- 
keiiiiann  ,  yloii.  ineJ.  t.  2  ,  p.  121  ,  pi.  yo  et  9  . 

On  voit  dans  la  partie  supérieure  du  s.ircopha^e  des  bas- 
reiiefs  qui  n'eu  faisaient  pas  partie;  plubieuis  hommes  .^ont 
©ccu];és  (les  travaux  de  la  vendange.  Ceux  qui  foulent  le  iai>in 
ont  le*^  reins  et  une  partie  des  cuisses  vçtus  de  chausses  très- 
courtes  ,  le  p^rizonia  ou  subli^aculum.  De  l'autre  côté  un 
gnum  n  ou  cadran  snlaiie  élevé  sur  une  colonue  ,  sert  à  régler 
les  heures  du  travail.  Le  p<  tit  eôié  du  sarcopliage  à  droite  offre 
une  biche  marine  et  une  [)auihère  mangeant  les  fruits  d'un  panier 
renversé.  Le  petit  i  oté  de  jjauche  présente  un  lapin  qui  tâche 
de  gi  imper  sur  un  panier  de  fruits,  et  une  cigogne  tenant  un 
papillon  dans  son  bec;  ce  sujet  et  celui  de  la  {tanihère  sont  mo- 
dernes ,  mais  dans  le  goiii  des  anciens.  Dans  le  bas  ,  au  milieu 
d'une  couronne  d'olnier,  on  lit  l'in>;cripiion  à'/'papfiroditc  ,  fîlc 
d'.Jsti  ctrts ,  auquel  on  donne  le  titre  de  héros  ,  et  à  qui  le  sénat 
et  le  p«  uple  ont  décerné  une  couronne  d'or.  Celle  inscriplioa 
n'apparicnaii  pas  à  ce  tombeau. 

479  IJRTnE  cinéraire  de  Sea:.  Nerianus,  terminée  p^r 
des  cnroulemcns  ,  comme  on  en  voit  souvent  aux  grands 
tombeaux,  et  qui  leur  donnent  la  forme  de  ces  lectis- 
terncs,  ou  autels  où  l'on  plaçait  les  statues  des  dieux 
aur  (les  coussins. 

H.  0,4^7  m.  —  I  p.  G  p.  j  larg.  0,392  m.  —  i  p.  2  p.  6 1. 
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'48oVtNrS   IMARTNE   et   CLPIDON,  groupe;  marbre 
pcntéiique. 

Haut.  i,38i  m.  —  4  P«  3  p. 
La  déesse  de  la  bi-auté  vi«  nt  de  naître  an  sein  des 
ondes  indiquées  par  le  nK-nstre  marin  (pii  j'araît  se 
soumettre  au  pouvoir  de  Vénus  et  de  l'Amour.  Elle 
relève  s:i  draperie  pour  voiler  î>es  charmes,  et  son  liU 
semble  lui  montrer  q\ie  c'est  parmi  les  liahitans  des 
cif  ux  qu'elle  trouvera  des  triomphes  dignes  dVlle.  Vii. 
Borg    st.  6,  n"  9. 

A  lûte  de  cette  Vénus  est  plari'e  une  urne  cinéraire 
sans  inscription,  et  ornée  de  feuillapeset  d'un  cratère. 
H.  0,37a  m.  —  I  p.  I  p.  9  1.  ;  long.  0,67»  m.  —  i  p.  1  p.  9 1. 
Le  sarcopli.ige    à  canneluies   sur  lequel  est  ])osé  le 
groupe,  n'olVre  rirn  di-  remarquable. 

H.  0,487  m.—  I  p.  G  p.j  long.  o,455  m.  —  Sp.j  p.  ici. 

Ao\  JEUNE  FILLE,  statue  ;  marbre  pm't'Iiijuc. 
Haut.  1 ,755  m.  —  4  P-  2  P- 
Aucun  caractère  particulier  ne  fait  reconnaître  la 
jeune  romaine  que  représente  celte  jolie  statue  ,  d(mt 
la  pose  est  très-gracieuse  ;  les  draperies  sont  remar- 
quables par  leur  agencement  et  par  leur  travail.  Il 
paraît ,  d'après  la  c^jîlïure,  que  cette  figuie  est  des  pre- 
miers temps  des  Empereurs.  Mon.  du  AIus.  t.  4>  p-  4^* 

482  NÉRÉIDES  ET  TRITONS,  bas-rr//rf. 

H.  0,751  m.  —  3  p.  5  p.  ;  long.  1  m.  —  3  p.  o  p.  1 1  1. 
Ces  sujets  gra(  ii'ux  sont  trrs-IrLMjueiis  «ians   les  bas- 
relit'fs    et    dan-^   les  peintures  antiques.   La  nt'-réïde   de 
gauche  a  au-dessous  du  sein  la  ceinture  (juc  nous  av«>ns 
déjà  fait  nniarcjut-r.    Vi/.  Borg. 

483  ROMAINE  iNcoNNiF.  ,  buste. 

Haut.  0.485  m.  —  I  p.  5  p.  n  I. 
La  coîfrurc  postiche   sin^ulièic  et  très  -  thargéc   do 


DES    ANTIQUES.  20l 

tresses  que  porte  cette  tête,   donne  à  croire  que  c'est 
un  portrait  du  temps  des  Antonins. 

484PVOMAIXE  INCONNUE,  huste. 

Haut.  o,523  m.  —  i  p.  7  p.  4  1- 
Le  i;enre  de  coîFFure  postiche  qui  couvre  la  tête  de 
cette  femme ,  la  place  vers  le  temps  des  Antonins. 

485sUiVxV]N'T  DE  BACCHUS,  statue -^  marbre  deParos. 
Haut.  1 ,347  m.  —  4  P«  »  P'  9  '• 
Les  formes  et  la  pose  de  ce  jeime  liomme  n'annon- 
cent pas  un  dieu  ,  et  l'on  ne  peut  le  placer  que  parmi 
les  personjiages  de  la  suite  debacclius,  dont  il  porte  la 
couronne. 

486  TRITONS  ET  NÉRÉIDES  ,  bas-relief. 

H.  0,731  m.  —  a  p.  op.  ;  larg.  1.272  m.  —  3  p.  t  1  p. 
Ce  sujet  est  dans  le  même  genre  que  celui  du  n^  4^2  ^ 
et  il  est  traité  de  la  même  manière.   Vil.  Bor^; 

487  URNE  CINÉRAIRE  de  C.  Julius  .Cornélius  Fortu- 
natusy  arrondie  par-denière  comme  celle  du  iv>  47^»  ^t 
ornée  de  sphinx,  de  guirlandes,  d'(;iseaux  et  de  têtes 
de  béliers  ,  aii;si  que  la  plupart  de  ces  monumens. 

H,  0,397  m.  —  i  p.  2  p.  8  I.  ^  larg.  0,467  m.  —  i  p.  5  p.  3  I. 

488  MERCURE  ET  VULCAIN  ,  groupe-,  m.  de  Paras, 

Haut.  1,457  m.  —  4  P*  5  P*  ^o  '• 
Ce  beau  groupe  a  été  pris  pour  Castor  et  Polluy  ou 
pour  Oreste  et  Piiade.  C'est  dans  cette  dernière  suppo- 
sition qu'en  le  restaurant ,  on  a  mis  à  la  main  d'une  des 
deux  fleures  la  lettre  qu'Oreste  porta  en  Taurlde  à  sa 
sœur  Iphigénie  5  mais  les  restes  d'un  caducée  et  la  bi- 
penne sculptés  sur  le  tronc  d'arbre ,  font  reconnaître 
IMercure  et  Vulcain  ,  divinités  qui  présidaient  aux  arts. 
Ce  dernier  dieu  n'était  pas  toujours  représenté  ditlornie; 
les  monumens  l'offrent  sous  la  figure  d'un  jeune  homme. 
Le  beau  groupe  de  Sainl-ildephonse  j  que  dans  l'ouYrag« 
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fliir  ia  ^  illa  Borghèse  on  rroanlc  comme  une  répt'tîtioij 
de<eliii-ii,estt<nit-à-faitt]ificrent  ;( 'estOreste  et  Pilade. 
Winik'l.  Mon.  incd.  p.  21.    Vil.  Bnrg.  st.  6,  n    6. 

489  URNE  CL\É»<AIKE  de  Claldius  Héraclas  ,  marbre 
dr  Lit  ni. 
H.o,;»  6  ra.m.  —  1  p.  3  p.  j  larg.  0,487  m.—  1  p.  6  p. 
Deux  grnies  support»  ni  dis  ^uirlandt-s  tju»  bcquècnt 
des  oiseaux.    (>ctte  urne  est  arrondie  comme  telle  du 
no  487,  et  elle  (  st  surmontce  des  palmettes  dont  il  a  été 
question  au  n*»  47^* 
/^yO  SAUCOPHAGE  orni'  d«^  CiUincUires  et  de  jàla^tres. 

H.  0,64)7  m.  —  2  p.  I  p.  9  I.  ;  lot  g.  2,u5  m.  —  G  p.  5  p.  ç^l. 
49*  NYMPilL  EMîon.MiK,   marbre  pin ti'Iiii ne, 
Haui.  i,5oo  m.  —  i\  p.  7  p.  5  I. 
On  pinçait  souvent  sur  les  tombeaux  des  fipurrs  de 
femmes  endormies  (|ui  devenaient  des  emblèmes  du  st>m- 
m(  il  de  la  mort.  La  |>'^se   de   relle-ci  e>t  gracieuse  j  ei 
ses  drnp'.M-ies  sont  l)ien.    l'il.  J^org. 

492  MARIAGE   ROMAIN,    bns-rcl:cf. 

H.  1,76c»  m.  —  5  p.  5  p.  ^  l.irg.  i,8i4  m.  —  5  p.  7  p. 
Dans  cette  cérémonie  la  femnu'  se  v.  ile  avec  sn  palla 
en  puise  Av  famvicum .  I,a  Itviui  i\\\  niarl  peut  le  (..ire  rr- 
parder  comme  un  personnage  «(msulaire,  et  les  manche» 
longues  de  sa  ttinique  prouvent,  ainsi  cjue  le  travail  du 
bas-relief,  qu'il  n'ap]>arlient  pas  aux  preniiers  temps 
des  F.m|)ercurs.  L'enfant  (jui  oiTre  dc^  grappes  de  raisia 
peut  être  placé  comme  rinblème»  d'un  bon  augure. 
Vil    BnrîT. 

Au-<lp*<nm  ilr  ce  l)«<;-rrliof  on  m  pLicr  <\c<  fiaginriiR  dr  fri*rqtii 
oOrf  ni  dr«;  gniil.inrlr's  rt  nu  .iinour  .'i  clirv.nl  sur  un  grjfïon  niaiio. 
Cr  pciii  '•ii)rt  cl  lrail(?  avec  rspiit.  /  il.  liorg. 

493SAR(  (1P  'AGE. 

H.  o  6"oin. —  i  p.  o  p.  qI.  ■  long.  1,706  m.  —  5  p.  5  p. 
Ce  saicopliage  esl^compusé  de  bas-reliefs  tirés  de  dif- 
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férens  monumens.  Dans  le  bas  ,  deux  génies  soutiennent 
un  liiédaillon  orné  d'une  tête  de  Médu'^e.  La  partie  su- 
périeure, divisée  en  arcades,  dontdf  s  amours  en  kermès 
forment  les  pilastres  ,  présente  plusieurs  génies.  En  par- 
tant de  la  gauche,  celui  du  sommeil,  qu'il  répand  avec 
une  corne  5  le  ^énie  sur  un  bouc  peut  être  le  génie  de 
Baccbus  ou  des  plaisirs.  La  double  flûte  que  joue  celui  qui 
suit,  le  fait  reconnaître  pour  le  génie  delà  musique; 
les  cymbales  d'un  autre  et  l'autel  indiquent  la  danse  qui 
se  mêlait  aux  cérén'Onies  religieuses.  Le  vieillard  qui 
terrasse  un  satyre  peut  signifer  que  la  vieillesse  dompte 
l'amour  des  plaisirs.  Le  dernier  groupe  offre  l'Amour 
et  Psyché  ou  l'uni(m  de  Tàme  et  du  corps.  Sur  les  petits 
côtés  du  sarcophage  on  voit  des  masques  de  Neptune» 
Le  travail  de  ces  bas-reliefs  les  place  au  troisième  siècle. 
Vil.  Borg. 

'|0^|.  SARCC  PPIAGE  orne  de  cannelures.  On  trouve  de  ces 
sarcophages  ainsi  <lécorés  parmi  ceux  du  bon  temps  de 
Tart. 

H.  o,5"2  m.  —  I  p.  7  p.  8  I.  j  long,  3,159  "^'  —  ^  P-  7  P-  9  b 
4^5  URINE  CI^ÉRAmE  de  Tib.  CLaudius  lAus ,  proba- 
blement affranchi  de  l'eirpereur  Claude.  Ce  pt-tit  mo- 
nument ,  d'une  jolie  composition  ,  orné  d'oiseaux  ,  de 
palmettes,  de  guirlandes  et  de  masques  d'Ammon  ,  offre 
aussi  une  chimère  qui  joue  avec  une  tête  de  chèvre. 
Ivlon.  du  Mus.  t.  4?  p-  43. 

H.  o  563  m.  —  ip.  ip.SI.j  larg.  o,^34  m.  —  i  p.  o  p.4b 
4g 6  AMOUR  ET  PSYCHÉ ,  groupe  ;  marb  e  grec. 
Haut.  1 ,493  m.  —  4  p.  7  p.  a  1. 
Psyché  suppliante  in.plore  la  pilié  de  TAmour,  dont 
le  regard  caressant  paraît  lui  accorder  son  pardon.   Ce 
groupe,   qui  offre   de  bonnes  parties,  est  d'une  belle 
conservation;  il  n'y  a  de  moderne  que  la  main  droite 
de  l'Amour.  VU»  Borg.  st.  9  ,  n"  9. 
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497  URNE  CINÉRAIRE  de  Claudius  Argynis.  On  trouv* 
sur  ce  momiment  les  inèines  emblèmes  (juc  sur  la  |ilu- 
part  (le  cenx  de  ce  genre;  des  lètes  de  bélirr  ,  un  panicc 
renversé  ,  une  cigogne  qui  mange  un  serprnt. 

H.  0,571,  m.  —  I  p.  a  p.j  lajg.  0,570  m.  —  1  p.  i  p.  Si. 

49     iMVSE  ,  statue  ;  marbre  pcnfclic^ue. 

Haiii.  1 ,55b  m.  —  4  P-  ^  P-  '  1- 
Les  deux  lliUes  que  ti«  nt  cette  niust  lui  donnent  le 
rn»Tirtère  d'Euterpe.  Ses  draperies  sont  trè>-bel!es  et 
d'un  grand  caracière.  Le  pil.istre  q  :i  lui  s»Tt  d'appui 
est  éb  gamment  orné- de  b:anib.s  d'olivier;  la  lOlç 
est    rapportée.    Vil-    Borîr.  st.  A  ^  n-  i. 

499  TRAVAUX  D'HERCULE,  ha-relcf. 

H.  0,704  m.  —  a  p.  a  p  \  larg.  0,995  m.  —  5  p.  o  p.  9  I. 
Quatre  des  travaux  coinuiandôs  à  lier»  ulr  p  ir  Lurys- 
tb  e  ,  sont  représenté->  dans  ce  bas-relief.  Lr  li.>n  de 
Nrmée;  l'bydre  deLerne,  IVme  deses  tètes,  était  celle 
d'une  femme;  eUe  était  iw moi  telle,  et  lol.is,  ami  d'Her- 
cule ,  l'enterra  sous  un  mclicr.  llercule  p  rte  à  Eurys- 
tJiée  le  taureau  de  Oète  ,  et  sui  la  dnite  on  le  voit 
arrêter  la  b'tlie  d'Enoe  aux  pieds  d'à  irai».  Comme  ce 
«ont  les  premières  entre-prises  de  la  jeunesse  <lu  béros  , 
il  est  représenté  sans  barhe.    /7/.  J^org.  j»orll«j.  n"  1  >. 

500  FEMME  ROMAINE  iNros-NUF,  h^istc;  m.  dr  Pams. 

Haut.  0,4^  I  m.  —  I  p.  5  p.  S  I. 
E-lle  est  coîlTée  d'une  perrucpic  très-lourde,  et  paraît 
é\»e  du  troisième  siicle. 
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CORRIDOR  or  SALLK  DE  PAN. 


Cetie  galerie  qui  sert  de  passage  pour  aller  à  la  salitt 
<3u  Candélabre  j  comjiiiuiique  par  une  porte  d  droite  à 
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la  salle  des  Cariatide  s ,  vt  par  les  arcades  à  gauclie  dans  la 
saLf  du  Héros  c  mbattant  et  dans  celle  du  Tibre.  î  -ouze 
colonnes  en  forir.ent  la  dicoratiou  :  huit  de  grauit  rose 
oriental  et  d'.rdre  ionique  j  quatre  autres  de  portor. 

Soi  PRETRESSE  D'ISIS,  statue;  marbre  de  Paros, 
Haut.  i,Q02  m.  —  5  p.  lo  p.  3  1. 

Cette  statue  est  taractérisce  par  la  palla  repliée  en 
forme  dVtole^  ornement  dés  prêtresses  isiaques  décrit 
par  Apulée ,  et  que  nous  avons  vu  sur  quelques  autres 
monumens.  C'est  le  portrait  d'une  femme  grec  que  qui 
Tivait  à  la  fin  du  deuxième  siècle  de  l'ère  clirétienne, 
ainsi  que  sa  coiffure  l'indique  j  elle  a  cependant  du  rap- 
port avec  celle  de  Plautille  ;  on  en  trouve  même  dans 
«es  traits  avec  ceux  de  cette  Princesse  ,  qui  a  pu  ,  ainsi 
que  d'autres,  se  faire  initier  aux  mystères  isir^ques. 

Ce  moaument  ,  transporté  d'Athènes  à  Marseille  , 
a  été  acquis  pour  le  Roi  par  les  soins  de  M.  le  comte 
de  Forbin. 

602  GRAiVD  VASE  orné  de  cannelures  ,  et  dont  les  anses 
sont  formées  par  des  serpe. is,  marbre  pcntélLpie, 
Haut.  1 ,022  m.  —  3  p.  I  p.  9  h 
Il  est  placé  sur  un  autel  s.q)ulcral  d.coré  de  sculptures, 
et   portant    l'inscription   de  NI.    Antonius  Tyrannus. 
Cette  inscription  n'a   pas  été  publiée  exacteuient  dans 
le  Trésor  àe  Grutcr  ^   p.  io35,  n.o  14?   quia  lu   Trai 
pour  Tyrannus.  Ce  monument  a  été  élevé  par  Nl.Aji- 
toniiis  à  Antonia  Arctc  y  qu'il  avait  épousée  lorsqu'ils 
étaient  tous  les  deux  esclaves  ,  ce  qu'indique  le  titre  de 
con  tube  mail  s  qu'il   lui  doniie;    elle   éiuit  nourrice  de 
iV/.  Antonius  Flor'fs ,  ni'ître  de  ces  deux  esclaves,  qui 
portaient  son  nom  (  nutricli  .  our  jiutrici.  ) 

000  CIPPE  de  marbre  de  Luni ,  appartenant  au    tombeau 
d'un  Chrcsimus ,  et  élevé  par  sa  ft^nme  et  son  frère. 
H.  o,75y  m.  —  ap.  4  p- J  hir^.  0,570  m.  —  1  p.  i  p.  8  l. 


«06  DESCRIPTION 

Dans  le  liant  on  voit  1«*  buste  fie  Chrt^s'rnus  ;  il  e»t 
supporté  par  un  petit  autel  orné  (!•'  cur.es  J'abondance 
et  de  trophées. 

H.iut.  o,4'3  m,  — •  I  p.  /\  p.  ;  larg.  ùicrn. 

5o4  JEUNE  FAUNK,  statue;   marbr    crn-r. 

Haut.  o,8Sb  m.  —  a  p.  8  p.  9  p. 
Cette  jolie  figure,  (jui  lient  à  la  main  «t  dans  un  [t,>n 
de  sa  clilainide  plusieurs   ti  uits  ,    peut    repr.'sei'.te»-   un 
faiinl.s(|ue  ou  un  jeune  suivant  de  liacchus.    ^//.  B   rg. 
portico  n"  6. 

Au-<lessus  sont  encastrés  dars  le  mur  deux  bas-reliefs  j 

Tun   représente  un   combat  d'Ama/ones  ;   l'autre,   qui 

faisait  partie  d'une  frise  ,  ollre  un  gnfiou  et   un   génie 

en  arabesques.    J'il.  Borg. 

1""  ba-relief.  H.  o, '»«)'>  m. —  i  p.  10  p.  \  Kirg.  f  m.  —  5  p.  o  p.  1  f  I. 

'x^  bas-rriiet.  H.  o,j3oiu.  —  i  p.  7  p.  10  1.  ^  lai  g.  1  m. — 5 p. op.  1 1  1. 

JO  J  ILLllCULE  JEUNE  ,  statue  ;  marbre  grec. 
Haut.  0.88G  m.  —  a  p.  8  p.  9 1. 
La  peau  de   lion   et   la   massue  f  nt    reconnaître  ce 
liéros,  cjui,  (hins  sa  jeiinrssc,   tu.i  le  lion  du  mont  C'y- 
tlu'ron.    /'/'/.   Borg.  portico  n"   11. 

5o6  PAN  ,  statue  ;   marbre  grec. 

llaiir.  1 .78G  m.  —  4  p.  10  p.  8  1. 
Le  dieu  de  TArtadie  ,  dont  ies  lormes  Inimaines  fjont 
mêlées  avec  celles  du  bouc,  est  assis  sur  les  roi  hors  du 
Ménale.    l'i/.  Borg.  portico  n"  1 . 

Le  piétlrstal  CJ.I  orné  «le  «roi-  bas-relirfs;  celui  de  la  face,  en 
marbre  grec  tiur  ,  représcnle  le  Jugrinrnt  Je  l'uiis^  la  compo- 
fition  en  e>l  bien  ,  cl  le  travail  ,  trè>»-méilit>cre  ,  indique  que  iV«;t 
une  copie  d\m  meilleur  original.  Le  sujet  est  pri^  au  Uiomeni  où 
l'Amour  donne  à  V^énu»  la  pomme  que  l*;.ri5  %i«nl  de  lui  adjugrrj 
le  brrger  n»  pu  ri'sister  aux  cliartnes  que  lui  découvre  la  dce.sse 
de  la  beauté.  Mcrtuie  K<ml'le  applaudir  ;'i  sou  iIkin  -  Junon  sur 
n»n  trône  ,  son  scrpire  à  la  maui  ,  cl  Minerve  ,  paraissent  nnfcon- 
tonlt»  du  jugement.  /'/'/.  liorg.  Mon.  du  Mus.  t.  1 ,  p.  58. 
H.  0.359  ™*  —  I  p.  I  p.  5 1.  j  larg.  o,65o  m.  —  1  p. 
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A  gauche  ce  jeune  homme,  dont  le  coutume  est  le  même  que 
celui  de  Miil.ras,  et  qui  tient  fa  torche  renversée,  peut  lepié- 
senter  le  génie  de  la  nuit  ou  le  s<>ieil  (  oucliant. 

Le  ba-reliff  de  drc  jie  offre  la  même  figure  avec  la  torche 
élevée,  qui  iiidicjue  le  génie  du  jour  ou  le  soleil  levant. 

H.  0,359  m.  —  1  p.  I  p.  3  1.  j  larg.  0,202  m.  —  7  po.Gl. 

JO7  BAS-RELIEF  tiré  du  ton)beau  qu'un  Juiius  Secundus 
avait  élevé  à  sa  femme  Cornella  Tyché  et  à  sa  llilt 
Julia  Secunda.  On  y  voit  sculptés  le  buste  de  la  mère 
en  C^rès,  et  celui  de  la  fille  en  Diane  \  et  parmi  les 
Ornemens  on  reconnaît  un  arc  ,  un  carquois,  un  rliyton, 
une  roue.  Les  nom.s  des  deux  femmes  s'y  lisent  encore  j 
mais  l'inscription  en  vers  acrostiches  c|ui  était  gravée 
sur  le  côté  du  ton.b.  au ,  a  été  sciée  et  enlevée  ,  et  n'est 
plus  conservée  que  dans  les  recueils  ^Inscriptions  et 
dans  ^Anthologie  latine  de  Burniann  (lib.  iv,  n'^  23o  ). 
On  y  appre  lalt  le  sort  de  ces  deux  personnes  ,  qui  avaient 
péri  dans  le  go^fe  de  Léon  par  une  fortune  de  mer. 
L'inscription  qui  est  au-dessous  des  bustes  fait  l'él(^ge  de 
la  beauté  et  de  la  douceur  de  celles  cju'ils  représentent. 
H.   1,1^4  •"•  —  5  p.  7  p.  ^  larg.  0,929  m.  —  2  p.  10  p.  4  !• 

508  ENFANT,  stat-e-j  marbre  grec. 

Haut.  o,8b'6  m.  —  2  p.  8  p.  9  1. 
Cet  enfant,  cpii  donne  à  manji,er  du  raisin  à  un  jeune 
animal,  cjui  paraît  une  petite  panthère,  faisait  partie 
de  1 1  suite  de  Eacchus.  On  voit  ine  tête  de  lion  sculptée 
sur  le  pilastre  contre  lequel  il  s'appuie  j  elle  peut  indi- 
quer une  fontaine. 

509  PETIT  TOMBEAU  que  Julia  Isias  avait  élevé  à  la 
mémoire  d'un  de  ses  parens  ,  dont  le  buste  est  sculpté 
en  bas-r(di(^f. 

H.  0,704  m.  —  a  p.  a  p.  ;  larg.  0,399  *"•  —  1  p.  2  p.  9  I. 
Le  cippe  qui    h*   supporte  appartenait  à  un    Tia^ius 
Saturninus  f  de  la  Xrxhn  Aniensis ,  dans  le  territoire  d© 
Tivoli.  Fabretti  di  publia  l'inscription,  ch.  3,  n"  i5i. 


2o[\  DESCRIPTION 

Il  paraît  ffne  cecippe  a  é'c  «.'lève  à  Salurninus  ,  mort  jrune,  par 
son  pcre  /"'lui'ius  pi  par  Plu  dus  ,  son  père  imuriic  ci  ^  tuLi.  ^  Ce 
cipp*-  esi  oinc  .le  guirlandes  supportées  par  des  {;cnies  n  des  pao- 
llicres  d'un  liés -lu  au  st)  le.  On  y  dislingue  au>si  un  u  es -joli 
gioupe  de  trois  ^t'nie*  qui  vulenl. 

H,  o,03i  ai.  —  I  p.  1 1  p.  4  1.  ;  larg.  o,5oo  m.  —  i  p.  G  p.  G  I. 
Au-dessus,  deux  autres  bas-ie'.iefs  repn'sentaiil  dos 
con  bats    d'Ainazoji<;s  ,    sont    encastrés    dans    le    iniir. 
Fi/.    Forg. 

L'un  ,  h.  0,815  m.  —  2  p.  6  p.  61.  ^  larg.  0,910  m.  —  a  p.  10  p. 
L'.utrc,  h.o,5')C)  m. — x  p.S]).  bl.  j  lar^.  uyau  lu. —  a  p.  10  p. 

5  1  O  TÉLESriIOr.E  ,   statue  ;  marbrr  grec. 
Haut.  0,828  m.  —  a  p.  i-  p.  7  1. 
Le  niaiitea.i  ilont  est  t  nvrl.ippt  e  cette  jolie  figure,  et 
son  ilir  «le  L,aieté ,  y  tunt  reconnaître  le   lils  d'LscuUpo 
et  ie  (lieu  de  la  sanle.    /  V/.  lluig.  st.  6,  n»  1. 

5l  l  rLMALE  iNCONNi  n  ,   statue  ;  marbre  dr  Carrare, 
Haut.   i,yj5  m.  —  5  p.   11   p.  G  I. 

012  IMERCI'HK  ,  hcrmds  \  demi  -  figure  ,  plus   grand   quô 
nature,   marbre  jienfeliijue. 

Haut.  2,410  m.  —  7  p.  5  |i. 

5l  3  HERMÈS  pareil  au  pn'c  dent. 

llaui.  2,565  ui.  —  7  p.  3  p.  ^  1. 

5  1  4  I^Ri-T^^^E  tovniEN  ,  buste 'y  rv"ge  antique. 
Haut.  o,55o  m.  —  i  p.  8  p.  ^|  I. 
Ce  buste  est  le  reste  (rune  statue  ex«  cutée  dan»;  l^ 
grnre  de  la  sculpture  polychrome.  Le  prôlrc  tout  raso 
t^ue  crt  ouvrage  représente  appartenait  au  culte  de  l'K- 
gypu"  :  il  est  couronné  de  feuilles  d'oUvierj  lesyeuA  <|ui 
nian(|uaienl  ont  etéremiscn  argent.  Plusieurs  frapnien» 
de  figun-s  pareilles  oui  été  trouvés  i\  la  villa  Adriana. 
Le  (  ippe  qui  le  suj)p«)rte  est  d^ln  beau  marbre  connu 
«M  llalie  siMJi  le  iioui  \e.  Vietra  Santa. 
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5 1  3  HERCULE  j  Âermès ,  demi-figure. 

Haut.  2,5o2  m.  —  7  p.  i  p. 

Le  demi-dieu  s'enveloppe  de  son  manteau. 

016  HERMÈS  pareil  au  précédent. 

Haut,  2,3  '4  'n.  —  7  p.  i  p    10  I. 
Ces  quatre  liermès   ou  termes  à  demi -figure,  dont 
les  gaîiies  aussi  sont  antiques ,  ont  orné  probablement 
des  jardins  romains. 

017  BACCHUS  INDIEN,  hernies^  rouge  antique. 

Haut.  o,5oo  m.  —  i  p.  6  p.  6 1. 
Le  dieu  vainqueur  de  l'Orient  a  une  lt)ngue  barbe 
frisée,  et  de  longs  cheveux  entrelacés  d'un   bandeau  5 
les  yeux  étaient  d'argent. 

Cet  hermès  fat  dc'terré  à  Rome  en  1791 ,  dans  le  quartier  appelé 
Merulana^  entre  le  mont  Coelius  et  l'Esquilin  ;  la  gaine  est  ea 
griotte. 

5  10  FEIMME  inconnVe,  statue i  marbre  de  Paros. 
Haut.  1 ,908  m.  —  5  p.  10  p.  6  1. 
Le  costume  de  la  déesse  de  la  Pudicité  qu'on  a  donné 
à  cette  statue  de  portrait,   était  fort  en  usage  pour  les 
portraits  des  matrones  romaines. 

5l9  URNE  CINÉRAIRE  de  P  latins  Max  imus .,  soldat  de 
la  Hotte  romaine  stationnée  à  A//\sè77e.  Marbre  de  Luni. 

Il  paraît  que  l'abri-viation  II  qu'offre  celle  inscription  ,  signifie 
que  ce  soldat,  qui  avait  vécu  5i  ans,  était  i7eivy^«5,  ou  qu'il  avait 
doublé  ,  réitère,  -on  temps  de  service  ,  en  servant  trente  ans  ;  son 
nom  <  s»  joint  à  criui  de  sa  femme  Fcrlttna  ,  née  (  TV  Wn  Egypte. 
Ce  nom  propre  de  /  ortunn  répond  à  celui  de  Tydic^  commun 
chez  les  femmes,  et  surtot\i  cHp?.  les  affranchies  grecque:».  Ce  monu- 
ment a  éi»l  élevé  par  rinMitirr  de  ces  deux  personnes.  Sur  les  côtés 
de  celle  urne  il  y  a  de  b<dles  palmcties. 

H.  o/jGo  m.  —  I  p.  5  p.  j  larg.  o,4ji  —  '  p«  ''\  p-  S  I. 

i4 
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Cette  urne  est  supportée  par  un  cippe  sépulcral  en- 
richi de  sculptures  ,  dont  l'inscription  a  presqu'entiè- 
rement  disparu.  On  y  voyait  un  repas  funèbre. 

H.  o  690  m.  —  a  p.  1  p.  6  I.  ;  larg.  0,487  m.  —  1  p.  G  p. 

Au-dessus  on  voit  un  bas -relief  représentant  un 
Romain  en  toge. 

H.  i,5i6m.  —  4  P-  S  p.;  larg.  0,975  m.  —  5  pi. 

0  20  COI  VIL  et  tronçon  de  colonne  de  marbre  nuinidique, 
de  cette  espèce  que  les  marbriers  appellent  jaune 
antique  en  carnation. 

Haut.  1,101  m.  —  3  p.  4  p-  8  1. 
\jc  bas-relief  encastré  dans  le  mur  représente  Silène. 

H.  1,290m.— 3  p.  11  p. 81. i  larg.o,72am.  — 2p.  ap.  81. 
On  voit  au-dt'ssous  un  masqui-  tragique  dont  les  che- 
veux .s\''lé\ent  en  onc/ios. 

H.  0,379  ro.  —  I  p.  îi  p.  i  larg.  0,279  ™-  —  »o  Po-  4  h 
62  1  lil^sE  CIISÉIIAIRK  placée  sur  un  cippe  orné  de  sculp- 
tures appartenant  à  deux  affranchis  de  la  famille Z.iC//i /a. 
Grutcr ,  p.  982  ,  n»  4-  ^"  ^'♦^*'  deux  personnes  sur  un 
lit ,  et  avant  une  table  auprès  d'elles.  La  femme ,  Licinia 
Jly^iiif  tresse  des  guirlandes.  Sur  les  côtés  du  cippe  sont 
sculptés  un  bouclier  et  une  flèche,  ce  qui  peut  indiquer 
que  le  mari  avait  servi. 

Haut.  0,704  m.  2  p.  a  p.;  larg.  0.419  m.  —  i  p.  5  p.  (il. 

Tie  bas- relief  riirastré  dans  h»  mur  représente  une 
nièrf  aciompaonéc  d'une  jrnne  personne^  ellrs  portent 
l'une  et  l'autre  dans  leurs  bras  un  petit  rnfant  dans  ses 
langes.  Ce  marbre,  (jui  vieiil  de  la  Troade,  est  d'un 
beau  caractère  et  d'un  b(uiu  travail.  L«'s  mains,  en 
grande  partie  anti(|U(  s  ,   sont  très-jolies. 

Haut.  i,Ù)5m.  — 5.p.  1  i>.  (il.;  larg.  o,8«j3m.  —  2  p. -^  p. 
G 11,  l  IIANIE  ,  statue  ;   nuirbrc  de  Paws. 

Haut.  2,062  m.  —  G  p.  4  P«  ^  h 
Le  costume  de  cette  belle  figure  pouvait  faire  croire 
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que  c'était  une  muse  ,  et  a  autorisé  à  lui  donner  le  ca- 
ractère d'Uranie  ,  dont  plusieurs  statues  offrent  le  même 
genre  de  draperies.  On  peut  remarquer  au  has  de  sa 
longue  tunique  d'étoffe  très-iine  ,  cette  coulisse  qui  la 
resserre  ,  et  dont  nous  avons  parL^.  Cette  statue,  trouvée 
dans  l'ile  de  Santorin  par  M.  Fauvel  ,  vient  de  la  col- 
lection de  M  le  comte  de  Choiseul.  La  restauration  en 
est  due  à  M.  Lange. 

Cette  statue  a  remplacé  celle  de  Julien  V Apostat ,  le  dernier 
des  Césars  de  la  race  de  Constantin.  Elle  doit  être  place'e  dans  les 
thermes  de  cet  Empereur,  seul  monument  romain  qui  existe  à 
Paris,  et  de  la  restauration  duquel  on  s'occupe.  La  ressemblance 
de  la  tète  du  Julien  avec  son  portrait  constaté  par  les  médailles 
est  frappante.  Il  est  habillé  en  manteau  grec,  et  porte  sur  sa  tête 
un  diadème  relevé  par  des  pierreries  ,  et  où  le  laurier  se  voit  en- 
trelacé avec  des  cordons.  La  barbe  pointue  de  Julien  lui  avait  fait 
donner  le  surnom  de  Capella,  la  Chèvre.  Cette  statue  a  été ,  à  ce 
qu'il  paraît,  trouvée  à  Paris,  où  elle  est  restée  long-temps  chet 
ua  marbrier. 

Haut.  1,787  m.  —  5  p.  6  p. 
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SALLE  DES   CARIATIDES. 


Cette  Salle  a  été  bâtie  pendant  le  règne  de  Henri  II, 
sur  les  dessins  de  Pierre  Lescot ,  architecta,  et  de  Jean 
Goujon,  sculpteur  ,  pour  servir  de  salle  des  gardes  dans 
le  palais  du  Louvre.  Llle  a  cent  quarante  pieds  de  lon- 
gueur sur  quarante-un  pieds  de  largeur.  La  voûte  de 
cette  grande  Salle  ,  ornée  de  sculptures  ,  est  soutenue 
par  des  colonnes  cannelées  ,  d'un  ordre  composite 
qui"  tient  du  dorique  et  du  corinlliien.  A  l'un  des 
bouts  elle  est  décorée  d'une  tribune  supportée  par 
quatre  cariatides  de  ronde  bosse ,  ouvrage  de  Jean 
Goujon,  et  l'une   des  plus  bellçs  productions  de  Tart 
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chez  les  motleriics.  Le  grantl  bas-relief  de  bronze  eil 
demi-cercl"  ,  (jui  a  élc  placé  au-<lessiis  tîe  la  tribune ^ 
a  été  exécuté  sous  FraiiçoisI"^,  i^ar  Benvcnuto  C\'///ni, 
artiste  tlorenlin  j  il  l'avait  destiné,  comme  il  le  dit  lui- 
même  d;.ns  sa  vie  ,  à  l'ornement  d'une  grande  porte  dans 
le  cliàteaii  de  Fontainebleau.  La  nymphe  de  la  fontaine 
y  est  représentée  ,  la  main  gauche  appuyée  sur  l'urne 
qjii  verse  les  eanx ,  et  la  droite  passée  sur  le  cou  d'un 
cerf.  Des  animaux  de  chasse. et  des  chiens  remplissent 
le  chtimp  du  bas-relief,  et  font  allusion  à  la  foret  d« 
Fontair.ebL-au. 

Les  deux  statues  de  Tacchus  et  de  Cérès ,  adossées 
au  mur  de  la  rhominée,  à  l'autre  bout  de  la  salle,  Siint 
encore  des  ouvr.ipc-  de  Jean  Goujon. 

Outre  les  statuts,  les  télés  auti(pies  et  les  autres 
niouuinens  qui  sont  placés  dans  cette  salle,  et  qu'on 
trouve  dé<  rits  sous  les  numéros  qui  les  désignent  ,  on 
y  remarque  dix  colonnes  de  p»  rphyre  de  neuf  pieds  de 
haut,  dont  huit  supportent  d»  s  l)ustes  antiques,  et  deux 
présentent  au-dessus  de  la  moitié  du  fût  les  bustes  des 
deux  Philippes.  pris  dans  le  bloc  et  presque  détachés. 
Ces  deux  colonnes  étaient  autrefois  à  Rome,  dans  le 
palais  Altcrmps. 

520  ALTLL   rniANOui  Ainr. ,  marhre pcntcliquc. 
Hatir.  1,011  m.  —  5  p.  i  p.  \  I. 
Les  bas-reliefs  des  trois  pans  repn'senlent  des  vierge? 
laccdémonicnnes  la  tète  couronnée  de  feuilles  de  pal- 
miers,  et  dansant  dans  Ici  fèîos  de  Diane  Thyréatique* 
Vil'  Bor^.  st.  4  ,  n*^^  2i  ,  22  et  1^. 

Doux  de  CCS  cliarm.inips  lîpurrs  or.t  I.1  tunique  courte  et  légère 
des  icunc»  filles  spartùites  ,  qui  laissait  les  cuiîiscs  en  partie  i  dc- 
couTcrf,ce  qui  leur  avait  fait  donner  le  nom  de  f^hainninrtttirs 
(qui  montre  sa  ctiissc)  ;  l'une  de  ers  d«n«euse5  lient  un  i\mp:»nuni. 
Winukelm.  »Uoa.  ined,  f.  a  ,  p.  5;,  croyait  reconnaître  dans  ce 
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bas-relief  les  trois  «■aisons.  Lps  angles  de  Tantel  sont  ornes  de  ces 
bandelettes  de  laine  crue  nouées  «vec  de  la  jjonrpre  que  ncn^.  avons 
déjà  vues.  Parmi  les  ornemrns  de  la  base  de  j  autel  on  remarque 
des  cvnibaies,  un  tjuij.'anuni,  une  leiiille  ou  ui.e  e-pèce  d'éven- 
tail,  Jîubellum  ,  et  un  (*aia'-ol  qui  rapjellf  qi.*^  dans  les  Scieries 
d'Aitadie  on  portait  la  siame  de  Racchu.s  sous  un  parasol  ^^A/yc/z) 
et  que  dans  les  Sciroplioiic^s  d'Athènes  on  poitait  en  pompe  à  la 
citadelle  un  gmnd  parasol  blanc. 

Le  vase  de  serpentin  placé  sur  l'autel  est  un  ouvrage  moderne» 
Haut.  0,568  m.  —  i  P-  9  p« 

524  HÏPPOCRATE  ,  liermcs-,  marbre  pentélique. 
Haut.  o,36o  m.  —  i  p.  5  p. 
Le  portrait  Je  l'oracle  des  médecins  se  reconnaît  dans 
cet  hermès  par  la  comparaison  d'une  médaille  unique 
frappée  à  Cos  en  son  honneur  ,  et  appartenant  au  ca^ 
binet  de  la  bibliothèque  du  Pv.oi.  Voyez  V Iconographie 
grecque  y  pi.  02.  Alus.  Bou.  v.  3. 

SaSCUPLDOX,  statue;  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,040  m.  —  5  p.  2  p.  5  1. 
Le  jeune  dieu  est  couronné  de  lierre.  Deux  carquois 
sont  à  ses  pieds  5,  l'un  cache  sçs  flèches  inévitables  j 
l'autre  est  probablement  un  trtqdiée  d'Apollon  vaincu  , 
ou  peut-être  renferme-t-il  les  lièches  qui  rendaient  in- 
sensible. La  couronne  de  Cupidon ,  tissue  de  feuilles  d© 
lierre,  est  un  emblème  de  ses  triomphes  sur  Bacchus. 
Vil'  Borg.  st.  9,  n»  3. 

326SOCRATE,  hermès;  marbre  pentélique* 
H.  Oj53o  m.  —  I  p.  7  p.  7  1. 
Le  Sjge  d'Athènes,  aussi  célèbre  par  ses  vertus  que 
par  sa  fm  tragique,  se  reconnaît  dans  cet  hermès.  Les 
preuves  de  l'authenticité  de  ce  portrait  sont  exposées 
dans  V Iconographie  grecque  y  pi.  18.  Ancicjinc  sallfi 
4gs  antiquis  du  Louvre.  Mus*  Bou.  \ol.  3. 
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527  IILRxMAPHRODITE  Borghèse,  statue;  m.  deLuni. 
Long.  1 ,484  m.  —  4  P-  6  p.  10  I. 

Cette  figure  coiicliée  ,  thnit  il  existe  plusieurs  répé- 
titions antiques  ,  est  la  plus  belle  de  toutes  les  statues 
semblables,  et  olTre  réunies  toutes  les  grâces  de  la  jeu- 
nesse des  deux  sexes.  La  tête  tient  de  celle  de  \7nus  5 
la  coiffure  est  reiiiar(|uable  par  son  agencement.  Vint 
espèce  d'ornement  ovale  avec  un  rebord  que  l'on  voit 
sur  le  haut  <lo  la  tête  ,  a  pu  servir  A  enchâsser  une  pierre 
précieuse  .  On  est  fondé  à  croire  (jue  cet  hermaphrodite 
et  ses  répétitions  sont  des  iuiit;iîions  de  Phermaphrodito 
en  bronze  ,  ouvrage  célèbre  de  Polyclèsj  cependant  ces 
statues  n'ont  pas  tout-à-fait  la  même  pose  ni  les  mêmes 
accessoires.  Yoy.  le  n»  ^dv.  Cette  stitue  fut  découverte 
au  commeiKement  du  17**  siècle  ,  près  des  thermes  de 
Dioch'tk^n  ;  on  la  voit  gravée  dans  les  Statues  de  P.  A. 
JVIafft'i ,  dans  le  Aîusée  Français;  1\L  Bouillon,  dess.; 
]\T.  Jiourgeois,  graveur.  AIus.  Bou.  v.  1. 

Le  matelas  sur  lequel  riiermaphrodite  est  roudié  ,  a 
été  sculpté  par  le  Bernin  dans  sa  jeunesse  ;  il  a  aussi 
restauré  le  ])îed  gaucho;  les  mains  sont  en  grande  partie 
antiques.    J7/.  Tiorg.  st.  6  ,  n"  7. 

Un  vase  cinéraire,  orné  de  mas(|U«s  et  de  feuillages, 
est  plac('  sur  un  autel  sépulcnil  de  lorme  cylintlricjue , 
en  paros  gris,  n'sté  sans  inscription,  et  dont  les  bas- 
reliefs  offrent  deux  figures  d'un  assez  \o\\  style.  Le  pié- 
destal est  en  jaune  de  Sienne. 

Haut,  du  vajic  o,568  m.  —  i  p.  9  P' 
Haut,  de  l'autel  0,500  m. —  i  p.bp.  61. 

020  IIOMLIIE  ,  hrrmt's  ;  marbre  pcntvliquc. 
Haut.  o,55«)  va.  —  I  p.  8  p.  8  1. 
Cet  herraès  est  tiré  du  Musée  du  Capitole.  Il  avait  été 
autrefois  employé  ,  en  guise  de  pierre,  dans  les  murs  du 
jardin  du  pahûs  Cactani ,  près  de  Sainte- Ma  rie- Ma- 
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j^ure.  Quoique  le  yéri table  portrait  d'Homère  ait  été 
regardé  comme  incertain,  même  du  temps  des  anciens  , 
on  ne  peut  douter  que  des  têtes  pareilles  à  celle-ci  n'aient 
passé  chez  les  Grecs  pour  le  portrait  du  prince  des 
poètes;  sa  tète  est  ceinte  d'une  bandelette.  Vovez  V Ico- 
nographie grecque  ,  pi.  1.  AIus.  Bou.\o\.  \.  Mon.  du 
Mus.  t.  2  ,  p.  66. 

62^  CLPIDOX  DANS  l'attitude  d'u.v  joueur  de  ballon, 
statue^  marbre  de  Paros. 

Haut.  1.020  m.  —  3  p.  i  p.  8  I. 
Le  mouvement  de  cette  statue  nous  représente  celui 
des  Sphœristes  ou  joueurs  de  ballon  de  l'antiquité.  Les 
lois  du  jeu  portaient  qu'ils  repousseraient  le  ballon  en 
sautant.  Ln  papillon,  symbole  de  Tame,  sert  de  jouet 
sur  plusieurs  pierres  gravées  au  malin  enfant  de  Vénus. 
Vil.  Borg.  st .  9  ,  n»  1 3 . 

OOODIOGÈXE,  kermès^  marbre  grec hetto. 
Haut.  0,541  m.  —  I  p.  8  p. 
Une  certaine  ressemblance  qu'on  découvre  entre  cet 
hermès  et  le  portrait  de  Diogène ,  constaté  dans  l'/co- 
nographie  grecque  ^  pi.  22,  autorise  à  lui  donner  le 
nom  du  cynique  de  Sinope.  Palais  de  Fontainebleau. 
Mon.  du  Mus.  t.  2  ,  p.  n3. 

Deux  bas-reliefs  antiques ,  représentant  des  masques 
de  Méduse,  avec  des  ailes  et  des  serpens  ,  ornent  le 
dessus  des  deux  portes  qui  s'ou^Tent  dans  ce  coin  de 
la  grande  salle.  Château  de  Richelieu.  Mon,  du  Mus, 
t.  2  p.  5q. 

Haut,  et  larg.  o,44^  m.  —  r  p.  4  p.  4  '• 

^01  AUTEL  triangulaire,  marbre  pentélique. 
Haut.  I  m.  —  5  p.  o  p.  1 1  1. 
II  fait  pendant  à  celui  du  n^  SaS  ,  et  il  est  surmonté 
«l'un  vase  eH  jaspe,  ouvrage  moderne.  Les  bas-reliefs 
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qui  en  ornent  les  trois  pans  npn'sentent  Pan  vêtu  de  la 
pardalis y  et  ayant  à  la  innin  une  syringe  «t  le  pctluai. 
Des  J.iix  faunes,  vêtus  de  même,  Tun  tient  un  lliyrse 
et  danse,  Taulre  porte  un  grand  vase.  Ces  deux  autels 
ont  pu  servir  aussi  de  bases  à  des  randêlahres.  Le  pied 
de  c»'lui-ti  est  orné  de  billes  rliimùres;  on  v  volt  aussi 
les  bandeli  tt(3s  dont  nous  avons  parlé.  Vil,  Lorrr.  st.  4, 

11'**    1  y  ,    2()  f  t   li  1  . 

II.iiu.  du  vase  0,708  in.  —  2  p.  2  p.  a  1. 
J02  TÊTE  INCONNUE,  ht-rmès  'y  marbre  de  Paras. 

Haut.  o,5i8  m.  —  1  p.  7  p.  2  1. 
JJJ  LION  ,  statue^  basalte  vcrt'j  la  bouK*  àv  jaune  antique. 
H  0,81a  m.  —  a  p.  G  p.  ;  l»ing.  1,245  m.  —  5  p.  10  p. 
Ce  symbole  de  la  Torcc  est  exécuté  en  basalte,  pierre 
égyptienne,  que  les  anriens  appelaient  ainsi  à  cause  de 
sa  dureté  et  de  sa  couleur,  (jui   bi  fait  quebpiefols  res- 
senibbr   A   (hi  fer.    Le  l)asalte   vert,  (ornm»'  celui  -  d  , 
ressemble  plutôt  au  bronze,  et  il  est  plus  estimé  que  lo 
noir.  Colbftlon  Âlbani. 

00/|SOCRATE,   hennis '^   nnubre  pcntélique. 
n.mt.  o,5oo  m.  —  I  p.  (1  p.  -s  I. 
(^n  retrou-sej'ans  cet  Kermès  Icsmèmes  tralls  que  dans 
celui  sous  if  II"  526,  mais  avec  une  moins  bonne  exé- 
cution. Ancienne  salle  des  antiqms  dri  J. ouvre.  Mon, 
du  Mus,  t.  2,  pi.  71.  Iconographie  grecque ,  j)!.  18. 

5j5nANQL'ET  FUNÈBRE,  ^a.v-rc//V/compnsé  de  troln 
personnes,  et  provenant  du  moiiunent  de  AI  en  est  rate  ^ 
iA^àv  Menée rafe.   To/.   Choiseul,  cat.  1.48.  (1) 
H.  o,'  -17  m.  —  I  p.  1 1  p.  ;  lAig.  0.  jt  (>m.  —  1  p.  'J  p. 

(1)  La  plu»  gmndr  paitir  (Us  slainrs  ,  <!«  I.as-rrlirfs  ei  des 
inscriplions  que  M.  Ir  crnlc  de  Clioiscul-Gourfier  a»ait  r.ip- 
pnrU's  on  fait  venir  <lc  Giccr,  rt  qui  ont  rlc  irrn«liis  apr<>  sa 
mort ,  a  éii  achcl(î  pour  le  c<uîplc  du  l\  i.  Le  iaii.b  gue  de  celle 
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536  BAS-RELIEF  FUNF/^RE  consacré  par  une  femme  à 
so,n  mari  et  à  son  'ils  ,  dont  on  volt  les  bustes  ,  ainsi 
que  le  sien.  L'enfa^;^  porte  au  col  la  huila.  Dans  l'ins- 
cription plusieurs  le'tr  s  sont  réunies  comme  clans  des 
monogrammes.   Col.    Ch.  cat.  176. 

H.  0.525  m.  —  I  p.  i  larg.  Oj/|6o  m.  i  p.  5  p. 

537  INSCRIPTION  à  la  louange  de  Tuh.  Herennius 
JJexlppe  ,  historien  distingué  du  troisième  siècle  de 
notre  ère,  de  qui  on  avait  v:n  nbrégé  de  l'histoire  uni- 
Tcrselle  ,  une  h.stcire  dep  'is  Alexandre-le-Gï*and  ,  et 
celle  des  guerres  des  Romains  contre  les  Scythes.  Il  ne 
reste  que  quelques  fagmens  de  ces  ouvrares,  cit\s  avec 
éloge  par  Photiiis.  D.xippc  avait  ausd  servi,  et  l'an 
269  il  chassa  les  Goths  de  l'Attique.  Voy.  Hist.  -Ang. 
vol.  2  ,  p.  1  59-61 . 

L'inscription  porte  que  d'après  la  permission  de  l'arcopagc  ,  du 
sénat  des  yîo  et  du  peuple  d'Athènes ,  les  cnfans  de  Dcxippe 
avaient  élevé  une  statue  de  marbre  à  cet  historien  de  race  sacer- 
dotale,  qui  avait  exercé  les  charges  d'Archonte-roi ,  d'Archonte- 
éponyme,  et  avait  pré.siûé  les  pancgyries  ou  assrnfblées  générales, 
et  les  jeux  des  grandes  Panathénées.  Celte  partie  de  l'insn  iption 
a  été  publiée  p.ir  Spon.  Voy.  t.  3 ,  p.  129.  Il  est  à  remaïquer  qu'il 
y  est  qucsiion  du  sénat  de  ySo,  ""FN  ,  et  cependant  on  ne  V(  it  pas 
dans  riii.sloire  que  depuis  Adrien  on  eùi  ajouté  deux  tribus  aux 
treize  dos  Atliéniens  ,  qui,  en  fournissant  chacune  cinquante  prv- 
tanes  ,  ne  pouvaient  former  qu'un  sénat  de  65o  ,  et  qni  ne  fut 
même  porté  qu'à  600.  Au  quatrième  siècle  il  fui  réduit  à  3oo. 
Il  se  ptiuiraii  que  le  f  N  lût  une  faute  de  Touviicr,  et  qu'il  dût 
y  avoir  ^N-G^u.  Spon  a  omis  ces  deux  lettres  et  les  deux  mots 
entre  lesipiels  elles  sont  placées. 

vente  est  ttès-bicu  fait .  et  forme  un  vol.  in-B"  de  i(j3  pag.  On  y  a 
iniptimé  une  partie  des  inscriptions  grecques  ,  liavail  dont  s'est 
chargé  ]M.  Hase.  On  d(  it  le  catalogue  aux  soins  Av  M.  Onbi>is, 
qui ,  dans  ses  vo>ages  en  Grèce,  a  recueilli  qiuhpu-s-uQS  des 
monunicns  de  la  collcclion  de  M.  le  comie  de  Choiseul. 
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Les  vers  qui  suivent  celle  première  pariie  de  rinscriplion  font 
un  pompeux  «?Iogc  «les  vertus  el  de  la  véracité  de  Dexippe  dans 
son  histoire ,  qui  embrassait  tous  les  sil-Lles ,  et  sa  gloire  était 
cclcLrce  d.ins  toute  la  Grèce.  Le  marbre  qui  servait  de  base  à  sa 
statue  en  marbre  a  ttc  crnploj  «^  depuis  :\  faire  une  auge.  Col.  Ch. 
cat.  203.  Voy.  Chandlt-r  ,  Inscr.  anlin.  p.  âC. 

30  BAS-RELILF  iWv.\  bon  style,  où  Ton  voit  Mercure 
coîfTt'  (le  son  pétase,  et  qui  s'entretient  avec  une  femme; 
peut-Ltre  est-ce  Mercure  Psyrhagogue  qui  conduisait 
i<,'S  âmes  dans  les  Champs-Elys 'es. 

Haut.  0,487  m.  -^  I  p.  6  p. 

J()  INSCRIPTION  dont  il  ne  reste  qu'un  fragment  de  dix- 
neuf  lignes  en  mauvais  «tat ,  et  qui  parait  avoir  conten\i 
un  décret.  Col.  Ch.  cat.   120. 

H.  0,770  m.  —  op.  lo  p.;  larg.  0,1^9  m.  7  po. 

/J.O  INSCRIPTION  incomplète  (jui  contenait  un  décret  par 
lequel  sous  la  protection  de  la  mùrc  des  dieux  on  décer- 
nait une  couronne  d'or  de*  mille  drachmes  à  I.ysiclds , 
ïi\fnV£n'nippr/s ,  archonte,  et  à  un  de  ses  collègues,  en 
reconnaissance  de  leur  honn»*  administration  et  de  leur 
justice.  Il  parait  que  cette  inscription  était  douMe  ,  et 
(jiii*  clia(jur  partie  contenait  le  nom  d'un  des  deux  ar- 
chontes. On  trouve  riuelquefois  sur  les  nu  «nu  mens  de 
ces  inscriptions  dtuibles.  Celles  iV Aurcliits  Anatcllon y 
no«  124  et  i3o,  et  celle  de  i^a^///5;  qu'on  trouvera  plus 
l)as,  en  sont  des  exemples.   Col.  Ch.  cat.  221. 

H.  0,770  m.  —  op.  10  p.  ;  larg.  o,i4i^  m.  —  5  p.  (>  1. 

41  INSCRIPTION  SKPLLCRALl-  consacrée  par  Svrgius 
(Ivmcns  à  sou  fils  A.  Scrp^iiis  Clcmcns.  Aunlessus  on 
a  pl.H  é  le  clp])e  funéraire  i\v  Cnssia  J.oc/i/iis  ,  «levé  par 
rnh/icîus  StÇi  rus. 

Inscr.  h.  o,')iH  m.  —  i  p   7  p.  7  1.  ^  larj;.  o,i\.\c>xx\.  —  i  p.  i\  p.  ^  I. 
Cippe,  h.  o,  V'7  m.  —  1  p.  7  p.  G  1.  ;  larg.  0,579  m.  —  i  p.  a  p. 

42CIPPE  SKPl  L(  RAL  dont  le  has-relief  représente  un 
lu'mme  el  une  femme  djuis  le  costume  grec  qui  se  donnent 
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la  main.  Nous  avons  dit  que  c'était  une  des  cérémonies 
du  mariage.  Ce  bas-relief  est  d'un  beau  style.  Col.  Ch, 
cat.  i47- 

H.  0,975  m.  —  3  p.  ;  larg.  o,325  m.  —  i  p. 

543  INSCRIPTION  dans  laquelle  l'aréopage  ,  le  sénat  des 
cinq-cents  et  le  peuple  très-auguste  des  Athéniens  louent 
la  bonne  administration  de  Quintus  Epictète.  Au- 
dessus  de  cette  inscription  est  la  formule  usitée,  à  la 
bonne  fortune.  Ce  marbre  faisait  partie  d'une  auge  sur 
laquelle  était  l'inscription  n»  58o  ,  avec  laquelle  elle 
n'a  aucun  rapport.   Col.  Ch.  cat.  233. 

H.  o,5oo  m.  —  I  p.  6  p.  6  1. 5  larg.  0,704  m.  —  2  p.  2  p. 

644  INSCRIPTION  mutilée ,  et  dont  une  partie  est  très- 
fruste.  Il  paraît  qu'il  est  question  d'un  décret  rendu 
par  un  sénat ,  et  de  quelque  traité  avec  les  habitans  des 
bords  du  Scamandre  ,  au  sujet  d'un  sacrifice  dont  les 
dépenses  doivent  être  réglées  par  les  trésoriers  (  trape- 
zites).  On  y  parle  aussi  de  prytanes  et  de  stratèges. 
Co  l.    Ch  o  ise  u  l. 

H.  0,426  m,  —  I  p.  3  p.  9I.  ^  larg.  o,3io  m.  —  ii  p.  61. 

Sj^5  INSCRIPTION  en  neuf  lignes  incomplètes  ,  où  il  est 
question  du  Céryx  ouhérault  sacré  de  quelque  divinité. 
Col.  Ch.  cat.  224. 

H.  o,256  m.  —  9  po.  6  1.  j  larg.  0,202  m.  —  7  po.  6  1. 

546  INSCRIPTION  très-fruste  qui  paraît  avoir  contenu 
quelque  décretde  la  ville  d'Ilion,  sur  l'emplacement  d« 
laquelle  ce  marbre  a  été  trouvé  par  M.  Dubois.  Il  y  est 
question  de  sommes  en  oboles  et  en  drachmes  ,  et  d« 
bled.  C'était  peut-être  une  convention  pour  la  vente 
du  bled.  Col.  Ch.  cat.  187. 

H.  0,234  m.  —  8  po.  6  l.  j  larg.  o,a68  m.  —  9  p.  1 1  1. 

547  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL  en  marbre  grec.  Un« 
femme  est  assise  sur  le  bord  du  lit  où  son  mari   est 
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couchf^5  da  deux  cotes  du  lit  on  voit  deux  pptite« 
ligures  qu'on  trouve  souvent  dans  cette  espèce  de  bas^ 
relit'fs.  On  lit  au-dessous  le  nom  de  Dcmctria ,  fille 
^Aristodihne.   Cul.   Ch.  cat.  149^ 

\\.  0,-31  m.  —  -2  p.  5  p.  ;  larg.  0,460  m.  —  1  p.  5  p. 

54SCAS-Ili:LIi:r  SLPILCRAL  représentant  un  homme, 
une  femme  et  leur  fille  couchés  sur  un  lit ,  auprès  du- 
quel est  une  table  avec  une  coupe  et  une  grappe  de 
raisin.   Col.  Ch.  cat.  168. 

H.  o,386  m.  —  i  pop.  3  1.  ^  larg.  0,297  ni.  —  11  po. 

5.^9  URNE  CINÉKATRE  de  marbre  pcntcliquc  en  forme 
de  petit  temple  ou  de  monument ,  ornée  de  guirlandes 
He  laurier,  soutenues  par  deux  génies  <|ui  semblent 
ganlcr  la  j)Orte du  monument  consacré  à  Valvria  Thctis. 
ATumtnri y  ^4^4?  ^^  ^' 

H.  o/j"o  m.  —  1  p.  S  p.  4  1.  j  larg.  o,5iP  m.  —  i  p.  7  p.  a  l. 

5,îO  AUTTL  SKPl 'LCRAL  à'Egnatia  Sotcris  et  de  S(>ii 
mnri  C.    Mmtlius  ffcrmès. 

II.  o,8z3m.—  2  p.  Op.  51.^  larg.  o,5of)m.  —  t  p.  6  p.  lof. 

5^\  BAS-ÎU'LIEF  SÉPULCRAE.  On  np.  rr<.if  dans  le  haut 
le;  ros'r.i  de  deux  fij;ures  qui  paraissent  avoir  été  celles 
«l'un  homme  et  d'un  lion.  Au-dessous  on  lil  :  Bnitli  it/tfs , 
fils  dtî  Mctrodore ,  commandant  de  la  <  av.ilei  le  ;  <  «»  <|ui 
servait  de  date  à  ce  moniiment.  Le  bas-reliel  repr«''senlG 
nnrr  pr-lrnsso  la  tète  couverte  de  sou  pallinm ,  et  s'ap- 
prorhaiil  d'un  rhéne  où  sont  suspendus  ou  des  cyrtibale« 
OTï  p'nn-ctre  les  bassins  fatidiques  de  Dodone  ;  ce  qt:i 
ponrrait  le  f«ire  croire  y  c'est  qu'il  est  question  de  la 
Lyhîc  dans  rinscription  ,  et  que  c'est  de  ee  pays  qu'Hi'- 
nxlot*'  fait  venir  les  prêtresses  de  Dodone.  Celle-ii  est 
suivie  d'un  jeune  homme  qui  tient  deux  flAtes.  Une 
autre  feiume,  |K>rlant  \invase  sur  la  tète,  s'avatuevers  un 
aulcl  où  l'on  va  sacrificruu bélier, quecondulluuenfant. 
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Ce  sacrifice  devait  eue  en  mémoire  de  l'Iarciis  Stlaccius,  qui 
avait  fait  la  eiicire  on  Lybie  sous  T héo £^n ète ,  gijn6ra\  de  la  oavs- 
Irrie  d'un  eifjperenr  dont,  à  la  icservc  de  Caïus ,  le  nom  est  effacé. 
Ce  monument  a  été  élrvé  à  Marciis  par  scn  camarade  Soleiioes 
Gallus,  ilaprès  les  ordres  d'une  déesse.  Ce  qu'on  voit  dans  c*'tte 
inscription  pourrait  faire  croire  que  Soterides  avait  é;é  fait  pri- 
sonnier en  LyLie  ,  et  qu'il  fui  délivré  et  i amené  sur  un  vaisseau  à 
quatre  rangs  de  rames,  yar  JMarcus,  à  qui  il  témoigne  ici  sa  re~ 
connaissaner.  Col.  Ch.  cat.  160. 

H.  0,593  m.  —  I  p.  10  p.  j  larg.  Oj4<So  m.  —  t  p.  5  p.  9  1. 

552  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL.  Cette  jolie  ccmposiiion , 
d'une  mauvaise  exrcution ,  offre  un  liomine  couche  sur 
un  lit,  et  qnl,  teiiant  d'une  main,  une  boite  ,  pose  de 
l'autre  une  couronne  sur  la  tête  d'une  femme  voilée 
assise  au  pied  du  litj  derrière  elle  une  jeune  fille  ouvre 
une  cassette  à  parfums  5  de  l'autre  coté  un  pocillator  on 
échanson  parait  mêler  du  \in  et  de  l'eau  dans  un  grand 
cratère  ,  et  il  tient  à  la  main  droite  un  sympule  pour 
y  j)uiser. 

Ces  va<;es  sont  placés  sur  un  buffet  ou  [)lu!Ôt  snr  un  fourncmi; 
lesancicnsaimaientlcsboissone  ciiaudes. La  disposition  decesvaces 
et  ce  fourneau,  se  rf'tiO'ivt.nt  dans  les  peintures  antiqu'set  dan^ 
les  maisons  de  Ponipéi.  Le  vase  à  large  ouverture  et  à  anses  qui 
se  rabattaient  sur  les  bords  ,  est  [>ropremcnt  le  prefcrîculwn  qui 
servait  à  mettre  l'eau  ,  qnoifjue  l'on  donne  ce  nom  à  des  va.=es  à 
long  col.  On  voit  souveni  dans  les  peintures  antiques  ces  vn«;^s 
entre  b  s  mains  de  p<ètresses  ,  qui  y  plongeT.t  une  bianche  de 
laurier  ou  d'autres  arbres,  ce  qui  peut  faire  cioire  qu'ils  étaient 
en  n«ase  pour  Teiu  lustrale.  Au-dessous  du  bas-reli(  f  on  lit  le 
nom  de  f\'unteniu  ■  >,  en  l'iionneur  de  qui  a  été  élevé  le  monu- 
ment. Col.  Chûiseul,  cat.  iSy. 

H.  o,5bi  m.  —  1  p.  8  p.  9  1.,-  larg.  o,433  m.  —  i  p,  4  ?• 

5j3  INSCRIPTION  incomplète  qui  paraît  avoir  été  celle 
d'un  monument  élevé  à  Astyclca,  fille  à^'Aglaophajîcs, 

et  femme  de ,  en  mémoire  de  sa  bouiic  ccn- 

•luitc.  Col.  Chois'ul. 

H.  0,467  m.  —  I  p.  5  p.  3  I.  j  larg.  idcn. 
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*>J4  BAS -RELIEF  sépulcral  de  marbre  penttlique  ,  d'un 
très-beau  style,  et  dans  lequel  on  voit  doux  vieillards, 
Diognete  et  Diodelus  de  Khamnus ,  vrtus  du  pal- 
lium,  sans  autre  habit,  à  la  manière  des  plillosoplies. 
Ils  se  donnent  la  main  sans  doute  pour  laisser  un  sou- 
Tcnir  de  Tamitié  qui  les  avait  unis.  L'un  dVux  a  la 
tète  ceinte  d'une  bandelette.  Col.  Ch.  cat.  i2(^.  Trouva 
par  M.  rau\el. 

H.  2.975  m.  —  3  p.  ;  larg.  0,4^7  m.  —  1  p.  G  p. 

555  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL.  L'inscription  nous  ap- 
prend que  ceci  est  le  monument  que  d'après  les  inten- 
tions du  testament  de  C.  Nïaceniiis  VihiuSy  sa  femme 
TJlpia  Valcntina  lui  fit  élever  par  son  frère  Alacenius 
Crispus ,  (jui  était  Evocatus ,  ou  volontaire  dans  les 
troupes  d'un  emj)rreur  (jui  n'est  pas  nommé.  Sous 
Gallien  les  cvocati  formaient  une  partie  de  la  garde  de 
l'empereur  :  c'étaient  des  soldats  qui  servaient  après 
avoir  fini  leur  temps. 

Macenius  Vibius  ,  soldat  prétorien  ,  avait  servi  vingl-dcu». 
ans  dans  deux  logions;  la  scci>ndc  avait  «'lé  renoutelcc  ^  G^- 
niina;  ^  elle  était  en  garnison  à  Trallcs  en  Cilicie,  province  ro- 
maine tic  PAsi»'  Mineure,  f  oy.  Muralori ,  p.  ai>34,  n"  3.  Il  pa- 
raît qu'il  y  a  une  faute  dans  celte  inscription  ,  et  qu'on  doit  lire 
primipili  au  lieu  de  primitivi.  Macenius  «?tait  crnturion  du  pri- 
itiile  ou  de  la  proinière  cohorte  prétorienne  Ce  b«*-relief  est 
ctirieux  en  ce  qu'il  nous  olTic  le  costume  d'un  centurion.  L.T  tuni- 
que lrès-( ourle  ,  recouverte  d'une  espèce  de  pcnula  ou  d'armi- 
lausa  ,  ouverte  par-devant  et  relevée  sur  les  c«*^lé^  ,  lelh^  que  nou» 
l'avons  vue  i  Diane  dans  le  l)as-relief  n"  ac^î.  Il  es!  chausse  de  la 
calt'iia  ;  on  lui  voit  suspendue  an  bras  droit  la  machcera  ou 
poignard;  il  tient  une  pique  très-pesante;  la  courroie  qui  IVn- 
toiue  servait  à  la  rrienir  ,  et  se  nonunait  ameiUuni  et  an^a.  C« 
Centurion  a  «lans  la  main  gauche  une  épi'e  el  le  sarment  de 
vigne ,  qui  était  une  des  marques  de  sa  dignité  .  et  dont  il  ch.\liait 
le«  soldais  en  fauic.  A  TcNception  du  ta»quc  qui  lui  manque, 
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mais  qni  existait  peut-être  lorsque  le  marbre  était  entier,   on 
trouve  ici  tout  le  costume  des  centurions. 

H.  o,8c)7  m.  —  2  p.  9  p.  2  i.;  larg.  OjDiS  m.  i  p.  7  p.  2  1. 
556  PIERRE  SÉPULCRALE  ornée  d'un  fronton,  et  où  on 
lit  Pinscription  de  JDonata ,  fille  de  Julius  d*Aëlops. 
H.  0,622  m.  —  I  p.  1 1  p.  ^  larg.  0.406  m.  i  p.  3  p. 
5Sj  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL   qui   offre  un  repas  fu- 
nèbre comme  nous  en  ayons  déjà  vus.  De  toute  Pins- 
cription, il  ne  reste  de  lisible  que  le  nom  ^AtJiénodore. 
Col.  Ch.  cat.  i63. 

H.  0,45 1  m.  —  I  p.  8  p. 5  larg.  0,392  m.  —  i  p.  2  p.  6  I. 
558  INSCRIPTION.    Ces   trois  colonnes   de   noms  offrent 
ceux  des  vainqueurs  aux  différens  exercices  du  stade , 
dans  plusieurs  fêtes,  entre  autres  les-Philadelpliies,  les 
Athénées. 

On  voit  que  chaque  exercice  fut  répète  plusieurs  fois,  que  le 
prix  était  quelquefois  partagé  entre  deux  concurrens,-  que  le  même 
athlète  en  a  remporté  plusieurs,  et  dans  des  exercices  différens. 
Ceux  qu"'on  nomme  sont  la  lutte ,  le  pancrace ,  le  ceste ,  le  javelot , 
la  course  du  stade,  la  longue  course  ou  dolique,  la  double 
course  ou  diaule.  Les  noms  romains  mêlés  aux  noms  grecs  mon- 
trent que  cette  inscription  date  de  l'époque  de  la  domination 
romaine  en  Grèce;  et  d'ailleurs  les  Philadelphies  ne  furent  éta- 
blies à  Sardes  et  à  IN'icée  que  du  temps  de  Caracalla;  et  ne 
l'ayant  été  que  pour  célébrer  la  concorde  qui  régnait  entre  lui 
et  son  frère  Geta ,  elles  furent  supprimées  après  qu'il  l'eut  tué. 
On  voit  par  l'inscription  du  u°  646,  qui  était  au  revers  de  celle-ci , 
et  qui  offre  plusieurs  des  mêmes  noms,  que  ces  jeux  eurent  lieu 
â  Athènes.  Col.  Ch,  cat.  21  S. 

H.  0,359  m.  —  I  p.  I  p.,-  larg.  0,627  ni.  i  p.  7  p.  6  1.  dans  ses 
plus  grandes  dimensions. 
559  HERCULE  JEUNE,  statue^  marbre  pentélique» 
Haut.  2,329  m.  —  7  p.  2  p. 
Le  demi-dieu  tliébain   porte  une  couronne  de  peu- 
plier. La  moitié  supérieure    de  cette  statue  est  seule 
antique  ,  et  exécutée   d'une  grande  manière  ;   le  reste 
est  lourd.   Vil,  Borg. 
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Le  ha<;-iH  licf  qu'on  volt  au-dessus  ùe  la  statue  repré- 
senta un  poJ'le  «Ml  coinpignie  tle  trois  Muscs.  /'//.  Borg* 
H.  \iioi\  m.  —  3  p.  8  p. G  1.^  larg.  i,i53  m.  —  5  p.  6  p.  7  I. 

600  HERCULE,  ^/>  Xén'opiiov,  hcrmès;  m.  pcntclique, 
ILiut.  o,5.i8  m.  —  I  p.  8  p.  3  1. 
Le  fils  (l'Alcmènc  est  r ouronné  d'olivier  lOinme  vain- 
queur aux  )Vux  olympiques  :  les  larges  bamlelrttes  qui 
entourent  la  couronne  ,  et  dont  les  lemnis(|ups  dcseen- 
dcnt  sur  les  épaules  ,  étaient  un  ornement  j»ro[)re  de 
ces  vaimjueurs.  Malp,ré  le  i;rand  rarartère  de  b  au 
idéal  qui  «llstingue  retle  t<*te,  Winr k.»'lmann  avait  cru 
y  voir  un  portrait  de  Xénoplion.  (  iMonumcntl incditi^ 
n^  171.)  Vii'  ylib.  AIus.  Bou.  Vol.  3.  Jilon.  du  A  fris. 
t.  2  ,  p.  33. 

56  1  INSCRIPTIONS  sur  des  fra:;mens  de  colonnes  ,  et  qui 
rx     ne  contiennent  que  des  noms  de   magistrats  d'Athènes 
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<'n  ext 


rcl(  e  pendant  le  premier  semestre. 


Lrs  prvtancs  formaient  lo  ?dn3t  ,   et  chacun    \r\\T  t<inr  pr^si- 

dairnl  un  jour  les  assemblées  du  prupir  ;  1rs  f^rammaieis  ,  sr«T^- 

laiirf.  du  scnal  i  les  strutti^ts  ,  gént-raux  ;  1rs  /lypostraltges  ,  ou 

gcncraux   en  second  ;    les  Sivmruisinrquct   ipii    j  •^«■idaicnî    aux 

gymnase*^  \c  tannas  nu  irt^sorier  ;  1rs  Irapczfites  ou   payeurs; 

les  a<tynoints  (\\\\  surveillaient  les  histrions  ei  le*  rhanfrins  ,  cinq 

A  la  >  ille  et  cinq  au  Pirce  \  les  afô>u  ihttcs,  jupes  de>  j«  ii\  puMics  ; 

les  practores  ,  «liarpi's  de  |i  Irvi'.-  «1rs  impôts;    \<"^  ni^oram  ntcs 

inspecteur»  drsmarrlics,  cinq  au  Pirôe  ,  cinq  ;'•  l.i  viil»*  ,  ch-irgi*» 

de  percevoir  Ips  droits;  les  loiîisics  ou  réviseurs   d<  s  comptes. 

Cûl.  Choiscul. 

l.r-  n**  ir.i   n  So  lignes. 

Le  n°  .^tîî  a  ai   lignes. 

Le  n**  5G3  a  19  lignes. 

564  ANTINOUS,  5/flA'/c. 

lîrjMt.  1,191  m. —^5  p.  8  p. 
La  ù.c  cwl  rappariée  j  et  il  n'y  a  d'antique  »^.  <    i<   o  -i  m.'. 
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565  INSCRIPTION  en  douze  vers  hexamètres  et  ponta- 
mètres.  Une  prêtresse  ou  liiérophatiti.le  ,  fiîle  d'un  Dé- 
métrius  et  mère  d'un  Marcien ,  et  qui  tait  son  nom  ,  que 
sa  charge  ne  lui  permettait  pas  de  faire  coimaître,  se 
glorifie  d'avoir  initié  aux  mystères  l'empereur  Adrien^ 
-,  protecteur  d'Athènes  ,  la  ville  de  Cécrops  ,  et  elle  met 
cet  honneur  au-dessus  de  celui  qu'elle  eut  eu  en  initiant 
Castor  et  Pollux,  Esculape  et  Hercule.  Col.  Chois eul ^ 
cat.  198,  publiée  par  M.  de  Villoison,  NLérnoires  de 
VAcad.  des  Iiiscr.  v.  4/  7  P-  ^^o.  M.  Visconti  ,  Museo 
Pio  Clem.  V.  4?  P-  4-^- 

H.  0.704  m.  —  2  p.  2  p.  j  larg.  0,690  m.  —  2  p.  r  p.  6  I. 

566  INSCRIPTION  en  faveur  de fils  de  Cliarinus  y 

à  qui  le  sénat  et  le  peuple  d'Athènes  accordent  une 
couronne,  ot  l'honneur  d'être  proclamé  archonte  cou- 
ronné dans  le  théâtre  aux  fêtes  de  Bacchus  et  de  Nep- 
tune.   Ils  lui   accordent  en   outre   d'autres  privil  ges  , 
d'avoir  une  place  distinguée  dans  les  fêtes  et  les  jeux  5 
ils  l'admettent  dans  une  de  leurs  tribus,  et  le  déclarent, 
ainsi  que  ses  descendans  ,  proxène  des  habitans  de  Pile 
de  Tenos  à  Athènes.    Les  proxènes  étaient  chargés  de 
recevoir    les  étrangers  ,  et  de  veiller  à  leurs   intérêts. 
Col.  Cil.  cat.  1865  trouvée  à  Athènes  par  M.  Fauvel. 
H.  0,352  m.  —  I  p.  \  p.  ,•  larg.  o,453  m.  —  1  p.  4  P»  tlaus  ses 
plus  grandes  dimensions. 

.067  INSCRIPTION  à  la  louange  de  la  bonne  administra- 
tion et  de  la  probité  de  Niketès  ,  fils  de  Dorlmachus. 
Col.   Ch. 

H.  0,162  m. —  G  po.;  larg.  0,487  m.  —  t  p.  G  p. 

568 INSCIUPTION  en  marbre  pcn^c'ique  qui  offre  sur 
quatre  colonnes  une  liste  des  épbèbes  ou  jeu:. es  gens 
d'Aliiènes  sous  Parchonte  Nliicius  Cassimius  Apollo- 
nius cl  le  slratège  ou  préleur  Cl.  Eucacn/s.  C.  Juliua, 
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Cassi US  (';ta\ta.Tc}\onlv-ri}i^  et  Corgias  liéraull.  Mcm~ 
mius,  arcJionte  ,  était  épilxjme  ou  chargé  de  Tautolj 
c'était  lin  des  trois  ministres  qui,  sous  IMiiérophante , 
présidaient  aiLX  mystères  et  aux  lètes  d'£leusis.  C.  Julius 
Cassiiuius  de  Stciria  avait  la  cliarge  de  cosmèles  ,    Lt 
veillait,  avec  le  paidotribe  Abascantua  de  Cephhia y 
aux  exercices  des  jeunes  gens.  Celui-ci ,  de  la  l;inûlle  des 
JEumuIpidcs ,  consacrée  à  Cérès,  était  en  ciiarge  depuis 
viugl-trois  ans.  On  trouve  dans  les  inscriptions  d'Ox- 
ford (  éd.  de  Cliaiidler,  iii-8'>,  1791  ,  p.  hi  ),  le  même 
Ahiiscantus ,  lils  i^ Kuinolpus  de  Ci phtsia  ,  paidôtribe 
depuis  vingt-trois  ans ,  et  \*i  cosmcto  Cussii/s  Apo//n/i/us 
de  Steiria^  mais  comme  on  a  rempli  une  lacune  dans  Le 
nom  de  Cassius  ,  il  se  pourrait  (jiic  c'eût  été  Cassianus 
comme  <]ans  Tiotre  inscription.  Cette  inscrlpti(^n  est  de 
la  même  année  que  celle  du  Musée,  et  on  y  voit  qu'il  y 
est  question  dus  fêles  d'Eleusis.  L'inscription  54,  p.  7^ 
de  la  même  collection,  nomme  aussi  comme  archonte 
C.  Jul.  Cusiîus  de  Steiria.  Notre  marbre  cite  en  outre 
les  sophronistes  chargé*  de  l'éducation  des  éphèbes  ,  un 
prêtre,  des  sous-sophroni^tes.  On  n'y  trouve  point  les 
gy mnasiarques  (|ui ,  dans  l'inscription  de  Chandler .  sont 
nommés  pour  chaque   mois.  Les  tribus   de  notre  ins- 
cription, sont  l'Ocneïde,  la  Lcontide,  l'Hippothoontide 
«jt  les  Dénies  ou  bourgs  de  Thoricus,  de  Steiria,  d'A- 
charnù,  de  Phlyus  ,   de   Marathon,    d'EuonynùP  ,   de 
6conibonidav  ,  de  Sphelte,  de  Palléne  et  d'Ihrmus.  La 
colonne  ou  la.  slcle  sur  laquelle  cette  insi  ripli(»ii  avait 
été  gravée,  avait  été  élevée  par  AscUpiadcs,  Diodote 
et   Cl.    Olcus.  Publii'C  par  Chandler,  Inscrîp.  p.  64, 
n"  58.  Col.  Ch.  tat.  n»»  '^. 

H.  o,5oo  m.  —  I  p.  G  p.  (j  1 .  laig.  o/»53  m.  —  1  p.  1 1  p.  (>  I. 
56(^  INSCRIl*l'ION  mutilée  î  ou  y  voit  seulenunt  <pu'  «elui 
dont  il  y  est  question  uv;dt  construit  un  lomlKv.u  pour 
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lui  et  pour  Eutycllia,  et  il  parait  qu'il  nieiitiçAlt  .tl-uiie 
amende  celui  qui  le  violerait.  Col.   Ch.  cat.  232. 
H.  o,65o  m.  —  2  pi.  j  lavg.  0,86^  m.  —  2  p.  8  p. 

570  INSCRIPTION  en  cVialectc  dorien  eu  l'iionneurde  77- 
^    berius    Claudlus    Aie  do  a  y    fils  i^  Agaophaiies  ^    de  la 
tribu  Quirii-.a.   Col.  Ch. 

H.  o,  iGj  m.  —  6  pi5.  ;  iarg.  0,975  m.  —  5  pi. 

57  1  SERPENT  au-dessous  duquel  on  lit  Asclcplades y  fils 
^ AscUpiodore  ,  \  Jupiter  Aleillchlus  ou  favorable. 

Ce  dieu,  adord  sous  ce  nom  à  Athènes  et  dans  plusieurs  villes 
delà  Grèce  ,  était  représente  à  Sicyone  par  une  pyramide.  Il  avait 
à  Argos  uu€  statue  de  la  main  de  Polyclète.  Il  est  probable  qufî 
VAsclépia  le  qui  avait  consacré  ce  petit  monument  était  un  mé- 
decin qui  prétendait  être  de  la  faniille  des  Ascïepiadcs ,  descen- 
dans  d'EàcuIape  (  Asclepio>  en  grec)  à  qui  le  serpent  était  con- 
sacré ,  et  qu'on  TKJorait  c\  Rome  sous  la  figure  d'un  gros  serpent 
venu  d'Epidaure.  Col.  Ch. 

H.  0,523  m.  —  I  pi.  ;  Iarg.  0,162  m.  —  6  po. 

572  INSCRIPTION  du  monument  élevé  par  ralTrauclii  C. 
Postumius  Oîiesimus  pour  sa  Femme  Postiimia  Cino- 
mas  et  p(mr  lui.  Miiratovi ^  p.   1596  ,  n'*  7. 

H.  0,256  rn.  —  9  po.  6  1.  ^  Iarg.  o,4 19  m.  —  i  p.  3  p.  G  I. 

573  INSCRIPTION  consacrée  par  \'cS[x^x\c\x\Nlcod.jni,s  au 
proconsul  L.  Julliis  Hujuius  y  de  la  tribu  Qulrlna. 
Gniter ,  p.  4^  j  ,  n'»  6. 

H.  0,543  m.  —  I  p.  8  p.  2  1.  j  Iarg.  0,419 ni.  —  i  p.  3  p.  6  1. 

074  INSCRIPTION  fruste  011  il  est  question  de  raiclionte 
Paglès y  fils  de  Paglès  ^  il  parait  qu'on  y  parlait  d'un 
^  vainqueur  périodoniquc  pour  la  seconde  fus,  ou  qui 
avait  remporté  deux  f)is  le  prix  aux  quatre  grands  jeux 
de  la  Grèce;  il  s'agit  aussi  d'une  assenibbe  sacrée  qui 
«tait  présid(''»'  par  Alénécrate.  Col.  Ch.  cat.  21.). 
H.  0^4^/  m-  —  '  P  C  p.;  Iarg.  0,14*^01.  —  5  po.  G  i. 
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INSCRIPTION  très-fruste  qui  paraît  avoir  rapport  à 
Alt'xandria  Troas ,  et  tm  l'on  découvre  seulement 
qu'il  y  est  queslic^n  *^ Hcrmia^ ,  prêtre  de  tous  les 
dieux,  et  qu''il  s'agit  de  dispositions  et  d'-  di'penscs 
faites  pour  une  pompe  ou  procession  sacrée  qui  avait 
lieu  tous  les  ans.  Il  semble  aussi  qu'on  v  parle  de 
l'ordre  qu'on  doit  maintenir  dans  ces  frtes.  On  y  voit 
cités  la  pompe  des  fêtes  Iliaques  ou  d'Ilium  ,  un  Pliy- 
larque,  qui  était  à  la  tète  d'une  tribu;  de:î  Trapeziles 
et  des  Logistes  que  nous  avons  déjà  vus.  02  ligues; 
trouvée  à  Alcxandria  Troas.  Col.  Ch.  cat.  2i4« 
H.  o.Sc^'î  m.  —  a  p.  9  p-  ;  larg.  0,920  m.  —  a  p.  10  p. 

G^G  INSCRIPTION  dans  laquelle  Us témoignent  leur 

reconnaissance  à  leur  bienfaiteur  Phanocritc ,  proxène 
des  Parions.  Le  secrétaire  du  sénat  est  chargé  de  faire 
graver  son  nom  sur  une  colonne  de  marbre  qui  doit  être 
placée  dans  la  citadelle,  et  il  paraît  qu'on  lui  accordait 
d'autres  réronîpcnscs.  CoL  Ch.  cat.  i85.2i  lignes. 

Haut.  o,3a5  m.  —  i  ?»•  J  larg.  Uem. 
INSCRIPTION  mutilée  dans  le  dialecte  doricn  ,  et  en 
riunincur  d'un  Diodorc.   Col.  Ch. 

II.  o,75r»  m.  —  9  po.  6  l.  j  larg.  o,4Gt>  m.  —  i  p.  5  p. 

^^7^^^^^^^^'^-^^^  *^"  "^'^  ^'•^"'^  hexamètres,  consacrée  par 
.  . .  lias  v\  '/ah'\  leur  père  I^It'lanippf' ,  j<»ueiir  df  llùt»-, 
qui  avait  remporté  dtnizc  fois  le  prix  ,  et  qui  mourut 
(!ai:s  l('  treizième  conrrurs.   Col.  Ch.  cat.  2>o. 

II.  0..473  ui.  —  1  p.  5  p.Ol.;  laig.  o,44(^»  m.  —  i  p.  <i  p.  G  1. 

579CIPPL  SÉFri.CKAL  élc%é  par  l'olusia  Salvia  à  son 
j'.èrc  Tj.  J'olusiiis  Primanus ,  écrivain  du  questeur,  et 
licteur  de  la  troisième  décurie.  Rctntsius ,  syut.  cl.xi, 
n^  18. 

H.  0,749  "^-  —  »  p-  3  p.  S 1.  i  larg.  o,5C.'^  m.  —  i  p.  9  p. 

58oURN£  CINÉKAllU:  destinée  par  Funa  Sccunda  \ 
renfermer  ses  cendres  ,  colles  de  son  mari    Ifyqirtus  et 

ilf  v.»    ftlîf    /A"//.',    Ils  «MniTH'ii-,  di>  «  i>   Tii(  irn?  iiici' 1   sont 


577 
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tj'un  bon  travail  5  le  génie  et  les  dauphins  rappellent  les 
Yoyages  des  âmes  vers  les  Iles  Fortunées. 

H.  0.807  m.  —  2  p.  5  p.  10  1.  ^  larg.  0.469  m. —  1  p.  5  p.  41* 
001  INSCRIPTION  grecque  du  bas-empire  qui  était  sur  le 
même  marbre  que  celle  du  n»  578.  Il  y  est  question 
d'une  vigne  plantée  autour  d'un  cimetière ,  et  aclietée 
k  Manuel  Duc  as  "^zx  l'hégoumène  ou  oik^îi  Agathon  y 
et  tous  les  frères  de  son  couvent.  Col.  Ch.  cat.  210. 
H.  0,711  m.  —  2p.  2  p.  31.  j  larg.  0;478in. —  i  p.  5  p.  8  1. 

602  INSCRIPTION  très-fruste  qui  paraît  avoir  contenu 
lui  décret  des  habitans  d'Ilium.  On  y  lit  les  noms  des 
JRhodiens y  des  Uêliens,  ^ Alexandria  Trocs ^  il  y 
est  aussi  question  de  prvtanes  et  de  prytaiiée,  et  d'un 
monument  ou  d'une  statue  en  marbre  blanc  qui  devait 
être  placée  dans  le  temple  d'une  déesse  5  trouvée  dans  le 
cimetière  du  village  de  Halileli.  CoL  Ch.  cat.  io8.34l. 
H.  o,Go-2  m.  —  I  p.  10  p.  3  1.  j  larg.  0,245  ra.  —  9  p. 

583  INSCRIPTION  du  monument  que  L.  OliusQctavianus 
s'était  élevé  de  son  vivant.  Col.  Ch.  cat.  23o. 

H.  0,189  *"•  —  7  P^'î  '^•'S'  o>852  m.  —  2  p.  7  p.  6  J. 

5o4-I^SCPJPTION  en  très-mauvais  état  où  l'on  voit  que  la 
corporation  des  musiciens  et  des  acteurs.des  villes  de 
l'IIellespoiit,  qu'on  nommait  en  général  artistes  de  Pac- 
chus  ,  pour  témoigner  leur  reconnaissance  à  Craton  leur 
clief,  qui  avait  exercé  avec  justice  et  g<nérosilé  les  charges 
de  chorcge  et  ÎX'agonothète ^  lui  décernent  plusieurs 
honneurs  et  de  grands  privilèges.  On  lui  élèvera  sur  une 
colonne  de  marbre  une  statue  qui  le  représentera,  et 
il  sera  couronné  chaque  année  dans  le  théâtre.  Il  paraît 
qu'on  doit  envoyer  des  députés  dans  les  îles  de  Délos 
et  de  Téos ,  pour  les  engager  à  concourir  aux  honneur» 
accordés  à  Craton,  lils  de  Zotichus  ,  et  pour  perp  tuer  la 
mémoire  de  ses  vertus  et  de  ses  bienfaits  envers  le  corps 
des  musiciens,  de  sa  piété  envers  Racchus,  les  Muses 
du  Pliélicon,  Apollon  Pylhicn  et  lus  aulics  Dieux,  «t 
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de  son  respect  pour  le  roi  riimèiie  et  sa  fan 
cjiiesllon  dans  celte  inscriptiuii  (k's  j«'ux  pytl 
Sotéries  célébrées  sans  doute  p»)ur  la  santé  i 
mène  j  des  iètes  des  Muses  à  Tliespies  ,  <n'i  il 
concours  de  musique  et  des  jeux,  et  dVulrt 
avai'-n t  lieu  à niùhes et  ùTéos ,  probablement 
de  lîacdius.  Il  se  peut  «jue  (elle  inscripli( 
temps  d'Eu  mène  ,  deuxième  roi  de  Pergamc 
cœur  Us  aftaires  de  la  Grère,  et  qui  avai 
enfans  et  jdusieurs  frères,  ce  dont  parle  l'iii 
il  r«'gna  depuis  Van  198  av.  J.  C.  jusqu'à 
Co/.   C/i.  eut.  182.    jo  lig. 

Haut.  0,7  17  ni.  —  •  ]K  ?.  j..  (..  I.  ,  larg.  nie 

6o5  lA'SCRIPTION  consatnt'  a  la  mémoire  él 
Julia  llclcctc  ^diX  son  mari  J)iodore  et  son  {\ 
nidas.  lîlle  est  sous  la  protection  des  dieux 
Gnitcr,  p.  1  i4^  !•  ""  ^* 

H.  Oj^^iî^m.  —  I  p.  5  p.  loi.-  larg.  ulci 

586l?^SCRlPTlON  consacrée   par  Anthvs  Jî; 
es(bne  de  Tilx  re ,    à   sa    lennne    Claudia 
Fabrctti ,  cl.   1  ,  n"  ?/»5. 

H.  o,/jG<)  m.  —  I  p.  f»  p.  .j  I.  ^  larg.  c/j-^S  m.  —  i 

587  PIERRE  SÉPULCRALE  on..*  d'un  Wnuu 
f.RinioN  de  Thaïs  et  iV J^uyorus  dr  Milet,  e 
pis.   Col.    Ch.  cit.   i4i. 
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de  Myrrliina,  de  Phylé,  de  ScmacLydoe  et  de 
tlius  'y  trouyée  à  Marathon  par  M.  Fauvel.  ( 
cat.  202. 

H.  0,270  m.  —  10  po.  ;  larg.  0.997  ra.  —  n  ] 

590  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL  d'un  bon  style,  q 
sentait  dans  une  niche  ,  et  couverte  de  son  t^ 
nopis ,  fille  de  Dmnysius  ,  et  femme  de  Dio 
Cal.   Ch.  cat.  î5i. 

H.  o,5i6  m.  —  I  p.  7  p.  ;  larg.  o,'297  m.  —  11 

59  i  PIERRE  SÉPULCRALE  où  l'on  voit  sculptée  i 
enfoncée  dans  un  billot.  Cet  instrument  seni 
les  tombeaux  ,  et  il  est  nommé  ministre  de  Pii 
une  des  inscriptions  triopéennes,  n*^  211. 

Ceci  rappelle  qne  chez  les  preniier«i  Romains  la  loi 
tables  déteodaii  d'employer  d'autre  instrument  rpu 
pour  construiie  les  tombeaux,  et  l'on  ne  devait  yjns 
plus  de  trois  jours.  La  bâche  ou  Vascia ,  espèce  de 
très-fre'quente  sur  les  tombeaux  chrétiens  des  premier* 
partie  supérieure  de  cette  pierre  était  autrefois  orncf 
relief  j  l'inscription  est  entièrement  fruste  j  on  y  lit  dt 
des  noms  Aureli....,  ....simos.  Col.  Ch.  car.  173. 

H.  o,G22  m.  —  1  p.  1 1  p.  j  larg.  o,325  m.  — 

592  THUCYDIDE,  Jicnnès'y  marbre  pcntrh'quc. 
Haut.  o,5oo  m.  —  i  p.  6  p.  6 1. 

L^n^,'  ceitaine  ressemblance  de  la  tète  de  c 
avec  le  portrait  bien  assuré  do  Thucydide  ,  y 
V Iconographie  grecque  ,  pi.  27,  et  cet  air 
le  caractérise  ,  font  rr-gardr^r  cette  tête  comme 
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tiiiii(jiic  et  lie  la  |>olIa  ,  la  j)arraitp  consprration  ilv  U 
tètfi ,  rangent  ce  monument  parmi  It  s  plus  beaux  ou- 
vrages de  sculplur»'  (jiii  rcprcsenteut  dis  Impératrices 
romaines. 

La  Irtc  e^i  antique,  mais  rapportée.  Cette  statu*»  éiaii  du  genre 
de  celIc'*  dont  <»n  p«iu\aii  cliangrr  les  lêies  qui  t!i.iient  f.iites  sc- 
pnrL'mrnt  ,  et  qir«>n  V  encastrait;  il  v  a  san»  «loul<-  iK^aucuup  He 
ce>  l»*'ies  Je  lUdiihre  qui  eut  apijailcnu  à  des  si  tues  de  bronze. 
JJou.'Cab.  Il"  34. 

^9tM1LTIADE,   hvrmès;  jv.arhrc pente lûjiic. 
Haut.  o,568  tu.  —  I  p.  Q  p. 
(->     p. .....il    csl  celui   de  Milliade ,    ainsi    t|u\)n    Ta 

prouvé  dans  V Iconog- a s^hic grecque ,  pi.  i3.  Il  laut  re- 
marquer le  taureau  furieux  de  Marathon  ,  seulpté  sur 
la  j)artl>.-  du  castjiie  qui  descend  sur  le  cou  :  cet  emblème 
lait  allusion  au  lieu  où  ce  capitaine  athénien  reniporta 
sur  les  ]*ers(  s  une  victoire  à  jamais  mémorable.  77/. 
yilb.  Mon.  du  Mus.  ^  .  '  c. 


5c; 


y  J  PtCIirT^ll   AKriCATN  ,  .s/6.-/  /<  ,*  marbre  noir  antique. 
Haut,  de  la  figure  i,  184  '«•  —  3  p.  7  p.  y  I. 
Des  comédies  pre<  quos  ,   que  Plaut«î  a  imitées  dans 
son  Rudens  f  introduisaient  parmi  les  personnages  un 
AÎ     ix   1  \heitr  de  In  ('yréna'ique. 

inparaison  de  cette  figure  arec  une  statue  du 
A'iuste  Pio  Clcmcntino  (t.  3,  pi.  32),  dans  laquelle 
on  ne  j>eut  s'empèt  lier  de  reconn.iîtrc  un  pécheur  afri- 
cain, ote  toute  esj>èce  de  doute  sur  le  véritable  .sujet  de 
celle  sculpture.  Mais  le  statuaire  romain,  cjui  Pa  res- 
tai'rr'C  dans  le  sei/i.ine  siècle  ,  fraj>|M''  par  la  maigreur 
de  la  ligure,  a  »rn  (pi\)n  y  avait  représ -nié  Sénèque, 
<t  a  conduit  son  travail  suivant  cette  supposition.  P«  s 
fiavans  célèbres  ^  trompes  par  Pnddition  de  la  cuve,  em- 
blème du  bain  où  le  préceptetir  de  Néron  expira  ,  ont 
publié  cette  iigurc  tomme  uu  portrait  de  Sénèque.  L*** 
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;feux  sont  en  émail,  la  ceinture  en  albâtre  fleuri,  et  la 
cuve  en  marbre  africain  5  les  bras,  les  cuisses  et  la  cein- 
ture sont  modernes.  Le  travail  de  cette  statue  est  très- 
soigné  et  même  sayant ,  mais  il  est  sec  et  d'une  triste 
vérité  5  que  les  sculpteurs  ne  doivent  pas  prendre  pour 
modèle.    ViL  Borg.  st.  3 ,  n"^  10.  AIiis.  Bou.  v.  3. 

^^O  COLONNE  de  porphyre  rouge  antique,  surmontée 
d'un  fragment  de  statue  de  Minerve  dans  l'ancien  style 
grec ,  tel  que  celui  des  statues  d'Eginc  ;  on  y  retrouve 
tous  les  caractères  de  ce  style  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Cette  belle  Colonne  vient  de  la  Collection  de  M.  l© 
comte  de  Choiseul. 

Haui.  3.087  "^-  —  9  P-  6  P* 

5()J  MARBRE  DE  CliOISEUL.  Ce  beau  monument  très- 
précieux  pour  la  palaecgrapliie  grecque  et  par  ses  détails 
sur  les  finances  des  Athéniens  ,  fut  découvert  à  Athènes 
en  1788.  M.  le  comte  de  Choiseul  en  fit  l'acquisition, 
et  on  lui  a  donné  son  nom  comme  on  avait  donné  ceux 
du  comte  d'Arundel  et  du  marquis  de  Nointel  à  la 
chronique  de  Paros  et  à  l'inscription  sous  le  it"  222. 
Celle-ci  a  été  le  sujet  de  plusieurs  recherches  savantes, 
et  ce  sont  celles  de  l'abbé  Barthélemi  dont  nous  don- 
nerons l'extrait  5  Mémoires  de  VAcad.  des  Inscript, 
t.  4S  ,  p.  337-40S.  Il  est  fâcheux  qu'en  s'cccupant  de 
cette  inscripti(,n,  il  ne  se  soit  pas  aperçu  qu'il  y  eu 
avait  une  aiitre  encore  plus  considérable  sur  le  côté 
du  marbre  opposé  à  celui  qui  l'occupait.  La  partie  su- 
périeure d'une  des  faces  du  monument,  qui  devait  être 
placé  dans  quelque  lieu  public  ,  de  manière  à  être  lu 
des  deux  cotés,  offre  un  bas-relief  en  mauvais  état, 
mais  d'un  beau  style  ,  et  d'autant  plus  précieux,  qu'il 
est  d'une  époque  certaine  et  des  beaux  temps  de  l'art. 
]l  représente  une  femme  vêtue  d'une  longue  tunique  et 
armée  d'une  lance  5  et  un  homme  qui  s'appuie  sur  un 
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bâton  auprès  (Vun  arhre  dont  les  branches  sont  en 
partie  coupces.  Rien  ne  caractérise  assez  ce  sujet  pour 
pouvoir  le  dctcrminer. 

L'inscription  contient  un  compte  rendu  dus  somme» 
lîrérs  du  trésor  de  IV'xtraordinaire ,  et  employées  à 
Athènes  sous  Tarchontat  de  Glaucippe,  j>cndant  les 
prytanies  de  l'année  athénienne  commune  ou  de  douze 
mois,  comprise  entre  le  i4  juillet,  4»o  av.  J.  C.  ,  et 
le  2  juillet  409.  C'était  la  troisième  année  de  la  quatre- 
vingt-douzième  olympiade,  la  vingt  -  deuxième  de 
la  guerre  du  Péloponnèse,  vingt  ans  après  la  mort  de 
Périclès.  Il  n'y  avait  à  cette  épocpie  que  dix  tribu» 
à  Athènes,  et  ])ar  conséquent  dix  prytanics.  Vuytz 
r article  sur  les  tribus  ci* Athènes.  Dans  les  années  com- 
munes six  des  prylanies  présidaient  le  sénat  pendant 
trenle-cinrj  jours  chacune,  el  cjuatrc  pendant  trenle-six. 
Dans  Tannée  emboliniique  ,  où  l'on  ajoutait  un  tr»'i- 
zirniemois,  chaque  pr\  tanie  gouvernait  pendant  trente- 
huit  ou  trente-neuf  jours. 

Dans  (  cttr  inscription  ,  ainsi  que  dans  crlle  des  innrbrr*  de 
IVoinifl ,  il  n'v  a  pas  de  voyelles  lonj;urs  ni  de  lettres  dnublrs. 
Voy.  le  n**  ii.'.  Ces  Ictirrs  nefurrnt  rn  «sage  dans  les  njonumen» 
piililics  fjuc  Î.OUS  l'an  lumta*  d'Kiulide.  /|<.5-/i«>'j  av.  J.  C.  Il  fwjiaU 
«cpenJant  qu'on  s'en  serv.iii  dcjà  «l  dès  le  temps  d'F.uripiile, 
vcr«  44*^  ^'^'-  J-  C.,  d.iiis  r.'rriiure  t-onrante  «l  dans  le»  ins- 
ciiptic'H^des  pariirulicrs.  Le  marine  de  rSointcl  ciant  d<-  quaiante- 
5epi  ans  pins  ancien  que  celui  de  Clioiseul  ,  la  forme  de  l'R  i^ 
j»rliie  queue,  de  l'S  et  du  Ç,  e*t  aiissi  plus  ancienne  que 
r.ellr  des  nn-ines  lettres  dnn^  cette  inscription-ci.  dont  le*  autres 
lettre»  if-llfs  que  h-  A  pour  le  F  ,  l  p«-ur  A  ,  sont  ccmme  dan$ 
le  premier  «'.es  uiaibrrs  de  Kointel. 

Les  HcUcnotamcs  dont  il  est  quesiicn  dans  l'in'cripfion , 
«'laient  chars^"»  du  tr<?!ior  e\tr.iordinaitc  quo  l<  s  Athéniens  préle- 
vaient sur  plusirufÂ  parties  de  la  Grèce. 

lyes  Taminr  ou  irrsoriers  de  la  déesse  (Minerve'^  an  ni-nibre 
de  dix,  petcrvâieni  les  «li.Nmc*  consacrA^ft  à  Minerve,  et  con- 
servée» dans  l'opiMljodonic ,  édilice  derrière  le  temple  de  la  déesse 
ù  la  citadelle. 
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Les  Jlhlolhctes  pré'^idaient  aux  jeux  des  PanathenJes  et  à 
d'autres  fêles. 

Les  Hiéropoîes ,  dix  officiers  qui  vcinaieni  aux  sartiCices. 

Les  Parèdres ,  sis  autres  magistiaischargéf  soii>  les  lïellénotarpes 
de  la  répartition  des  dépenses  ,  entre  atities  de  la  dluhehe  ou  de 
1.1  di.lributiou  de  deux  oboles  à  chaque  citoyen  pauvre,  pour 
pouvoir  assister  aux  spectacles-  la  diobélie  était  priic  mr  ra+^^cxU 
théorique  ou  destiné  aux  cétéuioiiies  et  aux  lè'c-i. 

Synarchontes ^  on  ncmrae  ainsi  les  collègues  «_aii.s  it-.  ùifté- 
rentes  uiagistiatures. 

Le  gr'iijœr  du  sénat  iuscrivait  les  décrets  cf  }  mt liait  son 
nom. 

Le  greffier  de  la  ville,  petite  place  peu  iinporianie. 

Kous  allons  donner  quelques  détails  sur  ics  pr;.  :snics  f  t  fur  leurs 
^icpenses.  Elles  sont  exprimées  par  dfs  h  tiie^  numéiiqi'.es  ,  en 
lalens ,  drachmes,  oboles  et  fraciions  ù"obc))es.  La  talent  anique  à 
celte  époque  est  estimé  par  M.  l'abbé  Bartiiélcrai  à  5,4oo  liv. 
la  drachme,  six  miliiètne  partie  du  talent,  à  dix-huit  sols,  et 
l'obole  ,  sixième  partie  de  la  drachme  ,  à  trois  sols.  Les  soramcs 
ont  été  réduites  en  livre».  N.us  indicjiicrons  les  principales  fêtes 
qui  avaient  lieu  dans  chsque  mois,  et  qui  ont  dû  occasionner 
le  plus  ou  moins  de  dépenses  des  prytanics.  Dans  plusieurs 
endroits  il  est  dit  que  le^  chevaux  ont  été  nouiris  ,  ce  qui  imiique 
probablement  des  coui.ses  du  stade.  On  trouve  dans  le  dictionnaire 
d'antiquité  de  l'Encyclopédie  de  M.  Mongès ,  ou  dans  le:*  dic- 
tionnaires de  mythologie  de  , M.  Noël  ou  de  M.  Millin,  les  détails 
de  ces  différentes  fêtes. 

Tribu  Aéimide  préside  «lu  i*^''  hécalombaeon  au  6  luetageit- 
nion,oudu  i4  juillet, 4>o  av.  J.  C.  ,  au  17  août  inc!u-ivemcnt. — 
Somme  dépensée,  i(),ii3  I.  6  s.  Les  chevaux  nourris.  Entre 
autres  fêtes;  les  Hécatombécs  ;  fêies  de  Tiiésée  ;  Métagcitnies. 

AEGi'inF..  Du  7  métagciinion  au  11  boédromion;  du  8  août  au 
17  septeojbre.  —  t'êtes  d'Apoilon  pour  le>  victoires  de  Marathon 
et  de  Platée  ;  grandes  Panathénées.  —  S"maie  dépensée  , 
32j5o'2  1.  12  s.  en  deux  paicmcus  délivrés  au  athlc'thèies  cl  aux 
hiéropoies. 

Oenéioe,  Du  12  boédromion  au  17  pvanepsionj  du  2-2  sep- 
tembre au  tX)  août.  —  Fêtes  d'Eleusis  .Boédromies  ,  Oschophcries , 
Thesinophorics.  Chevaux  nourris.  Diobélie;  secours  à  P)los.  — 
Somnjc  dépensée^  74,538  1.  en  quatre  paiemens,  dout  .'i2,t38  1. 
pour  les  lêies. 
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AcAMA^T^)E.  Du  \^  p\anrp^ion  au?/i  inacmaf  t  lion;  du  27  oc- 
lcbi«  au  5o  novriubrc. —  Tètes,  Apaïuiies. —  ij»  uime  iiépcu>ct , 
G0.C19  I.  îo  s. 

CtCKt-j-iDE.  Du  u5  uiaemaclcrlon  au  a8  posiJcon  ;  du  1"  dc- 
cemlire  au  /|  j.in\icr  .)-)<  .  —  l*eles  Je  BaccIius  ou  Dionysics 
des  clsaïups  ou  «!u  Pircc  j  Nepluuaics.  —  Somme  dépensée, 
a3,58o  I. 

LiLON'iiDE.  Les  deux  dcmiiMs  jours  de  pi»^iJét»n  ,  loat  gamélion  , 
trois  jours  d'anllit-sléiiuii  ^  du  5  jan>ier  au  o  léxiicr.  —  Fêt«s  d'A- 
polion  j  Hydp'plioiifs ,  «pii  r.t|i[telaieiil  un  déluge.  —  Somme 
dépensée,  347,5o2  I.  5  b.  ra  six  paiement  ,  dont  35^456  1.  pour  le* 
lêtes. 

Antioihid':.  Du  J^  anlh«>tcrioi!  au  10  éIaphcboIion;du  r)  février 
su  i5  mars.  —  F»  tc5  ,  Aniliesiéries,  Lénécs,  p*lii>  m%  stères  d'E^ 
leusis  ,  ])ia>ies  en  lioiiiM-ur  de  Jupiu-r  Meiiic'iius.  Clu-vauN. 
nourris  —  Souiiae  dcj>eusée  ,  47»<i*y  ^-  ^  •''•  *^"  quaLre  paicmcns. 
HIppoTUoo^Tll»^..  D«»  11  élapliéboîion  au  iG  mun^chion  ,  d«i  16 
mare  an  ao  aviil.  —  Fêles,  Dionjsics  de  la  ville  ,  Pandics  ,  Mu- 
nychiei.  —  Somme  dépensée  ,45,"i54  î.  3  s.  en  tiois  pairmeus. 

EREvUTHLint.  Du  17  mun\iliion  au  7t  iliargélion;  du  ai  arril 
au  otl  mai.  —  l'cles  ,  Dia'-ies  ««juesirrs,  Adonies,  Thargclies  , 
Benilidiesen  liouneui  de  Diane.  —  Somme  dépen.vée,  a  |5,:i55  l. 
4  ».  en  8  paieuuns,  doui  en  lé:es  oïdi-iains  5S,*4^  '•  »  '^"  '*^^^^ 
jirobablfmeiil  pour  rarmemcui  de  trente  galèic»,  ei  pour  U-% 
lêtes  au  ^uj«  t  de  la  victoire  navale,  rempoiice  piès  de  Cy>>i<|ue 
sur  les  Lacédémoniens  ,  pai  Tbéramène,  Tlirasx  bule  1 1  AlcihiaJr. 
Pamuomdk.  Du  -t.,  iliaij;Jlion  au  a(j>t:irr«^plioiion^  du  07  mai 
au  i"  jiiilKl.  —  Icles,  IMwitéries,  Ihiphonies,  petites  Tanallié- 
liéis,  Ardiépliorieft  .  Diipi!ii  s.  —  Somme  dépensée.  -".«»- 1  1. 
en  qtiatie  pairmen!^. 

Tolal  des  ilépeuics  ronnnr^  •..' ':;:;'.»-'  '•  3  <i.  ,  «pi<"  1  on  pnit  j>ortei 
à  1,000,000,  à  cause  de  sjmmrs  effacées  el  de  «piel«pies  la<  unes. 
On  ne  doit  regarder  ces  dépenses  que  lomme  une  partie  d« 
ccllrs  «Ir-  Ail.énien»  dans  celte  année  ,«  t  lO  ii*« -i  qu'un  eompu 
particulier  qui  a  rapport  aux  sommes  liiécb  du  tréM)r  de  Icx- 
traotdin.iirc  coulic  aux  licllcootames. 

I^agistraturcs  citccs  daji.s  .  /,..^c /.y    .«  ". . 

Ar.:fiontc  ,  lig.  i-io  ,  ici  comme  officier  commandant  une  expé- 
dition. —  AlhlolhHei,  l.  5.  —  OrartimaUus  ,  I.  a.  —  HtUcnol»^ 


T>ES    AXTTOUES. 


2J-r 


mes,  plii5Îcnr<;  fois  dans  claque  prytanic,  vingt-cinq  fois.  — 
Hiéropous,  I.  6.  —  Parclre  ,  I.  20.  —  Sratège,  I.  i-j-ôo.  — 
Tamîas  ou  trésorier  de  Minprve  ,1.2.  —  Triérarrjue ,  1.  5G.  — 
]\oms  propres.  Anahhia ,  1.  -20.  —  aristocrate ,  \  55.  —  ^m- 
tophanej  1.  36.  —  CalUas ,  I.  2G.  —  CaUiiuaijue ,  1.  4-  — 
Callislrute,  1.  2.  —  Cléo^eif^ ,  1.  i  ,  —  Dcxfcrat-,  i.  35.  — 
Dlony/ws  ^  l.  i5  ,  2-^. ,  29  rt  32.  —  D'rllos  ,  1.  7  —  Fucllde  , 
1.  ij.-^  Eupnlh,].  2^.  —  Giaiicippe ,].  i.  —  Hernion,  1.  10. — 
Niceratus  ,  I.  36.  — Pasiphon  ,  I.  35.  —  Periclès  ,  fils  du  grand 


i5  et  18. 


Phalanthus  ,1.  25.  —  Philon  , 


Periclès  ,1.8,1 

1.6.  —  Polyaratus,  i.  21.  —  Praxtrl-,  1.  4-  —  Proxene, 
.  17-24.   —  SpouiVults  ,  1.  19.  —  Thras  >n  ,  I.   iG-25. 

P^tes. —  Grandes  PaiiaLhé/u  es ,  I.  6.  —  Une  Tfécatomhe ,  1.  7. 

Bourgs  eL  autres  lieux.  —  ^/.  g^'^Va,  1.  55.  —  Alopecô ,  1.  24.  — 

y^nfl ou  yf /za^^^rw^ ,  eu  Anaphlystus  ,  on  ylnacaea,\.  36. — 

Aphidna  ,  1.  17,  2'i,  20,  28  et  3r.  —  Boutadae ,  1.  16,  23, 
3o  et  33.  —  ChAargos  ,  1.  8 ,  1 1 ,  1 8  et  21 .  —  C\^dantidae ,  1.  56.  — 
Cydathénée ,  1.  G.  ;5,  22,  2(j  et  52.  —  Erétric ,  1.  17.  — 
JEuonyinos  ,  1.  2G-5'i.  —  Jiagnoi'e  ,  î.  4*  —  Ilalae ,  I.  ».  — 
Herchelu  ,1.  7.  —  Icarîa  ,  1.  4-  —  Marathon  ,1.2.  —  Pldyonte  , 
1.  H)-55.  —  Piirearii ,  1.  55 Samos ,  l.  20-55.  —  Sphctte  1.  20. 

AfUîéi'  a  '^lic  lienne  commune  ou  sans  mois  intercalaire  y 
troisiènir  de  la  q-iatrc-vingt-douzième  olympiade , 
comprenant  depuis  le  1  /f.  juillet f  410  av.  J.  C.  , 
jusqu'au  2  juillet  4^gi  yi^ gt-Utuxième  année  de 
la  guerre  du  Péloponnèse. 


Année 

Julicuiio. 

• 

14  Jiiillf  t. 

'~'-^ 

la     voùl. 

?-i 

1 1   Seplcrn. 

~.  .• 

10  Octol.re. 

c  C 

;j  VovPiiib. 

8  DècemI). 

?.; 

7  Janvier. 
'J  Fe'vricr. 

-•— w 

<J   VI .If'.. 

•ï-^ 

J    Vvril. 

1" 

i  Mm. 

J  Juiii. 

Mois 
Albeiiicns. 

Slë'atomhaeon. 

Jour.'^. 

Prvt3-1 

29 

nies.  1 

""" 

^'.e.  H2eiluio:i. 

1 

Rueiliuniioii. 

»9 

3 

Pvaiicpiioii 

3o 

4 

.Maemar  erion. 

'9 

5 

l'osidea;». 

3.. 

(j 

G.imeliuu. 

3». 

AntlicshM-ioii. 

'9 

- 

Kl   pheholiun. 

3.. 

s 

M  uni  cil  ou. 

af* 

<4 

Thnr-ehoii. 

i» 

10 

Si  irropiioriou. 

^!) 

j  j .  f  (lu    I  Fié- 

S  j  r  d  II  -  m  c.  \  a  u  G  Mé. 
3J  \au  I  î  Bo.  f  da  12  Bo. 
1>    f  du  18  Pv    \au  17  Pv. 


>    f  du  18  P; 
;1    \^au  ?2  m" 


I  duaJMcT. 
\au28  Po. 


3i   r  duayPo.  \aua8 
3i)    (^ m    3  An.  /du   4 


Vau.. 


>.    I    m 

3(i   Xau  l'i.Mu.  f  du  17MU 
3ii    J  du  24  I  h.  \aua3Tb. 
\au  aj  Se- 


Des  deux  inscri{)tions  qui  sont  drrrièrc  celle  dont  nous  venons 
de  nous  occuper,  celle  du  liant  est  en  très-mauvais  l'tat  :  on  par- 
vient ccpcndani  à    la   dJciiillrcr   en  jurande  partie.  On  voit  qnc 
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c'est  aa^si  un  romptr  rendu  ,  ei  »jn*il  y  est  souvent  question  drs 
logisifs  (t  des  liclléuolâuies  qui,  ainsi  que  <{aQS  l'iiiscriptiou 
înfcrirurc,  s<  nt  tonjnuis  joinis  aux  parcJics.  La  troihi«-nie 
inscrij»iii>n  est  téparJr  de  la  seconde  par  une  large  bande  \iiic. 
C'est  le  «lôtail  de  di'|>«Misps  fai:cs  par  la  iribu  Ercchllicide 
pendant  sa  prManie  qui  fut  la  seconde  de  Tannée,  depuis  le 
6  mct.Tgeitnii  n  ju«iqu'au  4  bocdiomion  ,  dernière  date  de  l'ins- 
cription qui  e«^t  brisée  dans  la  ligne  au-dessous,  cl  qui  n'est  pas 
termiut'e.  On  *oii  qu  elle  n'a  pas  rapport  ù  la  prcmicre  inscription 
où  la  lril)U  Ercclilhéide  eut  la  pr\ianie  du  17  m'.inychion  nu 
^3  thargi'lion  :  elle  doit  cire  d'une  autre  année.  Il  est  à  remarquer 
qu'on  n'y  trouve  aucune  \o\r||('  longue,  pas  niAme  IH  euiployc 
comme  aspiiatic»n  dans  la  première;  il  n'est  ici  que  comme 
leitre  nuiiu'rifpw;  celte  iu'^cription  doit  être  plus  ancienne; 
dans  la  seton«le  au  contraire,  IH  est  comme  vojelle  lnnçu<» 
dans  plusieurs  mois;  ce  qui  j)ourraii  la  faire  reçardrr  comiuc 
moins  ancienne  de  qu»  Npu  s  années.  M.  l'abbé  Barihéleaii 
pensait  q"c  c'était  aux  quatre  dernières  prytani' «>  «ju'était  ré-ervé 
le  privilège  de  présider  pendant  trente-six  ioui<i  dans  les  irnnées 
communes.  Dms  ravanl-dernière  ligne  de  la  troisième  inscription 
il  est  question  tlu  trentc-«ixiènic  jour  de  la  piytanie  de  la  tribu 
Ereclitliéido  qui  fut  la  s'*conde  d»-  lannér  ;  ainsi,  ou  le  droit  des 
trente-six  jours  n'appaMen.iit  pas  aux  dernières  prytanies ,  ou 
l'année  de  cdte  insi:ription-ri  était  enibolimique  ou  si  mois  in- 
lcrcala:re,  où  les  prjtanics  étaient  en  exercice  pendant  plus  de 
trenf-six  jours.  Toutes  les  dépenses  énoncées  dans  cette  prManie 
rouKnt  sur  la  diobélie,  et  Ton  voit  qu'outre  les  spectacles  cl  les 
fèfes  pariiculiers  :N  cbnqnp  dème  de  cette  tribti,  il  y  en  eut  à 
Atbèncs  ovi  ell'^  avista,  I.  *>.  -  et  lo.  Ou' îqnes  *ommes  furent 
liiHTS  du  trésor  parîicu'ier  «le  Minerve  ,  l.  ".  La  plpp;»rt  des 
nembres  .«ont  en  trop  mativais  élat  pour  pouvoir  *'n  déduire  la 
SCMime  totale.  Elles  sont  en  général  très-faibles,  à  rexrcp:ion  de 
la  di.  bélif  ,  I.  7,  qui  evt  de  deux  lalens ,  ^y^~  dragmrs.  ou 
ii.CJi  I.  (j  s.  Il  V  eut  peiir-èire  alors  des  fêtes  exiraordinair*^.  U 
manque  quatre  noms  propre*,  I.  t,  ^ ,  -  et  ai,  eflacés.  d 
qu'on  ne  peut  corT'me  les  autres  retrouver  |>or  analogie.  Ceux  q>ii 
restent  ou  qu'on  petit  *tippléer  .  sont  ceux  Je  Lysithens ,  \.  5, 
1 1 .  1  i ,  iT»,  iR,  70  et  »^  ,  et  de  Thmsybttîc ,  I.  ç)-i"> .  er  Ips  noms 
des  bo:irî;s  de  P/tytc  ^  I.  3«7  ,  dr  Prchalinthm ,  I.  a-x  ,  de  7'Av-- 
/u«.rin.'.M.*,l.  J,  Il  ,*ii.  iG,  i8,iocta5,el  dcThoricNS,  l.gij. 
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Ces  bourgs  d''oû  étaient  les  helI«noiames  et  les  parcJres  de 
l'inscription  ,  ne  sont  pas  de  la  tribu  Ereclithcide;  et  aucun  de  ces 
bourgs  et  des  hellénoiames  ne  se  trouve  dans  la  première  ins- 
cription. L'intérêt  des  deux  dernières  qui  n'ont  pas  encore  été 
publiées,  fera  pardonner  cette  longue  digression. 

5oo  BAS -RELIEF  d'un  monument  consacré  à  la  mémoire 
^Eiinous  et  àiHermeros,  enEms  ^Eunoea  et  d^Her- 
meros  ,  fils  de  Dioscoride.  On  y  volt  près  d'un  arbre  , 
entouré  d'un  serpent  ,  deux  cavaliers  suivis  de  leurs 
chiens  5  l'inscription  a  été  publiée  par  M.  d'Ansse  de 
Villoison  ,  Nlém.  de  Vacad.  dts  inscr.  t.  4/  7  p-  3o2  , 
envoyée  de  Thessalonique  par  M.  Cousinéri  ,  consul  de 
France.  Col.  Ch.  cat.  \S.\. 

H.  o,65o  m.  —  2  pi.  \  larg,  o,5 14  m.  —  i  P*  7  p- 

6qQ  inscription  d'un  autel  consacré  aux  Dioscures  Castor 
et  Pollux ,  nommés  dieux  sauveurs  et  Anaces ,  trouvée  à 
Athènes,  oii  ces  divinités  avaient  un  temple.  Ce  monu- 
ment fait  partie  des  dessins  de  Fourmont ,  conservés  au 
cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale  ,  car- 
ton E  ,  no  557.   Col.  Ch.  cat.  70. 

H.  0,347  '^-  —  "  po-  0  ^-  \  Isrg.  o,565  m.  —  i  p.  i  p.  6  L 

000  BAS -RELIEF  en  mauvais  état  où  lk)n  aperçoit  deu* 
petites  figures,  dont  une  paraît  tenir  un  miroir.  Il 
ornait  le  monument  de  Siché  et  de  Naïs. 

H.  0,^3  m.  —  6  po.  j  larg.  o,  189  m.  —  7  po. 

60  l  PIEIIRE  SÉPULCRALE.  Bustes  d'un  homme  et  d^uue 
femme  voilée  ;   monument  consacré   à    la  mémoire  de 
Slnope  \)^r  son  mari  Midi  as.   Col.  Ch.  cat.   170. 
H.  0,433  m.  —  I  p.  4  p.;  larg.  idem. 

602  PIERRE  SÉPULCRALE.  Repas,  funèbre  semblable  -i 
ceux  des  monumens  de  cette  espèce.  Celui-ci  était  con- 
sacré il  Sosthènes  et  à  Menippus ,  fils  a'Asclépiodot'. 
Col.  Ch.  cat.   144. 

H.  0;4<  0  m.  —  I  p.  5  p.  •  la>g.  o,5i4  m-  —  '  P-  7  P- 


iJ^o  T^r.scniPTiov 

'J0->  INSCRIPTION  consacrée  par  Thcnmncstc  de  Xipctt' , 
élu  par  le  peuple  slratùj;etle  la  Parai ie  ,  quartier  sur  le 
bord  de  la  mer,  sous  l'an  honte  Ménécrate^  trouvée  an 
rap  Sunium  par  M.  Faiivel.  Col.  Ch.  cat.  191. 

H.  0,108  m.  —  4  P"-  i  l^rg.  o,S3y  m.  —  a  p.  7  p. 

604  INSCRIPTION  ATHÉNIENNE.  Parmi  les  noms  d« 
plusieurs  agonothètos,  on  trouva  celui  de  Philoppapus, 
descendant  des  rois  de  la  Comniagèi:e ,  et  dont  le  mo- 
nument sépulcral  existe  encore  à  Athènes.  On  y  lit 
aussi  les  noms  des  prytanes  de  la  tribu  Erechthéïde  qui 
vinrent  probablement  à  des  jeux.  Les  démes  qui  four- 
nirent ces  prytanes  sont  ceux  de  Cephisia,  de  Lnmpra, 
d'Euonymos  ,  d'Anagyrus.  Trois  drmrs  cités  dans  Tins- 
criplion  ,  Colûne,  Phl\  u=>  et  Prospalta,  nr  sont  pas  de  la 
tribu  Erechthéïde.  A  la  suite  des  pr^lanes  on  nomme 
deux  stratèges,  dont  un  chargé  de  fournir  ce  qui  était 
nécessaire  aux  jeux  gymniques^  \\\\  autre  qui  avait  soin 
du  chœur. 

H.  o,rj47  «•  —  ^  P-  ï  '  P  i  '"S-  <^> -^'3  m.  —  9  po.  9  1, 

605  RAS-RELIEF  SÉPULCRAL.  Une  femme  voilée  et  qui 
paraît  dans  la  tristesse  ,  est  assise  auprès  du  lit  sur  lequel 
un  jeune  homme  couche  tient  une  coupe  à  la  main  ;  des 
deux  cotés  deux  pitiles  figures  semblent  être  Diane  et 
llarpocralc.  Ce  monument  fut  élevé  j\  jMrnophtity  fils 
de  Coures  y  ci  qui  jwrtait  aussi  le  imni  «le  Sr/iitun  ^  par 
Sync'/f',  qu'il  avait  élevée.   Col.    Ch.  r.it.   i4-^- 

H.  o,G5om.  — api.;  larg.  o»4i9m.—  i  p.  3  p.  61. 

606  liAS-RI  LIEE  d'un  joli  caractère  qui  ornait  probable- 
ment un  tombeau  ,  ot  qui  offre  un  génie  monté  sur  un 
griflon  marin. 

IL  o,iCa  m.  —  0  po.-  larg.  o./|.j'.  m.  —  i  p.  4  P-  ''  h 

607  INSCRIPTION  mutilée,   et  qui  parait   ax.'ir   o.nt«nu 
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une  transaction  entre   les  habitans  d*Ilium  et  ceux  de 
Scamandria.   Col.   Ch. 

H.  0,229  m.  —  8  po.  6  l.j  larg.  0,270  m.  —  10  po. 
608  AGAMEMJN'ON  ,  bas-relief.    Ce  bas-relief,   de   très- 
ancien  style  grec,  nommé  improprement  étrusqie  ,  eot 
très-curieux  5  il  offre  Agamemnon  ,  dont  le  nom  est 
en  écriture  rétrogade  NQNMEMATA;    Talthyhius  son 
hérault  et  Epeus  qui  fabriqua  le  cheval  de  Troie.  Le 
costume  de  ces  héros  ,   leur  pose  ,   sont   tels  qu'on  les 
voit  sur  des  vases  peints  ou  des  pierres  gravées  du  plus 
ancien  style.  Ils  ont  les  cheveux  longs  et  ondules  dans 
le  genre  de  ceux  des  personnages  des  bas-reliefs  chora- 
giques  ;    mais   la  manière  dont  ils   sont   traités  ,    leur 
simplicité  annoncent  une  époque  plus  reculée.   Leurs 
vêtemens,  serrés   à  la   taille    et  tenant  du   goût  égyp- 
tien ,  sont  d'étoffes  à  petits   plis    ou   rayées.    Talthy^ 
bius ,  comme  hérault,  tient  à  la  naain  un  caducée.  Les 
caractères  et  la  disposition  de  l'écriture  indiquent  une 
haute  antiquité  ,  quoiqu'on  y  voie  l'^  qui  ne  fut  adopté 
par    les  Athéniens  que   sous  l'archontat  d'Lutlide   en 
4o3   et    402    avant    J.    C.  ;    mais    qui  était   en   usage 
avant  cette  époque  dans  d'autres   parties  de  la  Grèce. 
L'ornement    qui   termine  le    bas- relief  par  le  bas   est 
très-beau  5  ce  marbre  faisait  probablement  p  irtie  d'une 
frise  ,  et  il  en   formait  un  coin.  Découvert  il  y  a   près 
de  trente  ans  dans  l'île  de  Samothrace  ,  ce  bas-relief, 
de  la  collection  de  JNL  deChoiseul,  était  resté  sous  des 
débris  à  Galaia  ;  il  a  été  retrouvé  et  rapporté  en  France 
en  1816  par  M.  Dubois.  Col.  Ch.  cat.   108. 

H.  0,460  m.  —  I  p.  5  p.j  larg.  o,4">3  m.  —  i  p.  4  P« 
600  AUTLL   consacré   à  Jupiter  uardicn  (Custos)  et  au 
Génie   des    trésors  par  C  Julins,  afiVanchi  d'un   em- 
pereur, et  qui  sans  doute  avait  trcjuvé  q;iel([ue  somm« 
consid('rable. 

H.  0,778  m.  —  2p.  4  p.  91.;  Urg,  0,5 18  m.—  i  p.  7  p.  al. 
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6  1  O  L)RA'l-2  CI?CÉRAIRt  en  forme  de  monument,  et  orné* 
<lc  |);jlnii«TS  et  tir  trt>[»lié('s. 

H.  o,  '|5 1  m.  —  I  p.  /j  p.  8  l.  ;  Urg.  0,579  »»•  —  i  p.  «  p. 
611  PÉCllEUH  ,  statue  ;   marbre  gnchctto. 
H*tit.  «,81 G  m.  —  1  p.  6  p.  a  1. 
Celle  petite  statue  est  une  r-  pétition  antique  du  pé- 
cheur qui  existe  au  Vatican,  et  qu'on  a  ciiéau  numéro 
précédent.  Elle  a  été  restauré»?  sur  ce  modèle.  Mon.  du 
Jilus.  t.  4>  p-  35. 

6  I  2  (îRj\ND  VASE  ébauché  d.>nt  le^  ajises  n'ont  pas  été 
t»  rminécs.   Col.   Ch. 
H.  0,778  ni.  —  ^  p.  'i  p-  9  I. i  larg.  o,5I8  m.  —  i  p.  o  p.  6  1. 

6  i3  PJEHRE  SÉPULCRALE  sur  laquelle  on  voit  IWcluis, 
sa  rlilaniyde  rejetée  en  arrière  et  tenant  à  la  main 
une  j;rappc  de  raisin  que  mnnpe  une  panthère  :  on  ▼ 
lit  le  nom  (V J^va r/s te ,  fils  iV .-Iphrodisius.  Col.  Ch, 
cat.  iSy. 

lI.o,568  m.  —  I  p.  9  p»  ;  larg.  o,"^^  ni.  —  i  p.  i  p.  10  1. 

6 1  z|  iNSCliIPTION    dont    une    partie    est    renftrmte   dans 
deux  ronronnes.  Le  p«'uplr,  les  jeunes  gens,  lu>norent 
Arisf^xène  ,  fils  de  Dcmophnn.   Col.  Ch.  cat.  216. 
H.  o,83y  m.  —  1  p.  7  p.;  larg.  o,  1S7  m.  —  1  p.  6  p. 

6  1  J  I  X.SCKIPTION    du     uiouuHUMit    consacré    à    J^ccimia 
r.utaxii ,  par  8(in  mari  P.  AV.Hiis  Aurclius  lïcrmcros. 
H.  o,j/|G  m.  —  I  p.  /j  p.  U  !..  larg.  0,270  m.  —  m  po. 

616  INSCRIPTION  en  très -nia.i>ais  .'lut,  et  où  P.ai  dis- 
lingue  encore  \bs,  noms  *^ Etéobutades ,  r&niiUe  athé- 
ulenni-  ronsaciée  à  Minerve,  et  ceux  de  JJiogène  et 
J^cfibtil.dt'  f  fils  de  Dropidas.  Il  y  t'st  question  d'r.ne 
alliance  ou  d'une  c.inipagne  «le  rii;q  ans.  Col.  Ch. 
H.  0,5 i5  m.  I  j>.  ;  larg.  0,55^  ui.  —  1  p.  8  p.  6  i. 

6i;'rsSCRIin'I0N  dr  /)</o.  m  très-mauvais  état.  Elle 
fut   lr«'U\éc   d.uis  ccUc  ilc,  dVù  ,  iclou  Spon ,  lilisccl. 
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pag.  243,  elle  fut  portée  à  Cliio  ,  et  Je  là  à  Constanti- 
Jiople  à  l'ambassade  de  France.  Ce  Toyageur  l'a  copiée 
lorsqu'elle  était  en  meilleur  état  qu'à  présent  5  cepen- 
dant il  y  avait  déjà  bien  des  lacunes.  Elle  contient  un 
décret  qui  fut  rédigé  le  8  du   mois  élapliébolion ,  sous 
l'archonte  P.haecir/i/s  j  dans  une  assejnblé'e  tenue  dans 
le  temple  d'xVpollon 5  ce  fut  Diojiysius y  fils  de  Dio- 
nysiuSf  architliyasite  ou  chef  des  thyases    ou    chœurs 
de  Bacchus  ,  qui  porta  la  parole.  Cette  inscription  est 
en  honneur  du  prêtre  Patron  ,  fils  de  Dorothce ,  à  qui 
en  récompense  de  ses  services  envers  leur  société  ,  les 
marchands  et  les  marins  tvriens  établis  à  Délos  accor- 
dent une  couronne  d'or  qu'il  recevra  chaque  année  aux 
fêtes  de  Neptune.  Son  portrait  sera  placé  dans  le  temple 
d'Hercule  tvrien,    que   les   Athéniens    avaient  permis 
d'élever  à  î.élos,  à  la  demande  de  Patron  ^  qui  avait 
été  à  Athènes,    à  ses  frais,  solliciter  cette  faveur.  Le 
décret  gravé  sur  du  marbre  sera  déposé  dans  le  même 
temple,  et  le    trésorier  et  l'archithyasite  sont  chargés 
des  dépenses  qu'exigeront  les  récompenses  accordées  à 
Patron.  Spon  peirsait  qu'il  s'agissait  dans  cette  inscrip- 
tion d'une    ville  d'Athènes  fondée   par  les   Athéniens 
dans    l'ile    de  Délos,    sous   le    règne    d'Adrien;    mais 
M.  Visconti  croyait   avec   plus  de    raison    et    d'après 
plusieurs  passages  do  l'inscription  ,  qu'il  est  question 
d'Athènes,  de l'Attique,  et  que  ce  monument  datait  d'un 
siècle  environ  avant  l'ère  chrétienne.  ylncicriTie  Col. 
Haut,  ijcapin.  —  3  p.  2  p.;  larg.  0,370  m.  —  i  p.  i  p. 
18  PIERKE  SÉPULCRALE  orn.  e  d'une  moulure,  et  qui 
porte  l'inscripti-iU  de  Sosias  (T Anaphlysttis  et  de  A7- 
copatra  y  fille  de  Aléncclidèé.   Col.   Ch.  cat.   142. 
H.  o  ,85y  m.  —  2  p.  7  p.  j  larg.  0,^97  m.  —  11  po. 
'  1  9  INSCRIPTION  A'' Aurt'lia  Cwcina ,  en  mémoire  de  son 
i:iari  Eutychianus.    Col.   Ch. 

H.  o,'ji5  m.  —  I  p.  3  p.  4  l-j  larg.  0,397  m.  —  11  po. 


«44  rvBsr.HJimoîr 

6?0  PIERRE  SÉFUÏXRALE  Àont  le  ba^-relîçf  offre  un 
soldai  armé  de  pied  eu  cap.  Sa  visière  est  rabattue;  il 
porte  Uiie  cotte  df  maille;  j  ses  bras,  «es  misses  et  set 
ïambes  sont  garnis  de  baixles  de  métal;  ce  soldai  se 
nommait  Afyron.  Les  deux  palmes  peuvent  indiquer 
qu'il  s'était  distingué.  Co/.  Ch.  <  at-  174- 

U   A^GSo  m<  —  2  H-î  Lrrg-  o,3a5  m.  —  c  p. 

621  ACHILLE  j  Jicrmi^s}  marbre  pcjitélique, 
»  HauL  o,5S6  m.  —  i  p,  9  p.  S  I. 

La  statue  d'Acbille  indJtjutM»  S4ius  le  a»  >44»  <*^  qu'on 
a  attribuée  à  ce  héros  sur  des  conj{x:tures  probables  ,  \t 
(ait  reconnaître  dans  rot  hermès.  Son  casque  est  orm*  de 
grJlTons,  et  sur  la  j>artie  du  devant,  la  sfephnnc,  il  y 
a  dtMix  loups  5  Lycopbron  appelle  Achille  le  lonp  fauve. 
VcrsaJIU'S.  lilun.  du  Mils.  t.  2  ,  p.  59. 

022LIVLE,  statue^  marbre  de  T.uni. 

Haut.  1,055  m.  —  0  p.  5  p.  10 1. 
L''éj)Oiisc  d'Auj^ustt»  est  ri^prrsriitée  sous  1rs  attributs 
d'une  dik'sse.  Les  épis  de  blé,  la  cnrni' d'ab  Mulaiu  e , 
la  tète  coiffée  de  sa  palla  on  guise  de  voile  ,  carat  tériscnt 
Cért^a  5  mais  la  rrssemblancr  de  ses  traits  avec  ceux  de 
Tibère,  et  la  comparaison  d'autres  moniimens  certains, 
font  reconnaître  Livie  dans  cette  belle  statue,  dont  les 
draperies  peuvent  être  pro]>osé«^  ronnne  un  hon  mekdèlc. 
Vil.  Borg.  Mus.  Bou.  vol.  a. 

6lî3  ZENON  LE  stoïcien,  hennés;  marbre  pcn  tel ùj  ne, 
llaïU.  o,>jj  ra.  —  i  p.  10  p. 

Cet  herm^s  est  un  ptjrlrait  de  Zenon  de  Chypre,  fon- 
dat^nir   de  la  »ei  te   d«$   philosophes  stou  i'^ns. 

On  tn  Toîi  nn  srmbUl.lf  «u  Vatican  ;  il  •  la  t^rc  nn  pm  pcn- 
cli^e  ver»  IVjMul^  Annxt ,  dcfaul  qn#*  Diog^nc  Atf  L*«Ttr  fait 
r<*m-«rf]xirr  en  parlant  At  Z<'nnn.  Voycx  V Icoiiographie  ^rcct^uc  , 
pi  a5.  ru.  Korg.  k<.  i ,  n**  35. 


624  INSCRIPTION  qT.ii  ne  contient  que  ^es  noms  des  ma- 

gistru-ts  qT}î  ont  été  en  cîiarge  pendant  îes  six  premiers 
mois  de  rarchantat  d'Antigoims.  On  y  Toit  uq  secré- 
taire du  sénat  ^  trois  prytanes ,  six.  stratèges,  et  un  Ly- 
po&tratège.  Ca/.  Cà,  cat.  196.  9  lig- 

6^5 INSCRIPTION  en  trt &-ni aurais  état ,  et  qui,  de  même 
Cjtie  Lt  prétédesîe  j  ne  présente  que  des  noms  de  iragisr- 
tnaîsj  mais  on  y  trouve  de  plus  qfie  dans  l'autre  tin 
gymnasîai-qîie^  des agaranomes ,  des  practores.  Ce  friig- 
ment  de  caîonne  a  été  tronvé  au  Pirée  par  M.  Fativel, 
Col,  C     u  1  lig. 

ôaOÎJNSCiUPTION  gravée  siir  une  colonne  qui  appartenail 
à  un  portique  rebâti  aux  frais  S! Aagatliopus ,,  de  Po- 
lîuque  et  à^^Aristodéme  y  qui  fournirent  les  bois  pour 
le  ptafond  et  le  toit  j  et  qui  doiinèrent  à  la  Aille  ce  qui 
restait  de  i'ancîenne  charpente,  pour  réparer  d'autres 
monuiuens.  Cette  inscription  commence  par  des  Tœnx 
pour  le  salut  et  le  long  règne  de  Trajan,  et  pour  îa 
concorde  iX\i  sénat  et  A\\  peuple  roniaîii.  Ce  fragment 
de  co  onjie  a  été  trouvé  par  M.  Fau\eî  dai:s  Tiède 
Santorin  ,  Fam  lenne  Théra  ,  ayec  la  statue  de  femme 
tlécrite  sous  le  n^^  S11,   Col.   Ch.  cat.  197.  19  îxg. 

627  APOLLON  PYTIIIEN,  statue. 

Haut.  1,164  m.  —  ^P'7P- 
I.e  dieu  s'appuie  sur  sa  lyre,  et  îe  serpent  lui  donne 
le  caraclèi-e  d'Apollon  Pytliien.  Cb/.  Borg. 

628  INSCRIPTION  fruste  de  Delphes.  On  y  trouve  sou- 
vent nommés  le-s  ampKyclions  et  les  liiércranamons, 
chargés  de  ce  qui  avait  mpport  aux  temples  et  aux  fêtes  , 
et  qui  exerçaient  en  outre  ure  sorte  de  magistrature. 
Il  y  est  aussi  question  des  temples  d'Apollon  Pylhicii 
et  de  Diane  {Ar ternis  en  grec),  de  dé[)eiises  pttur  cer- 
tains lieux  qui  y  ont  rapport,  et  d'amendes.  A  la  (ia 
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de  l'inscription  on  nomme  deux  des  mois  Jes  Del pliîens^ 
Bijcatius  et  Bysitis.  CVtait  pendant  celui-ci,  seloa 
Plutiirque,  qu'Apollon  rendait  ses  oracles;  et  ce  dieu 
était  né  le  7  de  te  mois,  qui  était  au  printemps, 
Co/.  Ch. 

H.  o,56S  m.  —  1  p.  9  p.  ^  larg.  o,55a  m.  —  i  p,  i  p. 

629  rSSCRIPTION  en  honneur  dC  Adrien  ,  César  y  Auguste 
Olympien,  sauveur  et  fondateur.  Col.  Ch.  cat.  200. 
H.  0^87  m.  —  I  p.  6  p.  ;  larg.  0^06  m.  —  1  p.  5  p. 

OOO  INSCRIPTION    nuilihe   qui   contenait   un    décret  du 
peuple  à^ AUxandria    Trocs ^   en   honneur  à'^Apelles, 
lils  d*/fermias  cV/Lum.  Chl.  Ch.  cat.  2i'-. 
Haut.  Oy^ç^  m.  —  i  p.  3  p. 

r>Oi  INSCRIPTION  consacrée  par  le  sénat  et  le  peuple  de 
Théra,  eu  honneur  di'  Fi.  Clitosthènes  Juliamts ,  ami 
d\-\iioiist»»,  et  Asiarquf,  de  race  Ephésitnne,  et  bien- 
faiteur de  sa  patrie.  I/Asiarque  nomme  par  toutes  les 
villes  de  l'Asie  Mineure,  était  char«;é  de  faire  célébrer 
à  ses  frai  les  fêles  et  les  jeux  ,  en  honneur  des  Dieux 
et  des  Empereurs,  et  il  veillait  ù  l'entretien  de  leurs 
temples;  trouvée  à  Santorin  par  M.   Fauvel.   Col.  Ci. 

cat.    217. 

H      .975  m.  —  j  p.  ;  larg.  CySij  m.  i  p.  7  p.  G  I. 

632  INSCRIPTION  dans  hquelle,  d'après  Tordre  d'unc^ 
déesse,  Aristippe ,  magistrat  de  quelque  peuple  de 
PAsie  ISIinrure,  itablit  les  éj>oque«;  de  dilïérent«^s  fêtes 
qni  sont,  le  lever  de  la  déesse,  les  hvdroposies,  la 
processicm  du  prvtanée,  les  jachères,  le  coucher  de  la 
déesse,  la  convivation  générale.  Les  noms  des  mois, 
Z)iu.ff  Julius,  Apollonius,  Hephaistius ,  Posidaeus , 
ne  se  trouvent  réunis  dans  aucun  des  <alendriers  quo 
nous  connaissons  ,  et  l'avant  -  dernier  n'y  est  d'au- 
cune manière.  Voyerdans  les  Mémoires  de  P Acad.  des 
Insert  p.  t.  4??  P-  66  ,  le  calendrier  de  s<  ire  peuples  de 


DES    ANTTOUES.  2  4/ 

FAsie  JVIinenre  ;   le  menoio^ium  de  Fabricîus  ,  et  les 
yâ.s^/ a///c/ de  Corsini.  Co/.  Ck.  cat.  2o4- 

H.  0,-256  m.  —  9  p.  6  p.  j  larg.  o^ySS  m.  —  :»  p.  4  p- 

633  INSCRIPTION  de  Tan  tel  élevé  par  Lucius  Vaîcrius 
Telesphorus ,  à  Hercule  lao.  Le  nom  a^Iao  tient  A  la 
décadence  du  pagnni^me,  et  on  le  trouve  donné  à  Ju- 
piter dans  les  inscriptions  des  gnostiqnes. 

H.  0,487  m.  —  1  p.  6  p.j  larg.  0,281  m.  —  10  p.  5  I. 

634îNSCPi^PTION    consacrée  à   Atria  PJiyU's,   par   son 
mari  ITun-ïi/s  Tychas,  et  par  sa  tille  Tlavia  Succes^a. 
H.  0,4^  m.  —  1  p.  5  p.  j  larg.  o,:i8i  m.  —  10  p.  5  J. 

635  INSCRIPTION  de  Tahlus  qui  était  Dadouque ,  k^k^. 
porte  tlambeau,  l'un  des  prêtées  de  Cérès  à  Eleusis  ,  en 
honneur  de  Cèméter  (Cérès)  et  de  IZoïv ,  ou  la  fille 
(  par  excf  lltnce)  y  nom  que  les  Grecs  donnaient  à  Pro- 
serniiie  î  derrière  cette  inscription  en  était  une  aulre 
absolument  pareille.  Voyez  les  n'^*  87  et  5^0  j  trouTee 
à  ELejsis  par  xtl.  Fauvel.    Col.  Ch.  cat.  211. 

H.  o,5o3  m.  —  I  p.  5  p.  ;  larg.  o,  i?9  m.  —  S  pp.  G  I. 

6  j6  INSCRIPTION  en  très-mauvais  état,  où  Ton  ne  dis- 
tingue que  les  noms  Hérault  y  Zoslmt- ,  FI.  Baccluiis  ^ 
Mtrmeî'as  du  bouig  à.''Azcnij ,  Ataénodore y  Aphro^ 
dis: us.  Col.  Ch. 

H-  0  35^  m. —  I  p.  I  p.  51.  j  larg.  o/iflSm.  —  1  p.  1  p.  6  F. 

607  BAS-RELIEF  qui  offre  le  buste  de  Cérès  vu  de  Çace^ 
ayant  une  couronne  en  torme  de  tour  et  de  longue?? 
tresses  de  cheveux  j  elle  tient  d'une  main  un  petit  vase, 
et  tîe  l'autre  une  boule.  Dans  le  haut  on  lit  lo  nom 
Andirvnê y  et  dans  le  lias  Glycinna  y  fils  de  Aïtlnophon  y 
adresse  Sii  prière  à  la  chaste  IX^sse.  Col.  Ch.  cat.  i43. 
H.  0,3^5  m.  —  1  p.j  larg,o,ai6  m.  —  S  po. 

6  JO  INSCRIPTION  mutihV  qui  contient  \\r\  comptt^.  re;jdu 
au  sujet  des  dépenses  faites  pour  le  temple  d'Hercule  et 
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pour  plusieurs  fêtes  qui  paraissent  avoir  été  commune* 
aux  Atlu-iiirns  et  aux  habltans  du  dèinc  de  P/ofhacia. 
Les  fêtes  dont  les  norns  sont  conservés  sont ,  les  Aj'liro- 
disiis  en  honneur  de  Venus,  les  Apollouies,  les  Pan- 
dirs  consacrées  à  Jupiter.  Il  paraît  qu'il  y  «'st  question 
de  niarrhés  pi'ur  dilTi TiMites  fo  irnilures,  entre  autres 
pour  le  vin,  et  d'intérêts  de  sommes  avancées  de  part 
et  d'autre.   Coi.   Ch.  cat.  21 3, 

H.  OjQïo  ni.  —  a  p.  10  p.  ;  larg.  0,397  m.  —  11  po. 

609  PIERRE  SÉPULCRALE  ornée  de  deux  rosiers,  et 
ayant  pour  inscription  Anthesterius ,  fiU  de  JDamon 
àii  rht'gée     Col.   Ch    cat.   l'^o. 

Ha  t.  o,4f>6  ra.  —  I  p.  3  p.  i  larg.  idem. 

640T'R\E  CÎNÉIIAIHE  consacrée  à  Bellidus  P report , 
j>ar  son  jiére.  Le;  ornenirns,  les  têt.  s  d'Ammon  ,  S(^nt 
d'un  h.ui  travail.  On  ^oIt  dans  le  fronton  orné  d'enrou- 
1-mons  vt  de  f(iiil!a«irs,  dt's  oiseaaix  <[ui  tloimeut  à 
manier  i\  leurs  petits  dans  un  nid. 

H.  0,866  m.  —  a  p.  8  p.i  larg.  o,  jSi  m.  —  1  p.  i\  p.  8  I. 

641  INSCRIPTION  CHRÉTIENNE  autour  d'une  croix, 
et  dans  laquelle  la  ^'i^rge  Euplx  niie,  servante  du  Christ, 
invoque  la  protection  de  Dieu  pour  elle  ,  pnur  ses 
frères  et  pour  son  cousin,  serviteurs  de  Dieu.  L'ins- 
cription est  di\ise  par  la  croix  en  deux  colonnes,  dont 
ne  font  pas  j)artie  hs  lettres  écrites  sur  le  montant 
perpendiculairt  ,  ri  tjui  doivent  être  lues  de  suite  du 
haut  en  bas,  »n  passant  lis  deux  mots  qui  sont  sur  le 
croisilli»».  Coi.  Ch.  rat.    178. 

H.  r,(»77  m.  —  i  p.  I   p.  ;  larg.  o.S-»*»  u».  —   i  p. 

642(.1PPE  v^ÉPULCRAl.  élevi  par  Apusuima  Ruffiiia  , 
A  Ciiiidius  Ft'ii.r ,  son  mari,  et  à  C  Apvsiil*:nus  Plt- 
bcifi"  f'^ctw  fis.  Ornter  rajip'^rte  cette  insciiptioïi  p.  7)6, 
II'  6  ,  nais  ir.exactemenl. 

H»  0,708  m.  —  a  p.  a  p.  a  I.  j  larg.  o,55j  in.  —  i  p.  8  p.  8  U 
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643  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL  qui  offre  un  repas  funèbre 
composé  de  cinq  personnes ,  et  qui  ornait  le  tombeau 
de  Dionysius  et  de  Cléandre ,  fils  de  Menis.  CoL  Ch, 
cat.  146. 

H.  o,5i4  m.  —  I  p.  7  p.  j  larg.  0,460  m.  —  i  p.  5  p. 

6441^-CRIPTION  dans  laquelle,  sous  l'archontat  de 
Lycomède  ,  les  éplitbes  demandent  à  l'aréopage  par  la 
voie  de  leur  cosmète  P.  jiEliiis  Theophiliis ,  fils  de 
Paradoxus  de  Sunium  y  qu'on  leur  donne  pour  Pai- 
dotribe  à  vie  Ahascantus ,  fils  à^Eumolpus ,  du  dêrae 
de  Cephisiaj  il  est  question  ce  cet  Abascantus  dans 
l'inscription  n»  568 ,  où  sout  aussi  cités  des  cosmètes 
et  des  paidotribes  5  trouvée  près  d'Athènes  par  M.  Fau- 
vel.   Col.  Ch.  cat.  2o3. 

H.  0,325  m.  —  I  p.  j  larg.  o,866  m.  —  a  p.  8  p. 

645  EUSTE  en  bas-relief  de  Marc-Aurèle  Dionysius ,  fils 
de  Dio:iyoiu^^  liis  à^ Epagathus ,  fils  à'Arteinidore , 
fils  Je  Méliton.  Envoyé  de  Smyrne  par  M.  Jassaud. 
Col.   Ch.  cat.  159. 

H.  o,5u8  lu.  —  I  p.  9  p. 5  larg.  0,379  "^-  —  i  p.  2  p. 

6/i^G  Î-IERRE  SÉPULCRALE  ornée  d'ua  fronton  et  in  crip- 
tion  à  la  mémoire  de  Lycinus  de  Sycione.  Col.  Ch, 
cat.   i38. 

H.  0,920  m.  —  a  p.  10  p.;  larg.  0,622  m.  —  1  p.  1 1  p. 

647  INSCRIPTION  consacrée  par  la  tendresse  ai  A  pelles 
et  de  JSlctrothémis  J  fils  de  Cléanactides y  à  la  mémoire 
de  leur  nourrice  Mélitée ,  fille  <!e  L\sanias.  Cette  ins- 
cripl'on  était  sur  le  même  marbre  que  celle  du  n^  632. 
Col.  Ch.  siipplcment  du  catalogue. 

H.  o,2G3  m.  —  9  p.  9  1*5  l^rs»  '^fi'Jl  ™'  —  2  p.  1  p. 

648  INSCRIPTION  qui  n'offre  qu'une  liste  de  noms  grecs 
avi  c  les  préi.oms  latins  Aiinlius  et  Ainiiliusx^  trouvée 
à  Atbèji  s  p:ir  ^1.  Fauvel.  Col.   Ch.  cat.  219. 

H.  0,379  m.  —  I  p.  2  p. ^  larg.  o,2iGni.  —  8  po. 
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649  INSCRIPTION    SÉPULCRALE   consAcré<'    i    Maria 
Ampliata  ,  par  son  mari  C.  Marius  F.paphroditc. 
H.  o,39<)ni.  —  1  p.  îp.  gl.  ;  larg.  o,5c>9in.  —  i  p.  op.  al. 
65oi^^SCRlPTION  Î^ÉPLLCRALE  Av  Jnlia  Fortunata, 
consacrée  par  son  mari  Litos.  Dans  le  haut  on  voit  un 
la£)in  qui  nian^^e  les  raisins  d'un  panier  renversé. 

H.  o,Go6  m.  —  I  p.  10  p.  5  I.  j  larg.  0,3-9  m. —  '  p.op.  :i  I. 
Voyez  le  n»  635. 

UJ  1  FRAGMENT   d'inscription    qui    paraît  avoir  contenu 
une  invocation  à  J/yo/r,  déese  île  la  ^anté.  CoA  Cà. 
U.  o,a45  m.  —  9  pr».  ;  larg.  0,1 33  m.  —  5  po. 

652  BAS-RELIEF  SÉPULCR  \L  qui  i-lTro  un  h.^nimoet  un 
enfant,  axa  le  nom  de  Oi/Zàtratc ,  liU  de  Dcmctrius. 
Col.   Ch.  (al    1 40. 

H.  0,4") I  m.  —  I  p.  8  p.;  larg.  o,/|o6  m.  —  1  p.  3p. 

653  INSCRIFJ  ION  dans  l.iquell*  ,,  a^ ce  Paveu  <le  Paréopage 
j4iirflius  Epap  h  redite  et  Aunlii  Mngna^  du  bourg 
de  Pitthos ,  honorent  leur  fdle  Aurélia  Magna  ,  vestale 
dès  IVige  le  plus  tendre.  Cotte  ii  «u  riplioa  qu*a  fait 
connaître  le  premier  M.  Richard  Worsîey,  a  été  pu- 
]diée  par  M.  de  ViU*)ison.  Af*'m.  tic  r.had.  des 
Jrtscr.  t.  47^  P-  332,  et  par  W.  "N'^i'.conti,  Mon.  Cab. 
]).  i38.   Col.   (^h.  car.  207. 

H.  1.1  C/J  m.  —  5  p.  7  p.;  larg.  o,or)7  m.  —  1 1  )K>. 

65/f  INSCRIPTION  nnililée,  dans  laquelle  les  Grecs,  qui 
<\c  la  Thessalie  étaient  -venus  sV'tahlir  sur  les  bords  du 
IVléandr*',  témoignent  leur  reconnaissanre  aux  Ioniens^ 
aux  Eolirns  et  aux  Ooiieiis,  par  Por^'ane  de  I.vt/c/ppc. 
C<  tte  inscrlpliou  par.ilt  <^tre  du  règuo  «PAntouln  Pie, 
llls  adoptif  d'Adrien.  Col.  Ch.  rat.  ?o6. 

H.  0,460  ra.  —  1  p.  5  p.  ;  larg.  o,54'  m.  —  1  p.  8  p. 
6Si)  PITT  \CrS  ,    hrrmts;  marbre  pvnti'lique. 
Haql.  o,55i  m.  —  i  p.  1 1  p.  4  '• 
Une  médaille  unicpie  ,   <[ui  exi'ile  au  labinet   de  la 
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bibliothèque  du  Roi,  fait  reconnaître  clans  cet  liermès 
un  des  sept  sages  de  la  Grèce  ,  Pittacus  de  Ulytflène. 
Voyez  V  Iconographie  grecque  ,  pi.  ii. 

OJÔ  BACCHUS  DANS  l'ivresse,  5/^a^//£7,'  marbre  pcTitêlique. 
Haut.  2,585  m.  —  7  ?•  4  p. 
Couronné  de  grappes  de  raisins  et  du  credemiion  ou 
diadème  bacliique  ,  le  dieu  des  vendanges  ,  sans  autre 
vêtement  qu'une  néhride  en  désordre  attachée  sur  la 
poitrine  et  r'^jetée  autour  du  bras  gauche,  s'appui?  mol- 
lement sur  un  tronc  d'arbre  ;  ses  regards  incertains  et 
sa  pose  annoncent  l'ivresse.  Salle  desantiq.  du  Louvre. 
Mus.  Fr,  vol.  3  5  M.  Granger  ,  dess.  ;  ]M.  Richomme, 
grav.  Mon.  du  Mus.  t.  1  ,  p.  80.  Mus.  Bon.  v.  1. 

Au-dessus  on  voit  un  bas-relief  sur  lecpiel  on  a  sculpté 
Apollon  en  compagnie  de  trois  Muses. 

H.  1,175m.  —  5  p.  7  p.  4  b  ;  larg.  1,672  m.  — 4  P*  2  p.  8  1. 

Uv)^  ÉPICURE  ,  liermès  ,  marbre  ptntélique. 
Haut.  0,629  m.  —  I  p.  Il  p.  5  1. 
Ce  portrait  du  philosophe  de  Garg:^tte  ressemble  pai- 
faitement  à  ceux  cpii  ont  ét;^  décrits  sous  les  n"*  i3ç  et 
3165  mais  il  est  d'un  travail  plus  soigné.  J'i.  Borg.  st^i  j 
n»^  02.  Mus.  Bou.  vol.  3. 

658  PIERRE  SÉPULCRALE  à'Eugnomonius,  qui  était 
Protector,  et  l'un  des  plus  valeureux  sokiats  du  corps 
des  Martésiens,  qui  défendaient  les  bords  du  Rliin  du 
côté  de  Mayence.  L.es  protectorcs  ctaient  des  espèces  de 
gardes  du  corps  établis  ]>ar  Gordien  le  jeune.  Une  croix 
qui  est  au  bas  de  cette  inscription  montre  qu'lLugno- 
mojiius  était  chrétien,  et  la  date  de  sa  mort  y  est 
raarf|ure  par  la  onzième  indiction  fCycXa  chronologiqv.e 
de  quinze  ans  révolus  ,  de  l'établissement  duquel  on  ne 
cornait   pa*;   liien   Tépocjne.   Si  on  suivait  l'opinion  ds 
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ceux  qui  placent  la  première  in  !irtion''n3i2rîr.  J.  C.,  le 
morniraent  dV  ugnomonius  aurait  été  f  :t  entre  l'an 477 
et  Tan  492  ,  et  le  drartè  re  tlts  lettres  s'accorderait  assez 
ay^'C  ce.te  éjxnpie.   Col.   Ch.nAK.   ij5. 

H.  0,731  m.  —  a  p.  3  p.  j  larg.o,54i  m.  —  1  p.  S  p. 

ODC^  I>»'SCRIPTION  qui  contient  inio  liste  faite  sous  un 
ma-istrat,  fils  d'^IIi/an/s  de  Pallène,  et  qui  ofTrt  les 
noms  de  plusieurs  pt^r=;oniios  des  tribus  Erechtfw  fc , 
At'g''-i(h ,  Acamantidc ,  Adrianidir  ,  Antiochide.  C-lte 
inscription  était  au  revers  de  celle  di.nt  il  est  (juesl'  n 
au  n"  558;  on  y  trouve  plusieurs  des  noms  de  celle-i», 
et  elle  doit  aussi  avoir  rapjiort  aux  jeux  et  aux  vaia- 
quCTirs  (loet  il  y  est  fait  menti>'n.  Cul.  Cli .  cat.  2i5. 
Haut.  o.îC)?  m.  —  11  po.  \  larg.  o.ifyj  m.  —  11  po. 

660  FllAGMLNT  (le  frnnlon  sur  lecju»!  est  inscrit  le  n-^m 
de  Marathon  y  où  ce  marbre  a  été  trouvé,  dd.  CJi» 
cat.  23 1. 

U.  o,Gaa  m.  —  i  p.  1 1  p.  ;  lai g.  o,3j2  m.  —  i  p.  i  p. 

661  IXSCRiniON  dans  laquelle  les  habitans  d'Ilium  et 
les  villes  de  la  commune  d'Asie  qui  participent  «.ux 
mêmes  fêtes  et  aux  méme>  assemblées,  téuKiiizncnt  leur 
reconnaissance  à  un  empereur  qu'ils  ap[K'll»^nt  fils  de 
Dieu,  Di<u  Auguste.  Hippanjne y  fils  d'*Ht gesid'mc 
dMUum,  lui  élève  un<^  statu»-  à  ses  j»n>]>res  fiais,  jtour 
maripier  sa  reconnaissance  k  (et  auj;uste  bienfliileur, 
son  sauveur;  trouvée  dans  le  cimetière  di;  f'.îlage 
d^Halileli,  près  de  l'ancien  Ilium  ;  p'ibliéc  par  M.  Le- 
chevaller.  Voy.  de  la  Troade ,  vol.  3,  p.  3o3.  Col.  Ch» 
cat.  \c)'y.. 

H.  o.73t  m.  —  a  p.  5  p.  i  l.irg.  e.^F;"»  m.  —  a  p.  5  p. 

662  INSCRIPTION.  Le  peuple  honore  Lysiclès ,  fiU  do 
Callisthcnc ,  homnu'  probe,  bienlaiteur  et  sauveur  du 
peuple.  Col.  Ch.  cit.  I  ryo. 

n.o,iî^y  m.  —  7  p>>Urg.  0,758  m.  —  a  p.  4  P* 
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ÔOÔ  UN^SCR'^PTION  du  moûiiment  élevé  par  Comelia  pour 
elle  ,  pour  son  maître  Cornélius  Solon  ,  et  pour  ceux 
qu'elle  rlioisira. 

IL  o,G5i  tn  —  I  p.  II  p,4  1.-  larg.  o,63o  m.  —  2  p. 

OOi^  INSCBIPTION  (jiii  offrait  les  noms  des  trois  premiers 
arcKontes^  celui  de  Tarchonte  éponyme  n'existe  plus. 
OenopJiius,  fils  o^  Amphius  vl  Aphidna,  était  arcoi.te- 
Toi.  Ph'.utas ,  fils  de  Sophocle  de  Sunium y  était  ar- 
chonte-polémarq^ue.  Les  noms  qui  sui^^ent  sont  ceux  de« 
six  arcliciites  thesmo tètes  et  du  liérault  du  sénat.  Ils 
avaient  éré  tirés  des  dêmes  de  Philaidae ,  àe  rklya^Ae 
Perithoidae,  ^Aij:one,  de  FJialère ,  iï'Anaphlystus 
et  de  Scamhonidae  \  publiée  par  Chandler ,  Inscript» 
p.  59.  Col.  Ch.  cat  194' 

Haut.  0,554  m.  —  I  p.  8  p.  6  l.j  larg.  id^m, 

665  mSCRIPTION  mutilée  par  laquelle  le  prêtre  Démon  , 
fils  dje  Demomelus y  de  l'un  des  deux  bourgs  de  Paea- 
nia,  consacre  sa  personne,  sa  maison  et  son  jardin  à 
Esculape.  Col.  Ch.  cat.  212. 

H-  0,502  m.  —  I  p.  I  p.^  larg,  o,568  m.  —  i  p.  9  p. 

666  FRAGMENT  DE  BAS-RELIEF  du  moyen  âge,  qui 
offre  un  animal  fantastique  à  quatre  pieds  et  ailé  ,  une 
espèce  d^hippogryphe  qui  paraît  imité  des  ouvrages  per- 
sans. Ce  bas-relief,  d'un  travail  barbare ,  était  au  re- 
vers de  l'inscription  précédente. 

H.  o,386  m.  —  i  p.  2  p.  3  1.  ;  larg.  0,608  m.  —  i  p.  10  p.  6  1. 

667  URNE  CINÉRAIRE  consacrée  à  Sallia  Daphné,  par 
Clar'dlus  JEros ,  en  f^rme  de  petit  temple  et  ornée  de 
masques,  de  daupliins,  d'un  oiseau  et  d'un  panier 
renversé.  Le  bas-relitf  représente  T'^esta  assise,  tenant 
d'une  main  un  flambeau  et  de  l'autre  le  brasier  où  l'on 
conservait  le  f  u  sac  ré. 

H.  0,5^5  in.  —  I  p.  10  p.  3  larg.  o,35g  m. —  i  p.  i  p.  51. 
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C6<)  AUTEL  consacre  à  Mercure  EpuLm  ,  qui  présitlait  aux 
festins  et  inspirait  la  gaieté  ;  le  sympule  et  la  doubl»? 
iliUe  qu'on  voit  sur  les  cotés  conviennent  au  dieu  des 
festins  5  les  d<nix  lIÙLes  sont  réunies  par  le  haut  ,  et  on 
aperçoit  en  partie  une  des  auclies  qui  leur  servaient 
dV'nihouchure. 

}I.  o,77ti  m.  —  3  p.  4  V'  8  1-  \  larg.  o,54 1  m.  —  i  p.  S  p. 

669  ]]  \.S-UEIJî:F  SÉPrLCRAE  de  marbre pvntéliquc  et 
d'un  j(>li  caractère,  qui  représente  une  femme  assise 
donnant  la  main  à  son  m.iri.  Oji  lit  dans  le  haut  Ode, 
illle  iVApo/exis^  trouvée  à  Athènes  par  M.  Fauvel. 
Col.   Ch.  cat.  127. 

H.  0,758  m.  —  a  p.  !\  p.  ;  Lnrg.  o,^33  m.  —  i  p.  4  p. 

670  LNSCRIPTIO.X  en  ver:>  hexanu  In's  en  luu.neur  d\/- 
TiiiUis,  de  son  p  re  Osiris y  dont  la  couronne  est  d'or,  et 
adoré  sous  I^s  noms  de  Jupiter  et  kV Amman  et  en 
lionneur  de  Sérapis ,  lils  d'/^/.v  aux  mille  noms,  que  le 
<  iel  a  enfantt'e,  et  qu'a  nourrie  l*Erèbe\  déesse  très- 
îincienne,  lunilùre  des  mortels  et  reine  de  la  terre  et 
de  la  nu^r.  Ce  monumeiit,  (jui  malheureusement  est 
incomplet,  e&l  très-curieux,  en  ce  qu'il  fait  connaître 
l«s  rapports  de  quehjues  divinités  égyptiennes  a\ec 
relies  des  Grecs;  i>n  l'a  trouve  près  de  C^ysique ,  sur 
Templaiement  de  Tanclenne  Cius.  Il  a  été  publié  par 
J^ococke  très -inexa»  tement,  pur  Muratori  ,  Inscrip. 
un  tuf.  t.  1  ,  p.  rrj.  iruis  fois  par  M.  Jacobi ,  Analecta, 
\.  12,  p.  2i^t)  ;  t.  ij,  p.  778,  et  dans  VAppendÏJc  de 
!*Aiïtholoi^i<i  p.iLitina  y\\^  281  ,  t.  2  ,  v.  u.j^.  CW.  Ch, 
«al.    iÎm^. 

U.  o,55a  ra.  —  !  p.  1  p.  ;  !.yg.  o,5ot^  la.  —  >  P*  9  P- 

^•7  1  l'ildlKE  SÈPL  LCllALl  «lont  le  bas- i-elief  d'un  ehssiii 
lMrl)are  nClVe,  entn'deux  pili-^tres,  unefiiiur<^  <rhi>mnio 
Nttu  d'uiic   tuniquw    courte  5  il  pavait  Jouir  à*iuie  mala 
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un  disque,  de  Pautre  quelque  instrument  qu'on  ne 
peut  distinguer.  L'inscription  en  vers  élégiaques  nous 
apprend  que  ce  personnage  se  nommait  Aphrodisins, 
qu'il  était  â^ Alexandrie  et  Coryphée  dans  les  chœurs, 
qu'il  fut  tué  à  cause  de  sa  femme  d'un  coup  de 
disque  lancé  par  Jupiter.  Ce  beau  jeune  homme  fut 
enlevé  à  l'àj:,e  de  vingt  ans,  et  les  Parques  l'en- 
voyèrent au  sombre  séjour  pour  en  faire  l'ornement. 
CoL  Ch,  cat.  177. 

Haut.  1,45?  ni.  —  I  p.  6  p.  j  larg.  idem. 

2  INSCRIPTION  grecque  du  moyen  âge  ,  et  où  il  est 
question  de  la  prière  du  prêtre  d'Anatollus.  Col  Ch. 
cat.  236. 

H.  0,207  °^  —  ï  '  P'^'i  ^^^Z'  ^v^*^  ™'  —  5  p.  5  p. 

t>JO  GÉNIE  AILE  vêtu  d'une  tunique  ,  et  monté  sur  ivi 
chameau.  On  peut  remarquer  le  collier  et  la  clochette 
au  col  de  l'animal  qui,  quoique  d'un  travail  grossier, 
n'est  pas  mal  dans  l'ensemble.  Le  bat  mérite  aussi  d'être 
observé.  On  voit  dans  la  collection  des  bronzes  d'Her- 
culanum,  t.  i  ,  p.  120,  un  chameau  qui  est  harnaché 
à-peu-près  comme  celui-ci  5  mais  il  ne  porte  que  des  pa- 
niers. Ce  génie  pourrait  représenter  celui  de  l'Arabi» 
ou  de  quelque  pays  de  l'orient  ,  caraciéiisé  par  le  cjia- 
meau,  qui  y  est  d'une  grande  utilité.  Le  sujet  de  ce  bas- 
relief,  trouvé  à  Alexandria  Troas  ,  est  uniqno^  il  a  été 
gravé  dans  le  Voyage  de  la  Troade  de  ]\I.  Lèche valier, 
pi.  i  I.  Col.  Ch.  cat.  106. 

U.  o,Si2  m.  —  2  p.  G  p.  ^  larg.  o,85r)  m,  —  2  p.  7  p. 

674  INSCRIPTION  SÉPULCRALE  de  Cornclius  Hilanu, 
affranchi  de  Slsmna ,  de  Tlica  geriis  et  du  licteur 
C.  Papirius  Ilermo.  Le  0  y  C'st  etnphiyé  ])Our  thé ,  et 
^augenis  pour  Théagnii. 

H.  0,975  m.  —  3  pi.  j  larg.  «^StyC)  ai.  —  -2  p.  8  p. 
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6;5bAS-RETJ£F  Sépulcral  en  marbre  de  Paros^  il 
représe»  tt»  un  repa-*  f  mebre.  Ln  homrre  sur  un  lit  tient 
d^une  main  un  fuit,  et  de  Tautre  un  rase.  La  femme 
assise  auprès  d»  lui  est  envelopp  e  de  sa  palla,  de  même 
que  celle  dont  on  voit  !♦»  buste  au-dessus  du  bas- relief, 
et  qui  porte  des  boucles  d'ore-lles  semblables  à  celles 
que  Poa  trouve  quelquefois  à  Pompéi,  et  qui  sont  fûtes 
d*UDe  feuille  d'or  extrêmement  légère,  bomb  e  et  toute 
u^ie.  Ce  monument  a  tte  consacré  à  Téiesph'>re  par  sa 
icmme  nommée  ou  Chrestê  ou  qui  était  très-bonne» 
Col,  Ck.  cat.  i53. 

H.  o.G5o  m.  —  1  pi.  ;  larg.  0,^6  m.  —  i  p.  4  p*  6  l. 

676  INSCRIPTION  d'un  statue  élevée  à  Racchus  par  Cir- 
tinicus,  et  taiie  par  S:mus ,  Hli  de  ThémUtocratc  de 
Salamine.  Cette  inscription  est  très-curieuse,  eu  ce 
qu'elle  nous  a  conservé  le  nom  d'un  artiste  que  Pon 
ne  trouve  ni  dms  Pline  ni  dans  P.iusanias.  Col.  Ck. 
cat.    226. 

H.  cirr  m.  —  1 1  po.  ;  larg.  o,5oo  m.  —  i  p.  6  p.  6  I. 

677  BAS-RELLEf  SÉPULCRAL  oiYrant  un  repas  funèbre 
composé  de  sept  pers,"»nnes.  On  y  lit  les  noms  Ari' 
tonta  Philoumcna.  Col,  Ck,  cat.  161. 

H.  o,5i4  m.  —  I  p.  7  p.,  larg.  Or4^  ™-  —  i  p.  5  p. 
6'^OALCLE,  kermès;  marbre  pentcUijue, 
Hant.  o,6t3m. —  i  p.  it  p. 
Ce  poète  de  Mytilène  était  le  rival  de  Piltacus  dans 
len  troubles  de  sa  patrie.  La  tète  de  rel  lit'rmcs  a  beau-» 
coup  d»*  r-^ss^mb'anrc  avrc   le  portmit  d'Alcée  ,   gravé 
sur  la  même  mcdaille^dont  on  a  fait  mention  au  n*'  655. 
/'/■/.  Bo-g^.  st.  I  ,  n'»  34. 

La  porte  qui  s'ouvre  au-dessous  de  la  tribune  des 
cariatides  est  ornée  de  huit  bas-reliofi ^e  bronze,  exé- 
cutas au  commencement  du  seizième  siècle ,  par  André 


BSS    ANTIQUES.  Cj^ 

Kiccio  à&  Padoue,  célèbre  axciiitecte  et  sculpteur  ea" 
bronze ,  pour  romenient  du  tom!>:au  de  Jérô.m.e  de  la 
Torre  et  de  son  tils  Antoine ,  médecins  de  Véronne. 
Ce  mausolée,  placé  dans  i'egjise  de  S*  Ferma  ,  et  dont 
les  kuit  bas-reliefs  ont  rapport  à  la  TÎe,  à  la  maladie 
et  à  la  mort  de  Jérvime  de  la  Terre ,  iiit  élevé  par 
trois  autres  £U  de  Jérèm.e,  hommes  de  lettres  et 
médecins  d'une  grande  réputation.  C'est  ce  que  Tien* 
de  prouver  M.  le  ckeTaiier  Cicngnara  dars  son  ouvrage 
italien  y  ÇS^oria  délia  Scultura  dal  suo  risorsimentm 
im.  Italia y  etc.  Tom.e  2 ,  Iît.  4  ^  cL.  6^  ^  où  trois,  de  ces 
kos-r^iiiefs  ont  été  gravés  aux  plancnes  36  <rt  37. 

Afltlré  a.iccio  a  représenté  dans  ces  bas-reliefs  les  ticissitinies 
^e  la  lie  hamaiae  ,  en  entremêlant  Les  idées  et  les  allégories  ciiré- 
liennes  et  pajrenaes.  Vojex  Tarticle  Je  >I.  Quatretaère  de  Oaincj  , 
dans  le  j'.umai  dessavans.  décembre  1817,  p.  îiô. 

Aux  deux  cotés  de ts  ptwte,  deicc coupes  de bionze  sonf  posées 
sor  des  tronçons  de  cdtnscs  «le  granit  rose;  Tane  ,  autour  de 
laquelle  oa  a  ciselé  les  trafa«x  iPHcrcnle,  est  va  ocrra^e  da 
«foioaième siècle  ;  TaoCre ,  ornée  d'araI>es«|Bes  y  appartient  au  siècle 
suivant. 

6^^L0U\"E  BE  ^L.1B.S ,  statue^  rowge  antique. 

H-  o,5o  I  m.  —  I  p.  9  p.  61.  ^  larg.  0.967  m.  —  a  p.  1 1  p.  9  !. 
La  Louve  qui  noarrit  les  fondateurs  de  Rome  est  de 
rouge  antique  de  la  plus  b«lle  qualité  5  les  enfans  sont 
de  marbre  statuaire.  Ce  morceau  est  un  ouvrage  du  sei- 
zième siècle.   ViL  Borg,  st.  7,  n*'  2. 

68oDÉMÉTRn:S  POLIOPXÈTE,  buste  ^  m.  de  Paras, 
Haut.  Oj38im. —  t  p.  9  p.  6  1. 
M.  Visconti  a  cru  reconnaître  éans  cette  tête  y  d'ua 
çrand  caractère  ,  un  portrait  de  Dém.étrius  Poliorcète  ; 
|us^''aloTS  il  avait  passé  pour  un  Otkon ,  avec  lequel  il 
a  de  gT-  '"  ports.  On  distingue  sur  la  cKevelure  la 
trace  du  _  •  qu'on  y  avait  rapporté  en  bronze.   Il 

«ut  aisé  de  voir  que  le  marbre  avait  été  teint  en  rouge , 

17 


258  DESCRIPTION 

et  la  couleur  avait  pviiétré  à  une  assez  grande  profon- 
deur. Ce  nionunuut  ,  venu  de  la  Grèce,  appartenait  à 
M.  Pajou  ,  statuaire. 

60 1  VÉNUS     ACCROUPIE,     UN     ARC     A    lA     MAlV,     statue; 

marbre  de  Paras. 

H.  o,88Gm.  —  a  p.  8  p.  7  1.  j  debout  i,58i  m.  —  4  p.  3  p. 
La  ressemblance  de  cette  jolie  figure  avec  celles  qui 
représentent  Diane  au  bain,  telle  que  la  surprit 
Actéon,  et  telle  que  rofVrent  les  bas  -  reliefs  d'un 
sarcophage  de  cette  collection,  n»  3i5,  a  suggéré  tï 
l'artiste  qui  a  restauré  cette  statue,  Tidée  de  lui  donner 
le  caractère  de  Diane,  en  plaçant  un  arc  dans  la  main 
gauche.  Il  est  cependant  plus  probable  que  cette  ligure 
représente  Vénus  sortant  du  bain  ,  telle  que  nous  la 
■verrons  sous  le  n»  698.  I/arc  de  Cupidon  peut  bien  con- 
venir à  sa  mère.  Un  reste  de  tenon  (ju'on  voit  ii  la  cnissu 
gaucho  doit  faire  Koupconner  que  la  position  de  la 
main  droite  et  de  l'arc  nVtait  pa;»  celle  qu'on  lui  a 
donnée  en  la  restaurant  5  la  tète  est  moderne.  Musée 
tlu  l  alican.  AIus  lioy.  M.  Laugier,  dess.  et  grav. 
Afo/i.  du  Mus.  t.  15  p.  58. 
682TIBIJII'. ,  buste '^  marbre  de  Luni. 

Haut.  0,570  m.  —  *  P-  0  F-  '  '• 
Cette  tète  d«'  Tibère,    j)his  fort»-  (jue  nalur»' ,  a  été 
trouvée  dans  les  ruines  de  Gabies.  I/I:lmpereur  porte  la 
couronne  civique  de  feuilles  de  chêne.  Mon,  Gab.  n"  39. 
C%?>Si:hj^.SVÀ'\\X.\\A\A.iVJ:urhyrhmu5vl,VHc/iconias. 
H.  o,7oS  m.  —  a  p.  1  p.  a  1.  ;  larg.  o,  {87  m.  —  1  p  G  p. 
],«•   b.is-K  llef  repris»  nt<«    \\\\    magistrat  athénien  qui 
cour«)nne  l'iiermt  s  iVlù/r/iy//imus  ,  à  (jui  le  sénat  et  le 
])euple  a> aient  décerne  une  ctnin^nne  d'or. 
684  ALEXAND1U:-LE-GRAM),  statue  ^  m.  de  Puros. 
Ha'it.  a,  191  m.  —  7  P«  8  p. 
I,.i    tète    de    cetl«-    figure    héroïc|ue    <'st    ornée    «l'un 
casque,  et  nous  oilrc  le  portrait  d\\lexandrc-lc-Grand. 
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Le  conquérant  parait  lever  ses  regards  vers  le  ciel ,  tel 

qu'il  avait  été  représenté  en  bronze  par  Lysippe  5  la  tète 

iintique  ,    mais  rapportée  ,    est  de  marbre  pentélique. 

Fi/.  Alb.  Mus.  Bou.  V.  3.  Mon.  du  Mus.  t.  3  ,  p.  4. 

Le  bas -relief  encastré  dans  le  mur  au-dessus  de  la 
statue  ,  représente  Achille  qui  sVrme.  C'est  le  plus 
remarquable  des  quatre  grands  bas-reliefs  de  cette  salle. 
Vil.  Borg. 

H.  1,173  m.  —  3  p.  7  p.  4  1.  j  larg.  1,372  m.  —  4  P-^P-  S  ^• 
606  FEMME  INCONNUE  ,  buste ^  marbre  de  Paros. 
Haut.  0,406  m.  —  I  p.  3  p. 
Ce  portrait  d'une  jeune  personne  ,    trouvé  dans  les 
ruines  de  Gabies,    avec  l'inscription  de  Plutia   Vera^ 
est  peut-être  le  sien  5  la  coiffure  ,  formée  de  tresses  et 
de  boucles  en  spirale ,  est  remarquable  par  la  tresse  qui 
revient  sur  le  devant  de  la  tète.  Voy.  le  nt>  78  et  Mon. 
Gab.  no.  33.  Mus.  Bon.  vol.  3. 

606  NYMPHE,    dite   Vénus    a    la    coquille,    statue^ 
marbre  pentélique.  ' 

Haut.  0,608  m.  —  I  p.  10  p.  6  ]. 
La  conformité  de  la  pose  et  dei'attitude  de  cette  figure 
avec  celle  de  la  célèbre  joueuse  d'osselets  ,  ne  permet 
guère  de  lui  attribuer  une  autre  action  :  cependant  l'air 
idéal  de  la  tètç  et  les  testacées  dont  est  jonché  le  sol, 
semblent  lui  donner  un  caractère  mythologique.  Ces 
accessoires  ont  fourni  à  l'artiste  moderne  qui  a  restauré 
le  bras  droit  l'idée  de  mettre  dans  la  main  une  coquille 
au  lieu  des  osselets.   Vil.  Borg.  Mus.  Bou.  vol.  3. 

687  PLAUTILLA  ,  buste  ;   marbre  de  Paros. 
Haut.  0,4^0  m.  —  I  p.  4  p.  3  1. 
Les  fouilles  de  Gabics  ont  rendu  au  jour  ce  portrait 
de  l'impératrice  Plautilla,  fille  de  Piautiea  ,   prt'fi-t  du 
j>rét()irt' ,    et  femme  d'Antonin  Caracalla.   Monunienti 
Ou  ht  ni  .  Il"  22. 


iGo  DLsLninioîc 

uooSTLLE  SÉPULCRALE  présentant  Ks  figiin^s  et  le» 
noms  (le  Pompcïus  Kvhodus  ,  et  àî* laidora  y  fille  tPuu 
Praxitèle. 

H.  0,917  m. —'2 p.  10  p.  3  1.^  laig.  0,559  m.  —  I  |>.  8  i».81. 

600  Ll VIE  EN   IMusE,  statue^  iiurhic  de  Jjuni. 
Haut.  i,<^'9;)  u».  —  Op.  i  p.  10  1. 

Livle ,  dont  la  tête  est  connue  par  plusieurs  monti- 
mens ,  a  tlans  cette  statue  les  symboles  de  la  muse 
Eulerpp.  Le  jet  de  la  draperie  est  très-lieureux ,  et  on 
le  voit  répi'tésur  plusieurs  belles  figures  antiques.  J^Ji/s. 
Roy.  Chàtillon,  dess.  5  Laugier,  grav.  Mus.  Bon.  v.  1 . 

Les  têtes  antiques  des  statues  n^*  5c)?> ,  622  et  689 
sont  rapportées  j  mais  avec  tant  de  convenaiiee  que 
VoW  du  connaisseur  s'y  trompe. 

69ODLM0STIIÈIS'E,  hcruiès^  marbre  dt   Parvs. 
Haut.  0,4  if)  m.  —  1  p.  4  p.  7  l. 
On  reconnaît  dans  cette  tète  le  portrait  du  princ  e  des 
orateurs  grecs,  tel  que  nous  Poflrcnt  la  statue  ii«'  <^2  et 
le  buste  11°  201 . 

60  1  TETE  INCONNUE,  kermès;   Ttiarlrc  pcjitrliquc. 
VLmxU  0,4^0  m.  —  1  p.  5  p.  9 1. 
La  banJeb^fl»'  roulée  qui  ceint  Li  télé  de  ve  porsiMi- 
nage ,  et    (p^on    voit   aux    têles   d'Esculape ,    po\irrait 
faire  croire    (pie  cVst   L*  portrait  de  (piebjuc   me«lrtiii 
célèbre. 

Le  dessus  de  la  ]M)rte  (jui  s'ouvre  sur  In  cour  ,  est 
orné  d'un  bas-relief  (  11  bronze,  toulé  dans  le  seizième 
sièclt;  sur  le  bas-relief  antique  ,   décrit  au  n^  -20. 

692  PECTINE  ,  statue  /  marbre  de  Paros. 

H.iut.  1,97^  m. —  ()  p.  o  p.  to  I. 
La    lélo  de  Plmpéralrlce  est  «  i)i)ice  d'après  celle  du 
Vatican.  L'arrnngemeut  des  draperies  est  un  des  plus 
beaux  (jue  nous  oîTreiit  les  statues  portraits.  Monum. 
CabinifW'^  i5.  Mdis.  Bou.  \o\.  3. 
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'93  COPv.BULOX  ,  briste,'  marbre  grecJietto. 
Haut.  0,^79  m.  —  I  p.  2  p. 
Cette  belle  tête  deDomitiusCorbulon  ,  général  romain 
sous  Claude  et  sous  Néron,  célèbre  par  ses  exploits  et 
par  son  caractèrt^ ,  a  été  découverte  à  Gabies  dans  un# 
chapelle  consacrée  aux  ancêtres  de  sa  fille,  l'impératrice 
Domitia.  Le  travail  de  cette  tête  a  quelque  chose  de 
celui  du  buste  d'Agrippa ,  n"  196  ,  et  le  marbre  en  est 
pareil.  Ils  ont  été  trouvés  au  même  endroit,  et  on  pour- 
rait les  croire  de  la  même  main.  Voyez  plus  haut  le 
no  25o,  et  Mon.  Gab.  n"  6.  Mus.  Bon,  vol.  3. 

)9  4  ENFANT  A  L'OIE,  groupe^  marbre  pcntélique. 
Haut.  o,C|27  m.  —  cip.  lop.  51. 

On  doit  reconnaître  dans  ce  jeune  enfant ,  qui  est 
dans  l'action  d'étrangler  une  oie,  la  copie  antique  d'un 
groupe  semblable  dont  Pline  a  fait  mention  ,  et  que 
Boëthus ,  statuaire  carthaginois,  avait  exécuté  en  bronze. 

Il  existe  plusieurs  répétitions  de  ce  joli  groupe  5 
celle-ci,  destinée  autrefois  à  l'ornement  d'une  foji- 
taine  ,  a  été  trouvée  aune  lieue  et  demie  de  Rome,  dans 
l'endroit  appelé  Jloma  Vecchia  ,  emplacement  de  l'an- 
cien Pagus  LemojHi/s.  Mon.  du  Mus.  t.  4?  P*  ^^* 
Mus.  Bon.  vol.  3. 

STELE  SÉPlLCRALE  de  marbre  pcntcl/cfi/ef  dont 
l'inscription  grecque  porte  les  noms  de  Pliilocharès ^  fils 
de  Phllonidc,  du  bourg  de  Cepliisia,  et  de  Timagora  ^ 
fille  ^''JLphaiitoilore.  Ornée  d'un  bas -relief  où 'Pou 
voit  un  homme  suivi  de  son  cliL'Yal ,  et  donnant  la  muin 
à  une  femme,  elle  est  sunnontée  d'un  beau  llfiuron. 
H.  o,Si6m.  —  !i  p.G  p.  ?•  1.  ;  larg.  0,4 19  m.  —  i  p.  3  p.  64, 

CORBULON,  buste  i  marbre  de  Luni. 

Trouvé  à  Gabies.  Il  parait  c|uc  <rtte  tête  avait  lait 
partie  d'ujie  statue.  Voyez  le  n^  6yj  et  les  Mo7LUiiit;ns. 
de  Gabies^  n»  8. 
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(x^^J  MARC-AURFXE  ,  statue;  marbre  pentclique. 
Haut.  3,545  m.  —  7  p.  10  p. 
L'Empereur  r«  présinté  à  la  nianièrc  tlt-s  dieux  et  Je» 
licros ,    n\i   iPauln;    liabillf-nicnt   qu'un    petit    manteau 
ployé  sur  P<''paule  gauche.  Il  soulève  le  bras  droit  comme 
pour  s'appuy(  r  sur  une  liasU*.  la  tète  est  copiée  traprè» 
l'antique  ;  les  bras  et  les  jambes  sont  aussi  modernes. 
Ancienne  Collection  de  la  Couronne.  AIus.  Bou.  \.  1  . 
J.e  bas-relief  encastré  dans  le  mur  représente  unr  cé- 
rémonie relit;ieuse  célébrée  par  des  personnages  romains. 
J.a  Ville  même  personnillée  accompagne  fie&  magistrats- 
/'//.   Bori,r. 

H.  1,173  m.  —  3  p.  7  p.  4  I.  ;  larg.  i,r.,6  lu.  —  3  p.  G  p.4  '• 

600  \'11\I\S  AC.rnoiPiK,  statue;  marire  de  Paros. 

II.  o,G  \o  m.  —  I  p.  1 1  p.  8  I.  ;  «ieboui  i,ooani.  —  3  p.  i  p. 
Polyrharme,  sculpteur  grec,  est  connu  pour  avoir 
i'jit  WTiQ  Vénus  au  bain.  On  la  voyait  à  Rome  du  temps 
<!»•  IMine.  La  conformité  du  sujet  traité  dans  cette  jolie 
figure  pourrait  faire  coiijc»  tunr  (jue  c'est  une  répétition 
unti{jue  de  cet  originfil.  Il  ne  restait  que  la  tète  et  le 
torse  de  celte  statue,  ijui  a  été  très-bien  restaurée  ç  les 
oreilles  sont  percées  pour  recevoir  des  boucles  d'oreilles. 
Ancienne  Salle  des  Antiquvs  du  J. ouvre.  Alon.  du 
Mus.  t.  I  ,   p.  .59.  Mus.  Bou.  vol.  3. 

699  ^LVRC-AURLLE  jeunk  ,  buste;  marbre  de  Pams. 
Haui.  o,4(>o  m.  —  1  p.  5  p. 
<,e    buste,   trouvé  à   Gabies,    est    un    portrait  de   tr 
prince    dans   son   jeune   âge  ,    lorsiju'il    lut   adopté    par 
Anî<»niiiri('.  Monum.   Gobini ,  n*'  17. 

-OOANNIUS  VLRUS,  buste;   marbre  prntélique. 
Haut.  o.,.'\.\o  m.  —  i  p.  4  P-  3  1* 
(>e  jeune  César  ,   fils  de  Marc-Aurèle  et  deFaustinr, 
mourut  avant  d'avoir  atteint  l'âge  viril.  On  le  reconnaît 
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dans  ce  joli  portrait  par  la  comparaison  des  médailles, 
sur  lesquelles  on  voit  son  effigie  au  revers  de  celle  de 
son  frère  Commode. 

701  STELE  SEPULCRALE  de  marbre pentélique  marquée 
d'une  inscription  qui  porte  le  nom  de  Démétrius  de 
Sphctte^  bourgade  de  l'Attique. 

Le  bas-relief  d'un  très-bon  style  offre  une  femme  enveloppe'e 
dans  son  pallium.  Auprès  d'elle  est  une  petite  figure  \êtne  d'une 
tunique  courte  comme  les  Amazones,  et  qui  tient  à  la  main  quel- 
que chose  qu'on  ne  peut  distinguer. 

H.  0,975  m.  —  3  p.  j  larj;.  o,5i8  m.  —  i  p.  7  p.  2  1. 

yOsATElLETE  vainqueup.  au  pugilat,  statue. 
Haut.  1 .746  m.  —  5  p.  4  p.  G  1. 
Quoique  les   cestes  ,  ainsi  que  les   bras  de  ce  jeune 
athlète  soient  dus  au  sculpteur  moderne  qui  a  restauré 
la  statue  ,    cette  restitution  hc  manque    pas   d'autorité. 
La  figure  fut  trouvée  dans  les   ruines    du   Forinn,  Ar^ 
chemorium  ,    où  est  bâti  à  présent  le  palais    Geiitili  à 
Rome,  avec  le  fragment  d'une  autre  figure  parfaitement 
semblable  dont  les  bras  armés  de  cestes  étaient  con-' 
serves.    Ils    sont   très -curieux  par    leur   agencement. 
ViL  Borg. 

y  O â  J\J1?1T1E,K  j  fragment^   marbre  de  Carrare. 

Haut.  1,44^  ro-  —  4  P'  ^  P-  3  !•  jusqu'au  bas  du  torse. 
Ce  torse  colossal  ,  qui  ornait  les  jardins  de  Médicisa 
Rome ,  fut  apporté  en  France  par  le  cardinal  de  Gran- 
velle,  à  qui  le  donna  Marguerite  d'Autriche,  et  qui 
l'avait  ]>lacé  à  Besancon  \  cette  ville  en  fit  présent  à 
Louis-le-Crand.  On  remarque  dans  les  parties  antiques 
et  dans  la  tète  de  ce  torse  un  grand  caractère  et  une 
exécution  très-soignée.  Les  cheveux  n'ont  pas  l'agen- 
cement qu'on  donne;  ordinairement àceiix  de  Jupiter.  Ou 
pourrait  croire  que  ce  iragment  est  une  imilalion  du 
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Jupiter  Olympien  de  Phidias.  Montfaiicoii  l'a  fait  graver 
dans  l«'  premier  volume  des  Supplcmens  \  l'A.  E. ,  où, 
avec  peu  de  critique  ,  il  attribue  cet  ouvrage  ù  ]Myron, 
qui  n«'  travaillait  qu'en  bronze,  et  dans  un  slvle  beau- 
coup plusancien  que  celui-ci.  Ce  Jupilervieutdes  jardins 
de  Versailles.  Alun,  du  Mus.  t.  i ,  p.  3.  AIus.  Bou.  v.  3. 

Les  bas  -  reliefs  eneastrt/s  dans  les  murs  des  deux 
eîitn-rolonnemens,  faisaient  partie  de  la  mémo  compo- 
sition. La  comparaison  avec  d'autres  monumtns  prtmvo 
que  le  sujet  de  ces  bas-reliefs  était  la  réunion  des  Ik'tos 
reçus  par  (Xnée  à  Calydon,  pour  aller  à  la  chasse  du 
terrible  sanglier. 

H.  o,7oS  m.  —  2  p.  2  p.  a  i.  j  larg.  Oycyi-j  m.  —  2  p.  10  p.  5  1. 

r0^j^I)LSC0130LE  ,  statue  ^  marbnpentéllquc. 
Haut.  1,67/1  m.  —  ^  P*  '  P-  '*^  '• 
Nu  et  debout,  ce  jiune  athlète  tient  dans  sa  main 
gnurho  le  disque  <,  et  paraît  mesurer  de  l'oeil  l'espace 
(ju'll  va  lui  faire  parcourir.  On  croit  cjuc  cette  figure  a 
éttî  imitée  par  un  ancien  statuaire,  d'après  le  Discobole 
célèbre  de  Naucydès.  Celte  statue,  trouvée  sur  la  voie 
Appienne  ,  à  l'endroit  nomme  Cotombaro ,  était  au 
Vatican  ;  la  trtc  aiiliijuf  est  rapportée.  Afon.  du  Mus, 
t.  4î  p*  a^.  Mus.  Français,  t.  1  ;  AL  Granpi  r  ,  d<'ss.  j 
?>î.  Perée  ,   g'av.  Mus.  Bou.  vol.  1. 

705  \ASK  ])L  ]\LVllATliON  ,  marbre  prnf.'lljue. 
liant.  0,677  ro.  —  a  p-  I  p« 
Ce  vase  d'\ine  belle  forme  ,  et  orn»-  do  bas-reliefs  d'un 
très-bon  stvle,  a  été  trouvé,  ainsi  (pie  les  deux  autres, 
dans  dc^  fouilles  faites  A  ïMarathon  par  i\L  Fativel.  On  y 
voit  comme  sur  beauc  oup  Av  bas-reliefi  des  tombeaux  , 
une  femme  donnant  la  main  à  l'un  des  d<*ux  hommes 
rntre  lescpiels  elle  est  assise,  ce  qui  peut  inditiucr  un 
mariage,  et  celui  qui  en  est  Icinoin.  Au-dessus  des  per- 
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sonnnges  on  lit  les  noms  de  Sostratldes ,  de  Cauyjiois 
ti  àe  Sostratos.   Collection  ChoiscuL  cxX..  117.   . 

706  VASE  DE  MARATHON,  marbre  p-ntéli que. 

Haut.  0,798  m.  —  1  p..  5  p.  6  1. 
Ce  vase  offre  le  même  sujet  qr.e  le  précédent ,  mais 
on  y  Yoit  Je  plus  un  u<.'mme  et  un  cherai  et  un  reste  de 
figure  de  femme  derrière  celle  qui  est  assise.  La  sculp- 
ture simple  de  ce  bas-relief  .:r-.t  d.' un  très-beau  style;  <n 
y  lit  \esnov:.s  a' Antiph on,  ex. d' A jitlas .  Col.  Cà.ccd.  iti2. 

707  URNE  dÎNÊRAIRE  de  l'affrancLio  Lucretia  Fai/sta, 
de  Fhoenix  venia  (  ou  né  dans  la  maison  de  son  maître) 
et  de  Plocé  sa  sœur.  Les  feuillages  dont  cette  urne  est 
ornée  sont  travaill   s  avec  soin. 

H.  o,338  m.  —  i  p.  o  p.  6 1.  ;  larg.  0,329  m.  —  i  p.  o  p.  1 1. 

708  VASE  DE  MARATHON,  marhre pentclique. 

Haut.  0,720  m.  —  2  p.  2  p.  7  1. 
Le  sujet  de  ce  vase  est  le  même,  et  traité  de  la  m.ème 
manière  que  celui  du  premier  5  ouy  lit  les  mêmes  noms. 

700  SILïïNE  portant  dans  ses  bras  Racclius  enfant,  dit  i.s 
Faune  a  l'Enfant,  ^o-ro //y? f. 

Haut.  1,895  m.  —  5  p.  Tc  p. 
Ce  chef-d'œuvro ,  un  des  plus  partciits  dans  son  genre 
qui  nous  restent  de  l'antiquité  ,  a  été  trouvé  pendant  lo 
seizième  siècle  dans  l'emplacement  des  fameux  jardins 
de  Salluste,  plantés  par  l'historien  de  ce  nom  entre  le 
Quirinal  et  la  colline  des  Jardins ,  et  par  la  suite  de- 
venus un  des  séjours  des  Césars.  Plusieurs  copies  antî(pi03 
de  ce  groupe  font  foi  de  la  célébrité  qu'il  avait  cbci:  h  s 
anciens.  La  télé  du  Silène  est  remplie  de  finesse  et  d'iiuî 
expression  douce  et  aimable  5  les  formes  sont  d'uii.^ 
grande  élégance  ,  et  les  jambes  sont  citées  comme  1l> 
plus  beaux  modèles;  une  partie  des  bras  est  restaurée. 
AÙs.' Royal;  ^L  Oranger;  dcss.;  M.  Chatillon,  gra^ . 
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Mus.  Jjou.  V.  3.  le  tnmhour  du  piédestal  c<;t  fl»  plii» 
lit  au  porphyre  roug«'. 

O^XSO^,i\\ïUC\l^Cm^ATVS,  statue^  m. pcntélique. 
H.  1,545  m.  — 4p.9p.  j  deproporiion  1,841  m.  —  5  p. 8  p. 
Le  nom  (le  Cincinnatus ,   donné  long-temps  à  cette 
statut'  ,   ne  ronvrnait  pas  à  la  jeunesse  du  héros  repré- 
senté :  on  s'accorde  à  présent,  d'après  Winckelmann, 
à  y  reconnaître  Jason.  Ce  héros,  qui ,  pour  calmer  le» 
soupçons  de  Pélias  ,    son  om  le  ,   roi  d'Icdros  en  Thés- 
salie  ,  s'était  adonné  à  la  vie  agricole  ,    labourait  son 
ilianip  lorsiju'uri    rnessijgor  du    roi   vint    rinviter   à  un 
Kncrifice  soleiiind.  Jason  vient  de  (juillcr  le  travail  des 
«hamps  indirpu'  j)ar  le  soc   de  diarrue  rju'on   voit  à  ses 
jiieds.  Il  est  d.iris  r.Htlon  de  nouer  sa  <  haussure  sur  son 
.    ])i{vl  droit.  On  voit  «ju'il  s\-ntr(ti»'nt  avec   le  messager; 
^a   surprise  es»  p'inle  sur  sa  jdiysiononiie;  il  paraît  dis- 
trait, 0\\  (hvinerait  ])res(jii<' <|U''  l'.iutre  pied  demeurera 
mi,  et  (juc  le  lu-ros  -va   nlVrir  aux  r(gards  d<'  IVlias  cet 
Jiomme  a  une  seule  sandale  désigné  par  l'oracle  (onime 
drrant  être  son  meurtrier.  Ainsi   celte  figure,  quoique 
seule,  prést'nle  l'intérêt  d'un  groupe. 

Le  statuaire,  qui  a  suivi  dans  cet  ouvrage  le  récit  de 
J'hérécyde ,  s'est  servi  de  la  pose  noble  et  simple  de  lu 
figun*  pour  développer  la  beauté  des  épaules  et  du  dos. 
Lv  style  lient  cpiebjue  chose  de  (elui  du  héros  com- 
l»allaiit  ,  et  «  <•  ne  serait  pas  une  conjecture  dénuée  île 
jT-nbabUlN  (|ue  «le  le  (  rolre  dt  la  méiue  luain.  ou  de  la 
même  école. 

(>ette  statue  a  di'coré  long-temps  les  appartemens  «le 
Versailles  j  «t  ,  plus  anc  l-inuMuent ,  ellese  voyaiti\Rome, 
a  \\  villa  AJontalto  ou  Xt'irrorii.  Il  en  existe  des  répé- 
titions antiques  toutes  ou  |>Ius  petites  ou  moins  conser- 
vées. L(î  bras  gauche,  la  main  et  une  partie  de  la  janib»' 
d  roilcs  ainsi  que  le  soc  de  la  charrue  sont  modernes.  Mais 
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les  pieds,  une  paille  de  la  chaussure  et  tout  ce  qui  tient 
à  la  plinthe  et  au  rocher  sont  antiques  5  cette  plinthe 
antique  ayant  été  scellée  dans  une  autre  plinthe  mo- 
derne ,  a  donné  sujet  à  quelques  équivoques.  Il  est 
assez  singulier  que  ce  qui  reste  du  derrière  de  la  chaus- 
sure antique  sur  b,  plinthe  ,  ne  ressemble  pas  à  cette 
même  partie  dans  la  sandale  chaussée.  La  tête  antique 
est  rapportée,  efc  un  peu  petite  pour  le  corps  5  elle  est 
en  marbre  grechetto. 

Cette  statue  a  été  gravée  dans  plusieurs  recueils  d'an- 
tiquités. Mus.  Fr.  ;  M.  Duchemin  ,  dess.  5  M.  Schultz, 
grav.  Mon.  du  Mus.  t.  2  ,  p.  5i . 

711  VASE  dit  le  VASE  BORGHÈSE;  marbre  pentc-liquc. 
Haut.  1,717m.  —  5p. 3p. 51. 
Grand  Vase  ou  Cratère  dont  les  bords  sont  ornés 
d'une  couronne  de  lierre,  et  dont  le  corps  est  entouré 
'  d'un  bas-relief  de  onze  figures  d'un  beau  style  et  d'un 
bon  dessin.  Le  sujet  est  une  bacchanale  où  l'on  remarque 
la  figure  noble  du  dieu  des  vendanges  ,  qui,  calme  au 
milieu  des  ces  plaisirs  bruyans,  écoute  une  bacchante 
qui  joue  de  la  lyre;  l'abandon  de  Silène  dans  l'ivresse, 
et  l'intérêt  que  paraît  prendre  à  ce  vieillard  le  faune  qui 
le  soutient,  sont  très-bien  rendus.  Ce  groupe  est  d'une 
grande  beauté.  Les  bacchantes  et  les  faunes  dans  dillé- 
rentes  attitudes  pleines  d'élégance  ,  ont  beaucoup  de 
mouvement  et  de  gaieté.  Un  faune  semble  se  plaindre 
des  rigueurs  d'une  bacchante  ,  tandis  que  ses  compa- 
g^nons  paraissent  l'exciter  par  le  bruit  des  flûtes  et  du 
tympanumj  les  crotales  dont  joue  une  des  ménades 
sont  très-bien  conservées.  Des  mascaronssiléniques  sont 
sculptés  à  l'endroit  où  devraient  être  les  anses. 

Ce  vase,  qui  servait  autrefois  à  l'ornement  des  jnrdins 
de  Salluste  ,  fut  trouvé  avec  le  groupe  du  Silène  à  l'cji- 
fant.  Il  est  gravé  dans  V Admiranda  «t  dajis  plusieur» 
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autres  ouvrages.  Mus.  Boti.  v.  i.  Le  tambour  du  pîé- 
deslal  est  en  superbe  porphyre. 

2PI:RS0NNAGE  ROMAIN    EN    Mercure,  dit 
le  GERMANICUS,  statue;  m.  de  Pams. 
llaut.  1,796  m.  —  5  p.  G  p.  4  !• 

Jusqu'ici  cette  belle  statue  a  passé  pour  être  le  portrait 
de  Germanicus.  La  disposition  des  tlieveux  inditjue  à  la 
Terité  qu'elle  représente  un  personnage  romain  ;  mais 
ce  ne  peut  être  une  image  de  ce  prince  ,  auquel  elle  ne 
convient  ni  pour  Tàge ,  ni  pour  les  traits,  que  les  mé- 
dailles et  les  autres  monumens  nousoflri  nttrès-différens. 
L^n  e>famen  plus  attentif  de  celte  figure  eût  fait  recon- 
naître l'analogie  qui  la  rapproche  de  quelques  statues 
de  JNIerrurej  et  si  l'on  cilt  observé  le  geste  symbolique 
du  bras  droit  ,  la  thlamyde  jetée  sur  le  bras  gauihe,  la 
tortue  enfin  consacrée  à  ce  dieu  comme  inventeur  de 
la  lyre,  on  eut  (onj«'cturé,  avec  plus  de  vraisemblance, 
(lue  ,  sous  les  formes  et  avec  les  attributs  du  dieu  de 
rt'b)quenco,  Pingénieux  artiste  a  présenté  les  traits  d\itt 
personnage  romain. 

L^ne  ins«  ription  grecque  ,  gravée  sur  l'écaillé  de  la 
tortu»^,  nous  apprend  cpie  ce  chef-d'œuvre,  aus^i  recom- 
manJable  par  le  choix  et  la  vérité  ile<  formes  quf  par 
une  parfaite  conservation,  est  de  Cléomcae  ,  lils  <Uî 
Cléomènc,  Athénien,  qu'on  peut  placer  yers  le  com- 
mcncrment  du  dernier  siècle  avant  l'ère  chrétienne; 
et  cette  statue  j>ourrait  représenter,  ainsi  que  le  pensait 
M.  Visconti  ,  (pubpie  grand  personnage  romain  qui 
eut  mérité  la  reconnaissance  des  Grecs,  tels  que  T/a- 
minius  y  Paul  Emile  y  Ciabrion  ou  Metelius. 

A  la  di!ipo<»ition  de  la  draperie  sur  le  bra*  Saiiche  ,  on  voit 
qu'elle  vient  de  glisser  de  l'cpaulc  «ju'ellc  recouvrait,  et  quMle 
serait  But  le  point  de  tomber  ,  si  clic  n'avoii  pas  i\i  rclcnur  par  le 
caducée  qui  devait  être  dans  la  main   gauche.  Les  ancien»  ont 
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quelquefois  cherché  à  rendre  de  ces  effets  momeatan^s  qui  ne  sont 
pas  assez  déterminés  pour  être  du  domaine  de  la  sculpture.  La 
draperie  qui  couvre  le  sein  de  la  statue  de  la  Providence  ,  n"  SaS , 
offre  aussi  un  exemple  d'un  ajustement  de  ce  genre. 

Celte  statue  est  tirée  de  la  galerie  de  Versailles,  où  elle  avait 
^té  placée  sons  Louis  XIV  j  auparavant  elle  se  vovait  à  Rome  , 
dans  la.  villa  Mo rJaho  on  JYegroni ,  jadis  les  jardins  de  Sixte- 
Quint,-  les  pieds  et  le  bras  droit  de  cette  statue  sont  regardés 
comme  les  plus  beaux,  modèles  de  ces  parties.  On  l'a  gravée  dans 
Us  Statuts  de  P.  A.  y/affei;  dans  le  J/i/5.  Fi:  v.4^  M.  Roger, 
dess.  ^  M.  Fr.  Massard ,  grav.  Mon.  du  Mus.  t.  4  ,  p.  ai.  Mus. 
Bou.  vol.  I. 

7  l  3  COUPES  d'albâtre  flel-ri. 

Haut,  des  coupes  o,5i8  m.  —  i  p.  7  p.  2.  1. 

Aveclepied  i,3oom. — 4P'?  larg.  a,020  m. — 6p.2p.7K 
Ces  morceaux  précieux  furent  découverts  dans  le  siècle 
dernier  au  pied  du  mont  Aventin  et  sur  l'ancien  port  du 
Tibre,  dans  le  jardin  de  Cesarini.  Le  fond  de  la  coupe 
est  décoré  ,  dans  l'une  ,  d'un  masque  de  triton  ,  dans 
l'autre,  d'un  masque  de  "Méduse.  Ces  coupes,  tirées  de 
la  villa  Albani  f  et  achetées  par  ordre  du  Roi  ,  sont 
supportées  par  dos  pieds  anticjucs  cannelés  de  granit 
gris  de  la  Thébaïde. 
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SUPPLÉMENT. 

INSCRIPTIONS  et  Bas-reliefs  qui  n'ont  pas  pu 
trouver  place  dans  le  Aïiisée  Royal,  et  qui  sont 
destinés  à  en  orner  ou  la  cour  ou  le  jardin. 


7  14  AUTEL  SÉPULCRAL  orné  d'une  guirlande  de  fruits, 
et  élevé  par  Julia  Olympia  y  à  la  mémoire  ôi'Acmnestus, 
serviteur  d'un  empereur. 

JI.  0;5oo  ui.  —  I  p.  G  p.  G  l.j  larg.  o,4Go  m.  —  1  p.  5  p. 


7  l5  AUTEL  CYLINDRIQUE  en  marbre  blanc,  orné  de 
guirlandes  soutenues  par  un  l>urrane,  une  tête  de  bélier 
entourée  de  bandelettes  et  j»ar  deux  casques.  Cette 
variété  des  supports  des  guirlandes,  n'est  pas  ordi- 
naire dans  cette  esj>èce  de  monunicn»;. 

H.  0,487  m.  —  I  p.  6  p.  j  Inrg.  0,4^0  m.  —  i  p.  5  p.  9  I, 

716  AUTEL  CYLI3:DRIQUE  en  marbre  de  Paras,  orné 
de  guirlandes  et  de  bucranes  ,  placé  probablement  sur 
le  tombeau  de  la  Bonne  Chan'tiun.  Col.    Ch.  cat.  "2. 

H.  0,595  m.  —  I  p.  10  p.  j  larg.  o,5i4  m.  —  i  p.  7  p. 

717  AUTEL  CYLINDRIQUE  en  marbre  blanc,  orné  de 
guirlandes  et  de  bucranes  (|ui  ne  sont  pas  terminés, 
l/insc  ription  oflre  une  invocation  à  Ra(  cbus  ,  de  lapart 
des  Jiabitans  de  Théra,  aujourd'hui  Santorin  ,  et  en 
faveur  du  roi  d'Egypte,  Ploléméc  VI,  Plnlomélor, 
<1«'  la  reine  Cléopàtre  et  de  leur^  enfans.  On  donne 
au  roi  et  à  la  reine  le  titre  de  Dieux  qui  aiment  leur 
raère;  ce  que  signifie  Pliiloniétor.  Le  règne  de  ce  Pto- 
lémée  est  de  Pan  181-146  av.  J.  C.  Col.  Ch.  cat.  71. 

H.  0,677  ni.  —  a  p.  I  p.  J  larg.  o,568  m.  —  i  p.  9  p. 

71^  GRAND  AUTEL  carré  en  pierre,  consacré  à  Jupiter 
sons  b-  règne  de  Tibère,  par  la  corporation  des  Nautae 
Parisiaci ,  ou  des  «oinnierrans  de  Paris,  qui  faisaient 
leur  commerce  par  eau.  Trois  des  côtés  de  cet  autel 
offrent  des  figures  d'un  travail  barbare  et  armées  de 
1)oucliers  et  de  lanwes,  et  qui  semblent  marcher  en 
procession  pour  quelque  cérémouiej  le  cercle  que  porte 
Puii  des  p«isnnnages  pourrait  être  une  couronne  dont 
on  va  faire  PoOrande  à  une  diAinité.  On  lit  les  noms 
de  Senani  c\  iVJ^i/r/srs ,  d<mt  Pexplirali<»n  est  très- 
incertaine,  mais  cjui  |.euvent  avoir  ra|»port  ou  41  cjuel- 
cjue  di\inité  gauloise,  «»m  aux  personnes  qui  ont  con- 
«ucré   'ceg    monumens.     L'in,-»ci  iplion     est     écrite    a\uc 
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Tancienne  ortliograpne  du  style  lapidaire  5  cTopz  optumo 
maœsumo y  et posien/nt  ^our po.suenint.  Ce  monument 
curieux  et  ceux  qui  suivent  furent  trouvés  en  1710, 
à  quinze  pieds  dp  p.rofùadeur,  dans  l'intérieur  de  Notre- 
Dame;  ils  ont  été  publiés  par  MM.  Baudelot  et  de 
Mautour ,  ainsi  que  par  d'autres;  et  il  en  est  question 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions  ^ 
vol.  3,  pag.  22  V  5  vol.  5,  pag.  95  ils  étaient  autrefois 
dans  la  Salle  des  Antiques  du  Louvre ,  et  depuis  aux 
Petits- Augustins. 

7^9  AUTEL  carré  en  pierre,  qui  offre  sur  ses  quatre  face* 
les  figures  de  divinités  romaines  et  gauloises  5  ce  qui 
prouve,  comme  on  le  remarque  dans  les  Nlémoires  de 
l* Académie  des  Inscriptions ,  t.  24,  p.  "^"J  t  ^'A.  cette 
époque  les  Gaulois  avaient  déjà  admis  le  culte  des 
divinités  romaii.es.  Jupltt-r  tient  son  sceptre;  Vulcain. 
Volcanus y  ccifTé  de  son  bo^met,  paraît  tenir  à  la 
main  des  tenailles  et  un  marteau.  Esus ,  qu'on  croit 
généralera^cnt  le  Mars  des  Gaulois,  à  qui  ils  sacrifiaient 
des  chevaux  et  è.es  victimes  humaines,  armé  d'une 
hache,  coups  les  braaches  d'un  arbre;  il  est  probable 
qu'il  est  représente  cueillant  le  gui  sacré  du  chêne.  Sur 
le  quatrième  coté  on  voit  un  taureau  auprès  d'un 
arbre,  sur  lequel  sont  des  oiseaux  qui  ressemblent  à 
des  cicognes.  Le  taureau  était  en  grand  honneur  chez 
les  Gaulois  ,  qui  en  portaient  la  ligure  dans  leurs  en- 
seignes. On  lit  au-dessus  lès  noms  de  Tarvos  et  de 
Trigaranus  f  qui  peuvent  être  des  divinités  que  l'on 
ne  connaît  pas;  mais  quelques  cuteurs  croient  cpi'en 
Celte  le  taureau  se  nommait  Tara,  etlacicogne  Garan. 

720  FRAGMENT  d'autel  carré  en  pierre,  chargé  de 
sculptures  grossières  semblables  à  celles  que  l'on  vient 
de  voir.  D'un  côté  ,  au-dessous  du  nom  de  Castor,  est 
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la  l:gurc  fie  re  df ml-ditii  arnu'*,  et  posant  la  main  sur 
la  lête  (l'un  cheval.  Le  bas-relief  qui  suit  offre  un 
fi:;jct  pareil ,  et  avait  sans  doute  pour  inscri])tion  le 
nom  de  Pollux;  (elui  de  Ccrnunnos  désigne  une  di- 
AÎi  ilé  gaulois»'  niàle,  avec  des  cornes  qui  ressem- 
bient  à  des  bois  de  cerf,  e#auxqueJlcs  sont  suspendus 
des  (ouronnes  ou  des  anneaux  j  si,  comme  il  le 
paraît,  les  idées  mythologiques  des  Gaulois  se  sont 
mêlées  a^cc  celles  des  Grecs  et  des  Romains,  celle 
fi^/ire  pourrait  avc>ir  rappurt  à  Pan,  à  Jupiter  Amnmn  , 
cai  même  ù.  lîac  (  luis ,  qu'on  représentait  ([uelquefois 
nv.c  des  cornes  et  une  longue  barbe.  Sur  le  quatrième 
cAté  un  homme  combat  un  s(,*rpent  et  le  fr-jppe  d'un 
coup  de  massue.  Le  nom  est  presque  détruit ,  cl  on  n'y 
lit  j)lus  qu«*  Scvi-r/...os j'  c'est  peut-être  Hercule  (pii 
combat  l'hydre  5  et  les  dernières  lettres  de  l'inscriplitm  , 
f.ù  l'on  croit  retrouver  os,  po\irraient  èlre  la  fin 
î\' Ogmios ,  uom  que  les  Gaulois  donnaieiit  à  leur 
Hercule.  Voyez  les  dissertations  de  Baudelot  et  de 
IVÎaulour,  que  nous  r.vons  citées,  et  qui,  parmi  des 
hypothèses  très-hasardées,  rcnfermeut  des  détails  asseï 
furieux. 

721  TADREvVU  s'AnATTANT,  has-rrlicfen  pùrrc. 

Le  travail  de  ce  bas  -  relief  ressemble  h  cc'.mi  mcs 
nutels  qu'on  vient  de  voir,  et  peut  le  faire  placer  >ers 
la  même  époque.  Cet  anim.il  représenterait  0,1  le  signe 
dnzo<]iaque,  on  il  aurait  fait  j)arlie  d'un  m<  niment 
de  quelque  divinité"  A  la([r.elle  le  taureau  était  consacré, 
î'insi  qu'on,  le  voit  svr  un  des  autels  gaulois.  Ce  bar»- 
iclief  avait  été  placé  dans  un  des  murs  de  P«'glise  de 
Îrînt-Mûrcel  fondé  en  811  ,  et  d'après  une  opinion 
îapportéc  j)ar  M.  le  ^'oir,  p.  62  de  sa  description  des 
Mvnumcr.s  Français  des   1\  fits-Ai'gustins ,   ce  mo- 
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îiument  aurait  pu  être  employé  j^ar  la  coiifralrle  des 
bouchers  de  Paris,  à  conserver  le  souvenir  d'un  fait 
attribué  à  Saint-Marcel,  c[uij  dit-on,  arrêta  un  taureau 
échappé  et  furieux. 

7^^  LION  QUI    DÉVORE  UN  Taureau,  bas-reliefs  marbre 
pentélique . 
Quoique  le  travail  en  soit  sec  et  maigre,   cependant 
il  n'est  pas  sans  finesse,  et  certaines  parties  sont  assez 
bien  étudiées. 

H.  0,920  m.  —  a  p.  10  p.  j  larg.  i,i25  m.  —  5  p.  5  p.  31. 

7^*^  SARCOPHAGE  en  marbre  blanc  et  à  cannelures;  il 
est  orné,  ainsi  que  d'autres  que  nous  avons  vus,  d'un 
médaillon  où  l'on  Tcit  un  buste  de  femme  qui  tient 
un  rouleau,  peut-être  était-ce  quelque  femme  célèbre 
par  ses  écrits;  les  deux  cornes  d'abondance  placées 
au-dessous ,  sont  fréquentes  dans  les  raonuniens  fu- 
nèbres. A  l'une  des  extrémités  du  sarcophage  un  lion 
dévore  un  taureau,  à  l'autre  il  déchire  un  cheval. 

724  SACRIFICE  ROMAIN,  bas-relief-,  marbre  de  Paros. 
Netif  personnages  vêtus  à  la  romaine  sont  sur  le 
point  d'immoler  deux  "taureaux  auprès  d'un  temple. 
Les  victimaires  sont  dans  le  costume  que  nous  leur  avons 
TU  dans  d'autres  cérémonies  pareilles.  Leur  limvs  est 
garnie  de  frang€-s,  etlear  ceinture  a  plusieurs  tours, 
le  licium  est  parfûtement  conservé.  Un  jeune  camille 
ou  ministre  des  autels,  jK)rte  Vacerra,  boîte  aux  par- 
fums. Les  prêtres  ont  des  couronnes  sur  la  tête,  l'im 
tient  une  torche. 

Haut.  2,i6G  m.  —  6  p.  S  p. 

725  TRIOMPHE  DE  RACCHT:S,  bas-relief. 

Le  dieu  conquérant  de  l'Inde  monté  sur  un  char 
traîné  par  des  panthères  ,  et  accompagné  de  bacrliantes  , 
mèuc  à  sa  suite  dt's  prisonniers  lej  mains  liées  derrière 
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le  dos,  et  portés  par  uji  élrpliant  qui  est  d'une  peti- 
tesse remarquable  par  rapport  aux  autres  fip;ures.  Au 
coin  du  bas-relief  est  une  fj<;iire  de  la  Victoire,  de 
l'autre  toté  l\)n  voit  Mars  et  Minerve  et  des  accessoires 
bachiques,  tels  <jii«;  la  cii>lu  mystique.  77/.  Borg. 
H.  0;8y5  Ml.  —  u  p.  9  p.  5  larg.  i  ,623  nj.  —  5  pi. 

726MlTilllAS  i.MMOLANT  UN  'Iavreau,  has-rfUcf. 

Ce  bas-relief  offre  les  accessoires  c[ue  l'on  tn>u>e 
dans  les  autres  sujets  de  ce  genre,  le  serpent,  le  chien. 
D'un  côté  l'on  yoit  le  génie  du  jour  dans  le  tx^stuine 
phrygien ,  et  tenant  sa  torche  élevée  ;  au-dessus  de 
lui  sont  le  buste  du  Soleil  et  la  corneille,  oiseau  con- 
sacn^  à.  Apollon.  De  l'aiitro  côte  le  génie  de  la  nuit, 
flu-desius  tliMpul  e-.t  le  buste  de  Diane,  abaii>">e  sa 
torche.   7/7.  Borg. 

H.  0,677  m.  —  2  p.  1  p.  ;  lai  g.  0.9-5  m.  —  3  p. 

^27  Ï5AS-11ELIEF    composé  de    six  fi*;ures,  et  (jui  pîvratt 
offrir  quelque  trait  de  l'histoire  de  Phèdre.  I^  siège  , 
dont   les  bras  sont   formés  jvir  deux  sphinx  de  chaque 
cAté  ,  est  d'une  forme  remar(|ual)le.    77/.  Borg, 
Haut.  0,758  m.  —  1  p.  4  P-  i  'â'  g'  ùieni. 

728  13AS-RELl£r  en  marbre  de  Paras,  comj>osé  de  ^ingt- 
quatre  ligures  très-n»utilées  ,  et  d'un  mauvais  dessin 
qui  offre  un  combat  d'Amazoues  contre  des  Grecs,  et 
où  l'on  peut  reconnaître  Acliille,  vaiuqueiir  de  l'Ajna- 
7.<^ne  Pentésilée.  Ce  bas-relief  ornait  un  snKOphage; 
VVinckelm.  Mon.  incd.  pi.  139,  en  a  publié  un  où  le 
groupe  de  l'Amazone  et  du  luros  est  le  mènie  qti« 
celui  du  iiAlre,  mais  le  reste  de  la  composition  est 
dlli<  rent. 

7?9  AUTEL  CYLINDlUQL'li  <ie  marbre  de  Parosy  orné 
i\\\i\  aigle  (jui  lient  une  couronne  entre  ses  serres  : 
raspergilluui,    la  j)alcre ,  le  jjféfcricule  et  lo  loudre , 
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sont  fréqiiens  sur  ce  genre  de  monumens^  rornenient 
du  bas  est  d'un  bon  style. 

H.  o,65o  m.  —  2  p.  j  larg.  o,3a5  m.  —  i  p. 

fSo  FRAGMENT  de  statue  d'Isis  à  tète  de  lion  et  en  granit 
noir;  elle  est  sunuontée  du  disque  et  du  serpent  qu'on 
lui  voit  souvent. 

73 1  APOLLON  VAINQUEUR  DE  MARSYAS  ,  has-reliefde 
sarcophage  en  marbre  de  Paras, 

Le  Dieu  de  la  musique  en  présence  des  Dieux  et  des 
Muses,  malgré  le  jugement  de  Midas  ,  vient  de  rem- 
|30rter  le  prix  du  chant  sur  l'infortuné  Marsyas  qu'il 
est  prêt  à  sacrifier  à  sa  vengeance.  On  reconnaît 
Cybèle  à  son  lion,  Diane  à  sa  torche  et  IMiuerve  par 
la  chouette.  Cette  déesse  paraît  hâter  le  supplice  de 
Marsyas  ;  des  Scythes  l'apprêtent  ;  l'un  aiguise  déjà 
le  fer  pour  écorcher  l'imprudent  satyre.  On  peut 
Reconnaître  à  sa  pose  le  même  sujet  dans  la  statue 
long-temps  connue  sous  le  nom  de  VAroHmo  ou  du 
rémouleur.  Deux  autres  Scythes  préparent  le  lieu  du 
supplice  et  l'arbre  où  doit  être  attaché  Marsyas.  Ces 
Scythes  ont  sur  la  bouche  une  large  bande  qui  part  du 
bonnet  et  cache  le  bas  de  la  jfigUre.  On  ne  voit  pas  quel 
peut  en  être  l'usage,  à  moins  que  ce  ne  lut  j)Our  em- 
pêcher ces  esclaves  de  parler  et  de  troubler  l'assemb]é<è 
des  Dieux  :  ce  qui  ])Ourrait  le  faire  croire,  c'est  qutj 
dans  un  autre  bas-relief,  où  est  traité  le  même  sujet, 
Apollon  tient  un  des  Scythes  avec  uae  corde  passée  k 
«on  col,  comme  fk^ur  le  forcer  à  exécuter  ses  ordres. 
Dans  les  autres  bas-reliefs  on  ne  voit  pas  cette  banda 
«ur  la  bouche  des  Scythes.  Auprès  d'Apollon  est  son 
griffon  et  le  trépied  fatidique,  dont  il  ne  reste  que  1^ 
Kortinaon  le  bav^in.   Vil,  Borg.Xoy,  dans  Winckeim. 


ij6  onscRrPTiOK 


Afon.  incd.  \\.  /\i  ^  une  composition  iVpcu-près  sem- 
lihible  à  celle-ci. 

H.  0,717  m.  —  a  p.  a  p.  G  I.j  larg.  2,iCG  —  m.  G  p.  8  p. 
ySa  CHUTE  DE  VllK-tHOy.,  bas- relief. 

L'imprudent  Phaéton  demande  au  Soleil,  son  père, 
la  ppimission  de  mener  son  cliar  ;   il  est  renversé,  le 
cliar  brisé,  los  chevaux  se  dispersent}  Castt^r  et  Pollux 
èclicval,   indiquent   que  le    Soleil   était   alors  d.uis  le 
$igne  des  gémeaux  ,  les  vents  soufïlent  et  épouvantent 
les  clicvaux}  ces  deux  figures  en  très-mauvais  état  sont 
i)lu5  reconnaissablcs  dans  \in  nuire  bas-relief  i\-peu-prrs 
|)areil.  Dans  le  bas  de  la  composition  ,  PEridan ,  sous  la 
figure  d'un  vieillard,  reçoit  Phaéton  au  milli  u  d»»   ses 
ondes. Derrière  lui  est  Amphitrite  qui  tient  un  dauphin, 
et  à  laquelle  un  génie  ]irésente  quebjue  chose  qu\)n  no 
j)eut  distinguer}  auprès  d'elle  sont  Jupiter  ou  Piuton 
et  Junon  ,  divinités  cosmiques  ou  k\\\\  entraient   dans 
le  système  du  nionde,  et  présidaient  à  l'air  et  au  feu. 
La  Terre  est  couchée  et  tient  entre  ses  bras  trois  cnfans 
qui  représentent  les  trois  saisons,  suivant  Panciennc 
division  de  Pannée;  d'autres  personnages  peuvent  indi- 
quer les  hommes  témoins  et  consternés  de  cette  catas- 
trophe.   Sur  la  gauche  de  la  composition  Cycnus,  ami 
de  Phaéton,  déplore  ;a  mort,  et  lient  un  cygne  qui 
rappelle  qu'il  fut  métamorphosé  en  cet  «useau.  Derrière 
Cycnus  est  st^n  fils  (hipavus.  Les  sœurs  de  Pliaéton  sont 
cliangées  en  peupliers,  malgré  les  prières  de  leur  mère 
Clymène,  dont  la  vanité  causa    la   nu)rt   de  son    fils. 
Vil.  Borg.  Voy.  dans  AVinckelm.  Mon.  incd.  p.  .p, 
le  mémo  sujet  traité  un  peu  dilTéreni^ient. 

II.  i.iSy  m.  —  5  p.  6  p.;  larg.  a, 309  m.  —  7  p.  a  p. 
733  l*nAGMEÎsT    de  bas-reli'f  où    Pon    voit   devant  un 
ten'iple   \in   vioiliai'd   t«>nAnt   à  la  main  un  rouleau  et 
lîutre  dci'x  femmes  j  dont  Tune   est   montée   sur   uu<« 


DES    ANTIQUES,  87^ 

proue  àe  navire  5  ce  pourrait  être  Homère  entre  l'Iliado 

et  l'Odyssée  ,  dont  le  vaisseau  indiquerait  les  voyages. 

Le  travail  de  ce  bas-relief  tient  aux  bas  temps  de  Part. 

H.  0,893m.  —  2p.  9  p.  j  larg.  i,o56m. —  5p. 3  p. 

704  Un  Vieillard   et   vnjl  Femme  auprès  de  la  porte 
d'un  temple. 
Ce  morceau  et  le  précédent  faisaient  partie  du  même 
monument. 

700  Bx\S-RELIEF  représentant  deux  personnes  dans  un« 
rheda  ou  cbar  à  quatre  roues.  L'homme  qui  les  suit 
porte  sur  le  dos  une  valise  d'une  forme  assez  singu- 
lière, et  dont  les  détails  sont  bien  conservés. 

FRAGMENT  de  bas-relief  représentant  des  jeux.  Un 
des  atblètes  a  été  vaincu  dans  l'exercice  du  cestej  l'un 
des  préposés  du  gymnase  le  relève  pour  recommencer 
le  combat î  le  vainqueur  paraît  fier  de  sa  victoire;  un 
autre  met  sur  sa  tête  la  couronne  qu'il  a  reçue ,  tandis 
que  celui  qui  a  perdu  la  victoire  en  paraît  affligé. 
Haut.  0^25  m.  —  i  p. 
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RÉCAPITULATION  DES  OBJETS  DWRT 
Contenus  dans  la  Notice  des  Antif^ucs  du  HIuscc  Royal. 


\\\vv«w%\wvv%%^\ww 


Statuts. 


STATUES. 


TDieox  et  pcrsoniîagfs  mythologi- 
ques  

DJcssts  et  personnages  mytholo- 
giques  

I Ici  os  ,  Ge'néraiix 

Kinpcreurs ,  Rois 

Impcralrices  ,    Reines 

Philosoplips.  Hommes  illustres- 
Hommes  inconnus. 

l'Vmmes  inconnues,  Pp^'lresses.  . 

Enlans 

Animaux 


Croupf.s.  .    .    Groupes 

I    FmOMENS     DE 

\  STATUES.    .   .    Frâgmens  de  stntnrs.    . 


G» 


C7 


/  (  Dieux  . 

DEMr-FiCTJRr.s./  Empereurs 
I  Héros  .    . 


Bustes 
colossaux. 


Dieux  .    . 
D(ie$scs.  . 
Empereurs 
Hcros  .    . 


BUSTES.  Tf:TEsJ       Ti 
HERMÈS,  ttc.    \ 


:Trs 

COLOSSALES. 


RURTT» 


Dieux  et  personnages  mylholnci- 

ques 

Empereurs 

Dieux  et  personnages  rayihohgi- 

quf^ 

Fnip(  rr»;rs 

In<<'iinii*.      .      . 


TÎTES  (  Dieux    .      . 

0E  iaowJX..\ Empereurs 


RECAPITULATION 

f 


EUSTES 
ET    TÈTFS 

de  marbre. 


DES    OBJETS    d'art. 

Dieux  et  personnages  mytholo- 
giques  

Déesses  et  personnajjes  mytho- 
logiques  

Empereurs  et  Rois 

Impératrices  et  Princesses.    .    . 


279 
67 

47 


BUSTES,  TÊTES; 
HERMÈS,  etc. 


Philosophes,  Htommes  illustres. 

Héros 

Hcrcïnes 

Hommes  inconnus 

vFerames  inconnues 

Dieux  et  personnages  mytholo- 
giques  

Empereurs  et  Rois 

I Philosophes,  Hommes  illustres. 

Héros 

Inconnus 

BAS-RELIEFS f  Avec  sujets 

I  D'ornemens 

S  Inscriptions  grecques.    .    *    .    . 
Inscriptions  latines 


IlERMi:s, 


Hiéroglyphiques 

Colonnes  porphyre,  ty.  Granit 
rose,  20.  Gris,  i?..  Brèche  uni- 
verselle, 4.  Vert  antique,  10. 
Vert  (l'Egypte  ,  10.  Marbre, 
Brèches,  Albâtre  oriental,  18. . 

Sarcophages 

Urnes    cinéraires 

Autels,  Cippes  et  Stèles  sépul- 
craux  

j  Candélabres 

OBJETS  DIVERS /Vases .' 

^  Coupes  et  Cuves 

Sièges 

Trépieds.  .    • 

Sphinx , 

Cynocéphales 

Hijytous 

Putéal '. 

nouclicr  votif  de  marijçe.    .    .    . 

Planisphère 

Jambe  de  statue  antique  servant 
de  support 


6 
5 

17 
6 


6 

16 
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90 
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ABRÉVIATIONS  TRIXCIPALES 
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A 


A.    î.DILIS.  Aulns  ,  annus. 

A.  A.  A.  F.  V.  Anro,  argenlo,  acre 

flando  I".  riiinJo. 
A.  A.  S.  K.  V.  Aller  ambovc  si  eis 

\  iilrliitiir. 
AB.  AUG.  M.  l\  XXXXI.  AbAu- 

gusià  iiiiUi.i  passuiiui  quadraginta 

uiKitn. 
AR\.  Abnepo*. 
AB.  \J.  C  AI)  tube  conJil'i. 
A.  CVMP.   M.  P.  Xr.   A  Cambo- 

dtino  luiliia  pa<->uuni  unJcciiii. 

A.    COMI.  XIIII.    A    Cotnplmo 

qiiaHK^r  ({«'cinj. 
A.   C.    p.    VI.    A   Carite,   vl  ad 

cajuit  pcdcs  ses. 
A.  1>.  Aille  dit-m. 
ADJKCr.    H.   S.   IX  cr.  Adjcciis 

srsttriiis  novom  mille. 
ADN.  Adne|.<.s. 
AD(^).  A«l«iiiiiscii  vcl  adquisiia  /«ru 

AS)[  ïl.-  II.  \U\.  II.  Edilis  iie- 

lutn  .  duiini-vir  iiemni. 
Jt:D-    II.    VII\.    OUINQ.    ^dilis 

dutiin-vir  (luinquennalis. 
A:D.  Q.  II.VIK.  .^dilisquinquen- 

niilis  diiuni-vir^ 
Jt:L.  .Klins  ,    /Klia. 
AlM.  vti  AIM.  yHiiiilius,   yLuiilia  , 

iribn. 
A.  1*'.  Anli  lllius, 
A.  K.  yViiif  kalendas. 
A.  G.  Aiiiino  ^ralo.  Aulu<i  gelliiis. 
A(i.  Ag<i  .  i\l  Agrippa. 
Al.A.  I.  AI»  prima. 
A  MILL.  XWV.  A  niilliari  iri- 

ginta  «piiiwpif*  .   l'cl  ad    miiliaiia 

tiiu,ini.i  «puiwpu'. 
A.  M.  X\.  Ad  niilliarc  vigesimum. 
AM.  «'•/  AMvS.  Amitus. 
AN.  A.  V.  {].  Annoal»  uibc  «.i^ndilà. 
j\N.  AM.  Anit'usi  .  liibu. 
AN.  C.  H.  6.  Auno  çtnuun  hic  ^ilus 


ATV.    DCLX.    Anno    sextencesimo 

spxage«-iiiio. 
AX.  Jl.  S.  Annos  duos  srmis. 
AN.  1\L.  Annus  quadraginta  scx. 
AN.  N.  AiiDus  natus. 
ANN.  Anni  ,  annis  vcl  annos. 
ANX.  LUI.  H.  S.  Annr>iuiu  quin- 

qn.igfnta  triiim  hîc  siius  est. 
ANN.  NAÏ.  LXVI.  Annos  natus 

se\apinta  sex. 
ANN.  PL.  M.  X.  Annos,  t'c/ annis 

plus  minus  dotem. 
AN.  0.  XVI.  Anno  dcfunctus  de-» 

fimo  sexto. 
AN.  V.  XX.  Annos  »ixil  viginti. 
AN.  P.  M.  Aniioriim  plus  minus. 
A.  XII.  Annis  duodeiim. 
AN.  IV  M.  L.  Annoium  plus  minus 

<]niuquaginla. 
A.  X\.  H.  EST.  Annoruni  viginii 

hic  e>t. 
AN.  P.  K.  C.  Anno  posi  Romain 

foiiditain. 
A'H.  \.  P.  M.  IL  Annis  vixii  plus 

minus  «iuobvis. 
AN.  XXV.STIP.  VIJJ.  Annoruni 
viginti    quinqiie  ,  slipcndii  ,  l'tf/ 
slip»  ndioruuj  oclo. 
ANILX.  Anicnsi  Iribu. 
ANN.  SLN.  Anna-us  S»  ueca. 

A.  P.  M.  Aniico  posuit  moDumen« 

tum. 
A  P.  Appia  ,  Appius. 
A  P.  Apud. 
A.  P.  V.  C.  Anncrum  post  urbem 

londifaui. 
APVI).  L.  V.  CONV.  Apud  lapi- 

d»  m  i|iiiiiquc  roiivenenmt. 
A.  l\Kr.  P.  ill.  S.  .Vnic  rciro  pcdes 

tirs  semis. 
A  l\.  P.  Ainm  pi  suit. 
AKCi.  P.  X.  Argrnii  pondo  dcccm. 
AI\N.  Arn  rnsi  uibu. 
Alla.  Arnus. 
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A.  V.  B.  A  viro  bono. 
A.  V.  C.  Ab  urbo  conditâ. 


B. 


C. 


B.   Balbns  .  Bulbins  ,   Brutus  ,  Be- 

lenus  .  Burrus. 
B.  Beneiicjario,  beneflcium ,  bonus  , 
bona,  bonae  ,  bouum  ,  bonoium  , 
bene  ,  bonis  ,  etc. 
B.  Balnea,  buîtum  ,  bcatus. 
B.  Pro  V,  berna  pro  verua  ,  bisit 
pro  vixii,  bibo  pro  vivo,  bictor 
pro  Victor,  bidua  pro  vidua. 
B.  A.  Bisit  p;»  visit   annis  ,  bona 
actione  ,  bonam  attionem,  bonus 
ager,  bonus  amabilis  ,bona  autca  , 
bonuni  aureum  ,  bonis  auguras  , 
bonis  au«piciis. 
B.  B.  Bona  bona  (  de  grands  biens  ) , 

benè  Lenè  yires-bien.) 
B.  DD.  Bonis  deabiis. 
B.  F.  Bona  fide,  bona  feraina  ,  bona 

foriuaa,  benèiactuin. 
B.  F.  Renversés  en  celle  inaniire , 

g-  j"  bona  femina  ,  bona  tilia. 
B.  H.   Bona  herediiaria,  boncrum 

haereditas. 
B.  I.  I.  Boni  judicis  judicium. 
B.  L.  Bor.a  lex. 
B.  ]M.  F.  Bene  raerenti  fecit. 
B.    M.   F.  C.  S.  P.  Bene  merenti 
faciunduiii  curavitsua  pétunia. 

B.  ^T.  P.  Bene  nieriio  posuit. 

B.  M.  P.  C.  Bene  meriio  pouendum 

curavit. 
B.  M.  S.  C.  Bene  meiito  sepulcrum 

condidit. 
B?».  EM.  Eonorura  emptores. 
B]N.  H.  I.  Bona  bic  in\cnies. 
B.  RP.  N.  Bono  reipublicae  nalus. 

BIGETNTI.  Vigenii. 

BIXIT.  BIXSIT.  BISSIT.  Vixit. 

BIX.    ANN.   XXCI.    M.   IV.   D. 

VU.  Vixit  annis  ocioginia  uiium  , 
mcnsts  quatuor,  dics  scptem. 

BX.   ANVS.   VII.  ME.   VI.   DI. 

XVII.  Vixit  annossepicm,  nicnses 
£cx,  dicisc|[jieai  dcciui. 


C.   Caesar,    Caïa  ,   C^ïus  ,   censor  , 
civis  ,  cenluria  ,  civltas  ,  colcnia  , 
consul,  condemno,  conjux,  cla- 
rissiuius,  cuTcivit,  etc. 
C.ESS.  Duo  essaies. 
C-ESSS.  Très  Cœares. 
C.  C.  Carissirageconjugi,  calumnise 

crusa,  consilium  cepit. 
C.  C.  F.  Gains  Caii  fiHus. 
C.  B.  31.  F.  Conjugi  bene  merenti 

fecit. 
C.  B.  Commune  bcnum. 
C.  D.  CommitiaLbus  diebus. 
C.  H.  Custos  horioruui  ,  vtl  haere- 

dum. 
C.  I.  C.  Caius,  Julius  Caesar. 
ce.  VV.  Clarissimi  viii. 
CID.  Mille. 

CID.  IDC.  Mille  sex  rentnm. 
CIO.  CID.  CEI.  CVI.  Tria  millia 

centum  sex. 
CID.  CID.  CI3.  Ï3V.  Tria  millia 

quinsenti  quinnue. 
CE).   CE).  Cl'J.    DCCCLXXX. 
Tria  miilia  (  ctocenlum  octo^uta. 
CCEjrj.  Decem  inil.ia. 
CCIOO.  co  Undeciin  millia. 
CCID3.  CD    OC.  Uudecim  millia 

sex  ceulum. 
CCVjD.  co   =0  30    ce.   Tiedecim 

millia  du'  enium. 
CCOD.  ce  X  ce  CCXXIIETrede- 
cim  millia  duceniuni  vigcnti  1res. 
CCIJD.    VJ'J.    IDC.    Quindccim 

millia  se:;  cenlum. 
CCI:j3.  103.  co    DCCCLXVIE 
Sexdccim    millia     octo     cenium 
sexaginta  septera. 
CCVJ'J.  0:).    DCCCCL.   Quin- 
decira  millia  noveui  centum  quin- 
nuai,inta. 
CCE>b.  130.  co  CCC.  Sexdecioi 

millia  lerccntura. 
CCIOO.  CCIOO.  Viginti  millia. 
CCI33.  CCI33.  co  co  co  DCC. 
\  iginti  tria  millia  septemctnuuu. 
CCI33.  CCI33.  co    JOO.  Vii;inli 
qua'iOr  millia  ^cunsullcz  ici  Ser- 
tvrius  UrsiituSj  de  SSvlis  Rutna- 
ncrani.  ) 


î>52  AT^RK\nATTONS 

CCIDD.    CCVtTh   ce    ce    ce    ce' 

(^DXXCIX.  Viginii  qfta.iior  mil- 
lia  qualuur  ccntum  ucioginta  no- 
rem. 

cci:>:>.  cc!::)o.  ccior>.  Xri- 
CCI:»:).  ccir)i.  ccna  ihlx. 

Triginta    milita    qaingenii    sexa- 
Ijinia. 
CCI:  >:).  rn:>.  Qnadraglnta  millia 
(  Consitltrz ,  etc.^ 

cci:>:>.cci:>:).ccn^.ccnD. 

Qiiaclragima   millia. 

cci:>:>.  \:K):).a^.  c.^c  xii.  Qua- 

draginta  nnnin  mille  n'>vrm  ccn- 
tum «hiodccim  {C'^iisultez  ,  eic.  ', 

cci:>:).   ccci:x>:>.   Nonagima 

millia. 
CCCi:>:)n.  Crntum  mil.ia. 
CGC.  M.  !S.  Trirrnlum  millia  nnm- 

mum, 
CCCCU:>3'v>,  Decies  centcna  mil- 
lia. 
CAM.  Cainilla  tribu. 
C.  C.  ('.  Cnlumniae  «  avrndar  causa 
C.  C.   C.  AL'G.  LUGD.  Cdonia 
co|)ia  CIrdia  Augnsia  Lngdtincn>is. 
C.  C.  D.  CiirDtnm  coiisulio  dccu- 

rioMim. 
C.  I.  O.  \.  B.  M.  F    Civium  illius 

omnimn    uoajine    bcnc    mcrcuii 

ffcit. 
C.  K.  L.  C.  S.  L.  F.  C.  Carissima 

«oiij'igi  loco  concciso  sibi  libcii- 

tcr  licri  niravif. 
CFN.   ('oiisor  ,  crnliiria,  conturio. 
CK[\TA.  (,)tl\n.  ROM.  CO.Cci- 

tamcn  quinquennale  Romae  com- 

diltiin. 
CLA.  CLAUD.  Claudia  iribu. 
CL.  (>la)i(li\i«i. 
CL.  MIS.  PR.    Classis  miscnensi.s 

prjeiciin. 
CL.  \  .  ClAri«simu<i  vir. 
C.\i\].  ('lii'-niM  fe/ «  Invia  i-e/ clus- 

tuniin.i  \ùi,\\  pro  rrn^tnmiiia. 
C.    y\,    V.    Curavil    monumcntum 

fi  cri. 
CH.  COH.  Cfthor». 
C  M.  Vfl  OK.  >L  Caasa  m-^riis. 
CN.  K.  Cnri  filins. 
C    0.  CiMUs  uinuis. 


pniNcrrAT.Ej 

COH   L  tel  II.  Col.ors  prima  t»?/ 

sfcunda  ,  el  ainsi  dei  aitlirt. 
COH.  I   PR  C.  vri  GKM.  Cohrrs 

prima  nr.Ttoiiana  gcmiiia. 
COL.  Coll.nalfil.M. 
CON.  V.  PRO.  C<nitfgi  viro probe. 
COR.  Cornélius  ,  Comclia. 
(X)IV.  Cernclia  iribn. 
C.  S.  F.  C<^inmnni  sumpln  fecit 
es. H. Commun!  sumpiuliercdwin. 
C.  S.  H.  S.  S.  S.V.T.  L.  Cmmuni 

spj)ulchro  hic   siti  sunt  sit  vobis 

teiia  ftvis. 
COS.  ITER.  Kr  TERT.  DESIG. 

Consul    itcriim   et   icrliùm   dcsi- 

gnatu*;. 
COS.  TER.rr/  OU AIV.  Consul  frr- 

lium  1  fi  quartura  ,   il  ainsi  Ucs 

a!/tic<. 
COSS.  Cnnsules. 
COST.  CDM.  LOC.  H.  S.  x  D. 

Custudiam     cuiu    Juco    scsteiui» 

n)i]|f  qningeiitis, 
C.  R.  ('ivis  rcmanns. 
es.  IP.  Ca^sar  impcralor. 
C.  V.  Ccnium  fin. 

C.  X  IX.  Nongenti  novem. 
CLNC     Conjnx. 

CLR.  COL.  Curaicrlvalcnrlarii. 
CLR.   PP.    Curalor    pccunia    pu- 
blic*. 

D. 

D.  Qiiingcnli. 

D.  Dccius  ,  dccimos,  dccuria  .  dc- 
«utio  ,  dedicavil  ,  dodit  .  «IrroHis, 
dics  ,  divus  ,  Deus  .  dil  ,  Dtniii- 
nu<«,  dumus  ,  donum  ,  daiuiu  , 
driTclum  .  clc. 

D.  A.  Diviis  angusius. 

î>.  RI.  Diis  brnè  juvantibus. 

D.  R-  S.  Dr  bonis  suis. 

DFT.  Dcirailnm. 

I)l)\ n.  OidicaTif. 

1).  D.  Domim  drdil,  daiis  dado , 
Drus  dcdi(  .   dal  .  drdioat. 

D.  T).  I).  Doiu)  detlorunc  ,  vcl  da- 
fiini  dt'crcin  dccuiioiiiiin. 

D    D.  D.  D.  Digouui  I)ro  donum 

.ir.^ieavil. 
DOPP.  Dcposiii. 
D.  >.  Dominus  iiustcr. 


r>E8    ÏNccr.IPlI  >X,S    I-ATt!TR<î. 


ftSS 


T).  X).  N.  N.  Doniini  nostri. 

D.  D.  Q.  O.  H.  L.  S.  E.  V.  Diis  dea- 

husque  omnibus  hune  lucum  sa- 
crum esse  voJuit. 
DIG.  M.  Dignns  memorià. 
D.  M.  S.  Diis  raanibus  sacrum. 
D.  O.  jVI.  Deo  optimo  maximo. 
D.  O.  JE.  Deo  optimo  acterRo. 
D.  PP.  Deo  pcrpeluo. 
DPi.  Drusus. 
DR.  P.  Dare  prcmittit, 
D.  BM.  De  romanis. 
D.  PiP.  De  repul)li(  a. 
D.  S.  P.  F.  C.  De  sua  pccuuia  fa- 

ciundnni  curavit. 
DT.  Duuia.sat. 

DVL.  velBOL.  Dulcissimus. 
DEC.*XIII.AVG.XII.POP.XI. 

Decurionibus  denariis  trcdecira  , 

agusialibus    duodecim  ,     populo 

undecim. 
D.  IIII.  ID.  Die  quartâ  idus. 
DMI330.  Quingenta  et  quiaqua- 

ginta  millia. 
D.  VIIII.  Diebus  novem. 
D.  V.  ID.  Die  quinta  idus. 
D.  M.  A.  Dolus  malus  abest. 
D.  S.  I.  P.  C.  De  sua  impetusa  po- 

nendum  curavit. 
D.S.  P.  V.  I.S.  L.  M.  DcsTiapc- 

cunia   voium   jure  suivit   lubens 

merito. 


E. 


E.  Ejus ,  ergo  ,  esse ,  est ,  crexit , 

exaclum,  etc. 
E.  C.  F.  Ejufe  catisa  fccit. 
E.  D.  Ejus  domus. 

ED.  Edicium. 
E.  E.  Ex  edicto. 

EE.  N.  P.  Esse  non  poiest. 
EG.  Egit ,  cgrrgius. 

EG.S.  D.  INI.  F.  Crtja  sebtne  meiiiœ 

fecit. 
E.  H.  Ejas  liccrcs. 
EID.  Idus. 
EIM.  Ejusraodi. 
E.  L.  Ea  Ifgo. 
K.  M.  Eicxii  vel  crny.it  m'nunicn 

tum. 
EQ.  M.  Eqiiiuim  mugi-ter. 


EO.  O   Eqnester  ordo. 

ESQ.  Esquilina  tribu. 

EVOR.  AU  G.  N.  Evocatus  Au- 

gusti   nostri. 
EX.  A.  D.  K.  Ex  antè  diem  kalen- 

da^. 
EX.  A.  D.  V.  K.DEC.  AD.  PRID. 

K.  lAN.  Ex  antè  diem   quinto  , 

Kalendas    decembris   ad   pridie , 

Kalendas  janu«rias. 
EX.  H-S.  X.  P.  F.  I.  Ex  sestertifs 

decem  parvis  Geri  jussit. 
EX.  H-S.  CON.  Ex  sestei  tiis  mille 

nummûm. 
EX,  H-S.  co  06  00  co   Ex  scslerliift 

quatuor  millia. 
EX.  H-S.  N.  ce.  L.  cr.  D.  XL.  Ex: 

sestertiis     nnnimoruni     ducentig 

quinquaginta  miilibus ,  quingiu- 

tis  quadraginta. 
EX.  H-S.  DC  yz  D.  XX.  Ex  sester- 
tiis sexcentis  miilibus  quingentis 

vigcnti. 
EX.  KAL.  lAN.  AD.  KAL.  TAN. 

Ex  Kalendis  jauuarii  ad  Kalendas 

januarii. 
EX.  TT.  SS.  HII.  Ex  testamentls 

suj)ra  scrij)toium  hercduni. 


F.  Fabius,  fecit .,  faclum ,  facîenduifl, 
famiîia,  famula  ,  faslus  ,  februa- 
rÏLis  ,  (diciier  ,  Félix  ,  fidcs,  (leri , 
lit ,  femina  ,  filia  ,  lilias  ,  fraler  , 
finis  ,  flamen  ,  forum  ,  lluvius , 
fnustum  ,  fuit,  fi{;ura,  frons,  cto. 

VAM.  Fabia  tribu. 

FAL.  Falcrina  iribn. 

F.  A.  Filio  amautissimo  vel  filial 
aniantissim;e. 

F.  AN.  X.  F.  C.  Filio  vel  IWloi  an- 
n.jium  ticctiM  iacinndum  ciuavit. 

F.  C.  Fieri  vel  facicudum  curavit, 
fîdci  rommisstim. 

F.  D.  Flameij  dialis  ,  filins  dedll  , 
faclutn  dedicavif. 

F.  D.  Fide  jnssor  ,  fundnm. 

F.  D.  S.  S.  C.  Faciendum  de  su* 
sibi  curavit. 

FI"'. A.  Fotuina. 

FE.  C.  Feniv  rontum. 
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FF.  Fabrc  factum,   filius  familijs, 

fratiis  iiliiiN. 
F.  F.  F.  Fciri»,  flaiiimn,  famc  j  (or- 

lior  ,  fi.riuna  ,  lato. 
FF.  Fecrruni. 
FL.  F.  Fl«vii  filius. 
F.  f  O.  1  iliis  Hliahn*qtic. 

Fix.  A^^.  xxxix.  m.  i.  d.  vi. 

HOR.  SCIT.  NE.M.  Vixil  annos 
triginta  iinvcm,  uici:scm  uuuiu  , 
<Iies  srx  ,  l.oias  scit  ncmo. 

FO.  FR.  Fuium. 

F.  K.  Foruiu  rumanum. 


G.  Gcllius  ,  Ga  us  pro  Caïiis,  ge- 
iiius  ,  grns,  gaudiu(7i ,  goia  ,  gra- 
tin ,  i;ratis  ,  etc. 

CAR.  G.ibinius. 

GAL.  Gailus,  g.ilirius. 

GAL.  Galtiia   inhu. 

G.  C  Gonio  ti\i(.'uis. 

GFN.  F.  R.  Genio  poj  uli  romani. 

GL.  Gloria. 

GL.  S.  GalIns  Scnif  ronius. 

G!V.Gncus;>r('  Ciuus^gtnins,  grns. 

G^T.  Gcnles. 

GRA.  Giaiclius. 

GRC   Grxcus. 

H. 

H.  Hic  ,  liabt  t ,  hailalns  ,  harrrs  , 
Iioum»  ,  luTa  ,  hi'Stis  ,   lj«iii!>. 

H.  A.  Hoc  anno. 

HA.  IlaJiiaiius. 

}IC.   Hune  ,  liiiic,  liir. 

H.  n.  ]M.  r.  H.xrrshincincrcntifcril. 

HFR.  Hacrc»  ,  hcTcditatis  ,  hcrc- 
niiis. 

IIER.  t.I  HKRC.  S.  Hrrculi  sa- 
(rni)i. 

II.  M.  F.  H-S.  CCFO.  CCK):). 

K)I).    M.   IN.    Htx-,  nionunicntuni 

CTfxit    Sfstcrt  is    viginti    r|uiiH}ue 

mille  nun)nii\rn. 
H.  M.  AD.  H.  N.  T.  Hoc  monmurn 

luni  ail  hxrcdcîi  n<»n  transir. 
H.  M.  D.  M.  A.  Huic  motjnmcnto 

tiolus  nialiis  abrslo. 

H.  M.  M.  U.  M.  I\.î>.  F.  Humtni- 


rRiNCiPAi  r^ 

ta.is   niaia   nieturas   hoc  mono* 

nuntuiii  nt  mine  suo  fecil. 
KOR.    Hoiafia  ti.bu. 
H.  S.  F.  L.  S.  P.  p.  D.  D.  Hoc  sibl 

Iccit ,  lociis   ^epulturae  p«rniissu» 

tlocrelo  decuriouum. 
H.  O.  Ho«iiis  occibus. 
HOSS.  Hostes. 
H.  S.  Hic  siius  ve/siia,  scpuhusvt/ 

srp'.ilia. 
H-S.  î\.  IIII.  Scsterliis  nummùta 

qualuor. 
H-S     CCCC.     Seilcriiis    qaatnoi 

fi'nturu. 
H-S.  -o    N.  Sesteriiis  mille  num- 

mùni. 
US.  X   CCnO.  N.  Scslertiis  no- 

vriii   nulle  numniùra. 
US.   X.    M.    N.  Sesiertiùin   ileceu» 

niiilia  nunuuùm. 
H-S.  CCi:»:).  CCI30.  Sesteriii» 

>iginii  mille. 
H-S.  XX M.    N.   Scsterliis   vigiuli 

niillo  nmiunùm. 
H.  SS.  Hic  supra  scriptis. 


I.  Jiinius.  Julius,  Jupiter, ibi,  idée, 
idf'st ,  inimorlaiis  ,  imperatt^r,  in- 
feti  ,  intcr,  invctui.  invictas,  ips«, 
iterùin  ,  judcx  ,  jussit  .  jus  ,  ce. 

lA.  Intta. 

I.  Aij.  In  agro. 

I.  AGL.  In  .Tngulo. 

lAO.  Januludùm. 

lAN.  Janu.*. 

lA.  RI.  Jam  respondi. 

I.  ('.  Juris  (onsulius  ,  Julius  Cxs«r. 
jndcx  cognitiomiiu. 

IC.  Hic. 

1.  D.  Infcrisdiis.  Jovi  dedicalum , 
hiiii  dc.T,  jussu  de». 

ID.  Mt.>. 

I.  D.  M.  J<'\i  ,  n«o  niagno. 

I.  F.  vri  I.  FO.  In  toro. 

IF.  Iniorlnit.  IIT.  Interfucnint. 

1.  VST.  In  fninte. 

l(i.  luitur. 

I.  H.  Jacrt  hir. 

II.  Srcund...  MIL.  H.  Milc«  itéra- 
tus  ,  soldat  qiu  m'ail  iloubU  son 
temps  de  service. 


Î.I.  In  )::re. 

Ilil.  VlPi.  Q.  Q.  ï.   D.    Quatuor 

viri  quinquennales  juri  ditimdo. 
ÏM.  Imago,  inunortalis  ,  impcrator. 
I.  M.  CT.  !n  medio  civitati-. 
JM-M.  ïminolavit,  immorlalis,  im- 
munis. 
IM.  S.Impcnsis  suis. 
JN.  Inimicus,  ÎTiscripsit ,  inlerea. 
JlN.  a.  p.  XX.  IN.  IR.  P.  XV.  In 
agro  pedes  viginti ,  in  trouie  pedes 
quindecim. 
Ifs.  vel  INL.  V.  I.  S.  Inlustris  vir 

infrà  scriptus. 
J.  O.  M.  H.  AUG.  Jovi  optiino 

IVlaximo  honori  Angnsti. 
IN.  K.  D.  D.  In  honorem  Deorum 

Vcl  domns  divin.x. 
1.  O.  M.  Jcvi  opiimo  Maxime. 
I.  R.  Jovi  régi,  Junovi  reginae,  jure 

rogavit. 
î.  S.  vcl  I.  SN.  Inscnatu. 
I.  V.  JustJS  vir. 
IVD.  Judicium. 
IVV.  Juvcmus ,  juvenalis. 
IDD.  Quinqne  millia. 
IDD  00  Sex  millia. 
130.  3:;  ce   Spptera  millia. 
ir)Dv).  Quinquaginta  millia. 
JDDD.  CCKJ>).  Sexaginta  millia, 
IDDD.  CCIOD.  CGlDO.oo  VJJ. 
Septuaginla  quatuor  millia. 

ID33.  ccvj:).  ccrj:j.  cciod. 

Ocioginta  millia. 
V)DD.  CCIDD.  CCIDD.  CCÏDO. 
130.   00    o-^     Ocioginta    scptcm 
millia. 

II.  V.  Dnnm-vir,  vel  dnum-viri. 

III.  V,  vd  m.  VIR.  Trium-vir,  vel 
irium-viri. 

IIII.  VIU.  Qtialuor-vir  ,  vel  qua- 
tuor-viri  ,  vel  qnatuor-viratns. 

IIU II.  V.  vel  VIR.  Sexiuiu-%  ir,  vel 
sex-vir.  ve/se-vir. 

IIX.  Ocio. 

IIXX.  Duo  (le  vjeinii  ,  <^c!odocim. 

JDNE.  v./lND/aui.  INDICT.  In- 
diclio ,  vt7  indictione. 

K. 

ÎC.  Caeso ,  Gains,  (]aio,  (iitlins  , 
Carolus,  «aluDirji'3  ,   candidaluç  , 
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raput,  carissimuî;  ,  clarissîmus, 
castra  ,  oohors  ,  Carlhago  ,  etc. 

K.  KAL.  KL.  KLD.  RLEND.  Ka.- 
lendaî  vel  Kalfndis  ;  et  ainsi  des 
autres  lorsijue  cet'e  oLréi^iation 
est  suivie  du  nom  du  mois. 

KARC.  Carcer. 

KK.  Carisftimi. 

KjM.  Carissimus. 

K.  S.  Gains  suis. 

KR.  Ghoru.c. 

RR.  AM.  JN.  Carus  amicus  noster. 


L. 


L.  Lucius  ,  Lucîa  ,  Laelius ,  Lollius, 
Lares,  Utinus  ,  lalum  ,   legavit  , 
lex  ,     Jegis  ,     libens  ,      lubens  , 
liber,  libéra,   liberlus  ,  lil>erla, 
lîbra  ,  locavit,  locus  ,  lector,  lon- 
gum  ,   Indus  ,   lustrum  ,  sester- 
liu^ ,  etc. 
L.  A.  Lex  alia. 
LA.  G.  Laiini  colonî. 
L.  A.  D.  Locus  alteri  dalus. 
L.  A  G.  Lex  agraria. 
L.  AN.  Lncius  annius  ,  vel  quin- 

qunginta  annis. 
L.  AP.  Ludi  Apollinares. 
LAT.  P.  VIII.  E.  S.  Lainm  pedes 

ccto  et  semis. 
LONG.  P.  VIL  L.  P.  IIÎ.  Lon- 
gnm  pedes  sepicm  ,  Jatum  pede» 
Ires. 
L.  ADQ.  Locus  adquisitus. 
Lïï.  Libcrtus,  liberti, 
L.  D.  D.  D.  Locus  dalus  decrcio 

dccuiionum. 
LECTIST.  Leciistrrnium. 
LEG.  I.  Legio  prima. 
L.  \..  D.  Loge  c jns  ilamnalus. 
LEG.  PROV.  Lrgatus  provinciae. 
LEiSL  Leraonia  tiibu. 
KIB.  Liber,  libf.rius. 
LIG.  Licinius. 
LICT.Lictor. 

LL.  Libcntissimc  ,  liberi,  lihertas. 
li.  L.  Sestcrtius  niagnus. 
L.  M.  Libens  merito. 
LLD.  SA-'X'.  Ludi  saecularcs. 
LUPERG.   Lupc.calia. 
LU.  P.  E.  Ludos  publicos  fewt. 


^5 


M. 


y\\.  Navis. 


J^I.  Martus ,  Marca  ,  Martius  ,  Mn- 
tius ,  înateiia  ,  nuigister  ,  magis- 
tratus  ,  magnus,  nianes,  inanti- 
piuoj ,  marniorcu^ ,  marti ,  raatcr, 
maximus  ,  mcmor  ,  Dienioria  , 
mensis  ,  meus  ,  luiles  ,  miliiavit , 
mjlitia  ,  mille  ,  iiiissus  ,  moau- 
xneniuia  ,  moituus,  mulifr  ,  mii- 
uidpium  ,  municeps,  maereiiî»  . 
nicrcnti  ,  meritiis,  mérita,  etc. 

WAG.  T.Q    Masisior  rquiium. 

MAR.  VI  ï.  M.is  u!ioi, 

ÎMA\.  POT.  AlaxiiJius  poniifex. 

iMC>    Millo  «•«•ntuin. 

MD.   Mandatum. 

ND.  Mille  (luingenli. 

W-  D-  M.  1.  Magnœ  cJcorum  inati  i 
i.i.«. 

INIEO.  McJicus,  ni'dius. 

IMI'.ll.  Mrrcmius,  inorcator. 

1M1",1\K.  M»'i(uriala,  inncâHis. 

NKS.  MI.  D1K15.  XI.  MiuMbus 
scptciu  ,  (licbiLS  undtcim. 

M.  V.   MMii  locit. 

IVl.  1.  iMaxiino  jovi  ,  matri  idfir  l'c/ 
I*iili  ,  nuliliae  jus  ,  monumtuimn 
jnssi(. 

NIL.  COH.  Miles  loliortis. 

IVIIL.  CL.  Vl\.  MLS.  IL  Milrs 
cla-^îus  J.J4LNOI  ii«  ini.MUtti>i»  iit- 
ratus  ,  Vfl  <'  itiiulap. 

NIIV.  vri  MIMCK.   Minrrv.v 

INLINION.MM.  MOM-  1.  M.'tuia. 

IM.  vri  y\S.  M«  nsis  L'c7  iuoiiscn. 

!M^L  Vigimi  inillia. 

MM'.  Manitt;.stiLS. 

MWM.  Manuniissus. 

M.  P.  IL  Miilia,  pas.suum  iluo  ,  tl 
ai  ILS  i  lies  oui  tes. 

MV.  MN.  MVN.  MVNIC.  Muni- 
cipiuin  ,  \cl  muuictps. 


^^ 


^.  ^'cplunus  ,  ISuniMius  ,  IS'umciia  , 
Nonius  ,  Kcio  ,  nain  ,  non  ,  natu» , 
naiio,  nrlaslus  ,  ncpo.s  ,  neptis, 
nigrr  ,  noinrn,  n^ma  .  novid,  im- 
itiiiaiius  ,  numcrati^r  ,  nutucni.s  , 
Muuiniu»,  biiiuikina,  iiumm,  vU. 


IV.  F».  IViinieiavii  ItibiJS/>n)  \i\iis. 

^B.  vel  NBL.  NoLilJs. 

N.  C.  Nero,  Cacsar ,  i;<r/ Nero  Clau- 

(lius. 
NEG.  vel  ISEGOT.  IVog.'dator. 
rf EP.  N.  IVfptunn  sacrum. 
N.  V.  N.  Noliili  lainilia  ua(u$. 
N    Illl.  iSimwio  (juatuor. 
IS.  L.  non   li«ii.et  .    nun    lictt,  nott 

I.'|l^è .  ii.niinis  laiini. 
jS.  .m.  iSonius  Macrinui»,    uon  ma- 

lum  ,  nun  minus. 
]\.  .M.  î\.  S.  iSuvutii  mnaumcnuim 

nomioe  suo. 
N.  M.  (^.  E.  D.  ^'uroioi  majesiaii 


que  ejus  oev«Uiis 


.  ^ostri.  K:SR.  vel  ^R.  No»- 

iiiiium. 
Nl>.  ^obis. 
^OR.  N..biIIs. 
NUIUL  Mobiles. 
MJRK.  Nov.n.lH-r. 
NON.  AP.  N(.i.i>  .-^piilis. 
INQ.  Namnuc,  r.u».(juam,  niinqu.im. 
K.  V.   N.   1).  IS.  P.  O.  IScquc  v.n- 


JUC 

l?tur,    neqiu-   dnuabiiut  ,    ucquc 
oblig  " 
pli  Je, 


piUiiori  obligabilui. 
XVP.  ^u 


O. 


o.  Officium ,  l'piimns,  olla  .  om- 

nii ,    opiio ,    'I'*"      -■--.'      .-1.  .,- 

dit  ,  etc. 
on.  Ol.iil. 

OH.  C  S.  Ob  cives  Srrvatu-. 
0(>1V.  Ociiciilana  (libit. 
OC  r.  Octavianus,  odoU  i. 
U.    E.    H.    Q.    C.    Usba   rjus    brnè 

quiiseani  londiia. 
O.  H.  E.  Omuil>tt>  lionoiibus  fum - 

lui. 
ON  A.  Omiiia. 
OO.  Oinno  umnino.  O.  Q.  OptiinMi 

ordo. 
OP.  Oppidum,  opilcr,  Oj>ortet,  op- 

titnu'i ,  i>pn«i.  \ 

OK.  Oniatnrnutn. 
O.  V.  l.  vel  Oiai  ul  facial  vei  fa- 

vrat. 


on:.L  Oi.iiiiid 
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P. 


P.  Publius ,  passus ,  patria ,  pecunia, 
pedes  ,  peipetuus  ,  plus  ,  piebs  , 
populus  ,  pomifex  ,  po.suii  ,  po- 
testas  ,  prœs'^s  ,  prœior  ,  priilie, 
pro,  post,  proviiicia  ,  puer,  pu- 
blicus ,  puljlicè  .  primas  ,  etc. 

PA.  Paler,  patticius. 

PAE.  ET.  ARR.  COS.  Picto  ei 
Arrio  consulibus. 

P.  P.  P.  Pro  picote  posuit. 

P.  P.  P.  D.  Piopiia  pecunia  poiien- 
dum  dccrevit. 

PAL.  Palalina  (rihu. 

P.  A.  F.  A.  Posiulo  an  fias  auclor. 

P.  A.  P.  B.  M.  Pelii ,  avo,  pationo, 
benè  luerenli. 

PAP.  PAPIR.  Papici  veî  Papkia 
tribu. 

P.  S.  P.  Q.  P.  Pro  ae  proque  palria. 

P.  V.  V.  L.  S-  Prout  voverat,  vo- 
lum  libeus  salvit. 

PAPi.    Parcus  ,  parilia  ,    partbicus. 

PAT.  PAT.  Paler  patricC. 

PBLC.  Publicus. 

PC.  Procuraior. 

P.  C.  Po>t  consulatum,  pâtre*  cons- 
tripti  ,  paironus  coloniae,  ponen- 
duni  cuiavit ,  praefocinss  corporis, 
pactuni  'onveaium. 

PED.  CXVS.  PeJes  cemum  quin- 
decim  semis. 

PEG.  Peregrinus. 

P.  F.  Pubiii  niius. 

p.  II.  L.  PoiJûO  duarum  semis  li- 

brarum. 
P.   II.   S.  ::  Ponde  -!uo  seoiis  ,   et 

triente. 
P.  KAL.  Piidiè  Kab'ndas. 
POn.  Pc.blilia  irilm. 
POL.  Poliia  trihu. 
POM.  Pompeïus. 
POM.  PO.MP.  POMPT.  Pomptina 

tribu. 
PP.  Papiria  tribu. 
P.  P.   P.    C.    Propria  pecunia  po- 

nciidum  cura\it. 
P.   K.  C.  A.  DCCCXLIIII.  Post 

Roman»  conditani  annisocloginlis 

quadrai;inla  quatuor. 
PKAEF.  FAB.  Piœrtciusfabrorum. 
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PRO.  Proconsul.  P.  PR.  Pro-p'ae- 

lor.  P.  PRK.  Propraetorr?. 
PR.   N.  Pro  nppos.  A  P.   N.  AP. 

PRO.  N.  Appii  nepos  Appii  pro- 

nepos. 
P.  R.  V.  X.   Populi  romani  vota 

decennalia. 
PS.  Pansus  ,  plebiscitum. 
PUB.  Publicia  tribu, 
PUB,  Puhlicus. 
PUD.  Pudiiiis.  pudica,  pudor. 
PUP.  Pupinia'i.ibu. 
PUR.  Purpureus. 

Q. 

Q.  Quinquenii!^!is,  quarlus,  quin- 

lus ,  quando  ,  quantum ,  que ,  qui , 

quae  ,    quod  ,   quinius  ,  quintius  , 

quintilianus ,  quaetor,  quadratura , 

quaesitus ,  etc. 
Q.  V.  A.  XX.  M.  XI.  Oui  vixit 

annos  viginii  monses  und<M  im. 
Q.  D  F.  R.  F.  P.  D.  E.  R.  I.  T.  C. 

Quid  de  ea  rc  furi  placertt  de  e» 

le  ita  toti  cen>ueiunt 
Q.  B.  AN.  XXX.  Qui  bixit,  idesL 

vixit  annos  tn^inrf . 
QM.  Ono'.uoti'^,  (juem  .  qiioniam. 
QQ.  (^)uinqucnoalis.  g(^).  V.  Que- 

quo  vrrsnm. 
O.  R.  Qu.TCitor  rcipublica*. 
Q.  N.  A.  III.  M.  11.  Qui  ue/qufE 

vixit  annos  très,  mcnses  duo. 
QUI  et    QUiR.  Quirinus  Quiiina 

liibu. 


R. 


R.  Boma,  romauus  ,  rex  ,  ve^es  , 
Regulus,  rationali^  ,  RavoHue, 
recla,  recto.  r#^quif iorium,rciio, 
rosira  ,    rudera  ,  etc. 

RC.  Rescriptum. 

R.  C.  Ron^ann  civitas. 

REF.  C.  Reficiendum  curavit. 

PiEG.  Regio. 

R.  P.   RRSP.  Rfspubbca. 

Rf:r.  p.  XX.  Rctio  p.des  >i.i,iii. 

PiEC.  Requicscit. 
RMS.  Roinaiius. 
ROB.  Robij^alia  ;  lt.bigo. 


ft5«S  Anni'iviATioviç  rRiNCirAiES 

I\.  V.  F.  RogrX  ut  facial  vel  ra\eal. 
l\OM.  Roiiulia  tiibii. 
KS.  Rc';j)()n*.uin. 


S. 


S.     Sacrum,    saccllum  ,    scriptus  , 
6cmis,  scnalus,   scpullus  ,  sfpul- 
crum  ,    sanctus,    scrvus ,    scrva  , 
Srrvius  ,    scquilur,    sibi ,   siius  , 
solvit  ,  sub  ,  stipentlium. 
SAB.  Sabina  tiibu. 
SAC.  Saccrdiis,  sat  i  iruiurn. 
SJE.    vcl.  S.tC.  Sjîculum ,  saecu- 

lares. 
SAL.  Salu)^. 

S.  C.  6enalus-consulliiin. 
SCA.  SCAPT.  Scaplia  tribu. 
SCI.  Siipi.». 
SCYT.  ScMbiui^. 
SCRin.i;ilU\.(^).III.DEC.Sciiba 

libiarius  «luiCbiorius  icrliic  dccu- 

I  ia;. 
S.  D.  Sacrum  diis. 
S.  EQ.  g.  O.  ET.  P.   R    Scnatus 

tfjiirstcique    oido  cl  populus  ro- 

manus. 
SEMP.  Scmpronius. 
S.  I  .  Sacris  iaciuodis. 
SFA\.  S.  IV us. 
SI'.RG.  Stigia  uibu, 
SKR\  .  Seivia  iribu. 
SI^G.  Singub. 
SL.  SVL.  SYL.Svlla. 
S.  L.  Sac  II   bulns.  sine  linpuà. 
S'   M.   Saciuin  minibus,  sine  ma- 

nibus ,  siiif  in.do. 
S.  M-  !)•  S.Mium    inalii  drùni. 
8N.  Scnatus  ,  scnU  niia  ,  sine. 
SP.    i  .  Spuiii  lilius. 
t».  p.  Siuc  pccunià.  Sua  pccunià. 
S.  P.  Q.  R.  Siiialus  populuMpic  10- 

manus. 
S.  P«  r)-  S.ibit<"m  pbirimam  dit  il. 
S.  P.r)-  l).Swap.iiini;i  .lat  .!<  dii al. 
S.  Q.  !)•  E.  E.  iN.  C  Si  «piis  domi 

Icnociniuiu  excrccat  non  condu- 

tilct. 
SS.  vSupia  sciipiu'-. 
^.  T.  A.  Smt  vcl  sub  luu  lis  aiu 

loiilolc. 


SET.  Scilicct. 

S.  E.  T.  L.  Sit  ei  terra  levîs. 

SI('.  V.SiC  X.  Sicui  quinquenna- 

ba  sic  <iec(  nnaiia. 
SST\  P.  XVIin.  Siipcndiis  novera 

dccim. 
ST.     WXV.     Siipondiis     trigioia 

quiiMjn»". 
STK.  STEE.  Sicllaiioa  tiibo. 
SEB  (i  SUC.  Suburana  fc/ Sucu- 

sana  Iribu. 


T.  Titus,  TuUius,  lanlum  ,  terra, 
tibi,  ter,  icsiamcnlum  ,  tilulus  , 
terminus  ,  iriarius  ,  iribunus  , 
uirina  ,  intor  ,  tulcla  .  etc. 

TAIÎ.  Tabula   TAIîVL.Tabularius. 

l'Ai».  Taifniinius. 

TH.  D.  E.  Tibi  dulcissimo  Glio. 

TB.  PL.  Tribunus  plebis. 

TB.  TE  TIB.  Tiberius. 

T.  r.  Tiius  Flavius,  Tiii  filius. 

TER.  Tcrcniint  iribu. 

THR.  Tbr.x. 

II.  CE.  AEG.  L.  Tibcrii  Claudii , 
Augusli    libcrlus. 

T.  E.  Titus  Eivius  ,  Tiii  liberius. 

TIT.  Titulus. 

I.  M.T«rminus,  therma*. 

lu.  PO.  Iribunilia  poie&ias. 

rf\  AJ.  Trajanus. 

TEE.  Tnlbis  vcITulIius. 

ri\.  \  .  Trium->ir. 

1  l\0.   Tn'meiitin.i  uibu. 

Tl\  (VES.   l'itus  fjiiinin-. 

(-)  f  /  riE  AN.  Moriuu.s  anno. 

Xlli    I)(  lunctus  ^iginti  tribus. 

(-)      X- 

V. 

V.  Ouintpic  ,  qtiintù.  quintum. 

V.  \it«llius  ,  Volcia  ,  >'uleri>,  Vo- 
lusus  ,  V«>piscus  ,  valc  ,  valei)  ; 
Vcsia  ,  vc>lalis  ,  vc»li»  ,  vester, 
vclrranus  ,  vir  ,  virgo  ,  vi\u»  , 
>i\ii  ,  v«iium  ,  vovit ,  uibs  ,  usus  , 
tiNor  ,  \  iclti*  ,  vuli  r  .  »  le. 

V.  A,  N  clnano  .T-<.iciiatnm. 

V.  A.  E  I).  XI.  \  iNii  unnuui  unum, 
dic«  uadcLiiu. 


ASRËVrATrONS  PRINCIPALES  DES   msCR.    LATTNEÇ. 


:lSf) 


V.  A.  \j^  Vixii  annos  quinquaginta  ,  ]  VOT.  Votirvapro  Voltinia  tribn. 


tt  ainsi  des  autres. 
V.  A.  LI,  M.  A.  XXX.  Vixit  annos 

5i  miliiavii  annos  3o. 
MBA.  Virl  bo^ii  arbilr.lu, 
V.  C.  Va1e  conjux  ,  vivenscuK^vxl , 

vir  consuiaiis  ,    vir   clans^iqî,4%', 

quinlum.  consul. 
V.  D.  L.  Viùelitet. 

V.  E.  Viregrcgiàs ,  visum  c^t,  ve- 
rum  etiar^i. 

VEL.  Velin^  tribu. 
VET.  Vetiuia  tribu. 
VES'\  Vespasianuf. 

VI.  V.  Sextum-vir.  VII.  V.  Septgqi^ 
vir.  VIII.  VIR.  Octum-vir. 

VIX.  A.  FF.  G.  Vixit  anuo3  ferme 
ceulum,. 

X 
VIX.  AN.  X .  Vixû  annos  îriginla. 

y^ 

VIX.  AiNN.  VI.  M.  VIL  D.  XX. 

Vixit  annos  sex,  menses  septem  , 

dies  viginti. 
XJLPS.  L'ipianns,  Ulnius. 
V.  M.  Vir  magnificus  ,  vivcns  man- 

davit ,  volens  mçriio. 
V.  N.  Quinto  nonas. 
V.  MUN.  Viasnmnivit. 
VOL.  Volcani ,  Voltinia,  Voliisus. 
VOL.  V«  liinia  tribu. 
VOL.  SOL.  Votum  solvit. 
VONE.  Bouœ. 


VOT.  V.  y(>tis  qiiinquennalibus 
VOT.  V.MULT.  X.  Votis  qain- 

quennjiljb.us  ,    muliis    cecennali- 

bu.s. 
VOT.  X.  Vota  dcrcnnaliû. 
VOT.  XX.  vel  X>i:X.  v(l  XXXX. 

Vola  vicerioalîa  ,  aut  tticennalia, 

ant  quadrageiiaija. 
V.  R.  tjrbs  Ronia',  voimnieJdidfr.» 
VV.  ce.  \iri  darissiiui. 
UX.  Lxor. 

X. 

X.  V.  Denarii  quinque, 

Xî  .  Miile. 

X.  AJN".  Aunalibus  docennalibi^s. 

X.  K.  OCi'.  Decirao  Kilcndas  ocî- 

lohri<;. 
X  .  13  C.  Mi  lie  se^çcentura. 
X.  ..M.  Dçceai  miilia.  X.  P.  Decera 

pondo. 
X.  V.  Decem-vrr.  XV.  VI?..  S.  F. 

Quindcciiîi-\ir  facris  faciundis. 
XX  .  Duo  millia,  ei  ainsi  des  au- 

ires. 
XXIIX.  D'iode  ijigint.T,  aS. 
XllU 

X  .  Trigin'.a  quatuov  mniia. 

X 
XXC.  Ociotîiuta. 


\^  W>A  W>'V,V\>AA\*WV\  v\wv\.v\vwvv\> 


NOMS  DES  FAMILLES  CONSULAIRES  RO.MAINÏ^ 


DONT    ON    A    DES    MEDAILLE*. 


/l.BtJRl.\. 

Accolcia. 

Acilia. 

.£btitia. 

iElia. 

JEmilia. 

A'rania. 

Alitia. 

Alliena. 

Annia. 

Anlesiia. 


Appul^ia. 

Bellia. 

Apronia. 

Betiliena. 

A({uillia. 

Caeci'ia. 

Arria. 

C\iecina. 

Asinia. 

Civ.Ua. 

Alia. 

C]ii";cnnia. 

Alilia. 

Cne.sia. 

Allia. 

Cali.lia. 

Aididia. 

Calpurnia. 

Anrelia. 

Caninnia. 

Axsia. 

Caiisia. 

Boîbi». 

Castia. 

Cesria. 

Cipia. 

Claudia. 

Clovta. 

Clovlia. 

Cocteia. 

Coelia. 

Coiuiiiia. 

Coii«i<lia. 

Coponia. 

Cordia. 

Cornclia. 

^9 
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Cormificia. 

Cosconia. 

Co-^sutia. 

Crcprroia. 

Crepiisia. 

Criionia. 

Cupirnnia. 

Curialia. 

Curiia. 

Didia. 

Dmiiitia. 

Diirinia. 

Fgnatia. 

Kgnaiul«  ia. 

t^ppia. 

F.pira. 

rnhia. 

i'af)ri(  ia. 

l'abiinia. 

Farlia. 

lannia. 

rarsolcia. 

J'Iam.Mi... 

]  lavia. 

r<inici». 

i'ufia. 

ï'nivin. 

l'iindania. 

l'iii  ia. 

<iallia. 

Odiia. 

Cjcssia. 

Grania. 

llcroiiiiij. 

llirlia. 

lioralia. 

llosicli.,. 

llosiilia. 
Iiia. 


NOMS   DES   FAMILI.i:s 


Julia. 

Junia. 

Juvrntia. 

La«lilLa. 

Liritiia. 

I.ivia. 

Li\  incia. 

Loîlia. 

Lucilia. 

Lucietiâ. 

Luiia. 

I.ulatia. 

Mxcilia. 

Maenia. 

Miiaiiiâ. 

Mnmilia. 

IMaiilia. 

Maula. 

Maria. 

iMonimia. 

Mt  sriiiia. 

Mrtii.i. 

Minalia. 

IMiiuii.i. 

M incia. 

Minutia. 

Miîicia. 

MiK  ia. 

Munniia. 

Miissidia. 

Narvia. 

TNIasidia. 

>iirali.i. 

IS'eri.i. 

INonia. 

Nt'iltana. 

IS'o%ia. 

^luiiiiioria. 


CoNbUr.AlRKS  ROMAINE*;,    CtC. 

IVumonia. 

Ociavia. 

Ogulnia. 

Opfiinia. 
Oppia. 


Papia. 

Papiria. 

Pedania. 

Pctillia. 

Pe'ionia, 

Pinaiia. 

Plactoria. 

Plancia. 

Plautia. 

Plolia. 

Poblicia. 

Poil.  pria. 

Pomponia. 

Ptucia. 

Posluniia. 

Procilia. 

Piotuleia. 

Piij)ia. 

(  )iiiii(  lia. 

Ouin.tilia. 

Ùabiria. 

IVcnia. 

Koscia. 

n  ..bel  lia. 

Knl)ria. 

lliisiia. 

Riisiioclia. 

Kiitilia. 

Sa!  vil. 

vS.Tlll<.li.1, 

Sanouinia. 
Suiinia. 
Satilcia. 
ijvribt'iii.t. 


Scmpronit. 

Sentia. 

S»  pullia. 

Sorgia. 

Scrvilia. 

Sfstia. 

S'*\iilia. 

Sicinia. 

Silia. 

Sosi.1. 

Spnrilia. 

Siaiia. 

Siaiilia. 

Suillia. 

Sulpicia. 

Tadia. 

Taïquitia. 

Trrcntia. 

Tbotia. 

Tilia. 

Titinia. 

Tiitiria. 

Trrbania. 

T.illia. 

Vnl.na. 

N'argiintcia. 

\'ciUidia. 

Vci  gilia. 

V.Ttia. 

Vrttia. 

Wuiria. 

Vibia. 

\  inicia. 

Vipsai.ia. 

Viull.a. 

Limmidia. 

\"«Honia. 

Voluia. 

Voluiiiiiia. 


(Ji/r/(jm 


Allia. 

Albia. 

Alliiiia. 

Aiiii  ia. 

Amia. 

Anl;s;ia. 

AlMHlli.l. 

Atf^ia. 
Aniioiii.i, 
C^.it'lit  ia. 
(]al\i«ia. 
,C'<ttiidi'i. 


»t/(jua/rt's  ajoutent  /es  famillvs  auivantvs. 

C.rvilia. 
(  j'crria. 
iJuilia. 
l'ianiinia. 


lurnia. 

Gabinia. 

(îiiiiiiia. 

lirhia. 

llrniiinia. 

IIoi icnsia. 

I.xlia. 


I^.T:«»ri.i. 

Maiiili... 

Munitiiia. 

ISantia. 

Pa>>M«Mi.i. 

Pcdia. 

Pcrpcriin. 

Plautia. 

Ponlinia. 

P(.pillia. 

Poppta. 


Uiipilîa. 
Sculuinia. 
S<  xïia. 
Ta  ri  a. 
l'icbonia. 
ValRia. 
Valinia. 
Vil  lia. 
Virginia. 
Visrilia. 
Vulcalia. 


PRÉNOMS     DES     ROMAINS.  SÇl 

11  paraît  que  les  premiers  Romains  n'avaient  souvent  qu'un  nom. 
lioviulus -Revins ,  et  jamais  plus  de  deux;  TuUus  Hosiilius ,  JVuma 
Pompilius,  Scrvius  Tulliis ,  etc.  Dans  la  suite  on  en  porta  trois  et  jusquà 
quatre;  prcpnomen  ,  noniçn  ,  coi^nom<  ii  et  agnomen. 

Prœnomen  était  le  premier  nom.  il  précédait  celui  de  la  famille,  et 
servait  à  en  distinguer  les  individus;  il  n'y  avait  que  les  citoyen*;  romains 
qui  poitaspent  un  prénom;  le  fils  aîné  recevait  celui  de  son  père,  ordi- 
nairement le  neuvième  jour  après  sa  naissance  :  les  esclaves  n'avaient  pas  la 
permission  d'en  prendre  un.  Dans  les  j'remiers  temps  ils  portaient  en  gé- 
néral le  prénom  de  leurs  maîtres;  en  les  nomtnait  Maiapores ,  Luci- 
pores  ,  pour  Jlarci  pucrl ,  Lucii  putri ,  de  la  fumille  de  M  ai  eus  ,  de 
Lucius.  Dans  la  suite  on  leur  donna  Us  noms  de  ieiir  patrie  ou  de  leurs 
emplois ,  Z^at^z/^ ,  Syrus,  Gela,  Scriba  ,  Faher ,  etc.  On  ne  trouve  que 
vingt-huit  prénoms  chez  les  Romains;  ceux  qu'on  peut  y  ajouter  étaient 
peu  usités.  On  ne  Tind^ique  ordinairement  que  par  la  première  lettre; 
£j.  Lucius  ,  M.  J/arcus  ,  (jnelquefois  par  deux  .  Sp.  Spurius,  Ti.  Tihenus , 
rarement  par  trois,  Ser.  Seruius  ,  Sex.  Sertw!. 

JVomen  était  le  nom  de  famille.  Fabius.  Cornélius. 

Cognomen  distinguait  par  quelque  particulariié  les  îiranches  d'une 
même  famille  .  P.  Cornélius  Scipio.  C.  Cornulius  Dolabclla.  P.  Cor- 
nélius Cethegus,  trois  branches  de  la  famille  Cornelia. 

Agnomen  était  un  surnom  qu'on  devait  à  quelque  aci-ion  d'éciat ,  à  ime 
qualité  personnelle  ou  h  quelque  habitude  de  la  vie;  souvent  ce  n'était 
qu'un  sobriquet ,  P.  Cornélius  Scipio  Africanus.  Quinlus  Fabius 
Maxioius  Cunctator.  P.  Cornélius  Scipio  fs'asica.  Il  y  a  même  quel- 
quefois un  second  agnomen  dû  ordinairement  à  une  ado;)tion  ,  P.  Cor- 
nélius Scipio  Africanus  Aeniilianus  ou  Minor.  Lorsqu'il  n'y  avait  qu'une 
lille  dans  une  famille  ,  elle  en  prenait  le  nom  ;  Julia  ,  fille  de  Jules  César. 
Tullia ,  fille  de  M.  Fulliui  Cicéron  ;  l'aînée  de  deux  sœurs  était  st»r- 
nommée  Major;  la  cadette,  Minor;  Corr.clia  DJajor ,  Cor/iclia  iMinor. 
S'il  y  avait  plu<;ieurs  filles,  elles  étaient  surnomniées  d'après  leur  àfie  , 
prima,  secunda,  tirtia  et  l( rtulla ;  quintiila  par  dimiuuiil  ei  par  ten- 
dresse; mais  sous  les  Empereurs,  chacune  des  sœurs  avait  quelquefois  un 
nom  particulier,  telles  que  Julie  Liville ,  Julie  Drusille  çt  Agrippine  y 
filles  de  Germanicus. 

PRÉNOMS   DES    ROMAINS, 
d'après  Stgonius  et  Fabrf.tti. 


Agrippa. 

Appius. 

Aulus. 

Caeso  ou  Kxso. 

Caïus. 

Cneus. 

Decimus. 

Fauslu^. 

Hostus. 

Lucius. 

WamrrcHS. 


Manius. 

Mardis. 

Numeriui». 

Opitej-. 

Postumtis. 

Proculus. 

Publius. 

Quiiuus. 

Servius. 

Sextu-^. 

Spuriuj. 


Tibevius- 
Xil"s. 
Tullns. 
Vibus. 
Volerus. 

V.  piiius  ,  auxquels 
oïl  poui  r.tii  aj<)uter 
Magnus  ,   Taurus  , 
Paiilhis  .    J'crtius  , 
.i>cpiim\.is. 


5UH^^C).MS 


DES     FAMILLES     nOMAIK£9. 
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ACHAiCtS 

Aciviinus. 

Ari«culM<;. 

yf^iuilianiis 

Africanus. 

Amipi»a.  . 

Ahala.  .  . 

Aliono^ardus 

Aistrriinus. 

Albinus.  . 

Ainljnstiis. 

A'iiiaiicus. 

Asiai^cucs. 

A«iina. .   . 

A  pcr.  .   . 

A^juciias. 

Atratinus. 

Atlicu5.    . 

AtJRuiinu=. 

ba'.a.    .    . 

Balbus.    . 

K.ileatîius. 
B.iil>Jtii>. 
lînrbula.  . 
Las  vus .  . 
B«>iia  .  . 
l'ibulus.  . 
]!Lxsu.« .  . 
lUanJus.  . 
iila>i.i.  .  . 
lîriMt  lais. 

ItllIlllS.       . 

lUica.  .  . 
lUilbus.    . 

];ut>i<».  . 

Biiteo  .  . 

(lacpio  .  . 

('aî>ai.  .  . 

(].ilauiiu.s. 
(!alilii>.  • 
(^alcniiA.  . 
CallaiLUS. 


Famill.s. 

Wunimia. 

Maiilia. 

\  aleria. 

Cornelia. 

Comclia. 

Luria  ,  Vipsania. 

Servi  lia. 

DomiiJa. 

Claudia. 

Juiiia  ,  Postumia. 

Fabia, 

JNlacmi.i. 

Cornelia. 

Cornt'lia. 

Treboiiia. 

Noni.T. 

Somi  ruiiia. 

Maniia. 

Miuucia. 

.Wia. 

■  Aiilia  ,  Alla  ,  An- 
'  tonia  ,  Cornelia  , 
[    Kaîvia  ,  Thgria. 

Caxilia. 

Ant«>nia. 

/}*^mili.-i 

Bcfilicna.Vcntidia. 

Calpurnia. 

(^alpuinin. 

Sciunronia. 

Aub.llia. 

(xmiclia  ,  llclvia. 

Furia. 

Junia. 

/l-^inilia. 

Ali  ia. 

Juija. 

l'obi  a. 

Sorvilia. 

Julia. 

Calpiiima. 

Aiilia. 

Cflia. 

rulî.1." 

Juniv 


Cal  fin  us  . 

Caîvus.  . 
(^1^lillus. 
CapcIIa.  . 

Capito.    . 

Cniiiluliuus 
Caprariiis. 
Caibt.    .  . 
Cal  iiias.  . 
Casca.  .  • 
Ca!0.    .    . 
Cotulus.  . 
Catii<;.  .   . 
Caudinus. 
Cticr.  .    . 
Ccntbo.   . 
(aIsus  .    • 
Censoriims 
Ccntumalus 
Ccico  .    . 
Ccsiianus. 
Ceihrgu5. 
Cicuo.    . 
Cilo.   .    . 
Cîna.   .    . 
Cl.issicus. 
Cl.indianus 
Clodianui. 
Co«l«s.    . 
C"rdus.   . 
C<  riiulus. 
C<'i\iuus. 
Costa.  .    . 
O'tla.  .    . 
Cia>sipcs. 

Crassus.  . 

Culicu^.  . 
Cti*piiius. 
Culco.  .  . 
Cuiio. .  . 
Dc«iiU.  • 
|>clmaii(  IIS 
DulabcUa. 


FimilIfS. 
.    Doniiiia ,  Sestia. 
.    Ciecilia  ,   Cornelia. 

Fuiia. 
.    ÎVacvia. 

{Atifia  ,  Fontpi.i , 
Maria  ,  Oppia. 
.    Pelilia. 
.    r.Tcilia. 
.     Papiria. 
.    Albia. 
.     Servilia. 
.     Ponia. 
.    Luialia  ,  Val»  it«. 
.     yF.lia. 
.     CiTHilia. 
.     Cactîlia  ,  Ca.v.-ia. 

Claudia. 
.     Papia. 

Marria. 
.    Fui  via. 
.    Luialia. 
.    Plaîtoria. 
.    Cornelia. 
.    Tullia. 
.     Flaniitiia. 
.    Cornelia. 
.    LoIIia. 

Livia. 
.    Comclia. 

Horatia. 
.    Mucia. 

C.ecilia. 

Valiiia. 

Prdauia. 

Atirrlia. 
.     luiia. 

(  Cxciliana.Canidi'a, 
'  I  Cbiudia  ,  Litiuia. 
.     (^Tcilia. 
.     Quindia. 
.    T«rrnlia. 
.    Scribonia. 
.     Tullia. 

Ca^'ilia. 
.     Coiuclia. 


Dossenus. 
Drusus.  . 
Eburnus  . 
Fabatu?.  . 
Falio.  .  . 
FiguluS.  . 
Finibiia.  . 

FI  accu?.  . 

FlaminiuS. 
Flcrus.    . 
Frns^i.  .    . 
Galba..    . 

Gallus.    . 

Geminus. 
Gcta.  .  . 
Glabrio.  . 
Glvcia.  . 
Habiin^.  . 
Hemicycliî 
Hispalus  . 
Hi-ipaniensis, 
H}  p«^cieas . 
Isauricus  . 
Index..  . 
Junianus  . 
Laber. .  • 
Labienus. 
Laeca.  .  . 
Loenas  .   . 


Laeviniis 
La  mi  a  . 

Liariscoliis. 
Lemul'i»;  . 
Lepitlus. . 

Libo.   .    . 


Licinus.  . 
Ijiinitanus 
Livianus  . 
Longinus. 

Longus.  . 

LucuIIns  . 
Lu  perçus. 
Lupus.  . 
Luscus.  . 
Maccdonicus 
Maoer  .   .    . 


SUnNOIM*;    DES    FAHIILLES    l\OMAl1st^. 

Familles. 

Rubria. 

C'aidia,  Liviâ. 

Fabla. 

Roscia. 

Valèria. 

Mai'i-ia. 

Flavia. 
(  Fulvia,  Norbsna  , 
I  P(  mponia,  Valcria. 

Quinclia. 

Aqiiilia. 

Caipufnîa. 

S'ilpicia. 
(  Anicia  ,  Asinîa  , 
(Caninia  ,  Sulpicia. 

Al)  xri^  ,  Seivilia. 

}Ï!'«;idia  ,  Licinia. 

Arilia. 

Claudia. 

Vibia. 

Flavia. 

Corîie'-ia. 
.    Fabia. 
,     Plautia. 

Seivilia. 
.    Vettia. 
.    Licinia. 
.    Fabia. 
.     Alla. 
.     Porcia. 
.    Popilia. 
.    Valeria. 
.    .tlia. 
.    Accolfia. 
.     Cornrlid. 
.    yÊmilia. 

IJnlia  ,  Livia  , 
Marc  a  ,  Scribonia, 
.    Fabia  ,  Porcia. 
.    Maniilia. 
.    ^milia,  Terentia. 
.     Cassia. 
J  Matilia,   Miissidia 
'^    Sempronia. 
.    Licinia ,  Terenlia. 
.     GJlia. 
.     Ruiilia. 
Aiiicia. 
.     C.'C(-ilia. 
.    Licinia ,  Scpullia. 
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FamiUes. 

iCorneba,  Pomptiia, 
Postumia. 

Pobliria. 

Ccrnelia. 

Livia. 

îloslilia. 

Claudia. 

Cos<;inia. 

Pomponia,  Papirfa;' 
f  Carvilia  ,  £|;nana, 
l  Fabia  ,    Manlia  , 
(Sulpicia  ,  Valeria. 

Postumia. 

Curnelia* 

Va'eria. 

Caecilia. 

Pomponia. 

Licinia. 

Statia. 

Licinia  ,  Terentia. 

Papia. 

Cornelia. 

A:^ia. 

Pinavfn. 

Nero Claudia. 

Nerva  ....    Cocccia  ,  Licinia; 


Magnus.  .    .  . 

Mal'-ecins.  .  . 
.Mallngincnsis. 

Mamilianus.  . 

^lancinas.  .  • 

Marcellu?.  .  . 

iMaiidianuS.  . 

Maiho.    .    .  . 

Maximus.  .  . 

Megellus.    •  . 

Merula.   •    •  • 

INIessala.  .    .  • 

Metellus  .    .  . 

Molo 

jMucianus.  .  . 

Muicus.  .    .  . 

Murena.  .    .  . 

Mytilus.  .    .  . 

Nasica .    .    .  . 

Naso.  -   .    .  . 

^'.Uta 


IS'erulitius. 


Suil! 


Niger Caecilia  ,  Valeria. 

Nobilior  .    .    .  Fulvia. 

Nonanius.  .    .  Considia. 

Mumidicits.    .  Cîecilia. 

Orestes.  .    .    .  Aulidia ,  Aurélia. 

Otho S.ilvi,-ï. 

Paelinus.  .    .    .  Fulvia. 

r,    .  C  -tira  ,    Ahtonia  , 

P'-^^"^ \ Considia,  Fulvik 

Palikan.us.  .    •  Lollia. 

Tansa Vibia. 

Pappu.«.  .    .    .  yEmilia. 

Patcrcnjus.  .   .  Sulpicia. 

l'aKniu»,  .    .    .  Fabiicia. 

Paululuî.    .    .  Po.'iiumia. 

Panllus.  .    .    .  vï-^tnilia. 

Pora Junia. 

Pcrcgrinu-î.  .  .  Ania. 

l'hilippus.   .    .  Maicia, 

Phiio Vt'tmia. 

Philns  ....  Furia. 

Picior  ....  Fabia. 

Pieta.-^ Anlonu. 
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Pi>o. 

Pitio. 

Pius. 

Plancianus 

Plantus. 

PoIIio  . 

Potitus. 

Prjstus. 

PuMuT. 

Pulex.  . 

Publicola 

Purptirco. 

QuiiiLiilianus- 

Qui  ri  ri  us 

ilcbilus. 

Ilfgillus 

Ke^inus 

RcRulus 

llchti". 

ilocus  . 
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Rulus 


Rtillus.  . 
lui>ri(us  . 
Ruiilus.   . 

Sabinus.  . 

Sabula.  . 
Satcrdos  . 
S'tviiius. . 
Salinaior. 
Sapiens.  . 
^>ascrna.  . 

Saturninus. 

Scarpu<;.  . 
S<  aurus.  . 
Stavnla.  . 
iJnpK)  .  • 
6ccunclus. 


Familles. 

Caipurnia. 

Sctnpiouia. 

Cxcilia  ,  Pompeia. 

Lœioria. 

Mutia'.ia ,  Plautia. 

Asinia ,  Bxbia. 

Vabrria. 

TMussiilia. 

(Claudia. 

S<rvi!ia. 

Gellia. 

Furia. 

IVonia. 

Sulpicia. 

Caiiiiiia. 

.-Hniilia. 

Antibtia. 

Aiila,  Livincia. 

Aiilia. 

Crepcreia. 

Amrlia  ,     Cor.lia  , 

Egiiatia  ,    Lni.ilia  , 

Mf^ciiiia ,  IMinniia , 

l'Inulia  ,   Pompeia  , 

PiMiipoiiia  ,  Sal>ia  . 

Sulpicia, Taria  ,Ti- 

lia  ,  Valyia  ,  Varia. 

S.rvilia. 

AuliJia. 

Vnginia. 
J  Calvisia  ,    Minalia  , 
M'oppaca  ,    Tiluiia. 

('tisMilia. 

I.iiinia. 

Flavia. 

Livia. 

L.xlia. 

Ho.stilia. 
f  Scnlia  ,    Valgia  , 
t\..lusia. 

Pinaria. 

.tinilia  ,    Aurélia. 

M.ui.. 

Curinli.i. 

Arria. 


Scianus.  . 
Seranus,  . 
Seiapio.  . 
Setraïus  . 
Servilianus 
Silanus.  . 
SiliaiuiN.  . 
Silvanus  • 
Silus.  .  . 
Sisenna.  . 
Soplius.  . 
Spiiilher  . 
Spurinus. 
Stolo.  .  . 
vSlrabo  .  . 
Suft'enas.  . 
Siilpicianu! 
Sulla.  .  . 
Sura.  .  . 
Suiilinus  . 
Taiii[:ilus. 
Tappulus. 
Tau rus.  . 
rhcruui>  . 
Titrqualus. 
Trigcniinus 
Trie.  .  . 
Trogus.  . 
Tubcro.  . 
Tuditanus. 
Tullus.  . 
Turdus.  . 
Turpiliaoïis 
Turiiniis. 
Vaala.  .  . 
\'alt'rianus 
Varro.  .    . 

Varus  .    . 


Vatia.  .  . 
Vrrrucosus 
Vcspillo.  . 
Velus.  .  . 
Vitulus.  . 
Vulsu.  .  . 


Fil  mille» 
.     ytJia. 
.    Atilia. 
.     Cornclia. 
.     Manlia. 
.     Fabia. 

.     Caecilia ,  Junia. 
.     Litinia. 
.     Plauiia. 

Srrgia. 
.     Cornclia. 
.    Seuipronia. 

Corntlia. 
.     Prtilia. 
.    Licinia. 

.    Pompeia,   Volccia. 
.    Nonia. 

Quinciia. 
.     Cornclia. 
.     Cornelia. 
.     N.Tvia. 
.     Barbia. 
.     Viilia. 
.     Statilia. 
.     Miiiufia. 
.     Manlia. 

Curiatia. 

Liuretia. 

Maria. 
•     Jtlia. 
.     Srmpronja. 

Macilia  ,  Vulcatia. 

Papiria. 

Petronia. 

Mamilia. 

Numonia. 
.     Quinrtia. 

'"  ereiiiia  ,    Viscllia. 

Liiinia,  (^uinctilia, 

N  ibia. 

Servilia. 

Rabia. 

Lurrrlia. 

Antistia. 

Vo<ania. 

Maulia. 


!;■ 


TRIBUS 


TRIBUS  ATHENIENNES.— Comme  il  estîjeaucoup 
plus  question  dans  les  inscriptions  grecques  des  tribu.s 
et  des  villes  de  l'Attique  que  de  celles  des  autres  parties 
de  la  Grèce ,  nous  nous  bornerons  à  donner  un  aperçu  et 
un  état  des  17!  bourgs  ou  dêmes  de  l'Attique  ,  qui  ont 
été  traités  fort  au  long  par  Meursius,  Potter,  Spon,  etc. 
A  l'époque  de  Cccrops  (l'an  1670  av.  J.  C),  que  l'on 
regarde  comme  le  fondateur  d'Athènes,  quoiqu'il  y  eut 
eu  quelques  rois  avant  lui ,  l'Attique  avait  20,coo  liabi- 
tans.  Du  temps  de  Périclès  (de  469  à  4^9  îiv.  J.  C.)j 
après  les  guerres  des  Perses,  la  population  avait  dimi- 
nué. Sous  Démétrius  de  Phalère  (280  av.  J.  C),  elle 
était  de  21,000  citovens  athéniens,  10,000  étrangers 
domiciliés  ou  metœques ,  et  400,000  esclaves.  Cécrops 
divisa  toute  l'Attique  en  quatre  tribus  ou  pliylae ,  et 
chaque /jAy/e  en  Xvo'is  phratries ,  celles-ci  en  trente  fa- 
milles ou  ^r/'acû^e^^  dont  les  membres  adoraient  les  mêmes 
divinités,  et  prenaient  part  aux  mêmes  fêtes.  Ce  roi 
donna  son  nom  à  la  première  tribu,  à  la  secimde  celui 
d'Autochthon  ,  ancien  roi  de  la  contrée  ;  ce  nom  il.iitait 
aussi  la  vanité  des  Athéniens,  qui  se  diraient  autccli- 
thones  ou  indigènes  ,  nés  du  sol  même  de  l'Attique.  Le 
nom  à'' Acte  de  la  troisième  tribu  venait-  ou  du  roi  Ac- 
teus  à  qui  succéda  Cécrops  ,  ou  de  la  contrée  sur  le 
bord  de  la  mer  (Acte),  où  elle  était  établie.  Celui  de 
Paralia  était  dû  à  une  position  semblable  ou  à  l'ancien 
héros  Paraliss.  Sous  le  règne  de  Cranaiis  (  i52o),  Ir.^ 
tribus  prirent  les  noms  de  Cranaïs ,  A''A{liis ,  l'une  de 
ses  filles,  de  Mesogaia  ou  dans  le  milieu  des  terres;  et 
de  Diacrls ,  dans  un  pavs  de  rochers,  ce  qu'iiuli(|ueiit 
leurs  noms.  Du  temps  d'Érichlhonius  (  149S),  les  tribus 
athéniennes  reçurent  des  noms  de  Jupiter  (Zeiis  ou 
Zdeus),  de  Minerve  (Athénè),  de  Neptune  (Poséidon), 
de  Vulcain  (Ephaïstos),  ceux  deDias,  à^ Athénaïas ,  de 
Posidonlas y  y^ Epha'istias.  Elles  changèrent  encore  de 
dénomination  sous  Erechthéc  (i43i-i387),  et  furent 
appelées  Gcltontes ,  Oplltac ,  Aigicorccs ,  Arcades, 
que  h'ur  donnèrent  les  lils  d'Ion  ,  petit-fils  d'Ereclithé^^, 
et  chei  des  Ioniens  de  l'Attique;  quoique  selon  d'au- 
tres ,  divisées  eu  gens  de  guerres,  eu  ouvriers,  eu  la- 
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bourciirs  ri  m  bergers  dp  chèvres,  ou,  possesseurs  f\% 
troupeaux,  files  prirent  des  noms  tle  ces  j)rofessions^ 
ceux  iVOp/itiify  à^Eiiratac,  de  Georgoi  et  A''Acgi' 
cores.  Il  ])arait  que  1  )raron  et  Solon  u'autimenh-rent 
pas  le  nombre  des  tribus;  mais  l'an  Soç  av.  J.  C, 
ftous  Clisllièues,  cent  soixante  -  quiuzièiiK;  art  bonté  ^ 
elles  furent  j)()rtces  à  dix,  et  on  leur  donnâtes  noms  d» 
héros  athénii-ns  q\ii  pour  cette  raison  reçurent  le  tltr« 
â''Eponymcs  fi\  y  eut  les  tribus  Crcnipidc ,  Pandù^nidc  y 
Lnchtht'ide ,  Kfrcïde ,  qui  avaient  pour  Kponyme» 
quatre  r«ûs  d''Allièn(^s.  Lès  six  autres  tribus,  VA^ 
cnmantiile  y  V  Àntiochide ,  V  Otnétdf  ,  la  luéontidv  j^ 
V  liippohoont'idc  et  V  Âcant,de  ^  rappelaient  Acama» 
fils  (1^  Tii('".('e  ,  Antiochus  (ils  (IMferciilrt  <  t  de  Mida  ^ 
Oenéc  bis  de  Pa:i(Jion  ,  l^os  ,  liéros  dont  I  m  filles  s^•• 
tai^nt  d'VO'.ues  .\  la  mort  pour  l  •  salut  d'Athènes,  Hir»- 
voliio'jn  lils  de  Aeptiint'  et  d'Alopè  ,  et  Ajnx  hls  do 
Tv'lanuiji,  qui  èlapt  df  Salam»ne  et  allié  d'Athi-nes  an 
&i«''ge  de  Troie  ,  inl  repavdé  comme  AthjMiien.  On  ajouta 
depuis  il  CG<i  dix  trihus,  VAtta/idecX  la  VtoU'ninïdc ^  en 
reconnaissance  des  services  d'Altale,  roi  de  Pergame^ 
et  de  Plolénu'e  Philadelphe,  roi  d^Kpvjite;  elles  rempla- 
cèrent b's  \r\hiisAnt/f;()n/di€lJ)rm('/r/ndi',qy\'^oi\  avait 
rré«'es  en  hfuuieur  d'Anligone  et.de  Hém^'-trius,  rois 
dc"  Macédoine,  (|ui  avaient  rendu  a\ix  Athéniens  leur 
liîîerté.  Les  blmlrtits  de  IVmpereur  Adrien  envers 
Athènes,  m«'riterei!l  (ju'on  ilt  jn^rter  son  nom  A  unm 
treizième  Iribii. 

Jjes  |>çlites  villei»  et  b  s  bnur«»s  (jui  composaient  left 
tribus,  fiv  n^itiitiaiint  dcmvs.  Chaque  tribu  fournissait 
cia(|uante  députés  lires  au  sort,  et  «pii  devaient  avoir 
;iu  nii»inB  vin^t  ans,  et  ils  formaient  à  Athènes  lo 
s  nat  des  cinq  cents  ,  lorstiu'il  n'y  avait  c|ue  dix 
tribus,  et  des  f.ix  cents,  (juand  il  y  en  eut  douze j 
t 'élait  «!«■  ce  sénat  qu'on  tirait  les  (  in(|uante  prytanes,  et 
le  sort  d('*cidûit  à  hunirlie  des  tribu,  «(lnûrait  la  pre- 
mière piylaiiie  de  Tannée;  elles  se  renom ellaient  l4'us 
les  mois  ,  et  lor-i  des  dix  tribus  t<n»s  les  tmite-(  i:tq 
jours.  Les  prytanes  étaient  cliargé.s  d'u]\e  grande  prît  le 
de  l'adininistrâiion  ,  et  nourn&  aux  frais  de  IVtat  dana 
le  prytanik\  )lix  de  ces  prytanes,  tirt'S  aussi  au  sort  ^ 
éla.icnt   les  j>rési»îenb  ou    les  prctdrcs   de  la  prylnnie^ 
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Vépistate  «'tait  le  proèdre  en  exercice,  et  changeait 
tous  les  jours 5  comme  il  avait  un  très-grand  pouvoir, 
Oïl  ne  pouvait  être  qu'une  fois  épistate  dans  ure 
])rylanle.  C'était  lui  qui  avait  la  clef  de  la  citadelle,  la. 
garrle  du  sceau  de  l'état  et  du  trésor.  Les  archontes  et  les 
membres  de  l'aréopage  pouvaient  être  pris  parmi  ceux 
du  isénatj  mais  ce  n'était  pas  de  règle,  et  le  nombre 
des  aréopagites  n'était  pas  Hxé. 

TRIBU  A  CAMANTIDE.-Agnous-Céphalî^:,  petit 

bourg,  temple  de  Castor  et  Pollux.  Cérami(;)UE  lior.^  ia 
ville,  failboilrg  d'Athènes  ainsi  nommé  à  cause  de  ses 
fabriques  de  vases  de  terre  et  de  tuiles.  On  y  v^oyait  les 
tomlîeaux  des  grands  hommes,  et  l'on  y  célébrait  des 
courses  aux  flambeaux  dans  les  fêtes  de  Minerve ^  de 
Vulcain  et  de  Prométhée.  Cholargos — Cicynna,  cé- 
lèbre par  une  fête  d'Apollon.  Curïiadae EtEESIDAE— »- 

Hephaisiia  ,  temple  de  Vulcain  et  d'Hercule.  flER.-vius, 
entrfe  Athènes  et  Eleusis.  Ilea — PoRos — Prospalta, 
petit  bourg,  temple  de  Cérès  et  de  Proserpine;  les 
habitans  en  étaient  très-satyriques.  Sphettus  ,  ceux-ci 
avaient  la  même  réputation.  Thoricus  ,  entre  Sunium 
et  Potamos. 

TRIIUJ  ADRTANIDE  —  Eléousa  ,    île  du  golf© 

d'EgluO.    PniGATA. 

TRIBU  AEANTIDE Litacidae— -Marathon, 

petit  bourg  célèbre  par  la  victoire  de  Miltiade.  Oenoé, 
jBur  les  frontières  de  la  Béotie.  Phalère  ,  bourg  et  port 
d'Ailiènes  5  temples  dp  Cérès,  de  Jupiter,  de  Minerve 
Scirade ,  des  iifs  de  Thésée,  d'Androgée,  autels  des 
dieux  inconnus  ,  patrie  de  Démétrius  de  Phftlère.  PsA- 
PHIDAE,  près  de  là  était  l'oracle  d'Ampliiarniis.  Rham- 
Nus,  petit  bourg,  temple  de  Némésis,  célèbre  par  la 
fitatue  de  cette  déesse,  chef-d'œuvre  d'Ageracrite. 
TiiîcoRYTHus ,  près  de  Marathon  ,  et  l'une  des  quatre 
anciennes  villes  de  l'Attique. 

TRIBU  ANTIOCHIDE.  —  Aegilka,  entre  Plia- 
1ère  et  Sunium.  AeopekP:  ,  près  du  Cynosarge,  patrie 
de  Socrate.  A.vfpiitTRoPl^. ,  près  de  Cephisia.  Ana- 
PiiLYSTus,  sur  la  mer,  ])rès  du  cap  Golias,  temples  de 
Vénus  Coliade,  de  Pan,  de  (\'*rès  et  des  déesseâ  Géné- 
tyllides,  qui  présidaient  A  la   iiaiiiisjure.   On  y  faisait 
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des  Tases  de  terre  cclibres.  Aiknè — I3esa — Crioa— 

Leccum — Levcopyra — Melaenae — Pallenè PÈLt- 

KEs— Pextelè,  montagne  à  l'est  et  à  deux  lieues 
d'AtKcnf*<;,  et  d'où  l'on  tirait  le  beau  niaibre  pen- 
téli(jue.  Perihiidae,  avait  été  de  la  tribu  AeantiJe. 
Phyrn — ,  nom  mutib-,  et  (jui  n'est  lonnu  que  par 
une  inscription  dans  Spon.  Semai.hidae,  on  y  choi- 
sissait l(  s  prêtres  de  Bacclius.  Thorae,  entre  Phalcre 
et  Sunium. 

TRinU  ATTALIDE.  —  Apollonia— Sunium  , 
bourg  et  (ap,  aujourd'hui  cip  Colonne,  ainsi  nommé 
dts  restes  du  temple  de  jMinerve  5  on  y  donnait  des 
naumachies  dans  les  Panathénées. 

TRIBU  CÉCROPIDE.—  Aexoxè,  entre  Pl.aléreet 
Sunium.  Aiae  Af-xomoes — Athmonon,  petit  bourg; 
Vénus  Uranieel  Diane  Amarysia  v  avait  nt  des  temples. 
Daedafidae  Dédale  s'y  était  réfugié.  Epieicidae— 
JVIeléiÈ,  cjuarlier  d'Athènes,  temples  de  Diane  Ari«- 
tobulc,  des  ills  de  Thésée  ,  du  héros  Eurysarésj  Thé- 
inistO(  le  et  Phocion  y  habitaient.  Pituos,  ainsi  nommée 
des  tonneaux  qu'on  y  Taisait.  SYrALETius— Trinéméis, 
où  le  Ce[>hise  prenait  sa  source.  Xyp^ité  ,  nommée 
d'abord  Troie  à  cause  de  Teuccr,  Troyen  qui  s'y  était 
retiré. 

TRIBU  ÉGÉIDE.  —  Ai  ae-Arafénides,  près  de 
Brauron  et  de  Marathon,  temjde  de  Diane  Tauritjue. 
Arapukn  —  Batè  —  Choleidae — CoLLYTUs,  (juarlicr 
d'Athènes,  Platon  et  Timon  y  étaient  nts.  Cydami- 
DAE — D10MAEA5  Diomus ,  ami  d'Hercule,  y  a\ait  un 
temple  et  des  l'êtes,  ainsi  que  Jupiter.  Ercheia,  patrie 
de  Aénophon.l  RECHTHKi  A  ,  patrie  irisocrale.  Ericeia. 
GAa<iKriK,  pairie  d'Epicuie,  Itunbeau  d'Eurysthée. 
ioNiDAK — PioTUi.i  A — TiiiiRAs,  ainsi  noniméed'un  Dis 
de  Pandion.  Les  habitans  en  étaient  très-méchans  et  les 
lignes  très- bonnes. 

IRIHU  ERECTliilDE.  —  Agraule,  c'est  le  nom 
d'une  fille  de  Ci  crops.  A.vaoyrus,  petit  bourg  entre 
IMialère  et  Sunium;  temjde  de  Cybèle.  O.piiisia,  patrie 
de  iVIénandre,  nuiisoti  de  plaisante  d'ilérodes  Atticus. 
Cedak — Ev<Nny.M(>s,  n:)m  «l'un  fils  de  Cejiiùsus.  Eami'ha 
jupéricure,  petit  bourg.  La  m  pua  inférieure,  petit  bourj^ 
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entre    Sunhim    et   Phalère.   Pambotadae — Pergasi-— 
Phègous — Syeridae — Themacos. 

TRIBU  HIPPOTHOONTIDE.  — .  Acherdous^ 
Amaxantea — AxACAEA,  près  du  Pyrée,  son  nom.  rap- 
pelle Castor  et  Polhix ,  surnommés  les  dieux  Anaces. 
AzEMiA — Cerriadae — CoELE  ,  OÙ  était  le  tombeau 
de  Thucydide.  Corydallus,  vis-à-vis  de  Salamine. 
Décelée  ,  célèbre  dans  la  guerre  du  Péloponnèse. 
Elaeus  ,  ainsi  nommé  d'un  bois  d'oliviers.  Eleusis, 
patrie  d'Eschyle;  célèbre  par  son  temple  et  les  mystères 
de  Cérès  ,  aujourd'hui  Lefsina.  Eroiadae — Oenoé  ,  près 
de  Marathon  et  l'une  des  quatre  plus  anciennes  villes 
de  l'Attique.  Oion  deceleicum,  près  de  Décélée. 
PiE-ÉE,  petite  ville  et  port  d'Athènes.    Sphenoatè— . 

ThY-METADAE. 

TPJBU  LÉONTIDE.  —  Aetiialidae— Aphidna  , 
Castor  et  PoUux  y  trouvèrent  Hélène  cju'avait  enlevée 
Thésée  î  ce  bourg  fut  d'abord  de  l'Egéide ,  ensuite  de  l'A- 
drianide.  Cropia — Detrades — ïïupy'ridae — Ecalè— * 
Halimus,  près  de  Phalère ,  sur  la  mer.  Hybauae— . 
Kettoi  ,  patrie  du  poète  comique Euhulus.  Leuconium, 
patrie  du  mathématicien  Métoii.  Oeum-Ceramicum  , 
quartier  près  du  Céramique  de  la  ville.  Paeonidae— . 
Phrearii  ,  patrie  de  Thémistocle.  Potamos,  sur  la 
mer,  près  de  Sunium,  patrie  de  Diogène  Laërce,  au- 
jourd'hui port  de  Rafly.  Scambonidae  ,  patrie  d'Al- 
cibiade. 

TRIBU  OENÉIDE.  —  Acharna  ,  on  n'y  vendait 
que  du  charbon,  petit  bourg.  Butadae,  ain-i  nommée  du 
héros  Butés,  dont  les  descendans  nommés  Eteobutades 
étaient  prêtres  de  jNIinerve.  Epicephesia — PIippota- 
madae  ou  Hippodameiauae — Laciadae  ,  patrie  de  Mil- 
tiade  et  de  Cimon.  Lousia  ,  ainsi  nommée  de  Lusia, 
fille  d'Hyacinthe.  OÈ— Perithoidae  ,  portait  le  nom  de 
Pirithoiis.  Philaîdai:  ,  patrie  de  Pisistrate.  Piiyle  y 
petit  bourg  d'où  Thrusvbule  partit  pour  chasser  les 
trente  tyrans.  Ptelea — Thria  ,  entre  Athènes  et 
Eleusis.  Tyrmidae. 

TRIBU  PAINDIONIDE  —  Angélé— Cydathe- 
kaeum,  patrie  de  l'orateur  Andocides.  Cytiiéron, 
patrie  du  poète  Philuxène.  MYaJ;iII^'us  ,  ainsi  nommé* 
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rie  ses  bois  de  myrte,  près  de  Maratlion;  lempTo  d« 
Diane  Colaenide.  Oa  ,  (jui  fut  ensuite  de  la  trihu 
AdriajiiJe.  Pafania  inférieure.  Paeania  supérieure, 
patrie  de  Démo^thtîne.  Phigai  a— Prasiae  ,  sur  le  bord 
de  la  mer,  du  ci\\.é  de  l'île  d'Eubt-e ,  temple  d'Apollon, 
tombeau  d'r.ri'";yflithon.  Probai.imhus  ,  sur  le  bord 
de  la  m»^r,  du  (  ùté  dr  Marathon  et  Tune  des  quatre 
plus  anciennes  villes  de  l'Atticjue. 

TRIBU  PTOLÉMAIDE.  —  Béréntcidae,  du  nom 
de  Btnnice,  femme  de  Ptolémt'C  Pblladelphe.  Con- 
THYLÈ-— PuLTA  ,  patrie  d'un  Euripide,  peut-être  le 
po('to  tragique;  temples  de  Barchus,  des  Euménides , 
d'Apollon,  de  Diane.  Tiitroonihae  ,  qui  d'abord 
arait  fait  partie  de  la  tribu  Aeantidc. 

Dames  dont  les  Tribus  sont  incertaines. 

Acte  Cale  ou  le  beau  rivage.  Anchesmus,  roche  où 
il  y  avait  un  temple  de  Jupiter.  Ampuialè,  cap. 
Argilia,  Spon  croit  qu'elle  était  pn-s  du  Stade. 
A(  UPA1ÎOUS — Belbina,  petite  île.  BRAVRO?»,])ctit bourg 
près  Marathon.  On  y  célél)rait  de'^  bacchanales  et  les 
Braun.niesen  honneur  de  Diane.  Bru  Essrs,  montagne. 
Chiton,  où  l'on  célébrait  des  fêles  de  Diane  Chit«)nie. 
CoLoNAi:,  ;\  quinze  cents  pas  d'Atlunes;  ii-lcbrr  par  le 
séjour  d'Œdi'pe,  et  les  temple»;  des  Furies,  de  Venus, 
de  Neptune  el  de  Prométhce.  Coloitos-Agoraios  ,  ou 
r«^Hine  du  marih<'à  Athènes.  (vOi  h<)(  idak  ,  patried'Es- 
chines.  Cynosarge,  où  on  exposait  les  rnfans  5  temple 
d'Hercule,  gymnase  c/dèbrej  ér<de  des  philosophes  cy- 
niques. Drymls,  sur  les  frontières  de  la  Béotie. 
Edapteon — Enna — Ei:<.oNTHEUs— EciiEMnAE,prèsdu 
Pirée.  HAnMA,sur  les  frontières  de  la  Béotie.  IIydrousa, 
près  d'Athènes.  IIymette  ,  numtagno  célèbre  par  sou 
miel  et  f^un  marbre.  Hysiae,  près  de  la  Béotie.  Icaria, 
où  fut  inventt'e  la  r(nnédlc  et  ainsi  nommée  d'Icarlus, 
père  d'J'.rigone.  Larissa — Lairiu.m  ,  près  de  Suni"m, 
mitu^s  d'argent.  Lk.nakum,  (piarlier  d'Athènes,  temjile 
de  Bac»  hus.  Eimnae,  près  d'Athènes,  temple  et  U'to 
de  Barrhus.  LYCABunus,  nn)nl.ij:ne  où  il  v  avait  biau- 
foup  de  loup^.  Mir.KiiM — !\K>T(niE,  bourg  et  un 
des  ports  d'Athènes.  (Iropl  ,  près  de  la  Béotie. 
Panaetus,  forteresse  près  de  la   Béotie.  PAivxéinÊ, 
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montagne  coiisid  vable,  probablement  habitée.  Pnyx  , 
lieu  d'assemblée  près  da  Alusée.  Patrocle  (île  de) 
ainsi  nommée  d'un  commandant  de  galères  égyptiennes 
du  temps  d'Antigone,  J&ls  de  Démétrius-  Phar.macuse?^ 
petites  îles  ]U'ès  de  Salamine.  dans  la  plus  graiide 
temple  de  Circé.  Phobmisia— 'Piirittoi-— Psyttalie  ^ 
lie  déserte  près  de  Salaiiiine.  Sciron"  ,  entre  Athènes 
et  Eleusis.  Sporgilos — Thebae  ,  autre  que  celle  de 
Béotie.THE.îON — ZosTER ,  cap  ou  Latone  était  accouchée 
d'Apollon  et  de  Diane ,  et  avait  délié  sa  ceinture 
(zôster.) 

TRIBUS  ROMAINES. 

Dans  les  premiers  temps  de  Rome,  ou  du  moins  .sous 
Romulus,les  Romains  étaient  partagés  en  trois  tribus, 
et  chaque  tribu  en  dix  curies.  Chaque  curie  fournit  mille 
hommes  d'infanterie  et  trois  cents  hommes  de  cavalerie; 
ce  qui  forma  alors  une  h^gion  dont  la  force  varia  depuis  ; 
et  chacun  de  ces  mille  hommes  était  un  miles  ou  soldat. 
I  o  La  tribu  des  Ramnes  ou  Kamnenses  ^  sur  le  Palatin  , 
ne  fut  compos:ée  que  de  Romains;  TuUus  Hostilius 
y  joignit  des  Albains  ;  2»  celle  de  Tatlenses  ou  77- 
tienses ,  sur  le  Capitolin,  ainsi  nom  née  de  Tatius, 
roi  des  Sabins,  qui  entrèrent  dans  cette  tribu  5  3*^  celle 
des  I^uceres ,  dont  le  nom  venait  d'un  Lucumon , 
ou  roi  des  Etrusques ,  ou  peut  -  être  du  bois  sacré 
{Lucas),  dont  Romulus  avait  fait  v.n  asile;  elle  était 
formée  d'étrangers.  Chaque  tribu  eut  d'abord  son  tribun 
et  son  augure.  En  conservant  les  mêmes  noms,  Tar- 
quin  i'aiicien  ht  six  tribus;  on  disait  la  première  et  la 
deuxième  des  Ramnes  et  ainsi  des  autres.  ServiusTullus, 
l'un  des  plus  grands  rois  des  Fi.omains,  divisa  Rome 
en  quatre  quartiers  ou  tribus  ;  Li  Siiburbaia  ,  sur  le 
Mont  Cœlius  et  dans  la  vailce  voisine;  VEsquilina , 
sur  le  Mont  des  Esquilles;  la  Palatina  ,  sur  les 
Monts  Palatin,  Capitolin  et  au  Forum ^  et  la  Collina , 
sur  los  Monts  Qulriual  et  Viminale  ;  on  nommait 
ces  tribus  Urhanae  ou  de  la  ville.  Celles  de  la  cam- 
pagne ,  divisées  en  quinze  o\i  dix-sept  tribus,  s'appe- 
laient Rnsliciic^  elles  prirent  les  noms  ou  de  iamilles 
distinguées  ou  des  lieux  qu'elles  occuj)aiout,  et  elles 
finirent  par  ètic  plus  esliniées  que  celles  de  la  ville, 
où   Q.   Fabius  avait   fait  entrer  en  4^0  de  Rome  (  3o4 
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îiv.  J.  C.)  tnnt  le  bas  j)cii])lc  ot   ceux    (pii   iiC  possé- 
daient   rien    et    n'avaient    pas    niènic    (le    métier,    en 
584  <1p  h.   (170  av.   J.   C)  on  y  mit  tous  les  alTraii- 
rliis.  Il    y   avait  des  tribus   plus  distinnuées  que  d'au- 
tres, et    les  censeurs  faisaient  j)asse- d^lne  tribu  supé- 
rieure dans  une  inférieure,  ceux  qui  j)ar  leur  f(Uiduite 
avaient  nii'rité  cette  jumition  :  on  ]>ouvait  être  de  deux 
tribus,  de  l'une  par  sa  naissance,  de  l'autre  par  adoj>- 
ti(»n  5   mais  on  ne  donnait  sa  voix   que  dans   une   des 
deux.    Les    tribus    de    la   camjiagne    furent    portées   à 
trrntf-cinq  ,  et   quoique  dans  la  suite  on  ait  voulu  en 
augmenter  le  nombre,  on   revint  à  celte  division.  Ser- 
vius    Tullius   divisa    eu  outre    le    peuple    romain    en 
six    classes,    composées  diacune  d'un  certiiin  nombre 
de   centuries.    Pnr.MiinE  Classe,   (jui   comjinnail    les 
plus  ri(  lies  citoyens-  elle  avait  (|ualre-\lngts  iinturies, 
quarante  d'hommes  au-dessus  de  (juarante-{  iiuj  ans,  et 
quarante  de  jeunes  gens  ou  d'hommes  au-dessous  de  qua- 
rante-cinq ans  5  il  y  avait  en  outre  dix-huit  centuries  de 
cavaliers  :  on  exigeait  pour  c<'tte  classe  100,000  as  de 
bien.  2«"  Classe,  vingt  centuries,  dix  d'hommes  âgés, 
dix  de  jeunes  gens,  deux  centuries  d'ouvriers;  lortune, 
75,000    as.     3*^    Classe,    vingt    centuries;    fortune, 
5o,ooo  as.  4'*  Classe,  vingt  centuries  et  deux  de  trom- 
pettes-, fortune,  25,000  as.  5'  (.lasse,  trente  centuries; 
fortune,  4^000  as.   6'"   Classe,  elle  était  la  plus  nom- 
breuse,    et    composée  de   bas    peuple   et  de   gens   sans 
métier;  elle  ne  formait  qu'une  centurie,   l.n  première 
Classe    comprenait    à    elle    seule     plus     de    centuries 
que    toutes    les   autres    classes.    Les    comices    ou    as- 
semblées   du    peuple  ,•  étaient    c«>nvoqués  scbm   l'im- 
portance vt  la   nature   des    affaires,     par    tribus,    par 
curies  ou  par  centuries.  Dans  les  comices  par  centuries, 
les  pn-mières  classes  avaient   la  préptmdi  ranc-.   Si   les 
suffrages  de  la  ])remière  étaient  divises,  on  passiil  à  la 
seconde    et   ainsi    de  suite    :   il   est    rare  qu'on  arrivât 
jusqu'aux  dernières.  La  classe  la  plus  riche  .supportait 
presque    toutes  les   charges    de  Tetal,   en   paix  «t   eu 
guerre,   mais  elle  jouissait   de  grands  avantages  .  ou 
nommait  CVavi/V/ «  «mix  q\n  la  coniposaicnl  ,  d'où  >i«:ut 
\r    nom    d'auteurs    T/^aa/V^mcw ,  qu'on  diuiue  aux  écri- 
vains les  plus  iniportans. 
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Noms  des  Tribus  to  m  ai  nés. 

Allia  ,  nom  d'une  famille  plébéienne. 

Aemilia  Rusticà  ,  ou  de  la  campagne,  famille  patricienne. 

Amensis  ,  sur  le  fleuve  Anio. 

Arniensisou  Arnensis  Rustica  ,  sui  l'Aino. 

Claudia  Rustica,  ainsi  nommée  de  la  famille  sabine  Claudia- 

ou  Clausa. 
CoLLiNA  ,  sur  les  collines  du  Quirinal  et  du  Viminale. 
CoBNELiA  Rustica.  famille  Cornelia. 
Crcstumina  ,  de  Crustuminum  ,  ville  sabine. 
EsQuiLiNA  ,  sur  la  colline  des  Esquilies. 
Fabia  Rustica,  famille  Fabia. 
Falerina  y  de  Falcre  ,  ville  de  Campanie, 
GiLLERiA  Rustica. 

HoRATiA  Rustica,  famille  des  Horaces. 
Lemonia  Rustica  ,  du  bourg  Lemonius  ,  sut  la  voie  Latin«. 
Maetia  Rustica  ,  du  fort  de  Metium. 
Waenenia  Rustica,  fauiille  Maenénia,  éteinte,  ainsi  qaecelle 

des  Horaces  ,  vprs  Tan  400  de  Rome. 
MiNUTiA,  famille  Minuiia. 

OcRICULAKA. 

Palatin  V  Urbana,  sur  le  Palatin  ,  le  Capiiolin  et  au  Foriim, 

Papia,  faniille  Papia. 

Papiria  Rustica,  en  honneur  de  Papirius. 

PoLLiA  Rustica. 

PoMPTiNA  RusTLCA,  dans  les  m'irais  Pontins. 

PopiLiA  Rustica  ,  chez  les  Volsques. 

PupiNiA  Rustica. 

QuiRiNA  RusricA,  delà  ville  de  Cures,  chez  les  Sabîns. 

RoMiLiA  Rustica  ,  ancien  territoire  de  Rome. 

Sabatika  Rustica  ,  en  Toscane  ,  sur  le  lac  Sabate. 

Scaptia  Rustica  ,  de  la  ville  deScaplia. 

Sergia   Rustica  ,  famille  Scrgia. 

Stellatina  Ru-^tica,  où  vinrent  s'établir  des  Toscans  do  ter- 

riioire  de  Stellate. 
SuBURANA  ,   première    tribu   Urbaine  ou  de  la   ville,  sur  ie 

Cœlius  et  aux  environs. 
Terrentina  Rustica  ,  au  champ  de  Mars. 
Tromentina  Rustica,  de  Tromentum  .  en  Toscane. 
Vejbntina  ,  chez  les  Véiens  ,  en  T'ostane. 
Velina  Rustica,  près  du  lac  Velinus,  chez  les  Sabins, 
Veturia  Rustica  ,  famille  Veturin; 
Ufentina   Rustica,  du  fleuve  Aufcns  ,  près  de  Tcrracine. 

VOLTINIA    RUSTICV. 

Tribus  incenaines,  ou  qui ,  ajoutées  aux  trente-cinq,  n'ont  pas 
existé  lon{;-temp';. 

Aelia  ,  Camilla  ,  Cestia  ,  Clr.fnliay  Chivia  ,  Durmia  ,  riavia^ 
Juiia ,  3rinucia^  Fupiù,  Pinaria  ,  Sappinia^  Llpia. 

Les  tribus  Clucnlia ,  Ciuvia  et  Papia,  ne  furent  établies 
qu'après  la  guerre  sociale. 
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CHIURES  OU  LETTRES  NUMÉRALES 
DES  GRECS  ET  DES  ROMALNS. 


Jl  est  à  troirc  que  la  srirncc  d*"*;  nonii)rr«;,  ftai>l 
une  <les  plus  nécessaires,  est  aus^i  une  (les  plus  an- 
tiennes; l'anti(|uitc!  payenne  en  attribuait  ri^ivi-.!»ii  ii 
à  Minerve,  à  Mercure,  à  la.  d^c^s»-.  iSiuiutîiia,  À  Thaut  s 
le  Mercure  égyptien,  aux  lM\éni(  iens.  I^t»**  H«  hi^iix 
la  donnaient    a    A!)raham.    Quant   à   la  mar.ière  d'(v^- 

Îirimer  les  nombres  p^r  des  sij^nes  écrits,  on  çjj  f^i-fit 
lonneur  à  Minerve,  k  1  alamede ,  à  Pytbi^porQ,  à 
Kironianue  ;  mais  il  est  pr.'bable  (ju\»n  m-  connaissait 
ni  l'in^onte^lr  ni  l'époque  de  retlc  d«''c<)uverle  ,  et  elle 
dut  même  pn  céder  l'écrilure.  Lrs  Hébreux»  IcsUritu- 
taux  en  général  et  les  Grecs,  diinur  rcnt  une  valeur  k 
<  hacune  des  ItMtres  de  leur  alphabet,  cjui  devenaient 
des  (liilires.  Par  cette  manière  de  comj>ler,  on  expri- 
mait un  nombre  avec  une  moins  grani'e  quantit*'-  «le 
signes  que  ne  le  iaitaient  les  Romains;  mais  «Ue  devait 
être  sujette  à  erreur,  parce  qu«'  un  acccnl  omis  ou  n»al 
placé  changeait  la  valeur  de  la  lettre.  Les  Grecs  ont 
d'ailleurs  deux  manières  d'employer  leurs  lettres  nu- 
mérales. DaifS  la  première^,  qui  est  la  ulu!»  .simple,  on 
scfcrl  des\ingt-(|iiatre  lettres  de  l'aljdiuuel;  les  dix  pre- 
mières (en  y  comprenant  Wst  aj)pelec  ('pi.imon-J'tiu , 
qui  c<^n>pl.ill  pour  6),  avec  Tacc  ent  au-devsuH  à  <!roite, 
et  en  suivant  leur  «  \à\c  ali  h.  L  licjue ,  si>ul  pi'ur  |es 
unités  :  celles  qui  suivent  sei\ent  aux  dixati'-cs  et  aux 
ccHUiiic3.  Les  raille,  etc.,  s«uit  marqués  par  les  mèin<*< 
lettres  d(>nt  l'accent  est  en  dessous  à  droit»  (  voyt  2  la 
table).  La  scccoidc  manière  ,  plus  compliq\i<e  nue  nlb  - 
ci,  n'cn.ployait  que  quelques  capitales;  on  laisoil  un 
cbifire  de  la  preinièic  lettre  du  mot  (jui  exprimait  lo 
nombre.  Par  exemple  IT  initiale  de  ia  pour  ot/Vj  ,  un 
signifiait  un;  deux  I  valaient  2,  etc.,  n  initiale  de 
pente f  cif.ij  marquait  ce  nombre  de  m»*me  que  A,  pre- 
mière lettre  de  r/eA<7  ,  <//>  ;  H  ]irenneredV/<  catailj  cvnti 
XdeA//^a  ou  Cliilia,  /7////e, exprimaient  10-100-1,000. 
En  mettant  ces  lettres  ou  àcoé  les  unes  des  autres  ou  le» 
unes  «Ijns  les  autres  ,  on  exprimoit  les  mullij^lei  do  <  ••% 
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rliiTérens  nombres.  Cette  manière  de  compter  était  fort 
longue  et  embarrassante  (voyez  la  table).  Les  Etrus- 
ques suivaient  la  mêm.e  méthode  que  les  Grecs ,  excepté 
qu'ils  écrivaient  les  chiffres  de  droite  à  gauche. 

Il  est  à  croire  que  les  Romains  reçurent  des  Grecs  leurs 
chiffres,  dont  les  changemens  suivirent  ceux  qu'éprouva 
leur  écriture  j  mais  il  ne  parait  pas  que  les  lettres  nu- 
mérales se  soient  introduites  de  très-bonne  heure  chez 
eux  :  ils  commencèrent  probablement  à  compter  avec 
de  petits  cailloux  (^calculi)  d'où  est  venu  le  mot  de 
calcul.  Dans  les  premiers  temps  de  la  république,  l'é- 
criture ne  fit  que  des  progrès  très -lents,  et  elle  fut 
long-temps  à  se  répandre;  l'on  marquait  alors  les 
années  par  des  doux  que  le  grand  prêtre  de  Jupiter 
lantait  dans  le  temple  de  Minerve.  Lorsque  l'usage  de 
'écriture  devint  plus  général ,  on  ne  se  servit  pour 
compter  que  de  l'I,  du  V,  de  l'L  ,  du  C ,  dii  D  et  de 
l'M.  En  multipliant  le  nombre  de  quelques-unes  de 
ces  lettres  ,  on  comptait  jusqu'à  cent  mille.  Un  trait 
au-dessus  deces  caractères  rendait  mille  fois  plus  grandie 
nombre  qu'ils  auraient  exprimé  sans  cette  addition.  Une 
ou  plusieurs  lettres  de  plus  petite  valeur  que  celles 
qu'elles  précédaient,  diminuaient  celle-ci  d'un  nombre 
égal  à  celui  que  les  autres  exprimaient  ;  IX  ou  X  (  i  o  ) 
moins 1 5  XL  ou  L  (5o)  moins  X.  On  trouve  aussi,  mais 
rarement,  XXCV  pour  85  ,  ou  CV  moins  XX  (  voyeft 
la  table  des  abréviations).  Les  Romains  avaient  encore 
différens  autres  caractères  numériques  que  l'on  trouvera 
dans  les  planches  ci-jointes.  Leurs  chiffres  ont  aussi  subi 
plusieurs  variations  ;  on  a  divisé  en  deux  le  D ,  ou  5oo , 
pour  faire  10,  qui  a  la  même  valeur.  L'M  capitale 
ou  l'onclale  co  ,  qui  signifie  mille ,  a  été  changée  e» 
CID.  en  co  .  L'X  renversce  ou>«^  ,  vaut  aussi  1,000.  Un 
vsigne  ressemblant  à  un  7  dans  les  inscriptions  latines, 
indiqiie  une  cohorte.  Une  espèce  de  6  ,  de  même  qu'un 
cœur  ou  une  feuille,  ne  servent  qu'à  séparer  les 
mots. 

Les  chiffres  romains  ont  été  en  uisage  en  France  jus- 
qu'au quinzième  siècle  ,  époque  à  laquelle  on  commença 
à  les  mêler  avec  les  chiffres  arabes  :  on  ne  les  a  aui^i 
abandonnés  que  très-Uird  en  Allemagne. 
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Il  parait  que  les  premiers  peuples,  qui  «e  fermèrent 
m  états  après  le  déluge,  ne  (îonnèrent  à  leurs  années 
qiiiî  trcHS  cent  soixarit*'  jcnirs.  Les  Ecv]<tiens  s\iperru- 
rèiit  bienlot  que  cette  année  était  plus  court»'  que  la 
révolution  du  Soleil;  ils  la  pcolongèrent  de  cinq  jours 
cni'on  mit  à  la  suite  des  dou/e  mois,  sans  faire  p.irtii.* 
fiaiirun.  Ceux  des  Grecs  qui  les  adoptèrent,  les  apT>e- 
Iéri!!t  épa^omcncs  ou  ajouti's.  lin  Egypte  cîiacuri 
<Je  ces  jours  reçut  le  nom  d^lne  des  divinités;  Osiris, 
yî/itt/cris ,  Typhon  ,  Isis ^  Ntphthé  o\\  Apophias y  sœur 
(VJ^i's.  Les  Egyptiens  virent  (pie  leur  année  était  encore 
trop  courte,  et  qu'il  aurait  fallu  y  ajouter  un  jmirtous 
les  qùnfre  ans,  pour  la  faire  concourir  avec  le  mouve- 
ment du  Soleil;  mais  j)ar  principe  de  ri'Rgion  ,  ils  ne 
voulurent  pas  intercaler  ce  sixième  épagamene,  afin 
qne  le  rommenceineiit  de  leur  année  étant  vague,  (  Jia- 
i\u(-  jour  fût  surcessivemet  sanctifié  par  les  fêtes,  ce  qui 
arrivait  dans  le  cours  du  cycle,  ou  de  la  période  canicu- 
/a/rcâc  mille  cpiatre  crnt  soixante  «ns.  On  crf»it  cepen- 
dant que  les  Egyj)liens  avaient  aussi  une  année  civile, 
donl^  le  commeiKement  était  fixe,  et  qui,  dans  les 
temps  reculés,  était  maKjué  par  le  lever  liéliaque 
de  la  canicule,  le  20  juillet.  Ce  ne  fut  que  du  temps 
d'Auguste  qu'ils  adoptèrent  Tanné  Julienne,  et  ils  la 
firent  commencer  au  mois  d'aoiVt.  Douze  Dieux  pré- 
sidaient au  douze  mois.  On  divisa  aussi  rann»  e  vn 
trente-six  portions  de  dix  jours  chacune,  et  on  mît 
tliacune  de  ces  divisions  s^nis  la  proleflion  d'une  divi- 
nité;  inférieure.  Ces  espèces  de  génie  se  nommaient 
Di'cans  inspecteurs  ;  ils  avaient  tous  leurs  noms  et 
l«iirs  f(»ncti()ns  particulières,  et  les  astrologues  leur'at- 
trihuaicnt  les  influences  les  j)lus  étendues  sur  les  ma- 
ladies et  la  i>anté.  On  croit  cpie  les  Egyptiens  avaient 
jîartagé  leur  année  en  trente  -  six  parties,  d'après  la 
division  de  leur  pays  en  trente-six  nomes  ou  gouverne- 
mens.  Les  jours  heureux  on  malheureux  faisaient  partie 
de  la  religion  Ava  l'^gyptiens;  ils  les  observaient  avec 
beaucoup  d'cxat  titude,  cL  c'est  d'eux  «juc   vint    la  su- 
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jierstition  des  jmirs  a\u' on  A^^ioldlt  Egyptiens  ou  inallieuroux  , 
et  que  les  conciles  eurent  beaucoup  de  peine  à  abolir.  On.  en 
trouve  encore  d'indiqués  dans  des  calendriers  du  neuvième 
siècle. 

MOIS    ÉGYPTIENS. 


M  OMS 


LGYPTIENS. 


MOIS 


Thoth. 

Paophi. 
Athvr. 

Choiac. 
Tybi. 

Mech>r. 
Pkaménoth. 

■i 

S.PHAaMUTHI. 

q'Pachon. 


29  Août. 
28  Sept. 
28  Octob. 

•x-]  Nov. 
Dec. 


EXPLICATION 
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Signes  ;  signal  de  roaverinre  de  Tannée;  les 
vendanges.  Dieu  proL^ctcur ,  Phta. 

Mois  du  serpent,  eail.!ême  de  réquinoxe;  temps 
de  la  ppcfie.  D.  pr.  Typhon. 

Mois  ai  Athyr  ou  f^énus ,  déesse  de  la  fécon- 
dité; fin  de  Tinondation  du  Kil.  Dieu pro" 
ticLeur,  HoRus. 

Mois  de  la  verdure.  Dieu prot  cLeur,  Pak. 


Paym. 

Epiphi. 


ia|MtsoRT. 


Tyb  on  Bon.  Le  soleil  mftrit  le.s  ç;rnines;  re- 

nouvellenient  des  Magistrats.  Dieu  protc-* 

leur,  Agathodémon. 
26  Janv.    Mois deVcnusCé!e=te,laMylitlade* Assyriens: 

la  mer  devient  navigable.  D.  ;'r.  Nephti«. 
28  Févr.    La  lune  du  printemps  ,  annonce  de  la  raoisson. 

Die^i  proLecleur  ..XyiMori. 
a6  Mars.  Temps  de  la  moisson.  On  bal  le  LJed. 


aj  Avril. 
25   Mai. 
24  Juin. 
24  Juillet 


Mois  de  Chon  ou  ÏL'rcnle  ;  le  srieiî  e?t  dans 

toute  sa  force.  D.  pr.  Honus  ou  Harpocr  \te. 
On   le  rend  jiar  sauveur  ;  récolte   des   fruits. 

Dieu  protecteur,  Meucuf-e. 
Mois   du  fils   d'Apis;    les  laisins  grossissent. 

Di  u  protecteur ,  Osi^is. 
C-  nom  paraît  le  même  que  celui  de  TEgypt» 

en  hébreu,  et   clie?.   les    Arabes,    paA*   «ie 
I     Mesr ,  Mésour  ou  Mesraini.  D.  pr.  Isis. 
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ANNEE  ATHENIENNE. 


L'ancienne  année  athénienne  commerçait  au  solstice  d'iii  ver, 
rt  était  de  trois  cent  soixante  j(nirs^  allu  qu'elle  se  rapportât 
au  cours  du  soleil,  on  inventa  plusieurs  intercalatinns.  Dans 
la  dit'U'ridc  ou  petit  cycle,  on  intircalait  un  mois  tou>  les 
/deux  ans.  Après  cette  période  il  y  en  eut  une  autre  où  Tin- 
tercalation  n'avait  lieu  (pje  tous  les  fjuatre  ans;  mais  ces  deux 
cycUs  «tant  tr»;s-déif ttueujc  ^  le  premier  luisant  l'anuée  «ola.Lr« 
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trop  courte,  ot  \o  sfcoiul  trop  longue,  on  out  rrcours  à  une 
péi  iode  de  huit  aniu'ts  lunaires,  nommée  OcLiétcn</e  ,  ^ormée 
deyt'pt  années  communes,  de  trris  cent  cinquanto-quatit  jouri 
et  d%ine  année  (jui  avait  quatre-Yin<.t-dix  jojusde  plusou  i|U.nze 
mois.  Selon  queUjues  auteurs,  ces  trois  mois  étaient  intercalés 
la  deuxième,  la  tjnatrii  me  et  la  sixième  année,  et  il  n'y  avait 
point  d'intercalalion  la  huitième  :  on  appelait  ces  années  embo- 
iimiqucs.  Ce  cycle  était  bien  loin  d'être  juste,  et  il  y  avait  doux 
jours  de  trop 5  on  le  conserva  cependant  juv-rjnVi  ce  que  INIéton 
d'vVthènes,  Pan  433  av.  J.  (>.,  inventa  et  publia  son  Enn<'a- 
dvcactcridevtw  cycle  lunisolairv  de  dix-neuf  ans,  ou  plutAi  de 
six  i:iille  neuf  cent  quarante  jours  qu\>n  croit  avoir  »  !•*  coi.nu 
nvnnt  lui  de  quelques  peuples  du  nord  del'lIuro|ie.  (^e  cyc'e  fut 
nommé  nombre  d'or,  soit  ii  cnuse  de  son  excellence,  soit  pnYce 
«]u'on  le  lit  graver  en  lettres  d'or  pour  l'.  xposi  r  dans  la  [>J,j*»e 
publique  d'Athènes.  Les  dix-neuf  années  qtii  cmnposaient  ce 
cycle  correspondaient,  à  peu  de  chose  près,  à  autant  d'années 
solaires,  par  lemoyendeseptmois  intercnlés  dans  lesdeuxieine, 
cinquième,  huitième,  onzième,  treizième,  seizième  et  dix- 
neuvième  annéf's.  On  fixa  alors  le  commencement  de  Tannée 
civile  au  solstice  d'été,  et  elle  concourut  avec  l'année  olymplqtie 
ou  celle  de  la  célébration  des  jeux,  qui  revenaient  à  chaque 
olymj)iadc,  tous  les  quatre  ans.  Un  siècle  environ  après  Méton, 
l'astromunc  Callij)pe  s'aperçut  que  recycle  de  dix-ne\if  ans  an- 
ticipait de  plusieurs  heures  sur  l'année  solaire,  et  il  en  proposa 
iin  de  vingt-sept  mille  sept  cent  cinquante-neuf  jours  ou 
soixante-seize  ans,  qui  commença  à  être  en  usage  .'^3o  ans  av. 
.1.  C. ,  et  qui  ne  contenait  (ju'envinm  six  heures  de  plus  que  la 
révolution  de  la  lune  en  un  pareil  nombre  de  jours,  et  (piatorze 
heures  dix-huit  minutes  de  plus,  qu'autant  de  j»)urs  solaires. 
Outre  l'année  solaire,  les  Athéniens  en  avairnt  une  lunaire 
de  trois  cent  cinquanle-cpiatre  jours,  dont  ils  se  servaionl  pour 
ladun'c  des  ma^'islr.ilures  ,  «  t  à  bujuelle  ils  ajoutaient  t*ms  les 
trois  ans  un  mois  ,  le  deuxième  ^a«/V/<v)//.  Les  moisctai«*nt  par- 
tagés en  trois  j)arties  de  dix  jours  chacune,  qu'on  appelait  mois 
commençant^  milieu  du  mois,  mois  finissant;  les  jours  s'y 
comptaient  de  un  j\  dix,  excepté  dans  le  mois  finissant  où  on 
comieenrait  par  le  nombre  le  plus  élevé  et  l'on  finissait  par  un  ^ 
comme  ntuis  !«•  verrons  praticpu'  chez  les  Romains.  Le  drrnier 
jour  s'appelait  la  vieille  et  la  jeune  (hme)  parce  «pu-  le  ntatin 
aj>jiartenait  à  la  luue  expirante ,  et  le  st>irà  la  lun«'  renouvelée} 
t<  1 1  pjMii  aussi  s\'xprupier  par  le  vieux  et  le  nouveau  Çy^xw^cM 
mot  étant  téminin  en  i.'rc<  . 
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Le  commencement  des  mois  athéniens  et  leur  correspondance  avec 
les  nôtres  ayant  varié,  on  ne  peut  pas  les  indiquer  d'une  manière  posi» 
live  ,  qui ,  bonne  pour  une  année ,  ne  le  serait  pas  pour  une  autre. 

Dans  la  première  année  de  la  81*  olympiade,  le    i"   d'hécatombœon 

tombait  au  2  août.  Dans  la  première  année   de   la  92*^  olympiade  ,   le 

1**"  hécatombseon  fut  au  6  juillet.  Nous  nous  contenterons  de  marquer 

les  saisons  auxquelles  les  mois  appartenaient,  et  Ton  peut  Yoir ,  pag.  i5j  > 

la  correspondance  des  mois  de  l'année  -, — -  av.  J.  C.  avec  les  nôtres. 
^  40  9 


c 

jj 

EXPLICATION 

2 

MOIS  GREC  AVEC  LA  MAHlïîRE 

c 

_a 

NOMS. 

I 

DES    T<  0  M  S. 

3 
>-> 

de  compter  les  jours. 

i 

HécatombseOB. 

Hécatombes  pour   le    renou- 

Néoménia ou  nouvelle  lune. 

i   l 

vellement  de  l'année. 

2 

Second  jour. 

>)   - 

Métageitnion. 

Métageitnies,    fêtes  du  'voisi- 

3 

3<=f       . 

Ji 

sirtdge  ,    où    les    voisins    et 

4 

4'1      a 

•~ 

les  amis  se  réunissaient  eu 

5 

^"^  1  -  S. 

é 

société. 

6 

6-=;  s  s 

3 

Boedromion. 

Mois  du  secours,  à  cause  de 

7 

écj^i 

V 

la  victoire  de  Thésée  sur  les 

8 

. 

Amazones. 

9 

gel     3 

i{^ 

Pyanepsion. 

Mois  des fci'es  ;  le  7  de  ce  mois 

10    loe  \, 

E  \ 

ou  mangeait  des  fèves   dans 

Il  Premier. 

c  1 

les  fêtes  nommées  Pyanep- 

.2|   2cr 

s    } 

sies. 

.3      3ei    3 

^  1  ^ 

Maimacterion. 

Le  Propice  ,  surnom  de  Ju- 

•4    4'll.2 

piter,  auquel  ce  mois  était 

'^'  ^.Vi§ 

0  / 

consac^e^ 

16  oA  £  = 

Sf    6 

Posideon. 

Neptune  était  nommé  Poséi- 

'7,   7=     g^ 

^ 

don  par  les  Grecs. 

li:  8c    a 

a  Posideon. 

Mois  intercalaire  tous  les  trois 

•9'  9«      . 

•  c 

ans. 

20:  Viiigtieme  ou  cicad*. 

ti    7 

Gaméliou. 

Mois    des  noces ,    consacré  à 

ai     loe  /^ 

M  0 

Junon  Gamalia. 

22'  9<rl 

^<  ' 

Anlbestérion. 

Muis  d('\/leiirs.  Un  a  benucoup 

^3     8e  l   ^^ 

A 

disputé  sur  la    place  de  ce 

24    7e  15  a 

^  1 

mois  et  de  Pyanepsion. 

2:,;   tic/  =  3 

P\   9 

Elaphebolion, 

Mois  de  Diane  ,  ou  .le  la  déesse 

26    .SM3  = 

^ 

qui  perce  les  cerf». 

2- 

4eJ-J 

i(;: 

Munynhion. 

Mois  de  Vinne  Munycine. 

5.8 

3,/ 

J'hargelion. 

Soit    des    prémices    offerts    à 

20 

2.( 

t\ 

Apollon  et  à  Diane  dans  des 

3o 

Vieille  et  nouvelle  lune. 

Ç  ) 

pots  nommés  thargcles,  soit 

^< 

de  deux,  motsqui  indiquaient 

Quelquefois    cependant   an 

^\ 

que  le  soleil  échauffe  alors 

ai  on  recommençait  à  loinpter 

-  1 

In    terre. 

1  ,  a,   etc.  ,  et  le  dcriiier  |ouv 

cf.> 

Skirrophoriou. 

Mois  où  l'on  portait  en  réré- 

se  nommaitaussi  triacadc  ^It 

si 

momc  un  dais  ou  parasol , 

trentième. 

skuiQu. 

JlO  ANNEE    nOMAIXE. 

ANNÉE  ROMAINE. 

L'année  de.-î  Uoiiialns  a  subi  beaucoup  (le  variations^ 
d'aprus.  les  ili/l-rens  auteurs  de  Pantûiuit»',  il  paraît 
qu\iNant  Romulus  les  Latins  commencèrent  leur  année 
d'abord  à  l'tquinoxe  d'antomno,  ensuite  au  solstice 
dV'té  ,  et  le  premier  Roi  dv  Home  la  fixa  à  l'équinoxe 
du  printemps.  On  n*est  pas  d'accord  sur  le  nombre  de 
mois  dont  l'année  de  Ronu'lus"'était  composée  :  les  un» 
la  font  de  trois  cent  quatie  jours  ou  dix  mois  j  d'autrts, 
tel  (pie  I^lulartpie,  lui  donnent  trois  cent  s(»ixant«^  jours  j 
mnis  il  njc^ulc  <pie  du  temps  de  leur  [imnler  Roi ,  les 
Romains  avaient  des  mois  in«'<;anx  depuis  vinj;t  jours 
et  au-dessous,  jusciu^à  trente-cinq  ,  sans  ordre  ri  raison  , 
se  conlentant  seulement  (qu'ils  lissent  ensemble  trois 
rrnt  soixante  jours.  Les  anciens  Arabes,  au  rapport 
fîe  (Ihardin,  avaient  une  pareille  division. 

Numa  fit  des  chrtnj;rmens  considérables  à  l'annt'e  do 
Romulus,  eu  fixa  le  commencement  après  le  solstiro 
d'iiiver,  au  mois  de  janvltr  :  il  ne  lui  d(>nna  qtie  trois 
cent  cinquiinle-cpiatrtr  jours  ou  trois  cent  ciiKjuanle- 
(  inq  selon  ([uebpies  auteurs.  les  mois  étaient  de  vinj;t- 
ncut' jours,  excepté  mars,  mai,  juin  et  octobre ,  qui 
eu  avaient  trente-un,  et  février  >inpt-!iuit.  Afin  quo 
cette  anm'o  s\'!Ccordi\t  a>ec  l'année  solaire,  Numa  in- 
tercala tous  les  deux  ans  un  mois  de  vinj^t-deux  jours 
nommi'  mcrkciionius ^  et,  comme  il  s\iperr\it  q\K' cette 
inlorcaiation  ajoutf'r  à  l'année  de  trois  cent  cinquante- 
cinq  jours,  la  rendait  trop  forte  d\in  jour  par  an,  il 
ordonna  la  suppression  d(î  vingl-jjuatre  j<niis  ;\  cl»a(|u» 
vin{;t-(juatiièn)e  année.  L'inten  abuion  avait  lieu  eetr» 
le  2.)  »'t  le  a.f  février,  qtii ,  avant  Niinia,  «tait  le  dvr- 
nier  mois  de  Tannée j  ce  dont  il  voulut  p»»ut-^tRe  per- 
pétuer la  mémi»lre  en  y  pbiçant  l'intcrcalatlon  qui, 
chez  prescjiitî'  tins  les  jn-uples ,  avait  lieu  à  l«  fin  di? 
l'année. 

IVnil.int  la  ivpuMi^ie,  on  oublia  l'ordre  établi  par 
Vi:m;»^  bs  p.  jiiilrs  à  (iiii  on  avait  laissé  le  soin  des 
fnsfes,  n  i'»  ut'un  e,rand  dé  (  rdre  dans  le  calendrier; 
ils  iio.  t    plus  ou  nioln-;  souvent ,   sui\ant  qu'ils 

\<'ul.o  uer  ou    dinûnuer  la  dun'e  des  mn^istra- 

mres^  ou,  po  is«:t  p^r  des    motifs  d'intért^ts ,  il  cher- 
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chaient  par  là  à  plaire  ou  à  nuire  arix  fermiers  de-* 
revenus  de  la  république,  en  reri^ant  j^lus  longues^  ou 
plus  courtes  les  années  de  leurs  baux.  Enfin  Jules 
César  pour  remédier  à  ces  désordres ,  ayant  fait  venir 
i}iL  Aleocaridrie  l'astronome  Sozigènes,  réforma  l'année 
et  lui  donna  trois  cent  soixante-cinq  jours  six  heures. 
A  cause  de  ces  six  lieures,  il  établit  qu'on  ajouterait 
tous  les  quatre  ans  un  jour  à  l'année  après  le  23  fé- 
vrier, ou  le  lendemain  du  sixième  jour  avant  les  ca- 
lendes de  mars  5  mais  ce  mois  par  des  idées  de  religion 
ne  devant  être  que  de  vingt-liuit  jours,  on  appela  celui 
qu'on  ajoutait  bis-sextus ,  second  sixième ,  d'où  vint 
à  cette  année  le  nom  de  Bissextile.  Pour  rie  pas  changer 
l'ordre  des  fêtes,  Jules  César  n'ajouta  les  jours  qu'à  la 
fin  de  chaque  mois.  Cette  réfopmation  eut  lieu  l'an 
709  de  Rome,  â,5  av.  J.  C,  l'an  4669  de  la  période 
julienne  ou  de  Jutfes  Scaliger. 

Les  Romains  comptaient  les  jours  des  mois  par  ca- 
lendes,  nones  et  ides.  Les  calendes  ou  le  premier  j(*ur 
de  chaque  mois  ,  étaient  consacrées  à  Junonj  leur  nom 
vient  de  l'ancien  mot  latin  calo ,  je  convoque,  parce 
que  ce  jour  était  destiné  aux  assemblées  du  peuple  et 
aux  sacrifices.  Des  calendes  aux  nones  t\  y  avait  quatre 
jours  dans  les  mois  de  janvier,  février,  avril ,  juin  ^ 
août,  septembre ,  novembre  et  décembre ,  et  six  dans 
les  autres  mois.  On  comptait  ces  jours  par  leur  éloi- 
gnement  des  nones  5  le  2  janvier  était  le  4  ^^^  nones, 
leSoctobre  le  5  des  nones  5  ce  nom  signifiait  neuvième 
parce  qu'il  y  avait  toujours  neuf  jours  des  nones  inclu- 
sivement, aux  ides  inclusivemeut  :  celles-ci  étaient  le 
i3  des  mois  ou  les  nories  étaient  le  5,  et  le  i5  de  ceux 
où  elles  étaient  le  7.  Lés  ides  consàcrces  à  Jupiter 
toihbaîèrit  au  jour  de  la  pleine  lune  3  on  croit  {[u'an- 
ciénriement  ce  mot  qui  venait  du  grec  sighifiàity^zct'^ 
"visage  ,  et  marquait  qu'on  voyait  alors  la  lune  dans 
son  plein,  (^uant  aux  autres  jours  du  mois,  ils  se 
comptaient  par  leur  éloignement  des  calendes  du  mois 
suivant,  de  la  même  manière  que  les  jours  avant  loti 
nones,  en  observant  si  le  mois  avait  trente  ou  trente- 
un  jour.  Par  exemple,  le  i4'j;i"nviér  ou  le  leridemaiii 
des  ides,  était  le  19  des  calendes  de  féNrier^  lé  14  fê- 
\rier  4laît  le  16  des  calendes  dé  mars  j  le  16  de  mars^ 
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lendemain  des  jdcs,  r'tint  le  17  des  calendes  d'avril  5  le 
14  noven»bre  était  le  18  des  calendes  de  dtcenibrej  le 
24  décembre  le  9  des  calendes  de  janvier.  Cette  manière 
de  coniftter  venait  de  ce  que  les  jours  se  mppcirtaient  à 
la  nouvelle  lune  (des  calendes  aux  nones),  au  thuxième 
(juarticr  (des  nnres  aux  ides),  et  les  ides  à  Va.  pleine 
lune.  On  appelait  le  jt)ur  avant  les  calendes,  les 
nones,  les  ides,  la  Teille,  et  Von  disait  pridie  ca- 
lendes ^  nonas  et  idus  (soiis-entendant  ante).  Les  Ro- 
mains divisaient  aussi  les  jours  du  mois  en  octaves ,  et 
les  marquaient  par  les  huit  premières  lettres  de  l'al- 
phabet ^  le  neuvième  jour,  ou  celui  qui  recommençait 
la  huitaine,  était  un  jour  de  marché,  et  se  nommait 
nuudines ,  neuvième  jour. 

Les  Romains,  de  même  que  les  Grecs,  mettaient 
la  nuit  avant  le  jour  \  la  nuit  se  partageait  en  quatre 
Teilles,  virrilia:,  dont  chacune  se  sous-divisait  en  trois 
heures  :  celles  de  la  nuit  n'étaient  égales  à  celles  du 
jour  (pi'.i  l'équinoxe,  et  variaient  suivant  les  saisons. 
Ce  ne  fut  que  sous  les  Empereurs  (lu'on  les  fixa,  et  que 
le  jour  et  la  nuit  furent  divisés  également.  On  appelait 
les  divisions  de  la  n\iit,  vtsper,  le  soirj  crcpusculum , 
le  crépuscule^  concubium ,  Pheure  de  se  coucher;  in- 
tcmpestas  ou  conticinium ,  l'heure  indue  ou  du  silence  j 
média  nox ,  minuit  5  nallicinium ,  le  chant  du  coq;  et 
diluculum  ,  la  lin  des  ténèbres.  Dans  la  loi  des  douze 
tables  et  jus<|u'à  la  première  guerre  punique,  on  ne 
compta  dans  le  jour  tjue  le  lever  et  le  coucher  du  so- 
leil, on  y  ajouta  le  midi ,  proclamé  par  \\\\  accensus  , 
huissier  des  consuls.  Dans  la  suite,  les  jours  les  plus 
longs  eurent  douze  heures  et  les  plus  courts  dix.  Les 
prin«  ipales  divisions  du  jour  étaient  Lucifer,  le  cré- 
pulcule;  Mane ,  la  pointe  du  jour;  Ortus,  le  lever 
du  soleil;  AfcridicSy  le  midi;  Occasus ,  le  ci)ucher. 

Les  Ron.air.s  croyaient  à  des  jours  heureux  et  mal- 
h(>ureux,  et  les  observaient  avec  une  exactitude  su- 
perstitieuse. L<*  lendemain  des  calendes  ,  des  nones 
et  des  ides,  étaie»it  des  jours  mallieureux  ;  le  1 5  des 
calendes  d'août,  uS  juillet,  jt»ur  de  la  funeste  journée 
d'Allia,  était  le  jour  le  plus  malheureux;  pendant  ces 
jo\irs  les  Romains  ne  se  mariaient  pas,  n'entraient 
pas  en   campagne  et   ne   livraient  point  de  batailles  : 
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il  est  bon  au  reste  d'observer  qu'ils  n'avaient  égard  à  ces 
jours  malheureux  que  lorsqu'ils  voulaient  porter  la  guerre  chez 
leurs  ennemis,  et  non  quand  il  s'agissait  de  repousser  leurs 
attaques. 

MOIS    ROMAINS." 


MOIS, 


Janv. 

Janua- 
Tins. 


Fcvr. 

Febnia- 
rius. 


Mars. 

Mars. 
A^ril.     3o 
uiprilis. 


28 


Mai. 
Maius. 


i3 


DIEUX 

PRO- 
TECTEURS. 


JUNON. 


Neptune. 


Minerve. 


VÉNUS. 


Apollon. 


SIGNES 
du 

Zodiaque. 


Le  Capricorne. 
Copricornus . 

Le  Verseau. 
Aquarius. 


Les  Poissons. 
Pis  ces. 

Le  Bélier. 

Anes. 


Le  Taureau. 


EXPLICATION 

des 

Noms. 


Vient  de  Janiis  auquel  il 
était  consacré  ,  et  q»ie 
quelques  auteurs  croient 
être  le  Soleil  :  ce  serait 
ici  le  Soleil  renouvelé, 
ou  qui  ouvre  l^année. 

De  Fcbruare,  expier,  pu- 
rilîer,  parce  qu'il  était 
consacré  aux  purilica- 
lions  et  aux  cacriflces 
pour  les  morts.  Mois 
malheureux. 

Avait  reçu  son  nom  de 
Mars,  père  de  Romiilus. 

Le  mois  qui  ouvre;  la  terre 
alors  ouvresonsein^  con- 
saci  é  à  Vénus ,  déesse  de 
la  fécondité.  Néron  avait 
voulu  donner  son  nom 
au  mois  d'avril  ^  ce  chan- 
gement n'eut  pas  de  suc- 
cès. 

Ainsi  nommé  selon  quel- 
ques-uns, de  MaLa,mh\c 
de  Mcrcurei  selon  d'au- 
tres, de  Majores ,  les 
anciens  .  les  vieillards, 
parce  qu'il  était  le  der- 
nier mois  lorsque  l'année 
commençait  en  juin.  Il 
n'était  pas  bon  de  se  ma- 
rier dans  ce  mois  là  •  Né- 
ron l'avait  appclc6V«zi</f, 
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MOIS. 


Juin. 


Junius 


5o 


J.iilln. 


Juliii>. 


A.At. 

luS. 


Sapti-m- 


K 


.5 


DIFXX 

TRO- 
TECTEVUS. 


.MURCURF. 


SIGNES 

du 

ZoniAQUE. 


Les  Gémeaux. 
Ociniiiî. 


JuriTER. 


Le  Cancer. 
Cancer. 


Lr  Lioo. 


VtICAIN.  liS    VitTgf. 

f'irgo. 


EXPLICATION 
des 

Noms. 


Il  reçut  son  nom  ou 
de  la  Jeunes>e  à  la- 
quelle il  était  <nn*.acré  , 
ou  parce  que  ,  loi-sqn'il 
était  le  premier  mois  ,  il 
rajeunissait  raïuu'e  en  la 
renouvelant.  Ou  r^oit 
.lussi  que  Junius  Brutus 
lui  donna  son  n«>m  après 
avoir  chassé  les  Rois.  On 
donna  à  ce  mois  ,  ainsi 
qu'à  sept.  ,  le  nom  de 
Ccrmatiicus  ,  ce  qui  ne 
subsista  pas  long-iemps. 

Lnisqne  l'année  commen- 
çait an  mois  de  mars,  tc 
mois  se  nommait  (Jum- 
tilis,  étant  I»- cinquième. 
Ou  lui  .ionua  le  nom  de 
Jules  Cêiora  \a  réforme 
du  calmdncr. 

Pans  l'ancienne  année  ce 
mois  se  nommait  Serti' 
/.'>.  On  lui  donna  dé- 
lais le  nom  tl'  !uf.'tste,, 
k  cause  d«s  triomphcf 
de  cet  Elmi>tieur. 

C«'  m<u*s  rertJtsoiï  nom  île 
«a  plat  e  *\*y\''  l'an»  ienuc 
ai.néc  ,  cl  il  le  conserta 
«pioi(|)ril  nr  fui  plus  l«* 
septième  moi^  dans  la 
tu  uvelle.  Le  SL'nal  par 
llallerie  av^it  ordonné 
qu'il  $e  H<'uini;lt  Tibite 
et  ens*iit<|  frtnHanicu^  ; 
mai-  c»  iif  imx'va'ion  ne 
réussit    i^i*.    Cotiitnoife 

a^  ,j,  ,,..-v.  .ii*u :[).i.'  ses 
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MOIS. 


Oblob 

0ctober 


Nov. 

Hovem- 
ber. 

Dec. 

Decem- 
ter. 


3o 


DIEUX 

PRO- 
TECTEURS. 


i5  Mars. 


Diane. 


Vesta. 


SIGINES 

du 
Zodiaque. 


La  Balance. 
Libra, 


Le  Scorpion. 
Scorpius. 

Le  Sagiltaire. 
Aicitencns. 


EXPLICATION, 
des 

Noms. 


noms  aux  cincf  derniers 
mois  de  Tanaée  ,  tuais  ce 
prince  e'taii  ïroy»  abhorré 
pour  qu'on  voulut  con- 
server sa  mémoire ,  en 
laissant  son  nom  aux 
mois.  On  douna  aussi  au 
mois  de  Sejjlembre  le 
nom  de  l'empereur  An- 
tonin-le-Pieux  ,  qui  ne 
voulut  pas  le  permettre. 
Il  reçut  aussi  celui  de 
l'empereur  Tucite. 

Etant  le  huitième  dans 
l'ancienne  anuce  ,  on  lui 
donna  le  nom  de  sa  place, 
et  il  le  conserva  quand  il 
en  changea.  Le  Sénat 
voulut  le  nou)mer  Lii'ie, 
Tibère  s'y  opposa.  Oa 
changea  ensuite  ce  nom 
pour  celui  de  Domilien , 
qu'il  ne  conserva  pas, 
et  Antonin-le-Pieux  se 
refusa  à  ce  qu'on  l'appe- 
lât du  nom  de  sa  femme 
Fausiiiie. 

Neuvième  mois  de  Tan- 
cienne  année. 


Dixième    moi»    de 
ciennc  année. 


l'an- 


Nniîs  ajrmtcrons  à  vo  que  nous  avons  dit  sur  les  nuTid/ncs, 
que  jusc|u'à  la  loi  hortensia  (vers  l'an  70  av.  J.  C.)  ce  jour 
éi'M\  Tif^fastc f  c'est-à-(liro,  que  le  préteur  n'y  rendait  pas  la 
jiist'ite  :  «V'iait  aussi  diiiis  ces  jours  do  nuudlnes  que  les  can- 
didats aux  T!i.>i;'slr.ii  ures  i'ai'-aierit  drs  démarches  aMprcs  du 
jieupfe. 


3j6  tableau   df^   mois    HOMAIN'S. 

TABLEAU  DES  MOIS   ROMAIXS. 


•c     ^ 

JA^VtER,     iOLT . 

IVRIL,     JUIZf  , 

MARS,    Mil  , 

î^ 

FKVtrE». 

nrCEMBRE. 

SKPT.  wor. 

JI^ILLET,  OOOH. 

1 

Calf.ndis.     Jan. 

Cw.ENDi<i.    Apr. 

C*I.EN»|v.  Marlii. 

Calendis.  FcLr. 

aug.  der. 

juii.sept.nov. 

mail.  juin.  oct. 

•?- 

Quarto  nonas. 

Sexto  nonas. 

Qtiario  nouas. 

5 

Tertio. 

Quinto. 

4 

Pridie. 

. 

Quarto. 

Pridie. 

5 

NoNm.  Jan.  aug. 
dec. 

Non  15. 

Tertio. 

Noms. 

6 

Ociavo  idns. 

Pridie. 

Octavo  idus  fcfct- 

7 

Seiitinio  /</. 

Non  is.  Mtr4ii , 
maii.  jul.  oci. 

• 

8 

Sexto  icf. 

Ociavo  itJus. 

9 

Oninio  ni. 

. 

Sepiinio. 

lO 

()iiail<>  hh 

Sexto. 

11 

Fntio  i(l. 

Quinto. 

1?. 

Vru\\o  iiiu^. 

Quarto. 
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TABLE  chronologique  des  Empereurs  romains ,  de 
leurs  familles,  et  d'autres  personnages  illustres  y 
depuis  Pompée  jusqu'au  cinquième  siècle. 


Cneius  Pompeius  Magnus,  N.  io6  avant  J.  C, 
triumvir,  deux  triomphes;  soumet  la  Sicile,  l'Afrique, 
la  Judée  ;  vainqueur  de  Mithridate  ,  des  pirates  ;  défait 
à  Pharsale  ;  M.  en  Egypte  ,  48  av.  J.  C. ,  à  69  ans.  * 

Antistia,  i^e  fem.de  Pompée,  répudiée;  —  Emilie, 
petite-fiUe  de  Sylla,  2^  fem.  ;  —  Murcie  ,  3^  fem.  ,  3 
enfans,  rép.  ;  —  Julie  ,  fille  de  Jules  César,  4^  fem.  ;  — 
C0BNÉLIE,  veuve  de  Crassus,  5«^  fem. 

JuBA,  roi  de  Mauritanie,  ami  de  Pompée  contra 
César,  battu  à  Tiiapse,  se  tue  4^  av.  J.  C.  * 
45  C.  JULIUS  CAESAR,N.  le 4  juillet,  101  av.  J.  C, 
fils  de  L.  Julius  César  el  d' Aurélia;  vaste  génie,  habile 
général,  grand  écrivain,  soumet  la  Gaule,  l'Espagne, 
l'Angleterre,  l'Egypte,  l'Afrique,  défait  Pompée  ;  quatre 
triomphes ,  l'an  47  ;  dictateur  perpétuel ,  réforme  du  ca- 
lendrier, 45;  Rome  embellie,  Corintlieet  Carthage  rele- 
vées ,  grandes  largesses;  tué  i5  mars,  l\S •.^  à  58  ans; 
grand  et  d'une  belle  figure  ,  eut  quatre  femmes.  AP.  * 

CossuTiA,  i^c  fem.  de  César,  rép.;  «—  Cohnélie, 
fille  de  Cinna,  mère  de  Julie; — .Po.mpeia,  fille  de  Ru- 
fus,  3^  fem.,  rép.;  —  Calfuhnie  ,  qui  rendit  les  der- 
niers honneurs  à  César. 

Sex.  Pompeius,  2^  fils  du  Grand  Pompée  et  de  Julie, 
N.  dd  av.  J.  C. ,  fait  la  guerre  à  César,  défait  à 
Munda  ,  46  '1  s'accorde  avec  Octave,  conserve  la  Sicile, 
la  Corse  ,  la  Sardaigne;  reprend  les  armes,  sa  flotte 
défaite  par  Agrip[>a;  tué  en  Fhrygie,  par  ordre  de 
Marc-Antoine ,  l'an  36  av.  J.  C.  * 


Nota.  Abréviations.  —  Acad.  acadérulrien  ,  aflV.  affranchi  , 
astr.  zsirnnome,  ép.  ëpouse  ,  cpi.  épicurien  ,  fab.  iabidiste  ,  géo. 
géograplip  .  grani.  gratnmairicn  ,  hif^t,  historien  ,  jur.  jurisciîn- 
sulie,  lit.  liitéraietir  ,  M.  inorl,mt'J.  médecin  ,  myt.  nivih<;Iogue , 
3V.  né,  nat.  naiiiiahsic,  or.  orateur,  phil.  philosophe,  po.  poète, 
pylh.  pythagoricien,  rt'p.  répu<iiée ,  rhé,  rlie'leur,  sio.  sloicien. 
L'Étoile  marque  que  l'on  a  des  me'dailles  de  ce  Personnage, 
Et  AP.  qu'il  a  reçu  les  honneurs  de  l'apothéose. 


Avant   *^'^  TvBir.   rnroyoïociQVE 

J*  C.  Mafcvs  Jlmus  lînuius,  N.  86  av.  J.  r.,rîu  j.arti 
de  Pompée;  aj>r»*s  la  bataille  (^c  Pharsale  ,  devient  ami 
rie  César  et  son  assa^sslu  ;  défait  avec  Cassius  à  Phi- 
lippes,  se  lue  43  av.  J.  C;  il  avait  été  gouverneur 
de  la  Gaule  Cisalpine  et  préteur  de  Rome. 

PoBçiE,  fille  de  Caliii  d'Utique,  vcrtueu^-e,  pleine 
de  tourare,  femme  de  lîrutu^,  après  sa  mort  i>e  tue, 
43  av.  J.  C. 

Caius  Cassius,  amiral  de  Ponijv'e,  s^attaclie  ensuite 
à  O'sar,  qui  le  fait  préteur  de  R«»nie  et  qu'il  tuej  défait  A 
Philippes'  par  ^lan  -Antoine,  se  fait  tuei  43  av.  J.  C.  * 

JuM£,  scpur  de  Lrutus,  femme  de  Cassius. 

Mar.  Lepidis,  préteur  de  Rome,  54,  proconsul 
d'Espaj^ue ,  graud  prêtre,  deux  trionipli^s,  triumvir 
avec  ^I.  A"toiue  et  Octave  ,  44  ^'>'-  J*  ^  •  î  f;arde  PEs- 
pagiie  et  une  parlie  des  GauU-s,  chassé  du  triumvirat, 
se  soumet  à  Octave,  meurt  méprisé,  14  av.  J.  C.  Il 
eut  un  fils  tué  sous  Auguste  pour  une  conspiratiou.  * 

M-  Antoine,  N.  84  av.  J.  C.  ,  augure;  grandes 
qualités,  grands  vices,  habile  général,  veut  vengtr 
César  et  le  remplacer;  triumvir,  fait  tuer  Cicérou  , 
pnsse  en  Orient,  se  déclare  contre-  Octave,  suit  et 
épouse  Cléopàtre  qui  le  perd  ;  battu  à  Actium  par 
(Xtave,  2  sept.  ,  3i  av.  J.  C.  ,  se  tue  ;  il  eut  quatre 
femmes.  * 

Anto.nia,  I '^•'  fem.  de  M.  Ant.,  débauchée,  répu- 
diée; —  PvLviE,  a**  fem.  ,  mère  dWntoine  le  jeune  et 
de  J.  Antoine  ;  —  Octavie  ,  sœur  d'Octave  ,  S'  fem.  , 
mère  des  deux  Ant'^nia  et  de  Marccllus  fiance  à 
JiiUe,  fille  d'Auguste;  *  —  Cleopatre,  4»  fem., 
mère  d'Alexandre,  de  PtolémiH»  et  de  Cléopâtre  la 
jf'iine,  femme  de  Juba  le  jeune.  * 

M.  Antoine  le  fils,  tué  par  ordre  d'Octave,  3o  av. 
J.  C.  ,  en  Pgvpte  ,  aux   ple'ls  de  la  statue  de  (vésar.  * 

jCi-i:orATKE  ,  2Ni\  70  av.  j.  c.  ,  de  Ptoiemce  Aulttles  , 
roi  dXgjple;  en  est  la  dernière  reine;  jcjie ,  bien 
liûte,  spixilucile,  courageULSC,  d£:bau(iu^,  IasU'.  jjrodi- 
pteux  ;  mai  tresse  de  Ccsor  ,  en  a  Cesaxion  ,  4^  9  séduit 
Antoine,  Pép<^use,  en  a  trois  enfans,  le  fait  fuir  à 
Aclium;  échoue  près  d'Octave,  se  tue  3p  ay.  J.  C. 
(   f'o)  .  Antoine.) 

JtBA  le  jeuoc,  roi  de  \Uuritfni9,  mené  ^  trlompht 
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pav  César  •,  savant  distingué ,  écrit  sur  la  peinture  ;  aimé 
d'Auguste ,  épouse  Cléopâtre  la  jeune ,  surnommée 
Séléné  ou  Lune.  * 

Ptolémée,  fils  de  Jijba  II 5  allié  des  Romains  en 
Afrique ,  honoré  par  Ti[)ère  ,  tué  par  ordre  de  Caligula.* 

C.  Antonius,  6'4t  frère  de  M.  Antoine,  consul  avec 
Cicéron ,  combat  Catilijiaj  proc.  en  Macédoine  ,  mé- 
prisé ;  du  parti  de  César ,  des  triumvirs  5  battu  par 
Brutus  ,  tué  43  av.  J.   C.  * 

L.  Antonius,  frère  de  M.  Antoine,  déclaré  l'an  45 
protecteur  des  trente  tribus  ,  consul  ,415  se  défend  dans 
Pérouse  contre  Octave  et  Agrippa  ,  pris  5  se  réconcilie, 
gouverneur  de  l'Espagne.  * 

L.  Antonius  ,  oncle  de  M.  Antoine  ,  qui  le  livre  à 
la  vengeance  d'Octave. 

Césarion,  iils  de  César  et  de  Cléopâtre,  N.  48 
av.  J.  C.  ,   tué  par  ordre  d'Octave  ,  3o  av.  J.  C. 

PoLÉMON  ,  fils  de  Zenon  .  ami  d'Antoine,  qui  le  fait 
roi  de  Pont  et  d'Arménie;  lidôle  à  son  parti j  devieut 
ami  d'Octave.  * 

Ecrivains  illustres  depuis  Van  10G  av,  J-  C 

Scymmus  de  CTiio ,  po.  et  géo.  ;  Qu.  NLut.  Scévola, 
or.  rom,  5  Antiochus  d'AscaJon,  phil.  acad.  ,  maître 
de  Cicéron  5  Koscius  ,  cél.  acteur;  Terentius  Varron  , 
N.  106  av.  J.  C.  ,  M.  3/  ,  phil.  grara.  hist.  5  Hor- 
tensius  ,  or.  rom. ,  émule  de  Cicéroji ,  M.  5o  av.  J.  C.  5 
Alfenus  Varus ,  jur.  rom.;  AJclo  de  Rhodes  ^  or., 
maître  de  Cicéron ,  M.  805  Aurel.  Cotta ,  phil.  acad., 
et  Titus  Pomponius  Atticus ,  phil.  épi.  ,  amis  de  Ci- 
céron ;  Caton  d'Utiquc  ou  le  Jeune  ,  phil.  sto.  ;  Ca- 
tulle y  po.  ,  N.  86  ,  M.  495  Lucrèœ y  j)0.  phil  épi.  , 
N.  95,  M.  5i  ;  Af.  Tul.  Cicéron  y  or.  phil.,  N.  106, 
W.  33  ;  Salluste ,  hist. ,  M.  35  ;  Serv.  Sulpicius  ,  juj.  ; 
Alexandre  Corneille  Polyhistor y  hist. 

CAIUS  OCTAVIUS  AUGlJSTUS,  filsd'Octaviuset 
d'Attia  ,  N.  22  septembre,  64  av.  J.  C.  ,  adopté  par 
J.  César*,  préteur,  gouverneur  de  Rome,  treize  lois 
consul,  triunivir;  venge  César  son  oncle;  cruel,  pros- 
criptions; vainqueur  de  Brutus  àPIiilippes,  deM.  An- 
toine à  Actium  ;  le  monde  en  paix,  ferme  le  temple  de 
Janus;    devenu  empereur,  règne  avec  douceur,  sai^'css^ 
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J*  C*  et  cl''incnce;  Rome  agrandie,  embellir,  les  grands  y 
C(M  tribu»  ni  5  IVlicèiie  son  ministre,  descendant  des  rois 
d"I  Irniie  le  secoiidej  colonies  ,  en  Italu- ,  en  E«;pagne  , 
dans  les  Gaules  5  Avgiisle  ^R  en  Orient,  alliance  avec 
les  rois  des  Indes;  adopte  Tibère,  se  Tassocic  Tan  la 
de  J.  C. ,  meurt  à  Noie  ,  19  août ,  14  de  J.  C.  ,  à  yS 
nns,  10,  M.  26  j.  peut-être  empoisonné  par  Livie,  sa 
femme.  A  P.  * 

Stnvii  lA  ,  1»^'  fcm.  d'Aug.  ,  répudiée;  —  Clouia  , 
2«'  fem.  d'Aug.,  répudiée;  —  Scribonia,  3*'  fem., 
mt're  de  Julie,  seul  enfant  d'Auguste;  —  Livie  Dru- 
sii.LE  ,  ou  I.ivie  Auguste,  ou  Julie  Auguste,  N.  69 
av.  J.  C. ,  de  la  fiimille  Claudia;  épouse  de  Tib.  Claude 
Néron,  qui  la  cède  à  Auguste,  élantd<jà  mère  de  Tibère 
et  enceinte  de  Néron  Drusus;  belle,  grand  génie,  cruelle 
et  fourbe,  fait  mourir  les  héritiers  d'Auguste,  Mar- 
cellus  son  neveu.  Agrippa  le  jeune,  Germr.nicus,  pour 
faire  régner  son  fils  Tibère,  AI.  29  de  J.  C.  AP.  * 

Ecrivains  :  Virgile  de  Alantoue,  N.  70  av.  J.  C, 
AI.  19  de  J.  C;  Tihullc y  po.  el.  ;  J^iodore  do 
Sicile,  bit.  grec;  Kicolas  de  Damas,  bist.  grec; 
Trogue  Pompt'c,  liist.  lat.;  Cornclius Ncpos,  bist.  lat.; 
yîsinius  Pollio  ,  po.  bist.  or.  ;  Properce ,  po.  el.  ;  Ma- 
ri il  in  s  ,  po.  et  nat.;  C.  Trchatitts  Testa,  jur.  po.  ; 
Horace,  N.  63  av.  J.  C. ,  RI.  8  de  J.  C.  ;  L>cnys  d*Ha- 
licarnassc ,  bist.  gr.  ;  Cor.  Gallus,  po.  ;  Oiidc ,  po.  , 
N,  /j3  av.  J.  C. ,  M.  17  de  J.  C.  ;  Gratins,  po.  ;  Hy- 
gin  ,  astr.  myt.  ;  Tite  -  Livc ,  bist.,  N.  69  av.  J.  C, 
M.  17  de  J.  C\I.aheo ,\wv.\  WrriusFlaccus ,^XAm.'^ 
Strahon  d'Amasée,  géo.  ^x .%  Dcnys  Pcnégète  ,  \^(:o.  g.; 
Phèdre ,  affr.  d'Aug.  F.ib. 

]\1.  ViPSAMUs  At.RirrA  ,N.  64  av.  J.  C. ,  ami  d'Aug.j 
grand  général  ,  soumet  les  Can labres  ,  les  Juifs  ,  les 
Pannoniens  ;  vainq.  à  Pbilipi>es,  à  Actium  ;  épouse 
Julie;  trois  fois  consul,  gouverneur  de  Rome  ,  élève  des 
monun.ens  ,  le  Pantb.éon  ;  désigné  j>ar  Aug.  jH>ur  lui 
succéder,  INI.  i3  av.  J.  C.  ,  inbumé  dans  le  mausolée 
d'Aiigusl(  .  * 

Caecilia  AniCA,  i^'  fen».  (f  Agrippa  ,  mère  d'Agrip- 
pine,  I '■'*  fem.  deTibère; —  Mabci:li.a  ,  2'"  lem. ,  nièce 
d'Aug.,  répudiée  par  st)n  t)rdre; — JriiE,  fille  d'Aug., 
3<^  fem.,    N.   4i    av.   J.   C.  ;   grande  beauté,   esprit, 


DES    EMPEE-EURS    ROMAINS. 


instnictlcn  ,   mœurs    infâmes,    ép.    i*'   âîarcellusj   2*^ 
Agrippa ,  en  a  5  enfans  ^    3*^   Tibère  ;  exilée  pour   ses 
débauclies  ,  M.  de  misère  14  fie  J.  C.  * 

JfULiE-,  fille  de  Julie  et  d' Agrippa  ,  fem.  de  Lucius 
Paulus  5  débauchée,  exilée,  m.  à  22  ans. 

Caïus  César  ,  i<^r  fils  d'Agrippa  et  de  Julie  ,  N.  21 
av.  J.  C. ,  adopté  par  Auguste  ,  épouse  Liville  ,  fille  d@ 
Drusiis  et  d^Antonia  5  consul  à  21  ans,  succès  contre 
les  Partlies  ;  empoisonné  par  Li\ie  ,  3  de  J.  C.  * 

Lucirs  César  ,  2^  £ls  d'Agrippa  et  de  Julie  ,  N.  18 
av.  J.  C.  ,  adopté  par  Auguste  j  prince  de  la  jeunesse  5 
meurt  à  Mar-^eille  en  allant  commander  en  Espagne  5 
Livie  soupçonnée,   1  de  J.  C.  * 

Agrippa  le  jeune,  3«  fils  d'Agrippa  et  de  Julie,  N. 
41   av.    J.  C,  adopté  par  Auguste;  caractère  très-dur; 
disgracié,   exilé  à  Sorrente,  tué  par  ordre   de  Livie, 
i4de  J.  C* 
14        TIBÈRE,  N.  16  nov.  42  av.  J.  C.  de   Tib.  Claude 
Néron  et  de  Livie ,  ép.  Julie  ;  esprit ,  talens  ,  bon  soldat , 
2   fois  consul  ;  triomphe  en  Orient  et  dans  les  Gaules, 
passe  8  ans  à  Rhodes  loin  des  désordres  de  Julie  ;  adopté 
et  associé   à  l'empire  par  Auguste  ,    12  de  J.  C.  :   dix 
ir«^*  années  de  règne   heureuses  ,   devient  sanguinaire, 
fait  tuer    Germanicus  ,    Agrippine  et  leur  fils  Drusus 
et  Néron;  Séjan  ,  affreux  ministre  ,  ruine  Tempire;  Ti- 
bère se  retire  à  Caprée,  y  vit  dans  la  débauche  pendant 
12  ans;  étouffé  parMacrcn,  07  deJ.  C.  * 

VirsANiE  Agrippine.  (  Voy.  Caecilia  Attica  )  ,  i^* 
fem.  de  Tibère  ,  mère  de  Drusus  ;  2.*^  fem.  (voy.  Julie  y 
fille  d'Auguste.) 

Drusus,  fils  de  Tibère  et  de  Vipsanie  Agrippine, 
N.  i4  av.  J.  C.  ,  épouse  Liville;  succès  en  Pannonie; 
consul ,  gouverne  Rome  avec  sagesse  dans  un  voyage 
de  Tibère;  assassiné  parEudenius  par  ordre  de  Liville 
et  de  Séjan  ,  qu'elle  aimait,  21  de  J.  C.  * 

LiviLi.E  (voy.  C.  César)  ,  fem.  de  Drusus,  le  tue; 
condamnée^  à  mourir  de  faim  ;  mère  de  Tibère  Drusus, 
associé  à  l'empire  par  'libère  ,  tué  par  Caligula  ;  de 
Julie  ,  femme  de  Néron  ,  fils  de  Germanicus. 

Drusus,  frère  de  Tibère  ,  N.  38  av.  J.  C.  ,  épouse 
Antonia  ;  beau  caractère  ,  grandes  qualités  ,  hablU 
générai;  succès  en  Germanie,  dans  la  Rhéiie  (leTyrol), 
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Îrojetle  (le  rétablir  la  république  ;   m.   ii   juill.  ,  9  de 
.  C. ,  Irès-resretlé,  surnonimé  Gernianicus  }  statues, 
arcs  de  triompne  en  son  honneur.  * 

Antonia,  iillc  do  M.  Antoine  et  d'Ortavie  ,  N.  38 
av.  J.  C. ,  fein.  de  Drusus,  méie  de  Gcrinatiicus  ,  de 
l.iville  et  de  Claude,  modèle  de  toutrs  les  vertus; 
forcée  à  se  tuer  par  Caligula,  son  pelit-llU,  (|ul  d'abord 
l'avait  comblée  d'honncnirs.  * 

Germanicus  César,  N.  16  av.  J.  C.  (  voy.  Drusus 
et  Ant(^nia  )  ,  adopté  par  Tibère  ,  épouse  Aj»rippine; 
consul  à  2.5  ans  ,  grand  général ,  amour  des  Romains; 
tri omplie  des  Germains  et  d'Arminius  ,  rapporte  les 
enseignes  rom.  enlevé-es  à  V'arus;  envoyé  en  Orient, 
empoisonné  par  Pison  à  Antioclie  par  ordre  de  Tibère  j 
Home  en  deuil  à  la  mort  de  ce  héros,  18  de  J.  C.  * 

AoRirriNE  la  mère,  fille  d'Agrippa  et  de  Julie  ,  née 
î5  av.  J.  C,  fetn.  de  Germanicusj  belle  et  vertueuse, 
«urnoinmée  la  mère  des  camps,  rapp>)rte  à  Rome  les 
cendres  de  son  mari;  exilée  parTibère,  meurt  de  faim 
33  de  J.  C.  -,  mère  de  Néron  et  de  Drusus  Césars,  de 
Caligula  ,  d'Agrlpplne  la  jeune  ,  de  Julie  Drusille  et 
de  Julie  Liville.  * 

Néron  César  (voy.  Agtippine),  N.  6  de  J.  C-, 
d'un  (nractère  accompli  ,  «p.  Julie,  j)elite  fille  de  Ti- 
bère (  voy.  Drusus  et  Liville)  ;  exilé  p.ir  ce  monstre  et 
par  Llvi«*  dans  les  lies  Pon/a,  meurt  de  faim  3i  deJ.  C  * 

Drusl's  César  ,  frère  du  précédent,  N.  7  de  J.  C.  , 
rariiclère  fier  et  dur  ;  Tibère  le  fait  mourir  de  faim  32 
de  J.  C.  * 

AE.MiLiA  LÉpiDA,  fem.  de  Drusus,  pas  d'enfans. 
3;  CAIUS  CÉSAR  AUGUSTK  ,  surnommé  Cali- 
gula GruMANicus,  N.  3i  août,  12  de  J.  (].  , 
reste  seul  des  enfans  de  Germanicus,  déploie;  de  grands 
talrns*,  commencemens  dr  son  règne  ht  ureux;  devient 
un  tyran  cruel,  détruit  une  partie  de  sa  famille;  hor- 
ribles massacres  ;  incestueux  et  d'une  folle  prodigalité, 
se  fait  adorer;  tué  par  Cherocas  24  j.inv.  ji  ;  il  eut  «  in(j 
1cm mes.  * 

Claudia,  1111».'  de  Silane.s,  i^e  ffinme  «le  C^aligula  , 
morte  en  couche;  —  I^kmaNaevia  ,  réi>iullée  p.ir  Ma- 
<ron,  2*^  fem.  ;  —  Lima  Okistilla  ,  enlevée  à  Cal- 
purniusPison  ,  3*^^  fem.,  réjuuliée;  —  Lollia  Pauiina» 
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enlevée  à  Memmius  Regulus,  4*^  fem.  ,  répudiée  ,  tuée 

par  ordre  d'Agrippine  5  —  Mieonie  Césonie,  5^  fem.  , 
abandonne  son  mari  pour  épouser  Caligala  ,  prend  part 
à  ses  débauches  pour  lui  plaire  5  est  tuée  après  sa  mort.  * 

Julie  Drusille  (voy.  Agrippine  la  mère)  ,  N.  Pan  i5 
à  Trêves  ,  mariée  par  Tibère  à  L.  Cassius  Longinus  , 
petit-fils  de  Cassius,  enlevée  par  Caligula  ,  son  frère  y 
vit  avec  lui  5  meurt  l'an  38  ,  AP.  * 

Julie  Liville  ou  Julia  Minor  (voy.  Agrippine  la 
mère  ),  N.  l'an  17  à  Lesbos  ,  mariée  au  sénateur  Mar. 
Vinucius  5  débauchée,  se  livre  à  Caligula,  à  M.  Le- 
pidus  ,  àSénèquej  envoyée  en  exil  par  Caligula,  revient 
après  sa  mort  5  exilée  et  tuée  par  ordre  de  Messaline 
l'an  41.* 

4i  CLAUDE  1er  (TiE.  Claud.  Caesar  Aug.  Germ.)  né 
i^raoût,  loav.  J.  C. ,  à  Lyon,  de  Dnisus  etd'Antonia  5 
forcé  de  monter  sur  le  trône,  donne  à  chaque  soldat  pré- 
torien 1  5  grands  sesterces  ,  2700  1. 5  commence  à  régner 
avec  justice  ,  prot'ge  les  lettres  ;  quelques  talons  sans 
goût ,  s'abandonne  à  ses  affranchis  Narcisse  et  Pallas, 
devient  cruel,  avide,  débauché,  bizarre  j  fonde  le  port 
d'Ostie  ,  creuse  un  émissaire  au  lacFucin;  construit  des 
aqueducs^  soumet  l'an  4^  les  îles  britanniques,  triom- 
phe ;  jeux  séculaires  l'an  809  de  Rome;  empoisonné  avec 
des  champignons  ,  1  3  oct.  ,  l'an  54  î  il  f^ut  5  f -mmes.  * 

AEmilia  Lepida  ,  i^p  fem.  de  Claude  ,  répudiée  5  — 
Plautia  Urgulanilla  ,  2^  fera.  ,  mèredeDrusus  et  de 
Claudia  ,  répudiée  5  —  AElia  Petina  ,  3^  fem. ,  mère  de 
Claudia  Anlonia ,  répudiée. 

Claudia  Antonia  ,  fille  de  Claude  et  d' AElia  Petina, 
épouse  Cn.  Pompeius  Magnus  ,  tué  par  ordre  de  Claude 
l'an  47  î  Sylla  Faustus  ,  victime  l'an  62  ,  de  Néron 
qu'elle  refuse  d'épouser  5  il  la  fait  tuer  l'an  65.* 

Valeria  Messalina,  4*-'  ^*'i^-  1  ^i^le  de  Val.  Messala 
Barbatus  et  de  Doniitia  Lepida  (  fille  de  Domiûus  T,e- 
pidus  et  d'Antonia,  fille  de  M.  Antoine  et  d'Octivie  , 
sœur  d'Auguste  )  mère  d'Octavie  et  de  Jhifnnnlcus  ; 
monstre  d'impudiclté  et  de  cruauté  ,  fait  tuer  Jtilic  Li- 
ville ,  Julie  ,  fille  de  Drusus  le  jeune  ,  Silanui ,  Vinu- 
ciûs  ,  Po])ée  la  mère  ;  épouse  publiquement  Claudius 
Silius;  tuée  par  ordre  de  Narcisse  l'an  48.  * 

Claudius  Britannicus  ,  fiU  de  Claude  et  de  Messa- 
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liiic,  N.  l'an  4  ï  î  tle\:iil  sunéder  à  sou  )>•  r.'  }  exclu  An 
I  rône  |)ar  Agrippine,  empoisouné  par  Néron  l'an  56, 
dtrnicr  de  la  famille  Claudia.  * 

Julie  Aopn'PiNE  la  jeune,  N.  Pan  i4  à  Coloj^ue 
(  voy.  Cjermanirus  )  5^  lemnie  de  (daude  ,  mariée  2-7  à 
Doniitius  Al'lnob.irdus  ,  mère  de  ÎNcron  37  ;  exili'e  par 
(>alif^ula  39;  rajjpilùe  par  Claude 5  ép.  (>ri-»pus  Passieniis, 
leluej  ép.  l'an  .Jy  Claude,  snn  oncle,  premier  mariage 
de  ce  genre  à  Rome;  belle,  ambitieuse  et  cruelle,  liiit 
ngner  Néron  ati  lieudeBritannirus;  empoisonne  Claude 
l'an  54  y  veut  dominer  Néron  \  mise  à  mort  à  Baves  par 
ses  ordres,  et  d'après  les  conseils  de  Scnètjue  et  de  Bur- 
rlius,  l'an  fj<).  * 
54  NFRON  (TiH.  Ci  ArDii;s)(vov.  Agrippiue  la  jeune), 
né  l'aft  J7  ,  2.5  déc.  ,  à  Antium,  adopté  par  Claude  l'an 
5o  ;  né  avec  de  jurandes  qualités,  élevé  par  Sénèque  et 
j)ar  Burrhus  ,  tait  esp*rer  un  règne  heureux;  se  cor- 
rompt ,  tait  mourir  Britannicus  55  ,  Agrippine  5()  , 
l)(^mitia,  l^urrhus  ,  Octavie  6a  ,  Pi)p|>ée  ,  Corbulon  , 
I.urain,  Pétrone,  etc.,  bnUe  dix  quartiers  de  Homo 
64»  en  accuse  les  chrétiens  et  les  pers/uute;  fait  de«» 
dépenses  prodigieuses  pour  son  palais,  nommé  la  ma/soi 
^/or/'V;  dispute  le  [)rix  aux  musiciens  ,  aux  acteurs  et  aux 
cochers  du  cirque  ;  déclaré  ennemi  de  la  patrie,  se  tue 
l'an  68,  i)  juin  ;    il  eut  trois  lemmes.  * 

OcTAviE  (  voy.  Claude  ) ,  N.  l'an  40  j  fiancée  à  Page 
de  deux  ansàJul.  Silanus  ,  mariage  rompu  par  Agrip- 
plne  ;  belle  et  vertueuse  ,  i"'  fem.  de  Néron  l'an  33  ,  en 
(\sl  tb'daissée  ;  faussement  accusée,  exilée,  luee  par  ses 
ordres  l'an  62.  * 

Pop£e  Sabine  ,  filb'  »le  Pojn'e;  idolAtre  de  ^a  beauté, 
épouse  (^/rlsj)us  Kulinus  Oihon,  qu'on  «dolgne;  a*" 
femme  ou  maîtresse  de  Néron  ,  après  avoir  fait  exiler 
it  tuer  Octavie  ;  dépense  des  trésors;  raille  Néron  sur 
ses  prétentions  à  bien  mener  un  char;  il  la  tue  d'un 
coup  de  pied  l'an  65  ,  AP.  *;  elle  avait  eu  de  Nértui 
CUiidia  l'an  63,  luorte  à  quatre  mois. 

Si  ATiLiE  Messaline,  3'  fein.  de  Néron  ,  qui  lait  tuer 
son  4'"  mari ,  Altlcus  Vestinus,  se  distingue  par  son  goiU 
j>our  les  sciences  et  pour  l'éloquente,  eut  épousé  Otlion 
s'il  eut  vouhi  survivre  à  sa  délaite.  * 

Lucius  Clodivs  Macer,  pro-prétiur  de  l'Afrique, 
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la  soulève  contre  Néron  l'an  68  ,  s'empare  de  l'autorité, 
s'y  fait  délester  ,  est  tué  par  ordre  de  Galba.  * 

Principaux  écrivains  depuis  Auguste.  Valère  Maxime, 
lit.;  Velleius  Paterculus ,  liist.  sous  Tibère  ;  Isidore 
de  Charaœ  f  géog.  gr.  5  Celse ,  pliil.  et  niéd.  ;  Philon 
d'Alexandrie  ,  phil.  ;  Pomponius  Mêla  ,  géog.  ;  Cclu- 
Tnelle  de  Cadix  sous  Claude  ,-  écrit  sur  l'agriculture  5 
y4ppien  y  hist.  5  Sénèqiie ,  po.  et  pl.il.  ,  précepteur  de 
Néron;  Annœiis  Comutus ,  phil.  et  grani.  sous  Néron  ; 
Lncain  de  Cordoue  ,  po.  ;  Pétrone  de  Marseille,  lit.  en 
prose  et  en  vers  ;  Perse  de  Volterre  ,  pu.  sat.  sous  Néron  5 
Epictète  ,  phil.  gr.;  JDioscoride  ,  m  éd.  sous  Néron. 

68  GALBA  (  Serv.  Sulpicius)  ,  né  le  24  déc. ,  l'an  6 
av.  J.  C.  ,  consul  et  général  ,  se  distingue  en  Germanie 
et  en  Espagne  ;  nommé  Empereur  à  72  ans ,  revient  d'Es- 
pagne, mécontente  ie  sénat  et  les  prétoriens  par  son 
avarice  et  sa  sévérité  ;  abandonne  les  affaires  à  ses  at- 
franchis  ;  assassiné  par  les  prétoriens  et  par  Othon  , 
autrefois  son  favori  ,  l'an  69  .  le  16  janvier.  * 

LÉPiDA  ,  femm-^.  de  Galba,  meurt  long-temps  avant 
lui  ;  deux  enfans  morts  jeunes. 

69  OTHON  (  Marcus  Salvius  )  ,  né  l'an  32  de  J.  C.  , 
favori  de  Néron,  débauché,  né  avec  des  talens  ,  épouse 
Popée,  que  Néron  lui  enlève  ;  renverse  Galba  ,  dispute 
le  trône  à  Vitellius  ,  perd  la  bataille  de  Bédriac,  se  tue 
pour  éviter  une  nouvelle  effusion  du  sang  de  son  parti, 
Pan  69,  1 5  avril.* 

LiJcius  Vitellius  ,  fils  d'un  chevalier  romain  ,  père 
de  l'Empereur  de  ce  nom,  acquit  par  ses  basses  flat- 
teries des  richesses  et  la  faveur  de  Tibère,  de  Caligula  , 
qu'il  adora  le  premier,  de  Clande  et  de  N/^ron,  et  des 
affranchis  Pallas  et  Narcisse;  deux  fois  consul;  le  sénat 
lui  éleva  une  statue.  * 

Sextilia,  femme  de  Lucius  Vitellius. 
69  AULUS  VITELLIUS ,  né  le  24  sept. ,  l'an  1 5  de  J.  C. , 
objet  et  compagnon  des  dt'^bauches  de  Tibère  ,  de  Cali- 
gula ,  de  Claude  et  de  Néron  ,  obtient  toutes  les  dignit/s  ; 
nommé  Empereur  à  Cologne;  son  armée  défait  celle 
d'Othon;  il  se  livre  à  la  crapule,  aux  excès  de  la  tab'e  et 
à  la  cruautc'  ,  empoisonne  sa  nièce  ;  arrêté  par  Prinius  , 
général  de  Vespj.yien  ,  déclaré  Empereur  en  Orient  j  il 
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est  tué  après  un  long  supplice  par  le  peuple  ,  20  déc.  , 
an  6().  * 

Pktroma,  1  r»-  femme,  mariée  en  secondes  nùcesù\''i- 
telllns*5 — Gai.kkia  l'i  nuana  ,  2"  femme,  remplie  de 
\erti5s,  recueille  dans  le  Tibre  les  restes  de  son  mari; 
en  a  deux  enfans,  un  fils  tué  sous  Vespasien  ,  une  lille 
mariée  à  Valerius  Asiaticus. 

69  VESPASITN  (FiAvirs)  ,  né  le  17  nov. ,  Tan  9  de 
J.  C.  ,  à  Riéîi,  de  Titus  Flavius  Saj)inus  et  de  Vc  pasi.i 
Polla  ,  se  disliuoue  en  Angleterre  dans  l'expédition  de 
Cl.iude;  triomphe  des  Juifs  <ous  Néron;  déclaré  Empe- 
reur à  Alexandrie  le  i*^^  juil.  69  ,  rétablit  les  finances, 
la  discipline,  les  beaux-arts  et  le  commerce,  rappelle  le 
règne  d^Aucuste;  embellit  Rome,  relève  le  Capitole, 
]>iùlf  sous  Vitcllius  ,  construit  le  Colisée,  le  temple  de 
In  P.iix  ;  celui  d(.'  Janus  ,  ft-rmé  j^our  la  6'*  fois  ;  refuse 
le  titre  de  père  de  la  patrie;  on  lui  reprochait  son  amour 
pour  Tarncnl  ;  meurt  debout,  et  sVtccupant  des  alTaires 
de  Pétat  ,  24  juin  79,  AP.  * 

DoMiiiM-E  (Flavia)  fut  d'abord  esclave,  mariée  à 
Vespasien  Pan  4o  ,  meurt  avant  qiril  fut  Empereur,  en 
avait  eu  Titus,  Domitien  et  Domitille,  AP.  * 

Vespasien  le  jeune,  peut-être  fils  de  Vespasien  et  de 
sa  maîtresse  Cénis.  * 

TITUS  (Fi  AV.  SAnixrsV^EsPAsiANUs)  ,  né  le  Sodée, 
P.tu  40  >  élevé  à  la  cour  de  Néron;  grandes  qualités, 
reprit,  douceur,  ménu)ire  prodigieuse ,  courage  à  tc^utc 
épreuve,  soumet  la  Judée,  détruit  Jérusalem  70, 
triomphe;  se  livre  à  la  débauche  ,  à  l'avarice,  fait 
craindre  de  revoir  les  jours  de  Néron  ;  n«unnié  l.mjH- 
rrur  ,  se  corrige  ,  se  fait  chérir  par  sa  justice  ,  ses  lar- 
gesses ,  ses  spectacles;  Agri(ola  ,  beau-père  de  Tacite, 
soumet  la  Gramle-lîrefagne  ;  éruj)tion  «lu  V<  suve,  qui 
détruit  lier»  ulanum  ,  Ponip-ï,  et  mort  de  Pline  le  natu- 
rnlisle,79,  i<'''nov.;  grand  incendie  et  peste  à  Rome  ,  80; 
Titus  en  répare  les  ravages  A  ses  frais;  surnommé  les 
d'iices  du  m'nre-lnimniii ,  empoisonné  par  Domitien  le 
l3  sept.  Hi  ,   eut  deux  femmes,  A  P.  * 

A  nR  ICI  ni  A  'l'uTEi.i  A  ,  1"  fem.  de  Titus;  —Ma  h*  ia 
Fi  UNI!  I  A  ,  1''  femme  ,  mère  de  Julie  ;  — JriiE,  d'une 
«jrande  beauté ,  refuse  d'épouser  DoniilLen  }  se  marie  à 
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Sabinus  ,  son  cousin  germain  ,  devient  maîtresse  de  Do- 
mitien,  qui  fait  tuer  son  mari  ;  se  livre  à  la  débauche  , 
meurt  en  voulant  détruire  l'enfant  dont  elle  était  en- 
ceinte, Pan  90,  AP.* 

DGMITIEN ,  né  le  24  oct.  ,  l'an  5i  ,  nommé  César  ou 
héritier  présomptif  le  jour  de  la  mort  de  Vitellius  ,  fait 
espérer  un  règne  heureux  ^  d'un  caractère  sombre  et  mé- 
lancolique ,  se  livre  à  tous  les  crimes  de  la  débauche  et 
de  la  cruauté  ,  sacrifie  ses  proches  et  les  gens  riches  , 
prend  plaisir  aux  supplices;  le  monde  en  paix,  le  temple 
de  Janus  est  fermé  pour  la  7^  fois;  les  chrétiens  persé- 
cutés pour  la  deuxième  5  exil  de  S.  Jean  à  Patmos  ; 
Domitien  j  assassiné  le  18  sept.  ,  96,  par  Domitia,  sa 
femm.e ,  et  Etienne,  son  intendant  5  on  abat  et  l'on  dé- 
truit ses  statues  *. 

DoMiTiA  LoNGiNA,  fille  de  Corbulon  (  voyez  les 
n"s  25o  et  693)  ,  d'une  beauté  et  d'un  esprit  remar- 
quables ,  épouse  le  sénateur  L.  AElius  Lamia  ,  est  en- 
levée par  Domitien  5  déclarée  Auguste  ;  s'abandonne  à 
la  débauche  la  plus  effrénée  ,  répudiée  pour  faire  place 
à  Julie  ;  reprise  après  sa  mort  ;  mise  à  la  tête  des  pros- 
crits par  Domitien ,  le  tue;  eut  de  lui  un  fils,  mort  à 
l'âge  de  9  ans  et  AP.  meurt  sous  Trajau.  * 

NERVA  (  Mar.  Cocceitts),  né  le  17  mars  l'an  32, 
à  Narnij  nommé  Empereur  par  le  sénat  et  les  prétoriens  j 
bon  prince  ,  clément ,  généreux  ,  rétablit  les  lois  ,  di- 
minue les  impôts,  protège  les  lettres  ,  adopte  Trajan  , 
meurt  le  27  janv.  98  ,  AP-  * 

Principaux  écrivains  depuis  l'an  63  :  Siliiis  Italiens , 
po.  ,  consul  l'an  67.  Valerius  Flaccvs ,  po.  F  Une 
l'ancien,  iiat.  ,  M.  l'an  79,  âgé  de  56  ans.  Asconius 
Pedianus  ,  lit.  et  crit.  Pliniiis  Valerianus  y  méd. 
JuvcnaL  (Decim.  Junius)  po.  sat.  sous  Domitien. 
Martial  (  M.  Valcr.  )  po.  épig.  sat.  Apolkinius  do 
Thyane,  phil.  Stace  (P.  Papinius)  de  iSaj)les  sous  Do- 
mitien ,  po.  Frontin  (Sex.  Jul.  )  lit.  sous  Vesj).  Doniit. 
Nerva  et  Trajan.  Quintiiien  (  M.  Fabius  )  rhét.  sous 
Domit.  Dion  Chrysostome  de  Pruse ,  or.  Tacite  (  Coriicl) 
hist.  sous  V«.sj..  IS'erva,  Trajan. 

TRAJAN  (Mar.  Ulpius  Crinitus  Nerva)  néàlla- 
lica,  ib  sept.  52,  de  Trajan  général  et  consul;  adopté  ù 
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Cologne  par  Nerv-a 5  souverain  accompli  dans  la  paix  et 
dans  la  guerre,  amour  des  Humains,  déclaré  père  de  la 
patrie  l'an  99;  constniit  beaucoup  de  monuniens  ,  de 
ponts,  de  routes;  toujours  à  la  tète  de  ses  troupes, 
porte  ses  armes  contre  les  Daces  ,  102,  io5,  107,  les 
Parthes,  112  ,  en  Orient  jusqu'aux  Indrs  ;  colonne 
Trajane,  monument  de  ses  triomphes,  éloée  Pan  i  i4i 
lûiss«>  prrsrcuter  les  chn'-tiens;  s»\s  mœurs  susjxctes  j 
meurt  à  son  retour  des  Indes  a  S<  liiuint*-  «n  Cilicic, 
après  avoir  adopté  fiadrlen ,   loaoï^l    117.  AP.  * 

Plotine,  femme  de  Trajan  ;  Ixdle  ,  d'un  e.sprit 
élevé,  modèle  de  toutes  les  vertus,  déclarée  auguste 
Tan  99  ,  gouvt  rne  avec  talent  Templre  pendant  le» 
expéditions  de  Trajan  ,  le  s\iii  en  Orient  ,  rapporta 
ses  cendres,  ]M.  Pan  1  19.  AP.  * 

IMarciane,  sœur  de  Trajan,  femme  accomplie,  au- 
guste P.in  66,  unie  de  la  plus  tendre  amitié  avec  Plo- 
tinfc,  M.  Pan  ii3;  mère  de  Malidie.  AP.  * 

AIatidii:  ,  fille  de  Marciane  et  nière  de  Trajan  ,  eut 
toutes  les  vertus  de  sa  mère;  auguste  v«rs  Pau  iiS; 
mère  de  Julie  Sa])ine  et  de  ^latidie  la  jcuiie*,  nuurt 
sous  Hadrien.  AP.  * 

117  P.  ALLIUS  HADRIEN  (Nerva  Trajams)  N.  A 
Rome,  26  janv.  76;  doué  de  grandies  (|ualit(S  mêlées 
de  grands  vices;  adopté  par  Trajan  son  pannt;  épouse 
Sabine  Pan  lOO,  la  maltraite  après  la  nu»rl  de  IMotinej 
protège  11  s  arts  et  les  belles-lettres  en  persécutant  sou- 
vent les  artistes  et  les  savans  par  jalousie;  fait  pendant 
treize  ans  et  avec  fruit  de  grands  voyages,  en  F.gyplr 
1^2,  cl  en  Orient;  mainli»  nt  les  ron(|uèt«-s  de  Trajan  , 
détruit  les  Juifs  n^voltés,  i3j,  rebâtit  Jérus/.b  ni  sou» 
le  nom  d^Aclia  Caj»ilolina  ;  souvent  cruel  et  dissimulé; 
moMirs  corrompurs,  niet  ^Xnlinoiis  son  favori  au  rang 
des  Dicwx  *;  adopte  Anlonin  ,  fait  mourir  Sabine, 
«pielques  jours  après  meurt  \  Bayes,  10  juillet  i35;  ses 
cendres  r<  nh'rmécs  dans  son  mausolée  ,  Alole  d*j4(iricn  , 
aujourd'hui  ChAteau  Saint-Ange.  hV.  * 

Sabint.  (Julie),  lille  de  Matidie  et  fem.  d'Hadrien; 
belle,  d'un  rsprii  distingué  et  vertueuse;  nommée  au- 
gu^le  et  non>ellr  («rès  ;  délaisst'îo  pour  Anliiu.»iis  ,  cm- 
pois<uiuée  i38.  A  P.  * 
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G. 

L.  Aelii:s  César,  fils  d'Annius  Verus  et  de  RiipiiU 

Faustine ,  et  frère  (VA  nniiis  Verns  et  de  Faiistlne  la  mère, 
épouse  Domîtia  Lucilla(Voy.  Verus),  beau,  spirituel, 
instruit  et  débauché,  adopté  par  Hadrien,  i35,  gou- 
verne la  Pannonie  avec  sagesse  et  courage,  M.  3i 
déc.  iSj.  * 

DoMiTiA  LuciLLA  ,  fillc  de  Nigrîuus  ,  femme  d'A(^- 
lius  ,  mère  de  Lucius  Verus  et  de  Fadia  ou  Fabia. 

38  TIT.  AEL.  HADRI.  ANTONIN-LE-PIEUX  ouïe 
Philosophe  ,  N.  à  Laviniuni  ,  19  sept.  ,  86,  fils  d'Au- 
relius  Fulvus  et  d'Arria  Fadilla ,  et  descendant  d« 
M.  Antoine  5  adopté  par  tiadrien  ,  i5  février  i38; 
adopte  M.  Aurèlej  prince  parfait,  surnommé  le  père 
des  t'crtuSf  juste,  arable,  libéral  5  fait  la  guerre  avec 
succès  pour  défendre  ses  frontières  5  pris  pour  arbitre 
par  les  rois  et  les  peuples  les  plus  éloigr.és  5  jeux  sécu- 
laires l'an  900  de  R.,  147  de  J.  C.  5  arrête  les  perséci- 
tions  contre  les  chrétiens,  162  5  on  commence  sous  son. 
règne  à  ne  plus  brûler  les  morts,  M.  7  mars,  161  j 
chaque  famille  devait  avoir  sa  statue  dans  sa  maison. 
AP.  * 

Fatjstine  la  mère  (  Galeria  )  N.  Pan  io4  d'.Vnnius 
Verus  et  de  Rupille  Faustine  ;  femme  d'Antonin  avant 
qu'il  fut  empereur^  en  a  JMarc-Aur. Fulvus  ,  M.  Annius 
Galerus  Antonin,  morts  jeunes,  Fadille  et  Faustine; 
d'une  beauté  et  d'un  esprit  distingués;  mœurs  infâmes, 
tolérées  par  Antonin,  M.  i4i.  AP.  * 

Ga.eère  Aktonin  (Mar.  Annius)  fils  d'Antonin  et 
de  Faustine,  M.  jeune.  * 

Principaux  écrivains  depuis  l'an  100  :  Pline  le  jeune , 
lit.  sous  Trajan ,  idem.  Plutarque  de  Chéronci ,  hist. 
phi.  lit.  idem.  L.  Annius Floriis ,  hist.  id.  C.  Sm'tone , 
hist.  id.  Friscuset  Celsus,  jur.  id.  Arrien  ,  phil.  et  hist. 
sous  Adrien.  J^3Cor/,v:/^,  phil.  id.  Aristides,  or.  gr.  id. 
Philon  de  Biblos  ,  hist.  gr.- id.  Appiue  ,  hist.  gr.  sous 
Antonin  Pie.  Aulugelle ,  lit.  id.  S.  Justin  ^  phil.  et 
mart.  id.  Maxime  dcTyr,  phil.  plat.  id.  Cl.  Pùolcnu'c , 
géog.  gr.  id.  Artcmidore,  lit.  id.  Fronto,  or.  romain, 
maître  de  M.  Anrt  le  et  de  L.  Vérus. 
161  IVIARC-AIjRKLE  Antonin,  N.  à  Rome,  2^)  avril, 
121  ,    d'xVnniiis   Verus   jeune  (Voy.  Ij.    Atdius)  etd« 
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Domitîa  Carvilla  ;  ndopié  par  Antonin,  25  févr. ,  i38, 
ép.  Faiistlne  ,  i4o  ;  !•*  j>lns  vertueux  des  ernj.er.  romains; 
&"*ass()Me  ^^riisj  chrétiens  persécutes  ,  1 63  ;  triomphe 
SUT  les  Parthes,  les  Arménieus,  les  Germains,  les  Bre- 
tons,  i65;  peste  nipportée  d'Orient  en  Italie  5  invasion 
des  Alarcomins  soutenue  et  repoussée  ^  \''erus  meurt, 
169;  expédition  <le  Marc-Auréle  en  Germanie,  en 
Asie,  (outre  A vidius  Cassius,  triomphe  j  M.  àSirmich, 
17  mars  180;  il  eut  de  Faustino  jeune,  Commode  ,  Lu- 
cille,  quatrr  fils  morts  jeunes  et  trois  filles.  AP.  * 

Favstine  la  jeune  (Annia)  épouse  M.  Aurèle,  i4o> 
sans  beauté,  séduisante  par  son  esprit;  la  plus  dissolu» 
des  inipératrir«'s  romaines;  marie  sa  lllle  Lucille  à 
Verus  ,  se  livre  à  lui,  l'empoisonne;  M.  en  Asie, 
175.  A  P.  *  nommée  Nouvelle  Cércs  (  voy.  le  n*»  21  1 .) 

Annius  Vr.nus,  Q'sar,  fils  de  Marc-Aurèle  et  de 
Faustine,  M.  jeune,   170.  * 

7'  VERINS  (Lucius  AiRKi.  n;s)X.  i5  décembre, 
i3o,  de  L.  Aelius  et  de  Domilla  Lucilla,  adopté  par 
Antonin,  137;  collègue  de  M.  Aurèle,  161;  quel- 
ques bonnes  qualités;  très  -  beau  ,  mœurs  afïrcuses 
et  crnpuleuscs;  [lart,  162,  pour  la  guerre  de  Syrie,  la 
néglige,  %v.  livre  i\  Autioche  à  la  débauche,  épouse 
Lucille  i\  Ephèse  ;  triomphe  avec  IM.  Aurèle,  166;  rap- 
porte la  peste,  vit  avec  Fabia,  sa  sœur,  et  Faustine; 
part  pour  la  guerre  des  Marcomans  ,  169;  meurt  cette 
année  i\  Attiuum,  empoisonné.  AP.  * 

LuciiLi:,  N.  146  (Voy.  Marc-Aurele). belle  et  ver- 
tueuse «l'abord  ,  épouse  Verus,  162;  délaissée,  se  livre 
à  la  d«''bau<he;  après  la  mortd<^  Verus,  épouse  Cla\idius 
Pomj>eianus;  vit  avec  (>ommode  ;  abandonnée,  conspire 
contre  lui  ;  exilée  à  Ciipn'-c  ,  mise  à  mort ,  184  ;  eut  de 
C^laudius,  Lnetus  Pomj>eianus  cl  Lucille.  * 

^o  COMMODE  (L.  Aki.  ou  M.  Aurel.  Com.  Anto- 
MNUs)  Tv.  i\  Home,  3i  août,  \(u  (Voy.  IMarc-Aurèle) 
CV'sar,  166;  Auguste,  177  ;  épouse  (aispl m»,  178;  après 
trois  ans  «l'un  règne  sage,  développe  son  caractère 
«trore,  fait  périr  Lucille,  Crispine  ,  une  partie  de  sa 
f.iniille;  se  f;nt  adon'r  comme  Jupiter,  Hercub* ,  en 
]«r«'îul  b's  attributs;  se  livre  à  la  crapule,  le  palais  et 
les  tem])lcs  deviennent  des  li«Mix  de  débauche;  C(^mbat 
735  lois  comme  gladiateur;  peste,  ramlne,  incendies; 
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échappe  à  des  conspirateurs  5  empoisonné  par  sa  maîtresse 
Murcia,  3i  déc.  ,  192  5  dernier  des  familles  Aeîia  et 
Aurélia;  ses  statues  détruites  par  Sept.  Sévère.  AP.  * 

Crispine  (BruttiaCris.  Aug.)  fiile  du  sénateur  Brut- 
tiusPraesens,  d'une  grande  beauté;  ambitieuse,  épouse 
Commode;  nouvelle  Messaline,  exilée,  tuce,  i83.  * 

92  PERTINAX  (Pub.  Helvius)  N.  vr  août,  126, 
d'une  naissance  obscure;  s'élève  par  ses  talens  ,  séna- 
teur ,  préteur  ,  consul  sous  Î\I.  Aurèle  ;  succès  dans 
la  Grande-Bretogne  sous  Commode;  forcé  d'accepter 
l'empire,  fait  espérer  le  plus  beau  règne,  réforme  les 
abus,  la  discipline,  mécontente  par-là  les  Prétoriens  , 
tué  28  mars,  190,  AP.  * 

TiTiANE  (Flav.  Tit.  Aug.  )  fille  du  sénateur  Flav. 
Sulpicianus  ;  fem.  de  Pertinax;  en  a  Helvius  Perliiiax, 
tué  ,  3i5 ,  sous  Caracalla  ,  vit  dans  la  débauche.  * 

93  Quatre  prétendans  à  Vempire  :  i^""  M.  Didius  Se- 
VERUS  JuLiANTJs,  N.  à  IVÎilau  ,  de  Petronius  Didius  et 
d'Aemilia  Clara,  29  janvier,  i33;  aimé  de  M.  Aurèle, 
malgré  ses  défauts;  exilé  par  Commode,  rappelé,  en 
faveur  ;  le  trône  marchandé  entre  lui  et  Sulpicien ,  beau- 
père  de  Pertinax,  auprès  des  Prétoriens;  Julien  plus 
riche  l'emporte ,  altère  le  titre  de  la  monnaie  d'argent; 
tué  le  2  juin  par  ordre  du  S.':nat.  * 

Manlia  Scaxtilla  Aug.  ,  femme  de  Didius  Julien, 
en  a  Didia  Clara;  meurt  dans  l'obscurité.  * 

DiDiA  Clara  Aug.,  iille  de  Didius  Julien  ,  femme 
du  sénateur  Com.  Repcntinus;  même  fin  que  sa  mère.* 
93  2e  Prêt.  C.  PESCENNIUS  NIGER  (Justus  Aug.  ) 
fils  d'Annius  Fuscus  et  de  Lampridia  ,  sert  avec 
distinction  ;  gouverneur  en  Syrie  ;  nommé  empereur 
parleSénat,  reste  à  Anlioclie;  marche  contre  les  géné- 
raux de  Septime-Sévère;  perd  les  batailles  de  Cy/ique, 
de  NIcée,  d'Issus;  tué,  196.  * 

Pescennia  Plauïiana  ,  femme  de  Niger,  exilée; 
mise  à  mort  avec  ses  enfans  par  Septime-Sévère. 
93  3e  Prêt.  ALBIN  (Decimus  Ceaudius  Septimius  ) 
né  à  Adrumeta  ,  de  Ceionius  Postumius  et  d'Aurel. 
Messalina;  grand  capitaine  sous  Marc  -  Aurèle  et 
Commode  ;  gouverneur  dv,  la  Grande-Bretagne  ;  dé- 
claré César  par  Septime-Sévère  ,  qui  l'attaque  dans  lei 
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Gaules  apn's  In  cluito  de  ses  rivaux;  battu  à  Trévoux  y 
se  retire  à  Lyon  ,  ille  est  brûlée;  il  se  tue  19  février, 
197  ;  sa  i'eiiini.; ,  son  fils  et  sa  fille  mis  à  mort.  * 
195  Luc.  Sjpii.  SÉVÈRE  (Pertinax  Aug.)  N.  à 
Leptis  en  Afrique,  11  avril,  ï45ï  ^^  ^ï*  Septimius, 
G('ta  et  (le  Fufvia  Pia  ;  nomm»^  Empereur  en  Illyrlf  , 
défait  ses  rivaux  ;  grandes  qualités  ,  plus  grands  vices, 
très-cruel  et  avare  ;  détruit  les  familles  de  Pescen. 
^iger  et  d'Albin;  habile  général,  triomj)ht'  en  per- 
sonne en  Orit-nt,  19*^;  p«'rN(  nile  cruellement  les  chré- 
tiens, 202;  sôumel  la  Gramle-lîretagne  ,  208;  y  élève, 
210,  une  prnnde  muraille  <le  huit  milles  d*- long  entre 
l'Angleterre  et  TEcossr  ;  (^aracalla  son  fils  ve;:t  le 
tuer;  Sévère  meurt  de  chagrin  ou  de  poison  à  Y(»rck , 
4  février,  21 1  ;  AP.  *  Martia,  première  femme. 

JuiiA  DoMNA  (  Pia  Félix  ,  aug.  )  née  k  Emèse, 
de  Julius  Bassienus  el  de  JuHa  ^!oemias,  épouse  8éu-re 
vers  173,  en  a  deux  fils  el  deux  filles;  beauté,  esprit, 
instruction,  talfns  et  ambition  remarquables,  vit  dans 
le  dé.onlre,  aide  son  mari  de  ses  conseils,  conspire 
contre  lui;  paraît  changer  de  conduite;  ajirès  la  mort 
tle  ("aracalla  se  retire  à  Antitiche,  s'y  laisse  mourir  de 
faim  de  crainte  de  Macriii,  217.  AH.  * 

Ecrivains  depuis  Pan  i5o.  /..  y4pf//r'c  ue  Mndaun'', 
diil.  lit.  sous  Marr- Anrèle.  Gaihn  ,  méd.  id.  T.ucitn , 
lit.  gr.  id.  T'//t''.»/>^/7r  d'Antioche,  lit.  chrét.  id.  Xtinjc'- 
nius  d'Apamc'e  ,  phi.  id.  PaiisaTiins  {\r  Cv-^nx-rv  ^  lit.  gr. 
et  voyageur,  id.  Harpocnition  ,  rhél.  gr.  id.  P,i/yrn, 
lit.  gr.  id.  (\/sc^  phil.  épie,  et  lit.  id.  Athrnagi>ras , 
pr<^«treet  phll.  chrét.  Jul.  Po//i/,rA\\.  gr.  scnis  Commode. 
7-)/V)^tV/tde  Laërte  ,  phil.  épie.  lit.  id.  Sext.  Empiri'riiSf 
phil.  et  méd.  id.  Athcnve  de  ÎSaut  ratis  ,  lit.  gr.  idem, 
î»  t  M.  AUREL.  SEV.  ANTOMN.,  surnommé  Car*. 

CAi.i.A,  n('  à  Lyon,  \  av.  188  (voy.  S'ptime-vS^nère) 
montre  d'abord  des  inclinations  do\icrs  ;  (>ésar  197,  dé- 
veloppe bientôt  \in  caractère  a ftVeux,  ép.  Plaiitillc,  2o3; 
règne  avec  Géta  son  frère,  le  fait  tuer,  ainsi  que  Plau- 
lille  et  Paj>inien,  son  gourerneur  ;  guerre  en  Germanie, 
21  4  î  passe  en  Orient  ,  pille  ;  massacre  20,000  personnes 
ù  Alexandrie;  guerr.  horrible  contre  les  Par'hes  ;  tné» 
8  av.  ,  217  ,  près  éOEdesse,  [ar  ordre  de  Macrin.  AP.  * 


r' 
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J-  G.  D'après  une  médaille  et  une  inscription  ,  on  croit  qu'il 
eut  un  fils  nommé  Hadrien. 

FuLviE  Plautille  (Justa  Fui.  Plant.  Aug.)  fille  de 
Fulv.  Plautianus  ,  ministre  de  Sept.-Sv'vèrej  femme  dç 
Caracallaj  belle,  d'un  caractère  impérieux,  exilée  par 
Sévère  à  Lipari  ,  2045  '•■  ''^^  avec  son  père  et  sa  fille  par 
ordre  de  Caracalla,  211.* 

PcB.  ou  Lu.  Septimius GETA  Pius  Aug.  ,  frère  de 
Caracalla,  né  à  Milan,  27  mai,  189;  caractère  doux  et 
généreux  5  débauché  5  ennemi  de  son  frère  dès  son  en- 
fance 5  César,  i<;9>  Auguste,  2095  aimé  des  troupes, 
règne  avec  son  frère  5  leur  haine  se  déclare  5  tué  par  Ca- 
racalla  dans  les  bras  de  leur  mère,  fév.  212.  AP.  * 

217  MACRIN  (  Mar.  Opelius  Severus  Ma.  Aug.  )  né 
en  Afrique  ,  164;  d'abord  avocat ,  vient  à  Rome  5  ac- 
cueilli par  Sept. -Sévère  et  Plautien  ;  préfet  du  prétoire 
sous  Caracalla  ,  se  défait  de  lui  j  nommé  Empereur  , 
règne  avec  justice  ,  protège  les  lois,  les  belles-lettres  ; 
fait  la  guerre  aux  Parthes  ;  battu  ,  paix  honteuse  ,  in- 
dispose par  sa  sévérité;  vaincu  par  les  généraux  d'Ela- 
gabale  reconnu  Empereur;  poursuivi,  tué  juin,  218.* 

NoNiA  Celsa  ,  fille  de  Diadumenus  ,  fem.  de  Macrin  , 
mère  de  Diadumenien  ;  belle  et  de  mauvaises  mœurs. 

DiADUMENiEN  (  Mar.  Opel.  Antoni.  Diad.  Caesar  ) 
né  1 9  sept. ,  208  5  mauvais  caractère,  César  ,217;  deux 
fois  ôonsul  ;  déclaré  auguste  218  ;  tué  un  mois  après.  * 

218  ÉLAGABALE  (  M.  Aur.  Axn ton.  Ela.  Aug.)  sur- 
nommé Var.  Rassionus  Avitns ,  né  à  Rome  ,  204  j  de 
Varius  Marccllus  et  de  Soemias,  nièce  de  Jiilia  Domna; 
prêtre  du  soleil  àEmèse;  monstre  de  cruauté  ,  d'impu- 
dicité  et  de  profusions  5  sacrifices  humains  à  son  dieu 
Syrien  Elagabale  ;  veut  nommer  C.':!sar  un  esclave  son 
favori  ;  adopte  et  déclare  César  Alexandre  Sévère  ;  pro- 
jette de  s'en  défaire  ;  est  tué  avec  Soemias  dans  des 
latrines,  11  mars,  222.*  Cinq  fem.  dont  deux  inconnues. 

JuliaCorn.  Paula  Aug.  ,  i^''  fem.  d'Elagabdle,  fille 
de  Jiil.  Paulus,  j)réfet  du  prétoire;  belle  el  vertueuse; 
fêtes  d'une   magnificence   prodigieuse  à  son   mariage  ; 


premiers  combats  de  tigres  et  d'éléplians;  répudié 


* 


JuLiA  Aquilia  Severa  Aug.  ,  fille  de  Quint.  Aqui- 
lius  Severus  ,  deux  fois  consul  ;  vestale  ,  enlevée  et 
épousée  par  Elagaljale  ;  répudiée,  reprise;  lui  survit.* 
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Annia  Faustin'a  Al  g.  ,  fille  «le  (>lau(l.  S.'vèrp  et  de 
Vibia  Aurelii ,  fille  de  M.  Aurèle  et  de  Faustiiie  j  d\ine 
^r.mde  beauté  et  de  bonnes  mœurs  ;  épouse  le  sénateur 
Ponij»onius  l'assus  ;  Elagabale  le  fait  tuer;  il  épouse 
Aiinia  ,  la  répudie  pour  se  marier  à  doux  autres 
femmes,  et  reprend  ensuite  A(juilia.  * 

JciiA  Mai.sa  AuG.  ,  née  àEmèse  de  Julius  Basslenus, 
prêtre  du  soleil,  et  de  Julia  Socmias,  sœur  de  Julia 
Donuia  ;  >pouse  Jul.  Avitiis  ;  mère  de  Soemias  et  de 
IMainii'ée  ;  esprit  très-vasle,  grand  courage,  se  relire  à 
Emèsc  ;  fait  proclamer  Elagabale  lîmperiur  ;  combat  à 
la  tête  de  ses  troupes  contre  Macrln  ,  \a  à  Rome  ;  ad- 
mise dans  le  Sénat  malgré  les  lois  ,  donne  d'inutiles 
conseils  à  Elagabalej  meurt  regrettée,  223. 

JuL.  SoKMiAS  ou  Semiamiiia  AfG.  (  voy.  ÎMae«i  ) 
ép.  Varius  Avitus  ;  en  a  Elagabale  ,  se  retire  à  Emèse, 
217;  le  fait  nomniir  Empereur  ;  déclarée  auguste, 219; 
admise  dans  le  sénat;  vaine,  ambitieuse,  d\in  grand 
courage,  cruelle  et  débauchéo;  crée  un  sénat  de  femmes 
pour  décider  leur  toilette  ut  tout  ce  qui  les  regardait; 
abhorrée,  veut  soutmir  le.  droits  d'Elagabale;  est  tuée 
avec  lui ,  222.  Al*.  * 

JuL.  Mammée  Aug.  (voy.  IMaesa)  épouse Genesius 
Marcianus;  en  a  Tliéoclie  et  Alexandre  Sévère,  en  fait 
un  prince  parfait;  auguste,  222;  gouverne  sous  son  fils 
avec  talent  et  courage;  mais  ambitieiisé',  fière  et  a\arp, 
commet  des  injusliees  par  amour  de  l'argent;  tuée  235. 
AI'.* 

222  ALEXANDRE  SÉVÈRE  (  M.  Aur.  Sr.v.  Ai .  A;  ,..) 
né  à  Arco  en  Phénicie ,  1*^  oct. ,  208  (vov.  Rlammée  ) 
esprit,  talens  ,  courage,  mœurs  régulières,  bout'-  ]>ar- 
faite,  prince  acjompli  ;  triomphe  en  Orient  contre  Ar- 
t;ixerc<s,  roi  des  I'(  rses  ,  et  m  Germanie;  Maximin  et 
une  trou]>e  de  factieux  le  tuent  un»c  sa  mère  ,  19  mars  , 
235;  très  -  regrettés;  fêtes  en  leur  honneur.  AP.  * 
Alexandre  éj>ouse  d\ibortl  une  iillede  son  cousin  Varius 
Marcianus,  «li'claré<*  Auguste  et  mal  vur*  de  Mammé'e. 

Sui.r.riA  MiMMiA  Aug.,  2''  iém.  dVAlex.  ;  trùs-fière, 
*ouflVait  iuipali»  mnient  son  olV.ibilité  ;  morte  jeune. 

Gneia  Skia  UrnENNrA  ou  .Sailustia  FiARniA  Or- 
BiANA  Aug.  ,  3*'  temme  d'Alexandre,  n'est  connue  quo 
par  les  médailles.  * 
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Antonin  et  Luc.  Jul.  Aur.  Sulpicius  Uranius  Ax- 
TONiNUs,  tyrans  oureconnusEmpereurspendant quelque 
temps  par  les  troupes  d'Orient  sous  le  règne  d'Alex. 
Sévère  5  médaille  unique  d'tJranius.  * 

MAXLMIN  1er  (  c.  Jul.  Verus  Max.  Aug.  )  né  en 
Thrace,  lyS,  du  goth  Micea  et  d'Ababa;  d'une  taille 
gigantesque  et  d'une  grande  férocité  5  talens  militaires  5 
sénateur  et  gouverneur  sous  Septime-Sévère  5  fait  tuer 
Alexandre  5  proclamé  Empereur  ,  ravage  la  Germanie  , 
persécute  les  cbrétiens  ,  dépouille  ses  sujets  5  déclaré  en- 
nemi de  la  patrie  ^  tué  avec  Maximin  son  fils  ,  mars ,  238.* 

Pauline  (  Diva.  Paul)  femme  de  Maximin  5  son  nom 
n'est  connu  que  parles  médailles  5  belle  et  d'un  caractère 
très-doux.  AP.  * 

Maxime  (C.  Jul.  Verus  Max.  Caesar)  né  216,  fils 
de  IMaximin  5  d'une  beauté  parfaite  ,  instruit  ;  se  livre 
aux  plaisirs  5  César,  235  j  se  rend  odieux  par  son  arro- 
gance; tué  238.  * 

GORDIEN  d'Afrique  le  père  (  M.  Antonius  Gord. 
A  F  K.  Aug.  )  né  à  Rome  »  1^7  ,  de  Metius  Marcellus  et 
d'Ulpia  Gordiana  ,  de  la  famille  de  Tr.qan  ;  doux ,  juste, 
magnifique ,  de  bonnes  mœurs  5  aimant  et  cultivant  l'élo- 
quence et  la  poésie  5  sénateur ,  deux  fois  consul  5  pro- 
consul d'Afrique,  23o  ;  proclamé  Empereur  mai,  237; 
s'associe  son  fils  ;  ils  marcbent  contre  Capellien  ,  général 
de  IMaximin  5  battus  2.5  juin  ;  le  fils  tué  ;  Gordien  s'é- 
trangle; règne  quarante  jours.  AP.  * 

Fabia  Oresiilla,  petite  nièce  de  l'emper.  Antonin 
Pie ,  femme  de  Gordien  ,  mère  de  Gordien  le  jeune  et 
de  Metia  Faustina. 

Gordien  d'Afrique  le  fils  (  M.  Ant.  Gord.  Afr.  Aug.) 
né  191  ;  habile  jurisconsulte,  boa  écrivain  ,  vaillant  ca- 
pitaine ;  préteur  de  Rome  et  consul  sous  Alex.  Sévère; 
trop  adonné  aux  plaisirs  ,  a  des  cnfans  de  22  maîtresses; 
lieutenant  de  son  père  ;  tué  2.5  juin  237.  AP.  * 

13ALBIN  (  Decimus  Caklius  Bal.  Aug.  )  deux  fois 
consul,  gouverneur  de  l'Asie  et  de  l'Afrilque  ;  juste, 
bon,  et  cultivant  les  lettres  avec  succès;  élu  par  le  sénat 
Empereur  avec  Pupien  contre  Maximin  ;  déclare  César 
Gordien  le  jeun*-  ;  calme  une  sédition  affreuse  des  pré- 
toriens; règne  avec  sagesse;  tué  par  les  prétoriens,  i5 
juil.  238.  * 
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2^7        PI  PItN  (  ?.T.  Ci.Aui).  Pup.  MAxiMVi  Auh.  )  ué  16  j 
deJMaxiri.e,  arllsan  ;  devient  par  ses  talens  soiiateur  ; 
préleur  deux  foUj  consul,  gouverneur  tle  la  Gault», 
de   la    Bythinie  j    succès    contre    le-î  Sarnuites  ot    les 
(jernialnsj   pnfct  de  Rome  ,  Empereur,    207;    juste, 
modéré  ,  vertueux  ;    niaintiecit    la  disiipliiie;   marche 
contre  ^laxiinin  ,  1»  vient  à  Rome  ;  tué  avec  Ralbin.  * 
QuiNTiA  CuisPiLLA  ,  femme  de  Pupien. 
2^8        GORDIEN  3*  ou  VIE  (M.  Ant.  (}ord.  Pi  us  \va.  ) 
né  20  jaiiv.  235  ,  du  consul  Junius  Balbus  et  de  Metia 
Faujjtina  (  voy.  Gordieji  i*^'  )  César  (^  av.  237  5  proi  lamé 
Tnipereur  j)ar  les  prétoriens  i5  jîiil.  238  ;  jeune  prince 
j)ariait ,  amour  d»,'s  Romains^  eml)«llir   Rome,   éptnise 
242  Tranquillinc ,  tille  du  sajje  minislre  Misitliée  ;   les 
Francs,  nommés  pour  la   primiere  lois  dans  Phistoire  , 
défaits  par  Aurélien;  Gordien  pari  pour  faire  la  guerre 
à  Sapor  ,  roi  de  Perse,  succès;  perd  Misitliée,  le  rem- 
place par  Philippe,   qui  se  fait  associer  à  IVmpire  ,  et 
fait  tuer  le  verlueux  Gordien  à  Zaïte  sur  PEuphraie  , 
mars  244-  AP.  * 

Tranqi  ILLINK  (Furia  ou  Sabina  Tranq.  Aug.)  (voy. 
Gordien  Pir  )  d'une  beauté  ,  d'une  douceur  el  d\tne 
vertu  parfaites  ;  adoré-e  des  Romains  ;  monumens  en 
son  honneur*,  Alisistliée  son  père  ,  Pun  de»  plus  grands 
hommes  de  Rome  ,  nommé  le  père  des  princes  et  le 
tu»«Mir  de  la  réj)ublique.  AP.  * 
2ji  PlflLIPPF  le  père  (Mar.  Jilius  Phil.  Auo.  )  né 
204  d'un  (hef  de  voleurs  arabe*;  ;  bon  guerrier  ,  epous»» 
Otai  ilia  Severa  ,  23^  ;  ils  se  font  chrétiens  ;  il  fait  tner 
Gordien  IMe  ;  paix  hoTileuse  avec  Sapnr;  repou'v.so  de  la 
ct^nunuiiion  tles  fidèles  |>arS.]»al)ylas,é.ètj\ied'Antioche, 
i3av.  3.^4)  ^*i^  pénitence;  1  «r  l-.mpereur  chréti<Mi-,  règii.î 
avec  sages^se;  succès  contre  IcsGoths;  magnitiuues  jrux 
séculaires,  Pan  lOOO  de  Rome,  ce  sont  les  neruiers  ; 
deux  Empereurs  «lus  en  Orient  ;  Philippe  envoie  coni  1  «t 
eux  Trajan  Dere,  qu(^  Parraée  nomme  Empereur  ;  îM.i- 
Hpj>e  bail»  et  tué  près  de  Vérone,  oct.  249-  AP.  , 
quoitjue  rnrt  tien.  * 

Ota(  ii.iA  Snvi.RA  (  Marcia  Ot.  Sev.  Aug.  )  ,  fille  d,* 
Severiiis,  gouverneur  de  la  Pann<.>nie;  belle  ,  vertueuse, 
mais  andiilieuse,  tremje  datis  le  nuMirlre  de  Gordien  ; 
•ouuîiiC  à  la  péuilcntc  ,  éic\^  aou  fiU  dan»  ly  chiisiia- 
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nisme;  il  est  tué  entre  ses  bras  parles  prétoriens  ,  249  y 
elle  finit  sa  vie  dans  la  retraite. 

Philippe  le  fils  (M.  Jul.  Pliil.  Aug.)né237  5  annonce 
de  grandes  dispositions  5  d'un  caractère  sérieux  5  César 
et  Auguste  le  10  mars  2445  deux  fi)is  Consul 5  tué  oct. 
249.  AP.  * 

Marin  (P.Carvilius  Mar.  Aug.  )  bon  capitaine  5  élu 
Empereur  par  ses  troupes  en  Mésiej  se  conduit  mal  5  est 
tué.  AP.  par  les  Tiirares.  * 

Pacatien  (Ti.  Cl.  .Mar.  Pacat.  Aug.)  nommé  Empe- 
reur dans  le  midi  des  Gaules  ,  n'est  connu  que  par  les 
m.édaiUes.*  Jotapiex  avait  été  proclamé  Enipereur  en 
Syrie ,  *  et  Frisque  ,  frère  de  Philippe  le  père,  en  Ma- 
cédoine. 

TRAJAN  DECE  (Cn.  Messius  Quintus  Traj.  Dec. 
Aug.)  néenPannonie,  201  ;  liabile  homme  d'état ,  grand 
capitaine  ;  forcé  d'accepter  l'empire ,  règne  avec  éclat  5 
ses  fils  Herennius  et  Hostilien  nommés  Césars;  com- 
mencement de  la  peste  ,  qui  dura  12  ans  5  invasion  des 
Goths  en  Mésie  j  Herennius  les  bat,  est  vaincu  5  Trajan 
Dece  les  repousse  ;  trahi  à  la  bataille  de  Britte  par  Tré- 
bonianus  5  défait ,  se  précipite  dans  un  marais,  nov.  25 1. 
AP.  *  7^  persécution  générale  contre  les  chrétiens. 

Principaux  écrivains  depuis  200  :  Oppien ,  po.  gr.  et 
nat.  sous  Sévère;  Philostrate  de  Lemnos,  lit.  gr.  sous 
Caracalla  ;  Q.  Serenus  Samoniciis  ,  po.  et  méd.  ;  Pa- 
pinien,  jur.  id.  ;  Saint- Clément  d'Alexandrie,  lit.  et 
phil.  id.  ;  Tertullien  ,  lit.  rhrét.  id.  ;  Jul.  Solin  ,  gram. 
sous  Alexandre  Sévère^  ;  Plotin,  phiL  plat.  id.  ;  Ulpien, 
jur.  id.  ;  Elien  de  Préneste,  lit.  gr.  id.  ;  Jul.  Africain , 
phil.  et  lit.  chrét.  id.  ;  Dion  Cassius  de  iXicée ,  hist. 
gr.  id.  ;  Hérodien ,  hist.  gr.  id.;  Julius  Paulus ,  jur. 
id.;  Sextus  Pomponius y  jur.  id.  ;  Hermogénien ,  jur. 
id.  ;  Saint- Cyprien,  évéque  de  Carthage;  j\Tinucius 
Félix,  lit  chret.  lat.  ;  Origènc ,  lit.  chrét.  gr.  Cen- 
sorin  y  gram.;  Ammonius ,  pliil.  maître  de  Loagin  j 
Justin  ,  lit.  et  hist.  de  la  même  époque  ,  sous  les  suc- 
cesseurs d'Alexandre  Sévère  jusqu'à  Trajan  LVce. 

Herenma  Cupiennia  Etruscilla  Aug.;  née  peut- 
être  2o3  ,  femme  de  Trajan  Dec<»  ;  Auguste  249  ;  après 
la  mort  de  Dece,  çlle  vit  dans  Tubscurité. 

22 
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(^)lint.  IlriiEN.  Etrl'&cus  Messiu!»  Di:cir*  -Aii«.  , 
1  ••'  fiU  do  Trajan  Dece  ;  César  ^49  »  P''*8'*^'  ^^^^  ^^  bataille 
de  IS'icopolis  contre  Cauiva,  roi  desGothsj  est  siirpri<; 
et  battu  a  Berr/e^  irtininé  Aiif»Ui>te,  Empereir  e'  Consul 
par  Trajan  ;  tué  à  la  bataille  de  Briîte  ,  25i .  AP.  * 

C  Vai-ENs  HosiiLiANUs  JMessius  Qlintus  Aug.  ; 
s'IiU  de  Dece  ,  ('('sar  2  \()  ;  survit  à  sun  pjre  ;  adopte 
])ar  Trébonianiis  Gallus  j  nonimi'  Auguste,  Empereur  et 
Consul;  meurt  de  la  peste  ou  de  poison  ,  252* 

Etruscus  Messius  Trajan  Dece  le  jeune,  3'  fd^, 
tu*'  à  la  bataille  de  Britte. 

M.    AUFIDIUS   PtRPENNA    LiCINIANUS    Au".    ^    fut  ,    à 

ce  qu'on  croit,  un  instant  Empereur  dans  les  Gaules 
.s  us  Dece  ou  S(»us  Gallus.  *  ? 

ail  TBÉBONIEN  (  C.  Vrii.  Treb.  Gaius)  Aug.  ;  ne 
e'i  Alricpie  2o6  ;  Iraliil  Trajan  DtM;e;  nommé  l',?nj»ere"r; 
paix  bonteusr  avec  b'sGotlis;  s'abantlonneaux  plaisirs; 
invasion  des  Gotbs  ,  des  Prrses  ;  p«;ste  cruelle  ,  famine; 
chrétiens  persécutés;  Gallus  marche  contre  Einilien  , 
nommé  Empereur  en  Mésie  ;  est  battu  ,  mis  en  fuite  ; 
tué  à  Tiuni  ,  mai  253.* 

C.  ViBius  Voi.usiEN  ,  Aiigiistr;  fils  de  Gallus,  et 
])rut  -  être  d'Hostilia  Severa  ;  (^  sar  25 1;  Emjxreur 
juil.  25 1  ;  j)rodiguc  ses  soins  aux  pestif<rés  ,  vit  dans  la 
moilesse;  marche  avec  son  père  ;  est  tué  A  Luai  253.  * 

^53  AEMILIEJSI  (C.  ou  M.  Jul.  Aemilius)  Auguste; 
né  en  Afrique  207  ;  bon  soli!at,  consul,  gouverneur  de 
Mésir  ;  chasS(*  les  Golhs;  nomnié  E.mpercur,  avril  253  ; 
bal  Gallus,  niarche  contre  Vuléritîn  ;  est  tué  par  ses 
soldats  à  S|)olrlle,  août  253.* 

253  VAEÉIUEN  (  Pub.  Licinius  )  Ang.  ;  né  1  (^o  ;  nommé 
Censeur  par  le  sénat;  il  n'y  en  avait  pas  eu  depuis 
(lande;  l'empereur  en  août  253  ;  très-bon  prince,  mais 
faible;  plusieurs  généraux  se  diclarent  Augustes  dans 
les  provimes;  chr«*tiens  persécutés;  Valeiien  marc  l.e 
contre  Sapor  ,  roi  des  Perses  258;  est  battu  ,  pris  260  ; 
«(Treuse  captivité;  nvurt  267;  on  IVcort  he  après  sa 
mort ,  et  l't)n  sus[»«'nd  sa  peau  <'mpaillée  dans  un  trmpb-.* 
Mahimane,  2'  feni.  de  Valerien,  mère  de  Vab'rien 
le  jeune;  très-belle  et  d'une  grande  vertu  ;  jirise  avec 
son  mari,  indignement  traitée;  m'^urt  avant  lui.  AP.* 
PiB.  LiciML'kVALÉiUEN  le  jeune,  César  255;  nuuiuiw 
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Auguste  et  Empereur  sous  Gallienj    prince  accompli  ; 

tué  arec  G  ail;  en.  * 

Gneia  Cornelia  Super4,  qu'on  croit  femme  ds 
Valérien  le  jeune.  * 

tôo  GALLI£N(PuB.  Ltctn-.  Egnatius)  Aug.;  i^r  fils 
de  Valérien  et  d'une  femme  inconnue,  né  233  5  associé 
à  l'empire  254  î  règne  avec  talent  et  douceur  5  «eulEm- 

Î)ereur  lors  de  la  captivité  de  Valérien  ,  ne  cherche  pas  à 
'y  soustraire  5  prend  pour  maîtresse  Pipa ,  fille  d'Attale  , 
Roi  des  Marcomans  5  se  livre  à  la  débauche ,  aux  profu- 
sions, à  la  cruauté  5  l'empire  envahi  5  il  s'élève  plus  de 
3o  tyrans  5  Odénat ,  prince  de  Palmyre ,  repousse  les 
Perses  262  ^  nommé  Empereur  par  Gallien  ,  qui  bat  Pos- 
tume  dans  les  Gaules  ,  les  Goths  en  Illyrie,  Auréole  en. 
Italie  5  il  est  tué  par  ses  troupes  à  Milan  ,  20  mars  268. 
AP.* 

JuLiA  Cornelia  Salonina  Chrysogone  ,  femme 
de  Gallien,  Auguste  2545  belle,  vertueuse  ,  bien- 
faisante ,  d'une  instruction  et  d'un  courage  distingués  ^ 
animait  Gallien  et  ses  troupes  dans  les  combats  5  est 
tuée  avec  lui.  * 

Pub.LiCin.CorneliusSaloxin.  Vaï.eriex,  Aug.;né 
i5o  de  Gallien  et  de  Salonine,  César  2.55  5  élevé  dans  les 
Gaules  par  Sylvain  ;  Consul  258  •,  reçoit  les  titres  d'Au- 
guste, d'Empereur  ;  confié  à  Pi3stunie,  qui  se  déclare 
Empereur,  et  tue  à  Cologne  Sylvain  et  Salonin  ,  âgé  de 
dix  ans,  260.  AP.* 

Quint.  JuL.  Galiien  César;  2^^  fils  de  Gallien*,  César 
mars  261  ;  tué  à  Milan  avec  son  père.  *  ? 

PuB.  CoRNEL.  Salomn  Gallien ,  César  ;  il  n'est  pas 
certain  que  Gallien  ait  eu  un  3*^  fils  de  ce  nom.  *? 

LiciNiA  Galliena,  Auguste;  suivant  les  uns,  filU 
de  Gallien;  sui^ant  d'autres  ,  sa  cousine;  femme  <1» 
grand  courage  ,  qui  tua  l'usurpateur  Cornel.Celsus,*? 

Tyrans  sous  Valérien  et  sous  Gallien. 

Sui.i'icius  Antonim'S,  Auguste;  tyran  à  Emèse 253; 
probablement  fils  deSulp.  Uranius  Antoninus;  tué  par 
&es  soldats.  * 

Cyrtades  (Plus  Félix)  Auguste;  devient  général  de 
SH|)or,  bat  les  Romains,  se  déclare  Auguste  267;  ra- 
■»a^c  rUrjent;  tué  258.*? 
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D.  LaeliusInginuus  (Plus  Ftlix)  AiipKte;  général 
liabllo  sous  ^'alé^icn  5  se  révolte  contre  Gallien^  se  fait 
Einpcr.  eiiM«'sIe  260;  baltiiàMurse  jmrGallien  5  tué.*? 

Macrien  (Mar.  Fulvius)  Auguste;  ami  de  Valérion; 
Pexcitc  contre  les  chrétiens,  le  trahit;  «lu  Kni]>ereur 
mars  261  ;  nomme  Baliste  son  général  ,  bat  les  Herses  , 
marche  contre  Auréole  ,  autre  tyran  ;  son  armée  se  rend 5 
il  se  l'ait  tuer  8  mars  262.  * 

Macrien  le  jeune  (T.  Fulv.  Junius)  Auguste;  fils  do 
Macrien,  bon  soldat,  triliun  sous  Valérien  ;  associé  à 
l'em[»ire  par  son  père;  tué  avec  lui.* 

QviETU»  (Fulv.)  Auguste;  2^  fils  de  Macrien,  tribun 
«ous  Valérien  ;  giand^  talcns  ,  associe  à  l'empire  après 
la  mort  de  Macrien  ;  défend  Emése  avec  Ikliste  contre 
Odénat,  en  est  trahi  ;  tui'  juil.  262.  * 

PisoN  (L.  Cal purnius)  Auguste;  d\ine  grande  fi\mille 
fomaliie  ,  suit  Vabrien  en  Orient  ;  s\itta(  he  à  Marriou  , 
tout  se  défaire  de  Valens,  échoue  ,  se  déclare  Empereur; 
"Valens  le  fait  tuer,  mai  261  ;  très-regretté;  statue  en 
-«on  lionneur.  *? 

Vai.ens  (P.  Valer.)  Auguste  ;  d'une  naissance  et  d'une 
valeur  distinguées;  fidèle  «Pabord  à  Gallien  contre  îkla- 
crien  ;  se  fait  Fnipcreur  avril  261  ;  tué  en  juin.  *  ? 

Baliste  (Serv.  Anicius)   Auguste;  habile  général  , 

frand  homme  dV-tat  ;  après  la  prise  de  Valérien,  rallie 
année  ;  uni  avec  Odénat ,  bat  les  Perses  ,  fait  élire 
Mac  rit  n  (vov.  Quietus)  so  fait  Empereur  262;  tué  par 
un  soldat  d'Odénat  264.  *? 

Récit  Lir.N  (i).  Nonius)  Auguste;  Aacc  d'origine,  de 
Ja  famille  duKt)i  Décébale;  élu  Emperrur  parles  troupe* 
çlcMésic  a])rèsla  mortd'Iiigéniius  261;  bal  lesSarraatcs; 
vaincu  par  Gallien  ;  tué  aoûtîi63.  *  ? 

Alexandre  Emilien  (Tib.  Ccstius)  Auguste;  per- 
«écuto  lesduéliensenEgvptc  par  ordre  de  Valérien  267; 
se  déclare  Empereur  à  Alexandrie  262;  a  des  succès; 
battu  par  Thfoddle  ,  général  de  Gallien  ,  sept.  263  ; 
pris  ,  étrangle  .  * 

TrÉbellien  (P.  Annius)  Auguste;  pirate,  nomm« 
Enij^ereur  en  Isaurie  et  en  Cllicie  264;  battu  et  tué  ^T 
Causisolée  ,  frère  de  Théodotc  265.  AP.  et*? 
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CELstTâ'(Tit.  Cornel.)  Auguste 5  d'abord  tribun^  pro- 
clamé Empereur  à  Carthage  par  Vib.  Passienus  ,  pro- 
consul d'Afrique  ,  et  Fab.  Pomponius  ,  général  5  tué 
sept  jours  après  par  Galiene  ,  cousine  de  Gallien  5  sou 
corps  livré  aux  chiens.  *? 

P.  Sempronius  Saturnin,  Auguste;  grand  général 
6OUS  Valérien  ,  homme  accompli  j  élu  Emper.  en  Orient 
263 ,  maintient  la  discipline  5  tué  par  ses  troupes  267.  *? 

Odénat  (Aug.)  roi  dePalmyre  2605  grand  général; 
défait  Sapor  ,  combat  Quiétus  et  Baliste  ,  rivaux  de  Gai-» 
lien ,  qui  le  nomme  César  et  Empereur  2645  ^^^  ^  Emès» 
par  des  conspirateurs  267.*? 

Hérodien  (  Aug.  )  fils  d'Odénat  et  d'une  femme  in- 
connue ,  règne  avec  son  père  263  ;  trop  adonné  aux 
plaisirs,  reçut  le  titre  d'Empereur  2645  tue  avec  Odénat 
par  son  cousin  Mseonius,  à  l'instigation  de  Zénobie.  *? 

Zénobie  (Septimia)  Auguste;  issue  des  rois  d'IUyrie 
et  d'Egypte  ,  femme  d'Odénat ,  règne  après  lui  5  beauté  y 
génie,  courage  distingués,  moeurs  irréprochables;  ins- 
truite parLongin,  savait  toutes  les  langues  ,  commandait 
ses  troupes;  battit  les  Romains,  soumit  l'iigypte  ;  atta- 
quée ,  battue ,  poursuivie  par  Aurélien  262  ;  prise ,  menée 
en  triomphe  à  Rome,  mourut  à  Tivoli.  * 

Hérennien  (Aug.  )  !*''■  fils  d'Odénat  et  de  Zénobie  , 
élevé  par  Longin ,  Auguste  264;  sa  fin  incertaine.  *? 

TiMOLAus  (  Aug.  )  2e  fils  d'Odénat  et  de  Zénobie  , 
Aug.  264 5  d'une  grande  instruction;  fin  incertaine.  *? 

Vabal ATHE  (  Héroias  )  3^  fils  d'Odénat  et  de  Zénobie , 
Auguste  264  }  César  et  Empereur  267  ;  règne  en  Orient 
six  ans  ;  pris  et  mené  à  Rome  par  Aurélien  ,  qui  le  traite 
avec  distinction.  * 

Maeonius  (  Aug.)  coulin  d'Odénat;  de  mœurs  cor- 
rompues; le  fait  tuer,  veut  régner;  tué  367.  *  ? 

PosTUME  (  M.  Cassius  Latienus  )  Auguste;  d'une 
naissance  obscure;  très-grands  talens  ,  bon  général, 
gouverne  les  Gaules  sous  Gallien  avec  sagesse  ;  se  fait 
Emper.  261  ;  se  défait  de  Salonin,  dont  il  s'était  cliargé, 
soutient  l'empire  en  Occident  ;  nommé  le  restaurateur 
des  Gaules  et  l'Hercule  gaulois  ;  résiste  à  Gallien,  s'as- 
socie Victorin  ;  marche  contre  Lélien;  est  tué  267  par 
«es  soldats ,  qu'il  -v-^unt  empêcher  dç  piller  Cologne.  xVP.* 
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JuliaDonata  ,  Auguste  5  présumée  ft  m.  (le  Postiimp^ 
et  peut-être  lille  Je  Jul.  Donatus,  pnfet  de  Home.*? 

PosiUME  le  jrune  (  C.  Jiin.  C.iss.  )  Auguste  j  (ils  tie 
Postuiue  ,  tl'uue  grande  éhxjueiire ,  tribun  sous  Valé- 
rieu  ,  associé  à  son  père  ;  tué  avec  lui  267.*? 

Laei.ien  (L'ipius  Cornel.  )  Auguste;  bon  soldat;  se 
fait  llnij)ereur  à  AIayence266;  combat  Postume,  est 
tué  267.  * 

LoiMEN  (  Sp.  Scrvil.  )  Auguste;  fait  révolter  les 
troupes  contre  Pt)stUHie;  est  fait  lîrapertur,  r«*[>()usse 
des  Gaules  les  Barbares;  tué  par  ses  soldats  267.  *? 

ViCTORiNE  (Aurélia  Pla  Félix  Aug.)  peut-être  sœur 
do  Postume  ,  femme  vt  princesse  arcomplie  ,  grand 
gén.ral,  bat  ceux  de  (}allie:i  ;  après  la  nu)rt  dr,s  deux 
Victorins,  fait  élire  MaiinsctTétricus;  meurt  268.* 

ViCToniN  le  père  (M.  Piauvonius)  Auguste;  fils  de 
Victoriiie;  (pialilés  et  talens  les  plus  distingués,  associé 
àPostunu?  264  ;  règne  dans  les  Gaules,  en  Espagne,  en 
Graudc-Hretagne  après  I^^llien;  viole  la  frmme  d'Atli- 
cius  ,  (pii  le  tue  à  Cologne  268.  A  P.  * 

VicToniN  le  jeune  (  L.Aur.  Piauv.)  Auguste,  fils  de 
Victorin  ,  lui  succède;  est  tué  peu  de  temps  après.* 

]\Tarii:s  (M.  Aurel.  )  Auguste  ;  armurier  d'une  force 
prodigieuse,  devient  général  ,  se  fait  proclamer  Empe- 
reur 268;  tui*  trt)is  jours  a|»rès  par  un  de  ses  anciens 
camarades  avec  une  «  pée  (ju'il  avait  forgé-e.  * 

Al'RÉoi.e  (  ^Tanius  At  ilius  )  Aug.  ;  «le  Dacie,  d'abord 
berger,  bon  g  néral  sous  Valéritn  et  Gallien  contre  lis 
^lacriens  et  Postume;  se  déclare  Empereur  2^>7;  battu 
par  Galli«'n  ,  se  retire  i\  Milan  ;  défiit  j>ar  Glande  ;  tué 
av.  268  ;  1<  buurg  drPonfi'rolo,  près  de  Milan  ,  rappelle 
son  nom.  * 
368  CLAUDE  II  (M.  Air.  )  Aîiguste;  ne  10  mai  214  (^n 
Il'yrie;  grand  général  ,  élu  Emj)creur  268;  prince  par- 
fait, adoré  <!es  Romains;  défait  Auréole  ,  les  Allemands, 
1rs  Golbs  en  M»'sie;  surnommé  le  g(»tliif|ue  ;  meurt  de 
la  peste  h  Sii  niicb  ,  mai  270;  b*  sénat  lui  élève  une  statue 
d'or  de  dix  ]>irds  de  haut.  AP.  * 

QIllNTlIJ.rS  (M.  Aur.  Clam}.)  Auguste  ;  frère  d» 
CUude ,  <iui  lu»  piéfère  pour  iuccciSt*ur  AurLlivu  j  ubau- 
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donne  par  sps  troupes  après  un  règne  de  vingt  jours,  il 
se  tue.  AP.  * 

Censorin  (Ap.  Claud.)  Auguste 5  deux  fois  Consul; 
proclamé  malgré  lui  Empereur  à  Bologne  par  ses  soldats, 
et  tué  par  eux  sept  jours  après  270.  *  ? 
270  AURÉLIE^^  (L.  DoMiTTus)  Auguste  5  né  12 sept.  212 
en  Dacie  5  esprit  ,  valeur  ,  talens  ,  sévère  jusqu'à  la 
cruauté  ;  se  distingue  dans  les  Gaules  sous  Gordien  Pie 
241  5  contre  Ls  Sarmates;  Empereur  2705  embellit 
Rome;  élève  le  temple  du  Soleil,  dont  sa  mère  était 
prétresse;  défait  les  Goths,  les  Allemands;  détruit 
Palmyre,  soumet  l'Egypte,  Tétricus;  triomphe  superbe 
à  Rome  273;  marche  contre  les  Perses;  tué  près  de 
Rysance  par  ses  généraux  trompes  par  son  secrétaire 
Mnestée ,  janvier  275.  AP.  * 

SivÉïiiNE  (  l'ipia  Pia  Félix  Aug.  )  fille  d'U Ipius  Cri- 
nitus  ,  de  la  famille  de  Trajan  et  habile  général  de  Va- 
lérien;  femme  d'Aun^lien  ;  vertueuse^  aimée  des  uoupe» 
pour  son  courage  et  sa  libéralité.  * 

M.  FiRMius  ,  Auguste  ;  syrien  ,  d'une  taille  et 
d'une  force  gigantesques;  s'enrichit  par  le  commerce; 
soutient  la  cause  de  Zénobie;  se  fait  proclamer  Empereur 
en  Egypte  273  ;  pris  et  mis  à  mort  par  Aurélien  273. 

Tétri  eus  (  P.  PÏA  esuvius  )  Auguste  ;  gouverne  la  Gciule 
avec  talens  ;  proclamé  Empereur  par  Victorine  m  irs  268 
à  Bordeaux  ;  prend  Autun  270  ;  craignant  sas  soldats, 
il  renonce  à  l'empire  ,  rappelle  Aurélien,  lui  remet  son 
armée  ,  le  suit  à  R.ome  ,  devient  son  ami  et  gouverneur 
de  la  Lucanie.  AP.  * 

Tétricus  le  jeune  (C.  Pive5U\ius  )  Auguste  ;  fils  de 
Tétricus,  qui  se  l'associe  et  qu'il  suivit  à  Rome  ,  où  il 
fut  Sénateur  très-estimé.  * 

A.  Septimius  (  Pius  Félix  Aug.  )  tyran  pendant 
quelques  jours  272  ,  fut  tué  par  ses  soldats.  *  ? 
272  TACITE  (M.  Claud.  )  Auguste;  né  200;  descendant 
<îe  l'historien  Tacite;  d'une  richesse  immense  ,  d'une 
grande  simplicité;  Empereur  par  le  sénat  26  sept.  275, 
après  un  interrègne  de  liuit  mois  ;  fait  des  lois  utiles  , 
punit  les  assassins  d'Aurélien  ,  repousse  de  l'Asie  mi- 
neure les  Scythes;  meurt  à  son  retour  en  Europe j 
mars  276.  * 
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276  FLORIEX  (M.  Annils)  Aupustc;  frère  de  Tacitr, 
le  suit  en  Orient,  lui  succède  ,  n\arch<*  contre  Probiis  , 
nommé  Emj  «reur  pnr  l'armée  d'Orient  ,  est  battu  ^  se 
tue  à  Tai  se  jiiil.  276.  * 
^76  PROBUS  (M.  AuREi  .)  Auguste î  né  à  Syrmich,  19 
août  232;  se  distingue  contre  les  Sarmates,  les  Goths,  les. 
Perses  et  en  Egyple  ;  »  lu  tmpenur ,  avril  2-6  5  montre 
les  plus  belles  qualités  et  un  grand  génie  ;  prince  par- 
fait ;  triomphe  partout  des  Barbares  et  de  ses  rivaux; 
introduit  la  vigne  dans  les  Gaules;  occupe  les  troupes  à 
de  grands  travaux;  veut  en  diminuer  le  nombre;  est  tu^ 
par  elles,  août  272,  à  Syrmich.  * 

Sex.  Jules  Satvrnin,  Auguste;  bon  général  d'Au- 
rélien  ,  dans  les  Gaules  et  l'Egypte  ;  forcé  par  les  sol- 
dats d'accepter  l'empire,  280;  on  le  revêt  delà  robe  de 
pourpre  d'une  statue  de  Vénus;  battu  par  les  troupes 
de  Probus  ;  tué  à  Apamée,  2^0.  *  ? 

Procalis  (T.  Aelius)  Auguste;  né  près  de  Gènes, 
Gaulois  d'origim^^  d'un  grand  to\irago;  se  fait  proclamer 
Kmpereur  à  Cologne  ,  280;  bat  les  Germains  et  lesSar- 
mates;  battu  ,  poursuivi,  pris  par  Probus,  misa  mort 
à  Cologne.  *  ? 

ViTURGiE  ,  fem.  de  Proculus  ,  d'un  grand  caractère, 
subit  le  même  sort  que  lui. 

Q.  BoNosius  ,  Auguste;  né  en  Espagne,  se  distingue 
sous  Aurélien;  chargé  de  la  garde  du  Rhin  ,  laisse  bru  1er 
les  bateaux  par  les  Germains;  se  déclare  Empereur, 
280  ;  s'unit  à  Proculus  contre  Probus  ;  battu  à  Cologne  , 
pendu  ,  281 .  *  ? 

HvNiLE,  princesse  gothe,  fem.  de  lîonosius  qui  bii- 
\ait  bea\icoup  sans  s'enivrer,  et  Probus  la  lui  avait  ftit 
épouser  afin  que  dans  les  orgies  des  GtUhs  ,  il  put 
déccnivrir  leurs  projets. 

283  CARI  S  (M.  AuREL.)  Auguste;  né  à  Narbonne,  23o; 
Consul,  Préfet  du  Prétoire  sous  Prc^bus;  grands  talens; 
Enïpereur,  août  282;  venge  la  mort  de  Probus;  il  en- 
voie son  fils  Cari  uns  dans  les  Gaules;  bat  les  Sarmates; 
Varanane  II  ,  roi  des  Perses  ,  283;  prend  Séleucie ,  Clé- 
siphon  ;  tué  par  la  ioudre  près  de  cette  ville  ,  20  dé- 
cembre 283.  AP.  * 

AIagna  Urbk  a  ,  Auguste;  née  probablement  233  , 
fem.  df  Carus,  n\'st  cuniiuc  que  par  les  médailles.  * 
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CARINUS  (M.  AuREL.  )  Auguste;  i^r  fils  de  Carus, 
né  249  ;  César  ,  août  282  ;  Auguste  ,  283  ;  se  fait  dé- 
tester dans  les  Gaules  par  ses  \ices  et  sa  cruauté  5  bon 
guerrier;  bat  les  barbares;  vient  à  Rome,  célèbre  des 
jeux  ;  défait  l'usurpateur  Julien  près  de  Vérone  ,  et 
Dioclétien  en  Mésie  ;  viole  la  femme  d'un  tribun  qui  le 
tue  ,  285  ;  il  avait  eu  9  femmes.  * 

Arria  Nigrina  ,  Auguste  ;  on  la  croit  femme  d« 
Carinus.  *  ? 

NiGRiNiEN ,  présumé  fils  de  Carinus  et  d' Arria  Ni- 
grina. AP.  * 

NUMÉRIEN  (M.  Aurel.)  Aug.  ;  2e  fils  de  Carus; 
déclaré  Empereur  en  Perse  284  ;  prince  excellent  ;  élo- 
quent et  bon  poète  ;  assassiné  près  d'Héraclée ,  en  reve- 
nant de  Perse,  par  son  beau-père  Arrius  Aper ,  10  sept» 
284,  très-regretté.  AP.  * 

Atria  ;  on  croit  que  c'était  le  nom  de  la  femme  de 
Nuroérien. 

Julien  (  M.  Aurel.  )  Auguste  ;  se  déclare  Empereur  , 
octob.  284  ;  combat  avec  succès  contre  Carinus  ;  battu 
et  tué  près  de  Vérone  285.  * 

DIOCLÉTIEN  (C.  Valer.  )  Auguste;  né  à  Docléa 
en  Dalmatie  245  ;  habile  général  ;  élu  Empereur  à  Chal- 
cédoine  ,  17  sept.  28 1  ;  fait  mourir  Aper;  grandes  qua- 
lités et  grands  vices ,  cruel  et  fourbe  ;  s'associe  Maximien 
Hercule,  avril  286  ;  bat  les  Perses  ,  les  Allemands  jus- 
qu'au Danube  ;  passe  eu  Egypte ,  en  Syrie  ;  nomme 
Césars,  Constance  Chlore  et  Galère  Maximien  292, 
qui  régnent  avec  lui  ;  triomphe  à  Rome  ,  17  nov.  SoSj 
persécute  les  chrétiens,  abdique  à  Nicomédie ,  i^^mai 
3o5  ;  se  retire  à  Salone  en  Dalmatie  ;  meurt  mai 
3i3.  AP.  * 

Principaux  écrivains  depuis  l'an  25o  :  JLongin  d'A- 
thènes, phil.  plat.  lit.  ministre  d'Odénat  et  de  Zénobie; 
Porphyre  de  Tyr ,  phil.  plat,  sous  Aurélien;  Némé- 
sien  de  Carthage ,  po.  lat.  sous  Dioclétien;  Jean  Sto~ 
bée,  lit.  gr.  id.  ;  Sparticn ,  lit.  hist.  id.;  Jul.  Calpur- 
nius ,  po.  bucol.  id.  ;  ^/•/zoZ'e;  d'Afrique,  grammairien, 
rhét.  id. 

Prisca,  fem.  de  Dioclétien  ,  qui  en  «ut  Gai.  Valeria 
Piisca.  Voy.  Galère  Maximi*». 
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^i86  MAXIMIEN  IIEUCl^LE  (M.  Avrel.  Valer.)  Ait* 
gustc  j  n»'  àSynnlih,  21  juillet  260  ;  sert  arec  éclat 
sous  Aur<'llcn  et  Prnbu^j  suit  la  fortune  «le  Dioclétien  j 
nommé  César,  i*"'  .ivril  286,  à  Nicomédie  et  associé  à 
l'empire;  avare,  violent  et  cruel  j  adopte  Constance 
Clil(-)re  272;  bat  et  disperse  les  Maures  d'Afrique  296  ^ 
abdique  ;ï  Milnn  3o5  ;  nomme  S^vrre  à  sa  place;  re- 
prend r«mpire  ']o6  ;  marie  sa  fille  Fauste  à  Constantin  j 
abdique  Soy  ;  vent  redevenir  Empereur  ù  Arles;  pris, 
s'étrangle  ,  avril  3 10.  * 

Galeria  Vai.eria  Eutropia  ,  syrienne  ,  déjà  nnre 
de  Thcodora ,  épouse  Maxiniicn ,  en  a  Maxence  et 
l-austa.  A  P. 
3o5  CONSTANCE  CHLORE  I«  r  (Flav.  Vai.f.r.  )  C  sar 
et  Auguste;  né  3i  mars  25o  ,  d'Eutrope  et  de  Claiulia  , 
nié(  e  de  Claude  II  ;  se  distingue  sous  Aurélien  ,  Probus 
et  Carus,  contre  les  Sarmates  et  les  Germains;  César, 
1'''  mars  292  ;  ensuite  adopté  par  Maxiniien  ;  excellent 
prince  et  de  grands  talens;  sounirt  la  Grande-Iirelngne, 
repousse  les  Germains  de  la  Gaule;  bat  les  Helvétiens; 
rt'gne  i»'""  mai  3o5  ,  avec  Gai-kre  Maximien,  Si';vvi\.k 
et  Maximin  g  a/a  ;  bat  les  Pietés  cTEcosse;  M.  à  Yorck  , 
25  juilb't  3o6.  AP.* 

Hélène  I'^*  (Flav.  Jnl.  )  Aug.  ;  née  en  Rlthynie  248; 
i^e  feui.  de  Constance,  r(  p.  2q'i  ;  r«"paraîl  3o6,  A  la  cour 
de  son  lils  Constantin  ,  cjui  la  traite  avec  bonneur  et 
lui  accorde  toute  sa  confiance;  nommre  Auguste;  se  fait 
<  brétienne  3i  i  ;  exerc»'  t(Mites  sortes  Ac  bonnes  œuvres^ 
découvre  il  Jérusalem  le  Saint-Sépulcre;  meurt  à  Home 
327  ;  Cannoiiisée.  * 

Théodora  (l'Mav.  Maxinnana)  Auguste;  fille  d'Eu- 
tropia  et  2"'  femme  de  Constance  292;  bonnes  mœurs  j 
tuf.nis,  Delmalius,  Jubs  Constance,  Constantin  llan- 
nibali(>n  ,  (>«)nstantia  ,  Anastasic  ,  Entropie.  * 
3o5  GALMIE  MAXIMIEN  (Gai..  Vaier.  Maxim.) 
César  et  Auguste;  fils  d'un  paysan  dace  et  de  Ixomula; 
se  distingue  sous  Aurélien  et  Probus;  nommé  Cisar 
i'"'"  mars  292,  par  Dioclétien,  (jui  l'adopte  et  le  marie 
à  Valérie,  sa  fille;  moeurs  pures,  mais  ignorant  et 
cruel;  persécute  les  chrétiens  3o3  ;  fait  alxUquer  Dio- 
olét.  et  Maxim.  3o5(voy  Constance);  fi;ndc  la  colonie 
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Valéria  en  Illyrie  5  bat  Narsés  ,  roi  des  Perses;  déclare 
Constantin  César  et  Se\ère  Auguste  3o6  ;  M.  mai  3i  1  , 
mangé  des  vers.  AP.  * 

Candi DiEN  ,  fils  naturel  de  Galère  ;  poursuivi  ,  tué 
par  ordre  de  Licinius. 

Galer.  Valérie  (voy.  Prisca)  femme  de  Gai.  Maxi- 
mien ,  avril  292  ;  belle,  vertueuse  et  bienfaisante  5  n'a 
pas  d'enfans  ^  adopte  Candidien  ,  fils  naturel  de  soa 
mari;  veuve,  se  retire  à  la  cour  de  Maximin  Daza; 
refuse  de  l'épouser  ;  est  exilée  en  Syrie;  après  sa  mort  , 
persécutée,  tuée  3i5  par  Licinius,  qui  devait  le  trône  à 
Galère.  * 

AcHiLLÉE  (L.  Epidius)  Auguste  ;  général;  se  fait 
proclamer  Empereur  en  Egypte  ,  sous  Dioclétien  292  y 
qui  le  bat,  le  prend  dans  Alexandrie  après  huit  mois  d» 
siège,  et  le  livre  aux  lions  298.  *  ? 

Amand  (Cn.  Salvius)  Auguste;  chef  de  brigands  des 
Gaules  ,  nommés  bagaudes^  se  déclare  Empereur  avee 
Elien  285;  battu,  pris  par  JMaximien  à  l'endroit  nommé 
aujourd'hui  Saint-Maur-les-Fossés ,  près  Paris  ;  tué 
juillet  287.  * 

Aelien  (A.  Pomponius)  Auguste;  uni  à  Amand, 
périt  comme  lui.  *  ? 

Carausius  ,  Auguste  ;  né  en  Flandre  ;  bon  général 
dans  les  Gaules  sous  Maximien  ;  chargé  de  défendre 
les  côtes  de  Bretagne  ;  se  déclare  Empereur  287  ;  passe 
en  Angleterre,  s'y  maintient  contre  Maximien  qui  le 
reconnaît  289  ;  tué  par  son  lieutenant  iVllectus  294.  * 

Oriuna,  femme  de  Carausius;  pas  d'enfans  ;  elle 
n'est  connue  que  par  les  médailles  et  est  douteuse.  *  ? 

Allectus,  Auguste;  tue  Carausius  294;  règne  à  sa 
place;  battu  et  tué  par  Asclépiodore,  général  de  Cons- 
tance Chlore  297.  * 

L.  DoMiTius  DoMiTiEN,  général  de  Dioclétien;  se 
déclare  Empereur  à  Alexandrie  vers  290;  fin  ignorée.* 
3o6  SÉVÈRE  II  (Flav.  Vaeer.  Sev.)  César  et  Auguste f 
né  en  Illyrie  ,  nommé  César  i*''  mai  3o5,  par  Maxlinien 
Hercule,  a  l'Italie,  l'Afrique;  Auguste  et  Empereur  par 
Galère  Maximien  3o6  ;  marche  contre  Maxcnce  lévrier 
307;  trahi  par  Anulln;  battu,  assiégé  dans  Piavcrine; 
se  rend  à  Maximien  qui  le  fait  mourir  ,  avril  joy.  ^ 
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ioD  AIAXI\UN  II  Daza  (C.  GAifR.  Valer.)  César  tt 
Auguste;  né  en  Illyric  ,  neveu  de  Galère  Ma^mien; 
nommé  Clésar  par  Diix  létien  ,  i«r  mai  3c5;  gouverne  la 
Syrie  et  une  partie  «le  l'Orient  ;  tli  bautlié  ,  ivrogne  , 
cruel  et  avare  ;  se  déclare  le  seul  Emp.  3o8  ;  persécute  les 
chrétiens  avec  lur*»ur;  sVllie  à  Maxence  contre  Liciniusj 
battu  i3  avril  3i3,en  Tlirace;  poursuivi ,  sVmpoisonne 
à  Tarse,  août 3i 3  5  sa  femme  et  ses  enfans  mis  à  mort.* 
Maxence  (M.  Aurel.  A'aler.  )  Auguste;  né  282,  de 
Maximif'n  licrcule  et  d'Eutropie;  Diotlétien  veut  le 
nommer  César ,  Galère  s'y  oppos»  ;  le  sénat  le  proclame 
Empereur,  28  octobre  3o6  ;  monstre  de  cruauté  et  d^im- 
pudicité;  il  pille  Tltalie;  force  Maximien  Hercule  à  re- 
monter sur  le  trône  pour  Py  maintenir;  s'allie  à  Cons- 
tantin ;  attaqué  par  Sévère  et  ensuite  par  Galère  , 
l'emporte  ;  chasse  I\ï«iximien  son  père  de  Rome  ;  bat 
l'usurpateur  Alexandre  en  Egypte,  la  ravage;  briM© 
Cartilage  3ii  ;  se  d«  clare  contre  CoTisiai»ce  ;  est  battu 
près  de  Rome  ;  se  noie  dans  le  Tibre  ,  28  ortob.  3i2.  * 
RoMui.us(]M.  Ajirel.  )César  et  Auguste;  né  3o6  de 
^laxcnce  et  de  la  iille  de  Galère  IMaxime,  M.  Soç.  AP.* 
Alexandre  ,  paysan  pnnnonien  ,  devient  gouverneur 
de  l'Afrique  ,  se  déclare  Empereur  3o8  ;  pris  et  tué  par 
les  généraux  de  Maxence  3i  1.  * 

IJCIISIUS  (Flav.  Valer  Licinianus)  Ces.  Aug.;  né 
263  d'ujje  famille  obscure  de  la  Dace  ,  se  distingue  contre 
les  Perses  ;  nommé  César  et  Auguste  à  Carnuntc  par  Ga- 
lère, 11  nov.  3o'7  ;  règne  en  Pannonie  et  en  Rh«''tie  j 
avide  ,  mœurs  inlames  ;  persécute  cruellement  les  chré- 
tiens ;  épouse  3i3  la  sœur  de  Constantin  ;  bat  avr.  3i3 
JMaximin  I)a7.a  et  règne  seul  avec  Constant  in  ;  lait  mourir 
Vab^ria  et  Prisca  ;  fait  la  giurre  à  Constantin  ;  battu  à 
Cibales  8  oct.  Oi^'y  iait  la  paix  ;  d»  clare  César  Licinius 
le  jeune;  reprend  les  armes  ;  défait  îi  Andrinople  3  juil. 
323;  à  Chalcédoine  18  sept.  ;  se  rend  ;  exilé  à  Thcssalo- 
nique  ;  étranglé  324  * 

(^ONsTANTiA  (  El  IV.  Jul.  )  Aug.  ;  sœuT  de  Const^intin  , 
épouse Licinius  malgré  elle,  mars  3i3;  mère  de  Liciniu» 
le  jeune;  belb* ,  courageuse  et  >ertueuse;  vécut  à  la 
conr  de  Constantin  ,  qu<Mqu'il  eût  fait  périr  «on  fiU^ 
elle  était  arienne,  M.  33o.  *? 
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Liciyrrs  le  jenne  (Flav.  Valer.  Licinian.  )  César;  né 
juiL  3i5;  César  i^r  mars  otT,  priace  de  grande  espé- 
xance^  Tictime  de  la  p:)litique  de  ConstantLa  oi6.  * 

L.  Vaxeb.ius  Valens  .  Auguste  ;  aimé  à%  Licînius  ^ 
q«i  le  momuÊe  César  noT.  3 145  forcé  par  Constantin,  il 
En  ôte  ce  titre,  et  dans  la  suite  le  tue.  *  ? 

M.  ]VIailti>-tes'  ,  Auguste  ;  général  de  Licinius ,  qui 
»e  Fassocie  après  la  bataille  d'Andrinople ,  juil.  323  5 
taé  après  celle  de  CLàlcédoine.  * 

GONSTA^TTLS"  I-r  (Flat.  VAiza.  Co^rs.  Maxi>ius> 

Auguste  5  né  à  Naïs.se  en  Dardanie ,  22  fév.  2-4  (.J^J^* 
Hrlrûc  ;  élevé  par  Diocléden ,  déploie  d^  grands  ta«- 
l^as  ;  giit^rrier  et  politique  j  habile  ,  généreux ,  ambitieux 
eu  c  ruel  ;  succède  en  Aiigleterre  à  Constance  ,  2 1  juillet 
3q6  j  épouse  Fâusta  .  fait  mourir  son  beau-père ,  qui 
arait  conspiré  contre  lui  :  protège  la  religion  ctrétienne  y 
défait  MaTJme  oct.  3i2,  Licinius  023  j  le  fait  mourir, 
règne  teul ,  s'établit  3^5  à  Bysance ,  nommée  depuis 
Constantinople  (1)  ;  reçoit  le  baptême,  meurt  très-re- 
gr#tté  22  mai  327.  AP.  à  Rome.  * 

Mr^TEB-viXA  ,  1^*  femme  de  Constantin  ,  en  a  Crhpus. 

Caisprs  (  Flav.  Jul.  )  César  5  né  3oo  ,  nommé  César 
i«r  mars  Si/;  prince  très-vertueux  et  de  talent ,  se  di.s* 
tingue  dans  la  guerre  des  Gaules  ;  détruit  à  Gallipoli  la 
fiotte  de  Licinius.  Il  repousse  Tamour  de  Fiuste ,  qui 
l'accuse  d'avoir  attente  à  son  honnear;  il  est  mis  à  mort 
juil- 326.  * 

Hii.iN£  n.  fem.me  de  Crispe,  et  dont  on  igTÎbra 
Torigine  et  la  vie.  * 

FAr<rrE  (Flnv.  Maxima)  Auguste  ;  fille  de  ^Vlaximien 
Herrule,  2«  femme  ^e  Constantin  3o7  ;  découvre  les 
complots  de  Maximien  :  chrétienne  3ii  ;  d'abord  ver- 
tueuse, devient  débauchée,  accuse  faussement  Crispe, 
qui  e»t  mis  à  in^>rt;  Constantin  décoirvre  ses  crimes  ,  la 
^t  étotitlfer.  *  Fils  de  Fau<!te  ,  Constantin  le  jeune  , 
Constant,  Constance  ;  filles,  Constantine  (voyez  Han- 
nibolien  et  Gallns  ) ,  Ht^léne  '  vov.  Julien  IT.  ' 


(t,  Coasuntinople  sera  indi(pét  par  CP. 
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Jules  Constance,  frère  de  Coiist.inlin  ;  (îr  sa  i'^'"  fcm. 
G.illa  ,  eut  0)nstantin  Gallus325 ,  et  deBasiline , 2*"  fein., 
l'eniperi'ur  Julien  ;  aimait  le  laste  oriental  j  lue  avec  sou 
frère  et  ses  neveiix  338. 

G  ALLA  ,  i'^^'  femme  tie  J.  Constance  ,  en  a  Constantin 
Gallus. 

Ijasiline,  2^'  femme  dtr  J.  Constance,  en  a  l'empe- 
rcur  Julien. 

CoNSTANiiN  IIannibalien,  frère  de  Constantin  ,  eut 
le  même  sort  que  J.  Constance  338. 

Delmativs  (Flav.  Jiil.  )  C<sar;  né  à  Toulouse 
de  Delmatius  (  voy.  Tliéodora  )  «'levé  par  Kxupere  ; 
talvns  et  beau  caractère;  reprend  Chypre  sur  Colocèrej 
consul  333  ,  César  34  s^^pt.  335;  tu«*  ^37  par  les  soldats, 
ui  ne  veulent  reconnaître  pour  tmpercurs  que  les  fils 
de  Constantin.  * 

lÏANNinALiEN  (Flav.  Claud.)  Roi  ;  né  à  Toulon  se,  frère 
de  Delmatius;  épouse  335  Constantine  ,  et  est  nommé 
Roi  de  Pont;  tué  comme  son  frère  338. 

Trois  Emi.erours.  (X)NSTA^'TIN  le  jeune,  CONS- 
TANCE 11  et  CONSTANT. 

337        CONSTANTIN  II ,  ou  le  jeune  (Flav.  Claud.)  César 

et  Auguste  ;  né  à  Arles  i<'rmars3i6,  fils  aîné  de  Cons- 
tantin; César  l'i^marsSi  7;  se  distingue  contre  les  Goths; 
bal  Alaric  20  nov.  332;  Empereur  9  sept.  337;  a  Pl-s- 
p.T'ue,  les  Gaules,  T  Angleterre;  mi'conteiil  du  partage 
ajirès  la  mort  de  nclmalius  et  d'Hannibalien  ,  fait  la 
guerre  A  Constant  en  Italie;  dcfuil  ;  lue  près  d'Aquib  e 
dans  le  Frioul  ,  mars  34o. 

Constant  (Flav.  Jiil.)  César  et  Auguste;  3«'  fils  d« 
Constantin  ,  né  320;  C'ésar  25  déc.  33o;  Empereur  337; 
a  rilalie,  TlUyrie,  l'Afrique  et  tout  TOccident  340; 
protège  les  tlin'tiens;  bon  g\ierrier ,  mais  cruel,  d  - 
i)a\u  lié  ,  drtesté  ;  re|Hnisse  les  Francs  dev  Gaules ,  paril  e 
r.Angleterre;  Marcrl'iin  rt  (-lireste  ronspirent  contre  bii 
i\  Aulun  en  fnvi  iir  dr  Magnen»  e  ;  il  «si  poursui\i  par 
Gaison;  tué  dans  Us  Pyrénées  27  fév.  35o.  * 

Olympiade,  filled*Ablave,  préfet  du  prétoire,  femrn» 
de  Constant ,  remariée  à  Arsace  ,  Roi  d*Arménie. 

Saivknin,  Auguste;  tyrau,   A  ce  q  'il  paraît,  sou» 
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Constant  ;  mais  on  ne  connaît  ni  son  époque  ni  le  pays 
où  il  s'était  fait  proclamer. 

CONSTANCE  II  (  Flav.  Jul.  Valer.  Constantius) 
César  et  Auguste  5  né  à  Syrmich  7  ou  i3  août  3  7  ^  2^  fils 
de  Constantin  5  César  8  nov.  323  5  Emper.  337  ;  a  l'Orient 
en  partage j  soupçonneux,  ambitieux,  cruel 5  est  accusé 
de  la  mort  de  Deimatius  ,  etc.  ;  fait  la  guerre  à  Sapor  II 
avec  des  succès  et  des  revers  5  nomme  Gallus  César  ; 
combat  et  défait  le  tyran  Magnence  à  Murse  sur  le  Da- 
nube 35 1  ,  diins  les  Gaules  353;  punit  de  mort  Gallus 
355  ;  nomme  César  Julien  6  nov.  355  ;  entre  en  triomphe 
à  Rome  28  av.  357  5  part  pour  la  Perse ,  revient  contre 
Julien ,  déclaré  Empereur  ;  le  reconnaît  ;  se  lait  baptiser  5 
meurt  3  nov.  36 1 .  * 

Fauste.  Quelques  antiquaires  croient  que  t'est  le 
nom  de  la  fille  de  Jules  Constance  ,  i'^^  femme  de  Cons- 
tance II.  * 

Flav.  Eusébie  ,  Aug. ,  2^  femme  de  Constance  II 353  ; 
très-belle,  instruite  et  vertueuse  5  jalouse  cependant  de 
la  fécondité  d'Hélène ,  qu'elle  fit ,  dit-on  ,  avorter  5  vient 
à  Rome  356;  meurt  359  très-regrettée.  *  ? 

Népotien  (Flav.  Popilius,Nep.  Constantinus)  Aug.  ; 
fils  du  sénateur  Népotien  et  d'Eutropie  (voy.  Tliéodora) 
consul  336;  imite  Magnence,  se  déclare  Empereur  3  juin 
35o  ;  repousse  Anicet ,  préfet  du  prétoire  ;  battu  par 
Marcellin  ;  tué  3  juil.  35o.  * 

Véiranion  ,  Auguste  ;  bon  général  de  Constant  ;  pro- 
clamé Empereur  à  Syrmich  ;^i  mars  35o  ;  traite  avec 
M-ignence,  rompt  avec  lui  ;  s'abouche  avec  Constance  à 
Naisse,  se  soumet  à  lui  25  déc.  35o;  M.  à  Pruse  356. 

Flav.  Magnenxe,  Auguste;  germain  ,  capitaine  des 
gardes  de  Constant;  d'accord  avec  Marcellin  et  Chreste, 
le  fait  tuer,  après  s'être  déclaré  Empereur  à  Autun  18 
janv.  35o;  savant,  éloquent,  dur  et  cruel,  adonne  à  la 
magie;  non»  me  Césars  ses  frères  Dccentiuset  Desid  rlus; 
marche  contre  Constance  ;  battu  à  Murse  28  sept.  35 1  , 
en  Italie  ,  dans  les  Gaules  ;  se  tue  10  août  353.* 

Justine  ,  dernière  femme  de  Magnence  ,  remariée  ;\ 
Valentinien  (  \oy.  plus  bas.  ) 

DÉcE^CE  (Magiuis)  César  et  Auguste;   2*^  frère  de 
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Magnence ,  fait  par  lui  Crsar  mars  35 1;  battu  par  le* 

Francs  dans  Us  Gaules  5  Auguste  352;  craignant  Cons- 
tance, il  s'j'traiiglc  à  Sens  18  août  353.  * 

Désidkrius,  César;  frère  puîné  de  Magnence ,  fait 
par  lui  César  35 1  ;  s'attache  X  sa  fortune  ;  après  sa  der- 
nière défaite  Magnence  désespéré  tue  sa  mère  ,  blesse 
Désidériusquilui  échappe,  elConstance  lelaisse  vivre.*? 

Gallus  (Flav.  Clad.  Constantius)  César;  né  325  de 
J.  Constance  et  de  Galla  ;  échappe  au  massacre  de  sa  fa- 
mille ;  nommé  César  i5  mars  35 1  ;  épouse  sa  cousine 
germ.  Constantine  ;  gouverne  FOrient  avec  une  ty- 
rannie affreuse;  accusé  près  de  Constance;  rappelé, 
jugé,  mis  à  mort  354.  * 

CoNSTANTiNK  (Flav.  Jul.)  Augiistc  ;  fille  aînée  de 
Constantin,  mariée  à  Hannibalien  335;  à  Gallus  35 1  ;  le 
suit  en  Syrie;  monstre  d'avarice  et  de  cruauté,  meurt 
sept.  354  j  en  allant  rendre  compte  de  sa  conduite  à 
Constance.  *  ? 

Syivain  (Flav.)  Auguste  ;  fils  d'un  Franc  nomme 
Bonite;  comte  sous  Licinius;  général  de  la  cavalerie 
sous  Constantin;  suit  à  regret  le  parti  de  IMaguence  , 
l'abandonne;  s'attache  à  Constance;  défend  le^  Gaules; 
faussement  accusé,  se  fait  proclam«'r  Empereur  à  Co- 
logne, juillet  355;  tué  par  ses  soldats  gagnés  par  Ur- 
ficien ,  général  de  Constance,  août  355.  *  ? 

Principaux  écrivains  depuis  Tan  3oo  :  Jjactiincc , 
lit.  chiét.  sous  Constantin;  Jamhlique  y  phil.  Id.  ; 
Jul.  Capitolin  y  hist.  id.;  Ael.  Lampridc  y  hist.  id.  ; 
Vopiscus y  hist.  id.  ;  Eusèhe y  évéque  de  Césarée  et  lit. 
id.;  St. -Jul.  Firmicus  Alafcrnus,  évéque  de  Milan 
333;  Scnius y  gram.  iJ.;  Flaw  Eutrope ,  Ut.  sous 
Julien  l'Aj)ostat. 
361  JULIEN  II  (Fi-Av.  Clavo.)  César  et  Auguste,  né  à 
Constant inople,  6  novembre  33 1  (voy.  J.  Constance) 
César  6  novembre  353;  épouse  Hélène,  fille  de  Cons- 
tantin; règne  sur  la  Gaule,  TEspanne  ,  l'Angleterre; 
repousse  les  Germains  des  Gaules  ;  s  établit  à  Lutèce  ou 
Paris  358;  j^nKlamé  Empereur  par  ses  troupes,  mars 
36o;  reconnu  Auguste  .3  novembre  36 1  ;  entre  à  Cons- 
tantinople  1  1  décembre  36i  ;  soumet  la  Perse;  bal  Sa- 
por;  Oit  tué  dans  le  combat,  27  juin  362  ;  j;rand  capi- 


Après 
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taine ,  excellent  prince,  mais  qui  ayant  vers  35 1  aban- 
donné la  religion  chrétienne,  dans  laquelle  il  avait  été 
élevé,  fut  surnommé  l'apostat.  AP.  * 

Hélène  (Flav.  Jul.)  Auguste  (voy.  Constantin  I^r) 
femme  de  Julien  26  novembre  355  j  nommée  Auguste 
mars  36o5  meurt  en  couche  la  même  ajinée,  pa«î  d'en- 
fans  5  on  croit  qu'Eusébie  la  fit  avorter  plusieurs  fois.  * 

FLAV.  JOVTEN  ,  né  en  Pannonie  33 1  ,  du  comte 
Varronien  5  se  distingue  dans  la  guf^rre  de  Perse  5  élu 
Empereur  27  juin  363  5  c^irétien,  il  engage  l'armée  à  le 
devenir  •,  entouré  par  les  Perses  ,  il  fait  avec  eux  un 
traité  de  3o  ans  peu  honorable  j  meurt  subitement  en 
Bithynie  ,  17  février  364-  * 

Cariton,  fille  du  général  Lucillien ,  femme  de  Jo- 
vien,  en  a  Varronien;  M.  363 

Varronien,  fils  de  Jovienj  on  lui  creva  un  œil  pour 
qu'il  ne  put  pas  succéder  à  son  père. 

OCCIDENT.  ORIENT. 
FLAV.  VALENTI-  VALENS(Flav.  Maxi- 
MENIei",  Aug.  jnéenPan-  mus)  Aug.  5  frère  de  Va- 
nonie  32 1  ,  de  Gratien  ,  lentinien  I^r,  associé  à l'em- 
comte  de  l'Afrique  ;  élu  pire  à  CP.  28  mars  364  ; 
Emp.  àNicée,  26  fév.  364  î  ^sms  le  partage  de  l'empire 
s'associe  son  frère  Valens  à  Naisse  juillet  364?  a  l'O- 
28  mars  5  garde  l'empire  rient;  grandes  qualités  mê- 
d'Occident  ;  bon  prince,  lées  de  timidité  ,  de  cruauté 
mais  très-sévère  et  avare  ,  et  de  superstition  ;  bat  , 
d'une  grande  instruction;  prend  et  fait  mourir  i'usur- 
s'abandonne  à  ses  minis-  pateur  Prorope  en  Plirygie 
très  ;  donne  un  code  de  lois  ;  mai  266  ;  bat  les  Goths  ,  les 
nomme  Emp.  Gratien  son  Perses  ;  fait  noyer  quatre- 
fils  à  Amiens,  24  août  3^7  *,  vingts  évèques  catholiques 
fait  fieurir  la  religion  chrt';-  en  une  seule  fois  270;  mar- 
tienne; rétablit  la  paix  en  che  contre  les  Goths  qui 
Afrique;  repousse  l<;s  Aile-  ravageaient    la  Thrace   où 


inand? 


ige 


se  rompt  un  vais^oau  nans 
un  accès  de  colère  contre 
les  ambassadeurs  dos  Qua- 
d  es,,  peu  pie  de  Germanie, 
j  7  novembre  375.  * 


il  les  avait  laissés  s'établii 
est    défait   à    Andriuople  ; 
])Oiirsuivi,  brûlé   clans  une 
maison  10  août  3-^3.  * 

AlbiaDominica,  Aug.  ; 
fille    du    Patrie    Pi'trune, 
■2^ 


36.i 


Après 
J.  C. 
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VaLERIA  SETERAjAup.J 

femme  de  Valont.nieii,  en 
aGiaiien  SrSç;  esprit  et  ta- 
lens^  commet  de  grandes 
injustices  j)ar  amour  de 
l'argent  ;  r  piidire  'hi^'^  , 
exil(^e  ,  rappelée  par  Gra- 
lieii.  *? 

Flav.  Justine,  femme 
de  Magiience,  veuve  353  \ 
épouse  Valcntinica  36tS  5 
rcgrntedans  la  minorité  de 
Valentlnien  383  ;  devenue 
arienne,  persécute  les  chré- 
tiens ,  St.-Ambroisp*  fuit 
de  Milan  devant  Maxime 
387  5  M.  à  Tliessalonique 
338  jenfans,  Valeritinienll, 
Justa  ,  Galla  et  Grata. 

1  LAV.  GKATIKN, 
Aup.  ;  né  18  avril  ou  a3 
mai  359  ,  a  Syrmich  (  voy. 
S- véra  )  nommé  Auguste  à 
A  miens  24  août  367  ;  Emp. 
d'Occident  17  nov.  375; 
élevé  |)ar  Aus<^ne;  prince 
accompli  dans  la  paix  et 
dans  la  guerre  ;  défait  les 
Allemands  prés  de  Cx'linar 
378;  s'associe  Théodi)se  à 
Syrniicli  19  janv.  379;  dé- 
truit !<;  p.'ïganisme  A  Rome 
382  ;  marche  vers  Pariscou- 
!re  le  tyran  Maxime j  e«t 
abandon né  de  ses  troupes; 
»c  relire  j\  1  yon  ;  tué  par 
un  officier  de  M..xinie  25 
ftoAt  383.  * 

Flav.  Jut..  CoNsTANrr. , 
Aug.,  née  362  ,  de  Cnns- 
tau4;«    U  et  de    F^u^lijie  ^ 


ORIENT, 
femme  de  Valer.s  ,  le  rend 
arien,  |>ersécute  la  religion 
catholimie;  défend  (P.  con- 
tre les  Goths;  enfans  ,  Va- 
lentlnien Galate  ,  né  18 
janv.  3^6,  M.  371;  Ca- 
rause  et  Anastasie.  *? 

Procope  ,  Aug.  ;  né  en 
Cilicie  334  ;  tribun  sou» 
Constance,  comte  sous  Ju- 
lien ,  commande  en  Méso- 
potamie 363;  mé<ontentde 
Valens,  se  déclare  Erap.  a8 
sept.  365  ;  a  des  succès  ;  ré- 
V(.lte  parses  excès;  battu  à 
Kacolie  en  Phrygie  ,  par 
Valens;  livré  ,  mis  à  nicrt 
27  mai  366.  * 

FLAV.TliÉODOSEI'S 
Aug.  ,  né  en  E«;pagne  346 
de  Théodose,  habile  géné- 
ral ,  décapité  \  Carlhage 
376  ,  et  fie  Thermantia  ; 
vaste  génie  ,  très  -  grand 
raj)itai«e;  se  distingue  con- 
tre les  Goths,  les  Sarmatt:>; 
fait  comte  tle  la  Mésie  347; 
nommé  Emp.  d'Orient  par 
A^ilens  19JUI1V.  379  ;  force 
SaporlTI,  roi  des  Perses, 
à  fûre  la  paix  ;  nomme 
Aug.  son  fils  An  adius  j.inv. 
383;  p:(s<e  en  Italie  nu  se- 
cours de  Valentinien  383  j 
défait  Maxime  388  ;  re- 
tourne en  Orient ,  livre  au 
j>illage  The^^salonique  ré- 
volt» e  et  se  soumet  à  une 
pe'nitence  publique  de  huit 
mois  que  lui  imposeS.  Am- 
broL^e  i   revient  ea  Italie^ 
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i^e  femme  de  Gratieri374; 
plusieurs  enfans  morts  jeu- 
nes; M.  383.  *? 

F  .AV.  VALENTI- 
NIEN  II  le  jeune,  Aug.  5 
né  371  (  voy.  Faustine  ) 
nommô  Aug.  en  Pannnnie 
22  nov.  375  ;  Emp.  d'Occ. 
383  ;  chossé  par  M  txlme 
387  ;  se  retire  à  Thessalo- 
niqiie  5  Justine  ei'fh>odose 
soutiennentses  intérêts  pen- 
dant sa  minorité,  et  défont 
Maxime  juillet  388j  Valen- 
tinien  revient  à  Rome  1 3 
juin  389  ;  règne  arec  sa- 
gesse ;  il  veut  réprimer 
l'arrogance  du  général  Ar- 
bogaste  ,  qui  l'étrangle  à 
Vienne  en  Daupliiué  i5 
mai  392.  * 

MAGNUsMAXTMEjAug.; 

né  en  Espagne,  devient  gé- 
néral sous  Th'^odose  ;  se 
fait  proclamer  Emp.  3o3  en 
Ancleterre  ;  marche  dans 
les  Gaules  contre  Gratien, 
débauche  son  armée  ,  le  fait 
tuer;  se  fait  reconnaître  par 
Théodo-e  s'  tablit  à  Trè- 
Tes;  chasse  de  Milan  Jus- 
tine et  Valentinien  II:  at- 
taqué par  Ihéodose ,  battu 
flur  la  Save  et  la  Drave , 
pris  à  A(]uilée  ,  mis  à  mort 
malgré  Théodose  28  juil. 
388.* 

Flav.  Victor  ,  Aug.  ; 
fils  de  Maxime  ,  nommé 
Aug.  par  son  père  383  ;  pris , 
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bat  près  d'Aquilée  le  tyraa 
Eugène  6  sept.  394,  M.  à 
Milan  17  janv.  395,  très- 
regretté.  *  Il  eut  un  un 
frère  nommé  Honorius. 

AfliaFlaccille,  Aug.ç 
née  en  Espagne,  i'"'  femme 
de  Théodose ,  modèle  de 
toutes  les  vertus  ,  mère 
d'Arcadius,  d'Honorlus  et 
de  Pulch  rie  ,  morte  385  j 
M.  i4sept.  388enThrace; 
cannonist'e.  * 

Galla  ,  fille  de  Valenti- 
nien I^ret  de  Jnsint,  2  fem. 
de  Théodose,  mère  de  Gra- 
tien ,  mort  jeune  ,  et  de 
Placidie,  femme  de  Cons- 
tance III. 

FLAV.  ARCADIUS  , 
Aug.  ;  né  en  Espagne  377 
(voy.  Flaccille)  élevé  par 
S.  Arsène;  Aug.  16  janv. 
383;  Emp.  d'Or.  17  janv. 
^^96;  piince  sans  moyens. 
laisse  gouverner  sa  femme 
Eudnxie,  et  ses  ministret 
Rufin  et  Stilicon  qui  se  dis- 
putent l'autorité;  Rufin  tué} 
Eutrope ,  ministre  tyranni- 
que,  mis  à  mort  par  les 
Goths  ;  Gaïnas  ,  général  y 
se  révolte,  ravage  l'Orient; 
est  battu  par  Fravita  ,  au- 
tre général  d'Arcadius  ,  et 
est  tué  sur  le  Danube  par 
Ulde,  roi  des  Goths;  Arca- 
diusM.  1er  mai  408.  * 

Ael.  Eudoxie  ,  Aiig.  ; 
fille  du  comte  I3auton  ,  fran- 
çais ^  consul  en  385;  fem. 


Apr&0 
J.  G. 


395 


Après 
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398 


mis  a 
* 


mis  à  mon  par  Arbogaste 
sej)t.  3  '8.  * 

EuGèsE,  Aug.  ;  maire 
(lu  palais  de  Valcntinirnll; 
pr(>clanu'  Emp.  mai  3(;2,  à 
Vienne  en  Daupliiné,  par 
Arbogasle  y  cjui  conserve 
Paiitorit»''  ;  s'allie  avec  les 
Allemands  et  lis  Français; 
attaqué  par  Thécdos»-  ,  lo 
bat  5  sept.  394;  di'fail  le  6 
])rès  d'A(|uIlce,  jri 
mort;  Arl)   nask*  si-  ti.e 

lI()x\()JULS,  Auo.  ;  ,u' 
9  sept.  3."<4  (  v()v.'Flac{  illt^) 
Aiig.  9  jaiiv.  ou  20  nov. 
393,Enip.  d'Ocr.  i^janv. 
395,  sous  la  tutelle  di;  Sti- 
licon  5  prince  faible  el  sans 
moyens  ;  Stillcim  défait 
Ain  rie  ,  roi  des  Gotl  s  ,  i\ 
Pollcntin  29  mars  4^^  > 
Ra(h«gal  «;  4^^  »  ^^  triliit; 
attire  b.'s  Barbares  dai:sles 
(jaules  )  démembre  iVm- 
jtirc  ;  arrêté  avec  Eu<  lier  , 
son  fils ,  misa  mort  ;  A  laric 
prend  R  )me  deux  foi-»,  la 
pille,  la  luùle  24  août  409 y 
ruine  Tlialie,  meurt  à  Co- 
senza4*'^  '  ^'T*^  cette  •j>o- 
<pie  ,  Ph.Taniond  ,  roi  des 
Francs,  f.iit  ui'.e  irru]»tion 
dans  la  Gaule;  Hon  rius 
nomme  Aug.  28  fév.  4  •»  l»' 
général  Cl:)nstaiue  ;  II.  \ 
Ravenne  ,  alors  capital^;  de 
l'rmpire  i5  août  4-3.  ^ 

l'iw,  Marie,  Auguste; 
fill»  de  .'tilicDu  et  d«  Sé- 
1WUC  y    lillu     d'ilouorius  , 


ORIENT. 

d'Arcadius  27  avant  395; 
Aug.  9  janv.  400  î  sVm- 
j)are  de  IV'sprit  d'Arcadius , 
et  gouverne  avec  injustice, 
orgueil  et  avidité  ;  exile 
S.  Jean  Chrysost^'ime  ;  M. 
en  couche  6  net.  4o-f*î<'n- 
fans  ,  Flacille  ,  Pu! chérie 
(voy.  ThéoJose  II  vt  Eu- 
doxie)  Arradle  M.  4^4  5 
Thcodose  II;   Marine    M. 

449- 

Principaux  écrivains  de- 
puis l'an  35o  :  Lihanîus , 
rh'-.  or. ,  maîtrede  S.  Basile 
et  de  S.  Jean  Chryso  .tome; 
Tht'mistius ,  phi.  sous  Ju- 
lien ;  Or/base,  méd.  de  cet 
l'mp.  ;  Apollinaire  y  év.  de 
Laodicée,  po.  gr.  s<  usVa- 
lentinien  I*''' ;  le  Hape  Da- 
masc  ,  INI.  384;  ^'  ^^^J^ile, 
év.  de  Césarée 369  ,  IVî .  379  ; 
S.  Gn'f^oirc  de  Nazianze  , 
})èrc  de  TKglise  et  po.  gr. 
soi^s  Théodose I"^;  S.  Epi' 
phanc  ,  cv.  de  Sahimine  , 
366 ,  ]M.  4o3  ;  S.  Â  m  h  mise, 
év.  de  Milan,  375,  M.  397; 
s.  Jean  ChrysoxtS'nr,  év. 
de  CP.  398;  M.  47;  S. 
Jérôme f  N.  34o,  M.  4*^? 
Konnus  1  j»o.  grec;  Hnrus 
j4pol!o  y  gram.  égy  »tien  ; 
Thi'niisfii.s,  or.  et  j>hil. 
gr.;  Thrnn y  phil.  «"l  math, 
père  d«'  la  savant»*  Ilvpatie. 

THÉODOSKIIle';eune, 
Aiu;.  ;  né  1 1  avril  4oi  (voy. 
EuJoxie  i"^')  î  mp.  «roV. 
!*:>  m.ti  io8)  sous  la  tulclle 
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frère  de  Théodose  5  mariée 
à  Honorius  3985  M.  4^4 
très-jeune  et  sans  enfans.*? 

Aem.  Materna  Ther- 
MANTiA  ,  fille  de  Stilicon, 
femme  d'Honorius  408,  rép. 
après  la  mort  de  Stilicon  5 
M.  4^^  5  son  tombeau  et 
celui  de  sa  sœur,  décou- 
verts i544  ^^  Vatican  avec 
une  grande  quantité  d'or- 
nemens  impériaux  en  or. 

C0NSTANCEIII,Aug.5 

né  en  Illyriej  habile  géné- 
ral sous  Théodose  et  Ho- 
norius ;  défait  à  Arles  le 
tyran  Constantin  /^\  1  5 
Ataulfe ,  successeur  d'Ala- 
ric  et  épouse  sa  femme  Pla- 
cidie  i^rjanv.  4175  associé 
à  l'empire  par  Honorius  3 
fév.  4^^  î  meurt  à  Ravenne 
2  sept.  * 

Galla  Placidie  (  voy. 
Gaila)  otage  d'Alaric4o9; 
épouse  Ataulfe  à  jNarbonne 
janv.  4^45  i^  ^^t  tuéàBar- 
celonue  a(3Ût  4^^i  mariée 
à  Constance  i^"*  janv.  4^7  î 
en  a  Honoria  et  Valenti- 
nien  III 5  nommée  Aug.  8 
fév.  4^1  9  se  retire  à  CF. 
4^3 ,  revient  à  Rome  ;  ré- 
gente pendant  la  minorité 
de  son  fils,  fait  mourir  à 
Aquilée  le  tyran  Jean  4^5  5 
le  comte  Boniface  ,  soup- 
çonn*';  ,  livre  l'Afrique  à 
Genséric  ,  roi  des  Vandales 
4^7  î   Placidie  règne  avec 
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de  la  vertueuse  Pulchérie , 
sa  sœur,  et  du  préfet  Anthé- 
mius  5  prince  sans  talens  5 
épouse  Athénaïs  4^1  7  ses 
généraux  battent  les  Perses  ; 
paix  de  80  ans  5  nomme 
ValentinienlIIEmp.  d'Occ. 
traita  avec  Attila  à  prix 
d'or  5  donne  un  code  de  lois 
438  5  veut  faire  tuer  Attila , 
échoue  ,  l'appaise  ;  M.  28 
juil.  4^c>  d'une  chute  de 
cheval.  * 

Ael.  EudoxieII  ,  Aug.  ^ 
fille  du  sophisie  Léonce 
d'Athènes  393  ^  nommée 
d'abord  Athénaïs  ;  belle  et 
d'un  grand  génie  ,  aimée  de 
Pulchérie  ,  qui  la  marie  à 
Théodose  7  juin  4^^î  se 
fait  aimer  par  sa  bienfai- 
sance, écrit  avec  talent  en 
prose  et  en  vers  ,  va  à  Jé- 
rusalem ,  à  Antioche  439  ; 
son  amitié  pour  Paulin  ex- 
cite la  jalousie  deThéodose, 
qui  le  fait  tuer  et  la  répu- 
die 5  M.  20  oct.  460.  *  En- 
fans  ,  Licinie  Eudoxie  , 
Flaccille  M.  43 1 ,  Arcadius 
M.  jeune. 

MARCIEN,  Aug.;  né 
391  en  Thrace,  secrétaire 
d'Ardabure  5  pris  par  Gen- 
séric 43 1  î  Pulcliérie  l'é- 
pouse ,  le  proclame  Emp. 
d'Or.  24  août  4^°  ;  prince 
accompli  j  refuse  de  payer 
le  tribut  à  Attila;  détruit 
le  paganisme  ;  M.  très- 
regretté;  à  CP.  janv.  4^7; 


Apre» 
J.  C. 


45o 


Après 

J.  c. 
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Valentiitieu  }  iVi.    27 
450.* 

Flav.  Ci  aud.  Constan- 
tin   IJI  ,  A\ig.;   pr  clamé 


ORIENT. 

nOT.  cannonis'.  *  Il  eut  d'un 
premier  r  lavla^e  une  fille 
iiommce  Fi  a  vie  Elfémie 
(  voyez  Taji  467.  ) 


Enip.   en   Angleterre,  s'h-         Pui.chérie  ,   née  à  CP. 
▼nrice  dans  h'S  Gaules  et  en     19  janv.    ou    24  aoAt  399 

(voy.  Eudoxie  i^-'  )  assu- 
ci  e  à  IVmp.  i4  juil.  4' 4  9 
règi  e  avec  taiensj  beauté, 
g'  nie  >  instruction,  bt)nté 
dignes  de  tous  les  «1  ge^  ; 
(loifUc^e  du  g  niverneinent 
par  des  intiigues  447»  "^p- 
elée449  •>  donne  sa  main  et 
couru."ne.iMan  ien  4^0; 
M.  vierge  i8  juil.  4-53.  * 

Piincipiux  écriNain^  de- 
pui  Pan  400  :  Synisins , 
év.  de  Ptol'maïde,  po.  gr. 
sou- Théodose  et  pinstirdj 
S.  Cyrille ,  év.  dVMexan- 
drie,M.  444»  Throdartf, 
éy.  de  Cyr,  M.  4^7. 
LÉON  l'-f,  A  ut:.  ;  né  en 
En>p. 


Esp  giie;  force  Vlonorius  i 
le  reconi-aître;abajidonn  , 
•ttaq  it  parson  g'-néralG- - 
ron  e,  jssiépé  dans  Arles 
par  Constance,  p  is,  mis  à 
mort  avec  soi.  fils  J.ilien  par 
Honitrius  sept    4'*-* 

CoNSTANl  ,  Aug.  •,  fils  de 
C(  n  tantin  III  j  reçoit  les 
ordres  sacr«s  ,  y  1  énonce 
4oh;faitCésa'^,en.ui  e  Aug. 
ap'ès  avoir  pris  et  li\  ré  à 
•ou  père  Didyme  et  Veri- 
xjien,  cousins  d'Honoriu  j 
GeroiKtî  proclame  M.'xime 
Enip. ,  poursuit  Constant  et 
le  met  .1  mort  à  Vienne  en 
Dauphiné  /\\\  '•,  ce  gen  rai 
se  t\ia  la  même  année.  * 

JcniN  ,  Aug.  ;  gaulois 
puissant,  s«  déclare  Enip. 
m<iût4'  1  à  Mayence^  s'allie 
à  Ataulfe,  le  mécontente 
en  s'associanl  Sébastien  ;  est 
ftssiégé  dans  Valence,  sV- 
chappe,  est  pris,  mis;\  mort 
à  iViarbonne  par  Dardanus, 
préfet  d'Honorlus  \\?».  * 

Auc.  ;  frère 


r: 


,  ^iig.  j  ne  en    ^Sj 
Tlirace   ,    proclamé    En>p 
d*Or.  par  Ardabure  et  As- 


'fi 


Sl.BASTIEN  , 

de  Joviu  ,  qui  se  l'associe 
4*  2  ,  assiégé  dansNarbonne 
par  Ataulfe,  j)ris ,  mis  à 
mort  4i3.  * 

Pmscus  Attaif,  Aug.; 
d'Ionie  )  préfet    de   Rome 


iiur.  par  AruaDure  et  i 
par  7  kv.  4^7  \  bonnes  qua- 
lités ,  mais  a-  a*  e  et  souvent 
cruel  ;  bat  Genseric  en  II- 
lyrie  460;  Incendie  de  huit 
quartiers  de  CP.  4^'^  7  ■** 
ilotte  détruite  par  Gens  rie 
et  la  trahison  du  g  n-  rai 
Kasilisque  5  Ardabure  et 
Aspar  conspirent,  et  sont 
tués  471  ;  Léon  le  Jeune, 
associf  à  Pempire ;  M.  janv. 

474* 

Ael.  ViRINB,  Aug.  ; 
sœur  de  BasllUque,  fenun© 
de   Lt:on  \    en  a  Ariadne , 


OCCIDENT. 

«onçHonorius4o9,  nommé 
Emp.  par  Alaric  4^9»  qui 
le  dépose  janv.  4*®  »  ^^ 
in'^ne  à  sa  suite,  vêtu  tantôt 
çn  Emp. ,  tantôt  en  esclave; 
appuyé  des  Goths,  il  se  dé- 
clare encore  Emp.  dans  les 
Gaules  ;  pris  par  Constance 
4»  6  ;  Honorius  lui  fait  cou- 
per la  main  droite ,  l'exile  à 
Lipari  ,    et  en    orne   son 


triomphe  417.* 

Jean,  Aug. ;  secrétaire 
d'Honorîus  ,  se  dtclare 
Emp.  août  4^3,  avec  l'ap- 
pui de  Castin  et  d'Aëtius  ^ 
Ardabure  et  Asparson  fils, 
généraux  de  Théodose  et 
Placidie ,  marchent  contre 
lui  5  il  est  pris  par  trahison 
dans  Ravenne ,  livré  à  Pla- 
cidie ,  insulté,  mis  à  mort 
à  Aquilée  juil.  4'^5.  * 


©ES    EMPEREURS   ROMAINS.  SSç 

ORIENT. 

mariée  à  Zenon  et  Léontia 
(voy.  4^7)5  '^^^  nommer 
Empereur  février  474  Z^- 
non  ,  le  chasse  pour  cou- 
ronner Patrice,  qu'elle  ai- 
mait; elle  échoue  ,  on  élit 
Basilisque  ;  Patrice  tué  5 
elle  remet  Zenon  sur  le 
trône  477  î  '^'^^^  faire  tuer 
le  favori  Illus  ;  est  enfer- 
mée; sort  de  prison  4^^^^  5 
cabale  pour  élever  Léonce 


Apre» 
J.  C. 


l'empire  ;  exilée  ;  M. 
484.* 

FLAV,  LÉON  II  le 
jeune ,  Aug.  ;  né  4^9  d'A- 
riadne  (voy.  Vérine)  César 
473  ;  Emp.  d'Or.  janv.  474? 
à  la  prière  de  Vérine  s'asso- 
cie son  père  Zéncn  fév.  474» 
M.  nov.  474.  * 

ZENON  ,  Aug.  ;  né  en 
Isaurie  mars  4^^^ 
468  ,    Ariadne  , 


;  épouse 

fille    de 

Principaux  écrivains  de-    Léon  I^r  ;   associé  par  son 


puis  l'an  35o  :  Donat  y 
gram.  maître  de  S.  Jérôme 
«ous  Julien  ;  Pomponius 
Festus  y  gram.  id.  ;  Ani" 
mien  Marcellin y  historien 
«ous  les  enfans  de  Cons- 
tantin et  sous  Théodose  ; 
Flav.  Végèce ,  écrit  sur 
l'art  militaire  id.  ;  Auré- 
lius  Victor  y  hist.  lat.  ;  Au' 
sorte  y  gram.  rhét.  po. ,  M. 
392  ;  Quinte-  Curce y  hist. 
latin  probablement  sous 
Théodose  ;  Aurel.  Pru- 
dence  ,\>o.  chrét. ,  N.  348; 
Jul.  Obsequens f  Ut.  lat. 


fils  Léon  II  à  l'empire 
février  474  î  d'uji  carac- 
tère affreux  ;  règne  avec  la 
plus  cruelle  tyrannie  ;  on 
conspire  contre  lui  ;  Basi- 
lisque élu  Emp.  ;  Zenon 
rétabli  août  477  5  son  em- 
pire désolé  par  les  Goths  j 
Illus, son  favori,  fait  nom- 
mer Léonce  Emp.;  l'un  et 
l'autre  sont  tués  ;  grande», 
exécutions  à  CP.  ;  M.  ^ 
avril  49»'  * 

Arcadïe,  i^p  femme  dt 
Zenon ,  mère  do  Zénou  ,  dé»» 
bauché  et  mortjouue. 


474 


474 


Après 

J.  c. 
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OCCIDEIST. 

sous  H(»i.oriu'  :  Macrobc , 
phil.  et  lu.  lat.  lil. 

VALt^TINIEN  m 
(Flav.  Placidtus)  Aiig.  ; 
né  à  Rav«niU'  3  juil.  4*9 
(voy.  PlaciHit)  C»sar  4^4» 
Euip.  d'Occ.  23  ort.  4^5  ; 
épouse  Ludoxie  à  CP.  437  ; 

S  rince  fiiible  et  vicieux  , 
ernier  de  la  famille  de 
Tliéodose;  Teinpire  dévasté 
par  les  barbares;  Valeuti- 
nien  revient  en  Italie  4^^  5 
Clodion ,  roi  des  Irajics, 
«'établit  dans  le  nord  de  la 
Franic;  ValiMitinien  s'allie 
avec  Théodoric  et  Mérovte 
contre  son  beau- frère  At- 
tila ,  roi  des  Huns,  qui  est 
battu  par  ct  s  j>rlnres  et  Aë- 
tius  près  de  Cluilons-sur- 
Marne  4^^  »  ^^  "^'^  ravager 
ritalie  ,  d'où  IVloigne  le 
pape  S.  Léon  h  force  d'ar- 
gent ;  l'ingrat  Vab'nlinien 
tue  Aëtius,  \iol«'  la  femme 
de  Maxime,  cjui  le  fait  tuer 
16  mars  .\5S.* 

LlflNlK  KuPOXIF.  III  , 
Aug.  ;  née  à  CP.  422  (  vov. 
Ael.  l-.udoxie  II  )  femme  de 
Valentlnir/i  III  29  oj  t.437; 
beauté,  esprit,  m»  rite  dis- 
tingués; veuve  455;  elle 
attire  Geiisf'rir  A  R(mu>  j)Our 
se  vengrr  de  ^laxlme, 
nui  ,  épris  d'elle  ,  l'avait 
forcée  ù  l'épouser  après 
avoir  tué  son  mari;  Rome 
pillée;  Eudoxie ,  menée  à 
Cirthagc  ,  revient  à  Rome 


TABT.E    CHRONOLOGIOT'K 


ORIENT. 

Ariadne,  filledeLéonlpr 
et  de  Vérine,  2^  femme  de 
Zenon,  mère  de  Léon  le 
jeune;  (m  dit  que  pour  taire 
re-gner  Aiiastase  son  amant, 
elle  contribua  à  la  mort  de 
son  mari.  * 

EcrivainsdepuisPan  45o: 
Qui n tus  Ca/aber,  po.gr. 
sous    Léon    II  ;    Zozime , 


hist. 


gr.;    Musacus ,   po. 


Procliis  de  Lycie  , 
]>Kil.  ;  Simplicius  de  Phry- 
gie,plnl.  périp.  comment. 
d'Aiislote. 

liASILISQUE  ,  Aug.  ; 
père  de  Vérine;  Consul, 
Patrice  sous  Léon  I»';  tra- 
hit; la  Hotte  de  1200  voiles, 
(ju'il  commandait  en  Afri- 
que ,  détruite  par  Genséric 
468;  exilé  à  Héraclée  pen- 
dant 7  ;ins  ;  revient  à  CP 


renverse    Zenon  ;    est 


élu 


Emp.  475  (voy.  Vérine); 
règne  avec  tyrannie;  in- 
cendie à  CP.  bibliothèqu» 
de  j 20,000  volumes  brû- 
lée ;  Patrice  ,  amant  de 
Vérine  ,  mis  à  mort  ;  elle 
veut  \v.  venger;  raj>pelle 
Zenon;  il  est  pris,  relâ- 
ché; arrive  i\  (^P.  ,  prend 
et  fait  mourir  Basilisque  et 
sa  famille  août  477-  * 

Zk.nomdl,  femmedeBa- 
silisque;  très-belle, se  livre 
au  désordre,  vit  avec  sou 
neveu  Hermale  ;  subit  le 
Du'me  sort  que  kon  mari.* 

^te  donnant  la  suit«  des 


DES    EMPEREURS    ROMAINS.  ^ 

OCCIDENT.  ORIENT. 

sous  Léon.  *  Enfaiis,  Eu-  Empereurs  que  jusqu'à  la 
doxie  et  Placidie.  fin  de  l'Empire  d'Occident 

en  4/6  y  j^  terminerai  ici 
celle  des  Empereurs  d'O- 
rient. 

HoNORiA  (  Justa  Grata)  Aug.  5  née  à  Rayenne  4^7  5 
sœur  de  Valentinicn  III  ;  renvoyée  de  Rome  pour  ses 
amours  avec  son  intendant  Eugène  5  va  à  CP.  4^4  j  ^^~ 
vient  à  Rome  /^5o  ;  veut  épouser  Attila  5  on  la  marie 
à  un  sénateur;  Attila  la  réclame,  fait  la  guerre  à  Va- 
lentinien ,  et  n'obtient  pas  Honoria.  * 

Attila,  roi  des  Huns,  fils  de  IMundzicus,  règne 
334  avec  son  frère  Bléda  :  ils  fiDnt  la  guerre  à  l'empire; 
il  tue  liléda  334;  grand  génie,  habile  capitaine;  bon 
pour  ses  sujets,  cruel  envers  ses  ennemis;  nommé 
Fléau  de  Dicu^  devait  épouser  Honoria;  veut  con- 
quérir la  terre;  ravage  les  Gaules  /\S\  ;  battu  par  Aë- 
tius  4^^  î  désole  l'Italie,  cède  aux  prières  et  à  l'ar- 
gent de  S.  Léon  ;  M.  453.  * 

Petronius  maxime,  Aug.;  né  ogS  ;  préfet  de 
Rome,  deux  fois  consul ,  très-aimé;  fait  tuer  16  mars 
455  Valentinien  III  ,  qui  avait  violé  sa  femme;  dé- 
claré Emp.  d'Occ.  17  mars  l\^3\  nomme  César  Pallade 
son  fils  ;  épouse  malgré  elle  Eudoxie;  fuit  de  Rome  de- 
vant Genséric;  tué  i3  juin  455.  * 

Principaux  écrivains  depuis  l'an  /^oo  :  Ç.  Aiirel, 
Symmaque  f  lit.  sous  Valentinien  II;  Claudlen  ,  -^o, 
lat.  sous  Honorius  ;  Avienus ,  po.  lat.  ;  S.  Paulin, 
év.  de  Nola ,  po.  latin  ;  Claud.  l\.util.  ISFumatien 
de  Toulouse,  po.  lat.  et  gr.  ;  Nlartianus  Capella  de 
Madaure,  lit.  po.  ;  Sedulius  d'Irlande,  po.  lat.;  S.  Au- 
gustin y  év.  d'Hippone,  N.  355,  M.  4^0  5  Îg  Pape 
S.  Léon- le -Grand  y  M.  461. 

AVITE  (Mar.  Maecilius)  Aug.;  né  en  Auver- 
gne ;  général  mars  455  ;  grands  talens  ,  mauvaises 
mœurs;  appuyé  de  Tliéodoric  est  nommé  Emp.  d'Occ. 
à  Toulouse  10  juil.  455;  va  à  Rome,  y  est  reconnu, 
ainsi  que  par  Marcien;  ses  généraux  Théodoric  et  Ri- 
cimer  battent  Genséric  sur  terre  et  sur  mer;  Ricimer 
se  révolte,  le  force  à  abdiquer  U  6  ou   16  oct,  456; 


Apre* 
J    C. 
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devient  é^éque  de  Plaisance  5  sa  lille  Papiauille  marlco 
à  S.  Sidi)ii;e.  * 

4^7  JuL.  M  A  JO  RI  EN,  Aue;.  ;  bon  pén.ral  snus 
Aëlius  et  ami  de  Ricimer  ;  élu  Einp.  (i'OiC.  jiiil,  4-^75 
grandes  et  excellentes  ([iialiiés,  très-aimé  ;  Riciiner 
défaii  Genséric  4^^j  Majorien  bat  1  héodoric,  qui  de- 
vient alli'*  des  R-  mains  5  fait  la  iiaix  avec  Geiiséric  et 
les  barbares;  Ririraer  C(^usj>lre  ,  le  de]>i)se  à  Tortona 
2  août;  Ma j(. rien  se  tue  le  7  août  4^)i.  * 

461  SÉVÈRE  III  (LiBius),  Aug.  î  R.cimer  b-  fait  élire 
Emp.  d^Occ  à  Ra\cnne  19  nov.  46»  ^  et  règne  sous  son 
nom;  Genséric,  roi  des  A'isigoths,  les  Allemands ,  les 
Saxons  d'''Solent  et  démrml»rent  Tenipire  ;  Gilles  de- 
fait  les  Visigoths  près  d'Orbans  4^)J'^  M  à  Rome  i5 
août  465.  * 

467  PROCOP.  ANTHEiSHUS,  descendant  de  Pro- 
cope  (^oy.  Valeiis  )  et  fils  de  Patrice  et  d\ine  iiile 
d'Anthémlus,  préfet  de  l'Or.,  épouse  Ilavia  Eufe- 
mla  ,  fille  de  INLircien  ;  luibile  général  ;  bat  les  Goth» 
cl  les  Huns;  nommé  tmp.  d'Oic.  par  Léon  et  le  s'-nat  y 
12  avril  4677  «près  un  interrègne  de  17  mois;  il 
maria  sa  fille  à  Rlcimer  ,  rjui  l;ient(Nt  après  se  ré- 
volte,  assiège  Rome,  la  preîid ,  la  pille,  tue  Anthé- 
mius  II  juillet  47^»  *  ^*^'^  ^^^*  Maxime  <  pou  sa  l.éon^ 
lia  ,  fiilede  Léon  I '^ 

Fi.AviA  EiFEMiA,  fille  de  Marrien  (  \oy.  j^^o)  fem. 
d'Antliéniius,  mèrede  Marcien,de  Ronuilus  ,  de  Pri  c<»pe 
et  de  la  lemme  de  Riciiner.  * 

472  ANICIUS  OLYBRIUS,  Aug.  ;  épouse  462,  Placi- 
die,  fille  de  Val.  nliniru  HT;  consul  464;  b(  n  gemral; 
envoyé  contre  Ricimer  qui  le  prtu  lame  l'.mp.  d'Occ. 
avril  472,  et  meurt  pru  après  août  4^^î  Olybrius 
M.  2')  octobre  47- i  ^'^  fille  Julienne  «pousa  sous  Anas- 
tase  b'  Patrice  Aréobindc.* 

4-3  GEYCÉRIUS,  Atig.  ;  excité  par  Gon.iibal,  ne\eii 
<le  Ri.inuT,  se  fait  proclamer  l'mp.  à  Ravenne  5  mars 
47.^;  t  rai  le  a\ec  Vldlmer,  roi  des  Ostrogot  hs;  L  on  ^ 
Emp.  d'Or.  ,  fait  nommer  1  mp.  Jul.  Nepos  à  Ravenne 
f.vrier  ti74  ;  (j1v«  érius  assiégé  ,  sjirpri.  «lans  RomQ 
24  juin;  forcé  d'abdiqiicr;  fait  cvèque  do  Saloiie.* 
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474  NEPO^  (Flavius  Julius)  Aug.  ;  né  dans  les  Gaules, 
de  Népotien  et  d'une  sœur  de  Marcellin ,  qui  sous 
Sévère  m  s'était  fait  roi  de  la  Dalmatie  5  épouse  la 
nièce  de  Verine  490  5  nommé  Aug.  par  Léon  I^r 
à  Ravenne  fév.  474  î  ^^^^  abdiquer  Glycérius  ^  cèdo 
l'Auvergne  à  Euric,  roi  des  Visit^oths,  pour  avoir  la 
paix  474  'y  chassé  de  Ravenne  par  le  Patrice  Oreste ,  s© 
réfugie  à  Salone ,  conserve  une  ombre  d'empire  j  tue  à 
l'instigation  de  Glycérius  9  mai  4^0.  * 

475  ROIVIULUS  ou  MOMULUS  AUGUSTE  ou 
AUGUSTULE,  fils  du  Patrice  Oroste  et  de  la  fille 
du  comte  Romule  ;  proclamé  Emp.  à  Ravenne  3i 
octobre  47^»  par  Oreste^  Odoacre,  gonéral  gnlh  ou 
h'-rule  au  service  romain  ,  se  révolte  ,  chasse  Oreste  y 
le  fait  tuer}  se  fait  roi  d'Italie  3o  août  4/6  ,  prend 
Ravenne;  relègue  Romulus  à  Napies  où  il  passe  le 
reste  de  sa  vie. 

Ecrivains  depuis  l'an  /^5o  :  Idace ,  év.  e3|)agnol  4^7  > 
chronol.  ;  Sidoine  Apollinaire ,  ér.  de  Clermont  en 
Auvergne  4^0  >  ^^t-  P^*  lat- j  le  Pape  Gélase  /\()i. 

FiN  »E  l'Empire  Romain  en  Occijdent  dans  la 
i23o*'  année  depuis  la  fondation  de  Rome,  et  la  Soj* 
depuis  la  bataille  d'Actium. 
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TÂBLEyih'  chronologique  drs  artistes  de  i^antiquitc , 
et  des  progrès  de  l'art  depuis  son  origine  jusqu'au  septième 
siècle  de  notre  ère. 

L'ardilteclure  doit  rtrc  ])his  ancienne  que  la  sculpture  et 
que  la  peinture.  Il  Taul  avoir  une  maison,  un  temple,  avant  de 
«onper  à  les  orner.  Si  Pon  en  croit  les  auteurs  àe  l'antiquité  sur 
la  tour  de  liahi'l  ,  et  les  superbes  édillces  de  ^'Inive,  de  Baby- 
loiu-  <'t  <rEnvj)te,  dont  les  moins  anciens  dataient  de  li)  siècles 
avant  J.  C.  ,  l'arcliitecture  sVlait  élevée  à  un  haut  point  avant 
qu'il  fut  question  de  statues  et  de  tableaux;  c^est  vers  ce  temps 
qu'Kusùbe  place  les  Tebhines  ,  habitant  des  îles  de  (Irète  et  de 
Kliodes,  inventeurs  de  plusieurs  arts  et  fondateurs  d'un  grand 
nombredevilb  s.LesC  ydope^  remontent  peut-<*treà  une  époque 

{dus  reculi'e  ;  ils  fondèient  une  gr.inde quantité  de  villes,  comme 
e  j Touvent  les  diss(  rtnliors  dt  M.  Pc  lit-Radel.  Il  est  probable 
que  la  sculpture  ou  l'art  d'imiter  en  relief  la  nature  précéda  la 
j^einture;  il  est  plus  naturel  de  cbeicberà  imiter  des  corps,  des 
objets  palpiibles  ,  en  donnant  à  une  matière  quelconque  des 
formes  (^ue  l'œil  et  la  main  peuvent  sui^  re,  que  de  représenter 
sur  une  suiface  plane  ces  mêmes  objets ,  et  d'en  rendre  le 
reliefpar  le  concours  des  lignes,  de  la  couleur,  de  la  lumière 
«  t  de  l'ombre.  Les  premières  statues  ou  idoles  ne  furent  que  des 
espèces  de  fétiches,  de  poteaux  de  bois,  de  pierres  carrées,  sur 
les(j\irlles  on  ajusta  <'nsuite  la  repri  sentaticm  informe  d'une  tête 
humaine.  Plus  tard  on  figura  "rossièrement  les  bras  attachés  au 
corps  et  les  jambes  rt  unies;  l'I.gypte  en  resta  pour  ainsi  dire 
à  c-s  premiers  |\is  de  l'enfance  de  Tari;  son  écriture  hiérogly- 
phique, en  atta<  liant  d«"s  idées i\  des  formes consacr. -es,  s'opj»osa 
aux  progrès  des  arts  d'imitation;  si  on  y  par^int  à  donner 
«juclque  mouvement  aux  figures,  ce  fut  plulAt  p(.ur  ajouter  des 
^igniiications  à  l'écriture  sacrée  que  pour  perfectionner  les  arts 
«îu  dessin,  et  l'on  en  retrouve  les  premiers  élémens  dans  les 
formes  carrées,  sè«  hes  ,  anguh  uses  des  figures  d'.uicien  style 
juirement  egvptien.  Il  j).jrnît  (ju'il  faut  séparer  les  connaissances 
tl<'s  l!«breux  ne  celles  des  autres  peuples;  ils  en  avaient  de 
praïubvsensf  ulpture  et  dans  la  fonte  (b's  métaux,  avant  cpi'ellcs 
lus«>eiil  <onnues(hez  les  a\itr<'s  nations.  Au  surplus,  il  ne  nous 
reste  rien  qui  puisse  no\is  donner  une  'n\vQ  du  degré'  de  per- 
fection où  ils  étaient  parvenus  dans  les  arts;  il  en  et  de  m^roo 
lits  Phéniciens  ,  des  Assyriens  ,   dont  les    royaumes   étaient 
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arrivés  au  fciUe  de  la  grandeur  lorsque  la  Grèce  n'existait 
pas  encore.  Ils  ont  passé  sans  laisser  de  traces  de  leurs  arts 
qui  puissent  nous  faire  connaître  le  degrô  où  ils  avaient 
été  portés  ,  et  nous  ne  nous  occuperons  que  de  ceux  des 
Grecs  et  des  Romains. 

Danaus  passait  pour  avoir  fondé  le  temple  d'Apollon 
Lycien  à  Argos ,  et  y  avoir  consacré  une  statue  en  bois  } 
on  y  plaça  de[)uis  cette  époque  plusieurs  statues  très- 
anciennes  5  Jupiter  et  Junon  5  Vénus  consacrée  par  Hy- 
permnestre  5  un  Mercure  attribué  à  Epéus. 

Béséléel,  Ooliab,  se.  hébreux,  font  les  ornemens  du 
tabernacle  ;  il  est  probable  que  leurs  ouvrages  tenaient 
beaucoup  des  hiéroglyphes  égyptiens. 

DoRus  bâtit  à  Argos  un  temple  à  Junon  5  quelque  temps 
après  une  colonie  athénienne,  conduite  par  Ion,  passe  en 
Asie,  fonde  l'Ionie  et  bâtit  un  temple  à  Apollon  Panionien. 
Ces  deux  temples  peuvent  avoir  été  les  premiers  modèles 
des  deux  ordres  dorique  et  ionique.  Les  colonnes  du  pre- 
mier n'eurent  d'abord  que  quatre  et  cinq  diamètres  de 
hauteur ,  ensuite  six  et  enfin  huit  mais  très-tard  5  l'ioni- 
que, qui  en  avait  neuf,  fut  probablement  beaucoup  plus 
écrasé  dans  les  premiers  temps. 

DÉDALE  ,  fils  d'Eupalamus ,  fils  d'Erechtée  ,  roi  d'A- 
thènes ,  invente  la  scie,  les  voiles  5  auteur  du  labyrinthe 
et  des  statues  de  bois,  nommées  depuis  Xoana  ;  il  paraît 
qu'elles  se  nonmèrent  d'abord  Dédales ,  et  qu'on  donna 
ce  nom  à  plusieurs  ouvriers  qui  travaillèrent  dans  ce 
genre  ,  et  qu'on  les  a  tous  confondus  en  un  seul.  (Voyez 
M.  Quatremère  deQuincy,  Jup.  Oly.  p.  169  et  suiv).  Il  y 
avait  encore  en  Grèce,  du  temps  de  Pausanias,  des  xoana 
d' me  haute  antiquité,  et  très-vénérées  5  plusieurs  pas- 
saient pour  être  tombées  du  ciel. 

Prétendus  élèves  de  Dédale.  Calus  ou  Talus  ,  ou  At- 
TALUS,  ar.  5  Erysichton,  ar.  du  temple  de  Délos.  Leurs 
époques  sont  très-incertaines  5  on  aura  pendant  long-temps 
donné  le  titre  d'élèves  deDédale  à  ce  ix  qui  faisaient  des  sta- 


Ahrévialions  ,  ar.  architecte,  ar.  ing.  architecte  ingénieur, 
ar.  m.  architecte  mécanicien  ,  cis.  ciseleur,  fo.  fondeur,  gr.  gra- 
veur ,  gr.  t.  graveur  sur  pitres  fines,  pe.  peintre,  pe.  m.  peintre 
monochrome  ,  pc.  p.  peintre  polychrome,  pi.  plasticien  ,  «c.  sculp- 
teur ,  st.  statuaire  ,  st.  lo.  s'atuaire  tureniicien. 


366 

Avant 
J.C. 


i33o 


11 


3c 


OlG 


TABLEAU    CHRONOLOGIQUE 

ues  de  bois.  Si  ces  artistes  eusseut  exlst'-  avant  Homère, 
1  est  piT.bahle  qu'il  en  eAt  parlé.  (  Voy    Vjhx  ii3d.) 

Suivant  Clément  d'AUxanlrie  ,  Biyaxi<  .  ^f .  .  lit  la 
statue  d'Osiris  du  ten:ps  de  S.  sostris  (  i356-i3i2.) 

Il  y  avait  à  Rome,  dans  le  forum  Roariiim,  Campo 
Vaccino,  une  statue  d'Hercule ,  qu'on  disait  avoir  été  con- 
sacrée par  l'.vaiidre. 

lirÉus  ,  ar.  ing'-nieur,  fait  le  cheval  de  Troie  (i).  On 
montrait  un  Mercure  de  lui  dans  le  temple  d'Apollon 
Lyrien  à  Argos.  Tychius,  habile  ouvrier  en  armes 
dont  parle  Homère ,  ainsi  que  d'Icmalius  ;  il  e<ît  ])ro- 
bable  que  ces  artistes  ou  ces  ouvriers  ont  existé  beaucoup 
[lus  tard  et  du  temps  d'Homère,  qui  a  voulu  ie-^  honorer 
en  jdarnnt  leurs  noms  dans  ses  poèmes.  On  citait  de  cette 
pO(jU«  le  Jupiter  PalroiJs  en  bois  et  i  trois  yeux  qui  était 
sur  l'autel  de  Prlam  ,  et  qui  dr  là  passa  à  Argo  .  Il  est 
question  de  statues  dans  Homère  ,  et  même  de  statues 
anime*  s;  il  ne  parle  j  as  de  peinture,  à  moins  que  Pon 
i;e  refiorde  comme  une  esjx'ce  de  tableaux  la  variété  de 
m«  taux  de  ùifTérentes  couleurs  dont  il  compose  le^  sujets 
(  Iselés  s\ir  le  bouclier  d'Achille  ,  et  qui  produisaient 
divers  eDets  qui  imitaient  la  nature.  On  travaillait  abrs 
en  or,  en  argent,  en  dilTérens  métaux,  en  électnim  ,  et 
pas  encore  eu  niarbre.  Alkxanor  ,  fils  de  JNIachaon,  st.  ; 
ten.jde  et  statue  dT.scuhîjie  A  Titatie  :  on  ignorait  de 
qi:eile  matière  «'tait  la  statue. 

AoAM^oF.  et  Trophom  us  frères  ,  ar.  béotiens;  temple 
de  Tégte,  Héraeum  d'Olympie  ou  ttmjde  de  Jnm  n. 

On  pourrait  placer  vers  cette  époque  Smiiis  d'Égine, 
i]u'on  suppose  fondateur  de  P  cole  de  Siryone,  et  élexc  de 
|)«dale,  ce  que  plusieurs  fiits  d(  niontr-nl  im|K>8slble.  (hi 
lui  attribuait  aussi,  à  tort,  l.i  Junon  <le  >anw)s,  et  si  co 
«itatuaire  était  le  même  (ju'Lniilus  d'i.gine,  qui  fit  les 
heures  en  ivoire  de  Pliéraeum  d'Olympie,  il  devrait  être 
placé  après  Rhaecus  et  Théodore  (  voy.  5^0). 
IJYRAM  de  Tyr,  ar.  du  temple  de  Salomon. 


(O  IVoiis  siiiM'iis  In  1  lironol.'gie  de  M.  Larchrr  ,  qui  est  .'i-pm- 
pii>«  la  niAme  cjur  rrl'.r  dr  Frrrrt  .  ct  qui  i  tM«J  adopter  par  MM.  de 
Sdnir  -  Croix  ,  l'«l  b.'  Rartli('lrm\  ,  Vis^onti  el  Qu/itrrinère 
.\r  (  )ninrT  ,  dan»  sou  Jupiter  Olynif  irn  .  où  l'ilpoqur  dun  grand 
londrr  d'uMistis  rsi  parfaitcmrnt  ^labljc.  CcUC  chroauio|ie  place 
^ia  pri»« d«  Truie  à  i «B  xi-^o  %>%/x\}.  C.. 
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Selon  Pausanias ,  on  construi'^it  à  Olympie  le  trésor  des 
Mégariens  après  une  victoire  sur  les  Corinthiens,  sous 
i'archonte  perpétuel  Phorbas  (  lOoS-ç^ô.) 

Onpourrait  placer  clans  cette  époqueTychIus  et  Icnialius^ 
cités  par  Homère.  Ce  grand  poète  N.947î  p^r  ses  vastescon- 
ceptiozis,  dut  contribuer  à  enilammer  le  génie  des  artistes, 
pour  qui  ses  poëmes  furent;  un»  min«  féconde  d'idées  su- 
blimes,  et  c'est  en.  suivant  ses  trac»«  que  leur  imagination 
créa  de  a  dieux.  Hésiode  vivait  à  la  màme  époque. 

Cléawthe  de  Corinihe,  i^^  pe.  monochrome  ou  à  une 
seule  couleur.  D'après  Pline,  on  peut  croire  que  ces 
premiers  peintres  n'indiquaient  euC(^re  les  ombres  que  par 
quelques  hachures  et  avec  une  seule  couleur,  ordinai- 
rement rouge  ;  c'était  ou  de  la  brique  ,  des  débris  de  pots 
piles ,  du  minium  ,  ensuite  de  la  sanguine  et  de  la  terre 
de  Sinope.  On  rcrivait  les  noms  des  personnages.  La  pein- 
ture dut  procéder  ainsi 5  on  remplit  d'abord  le  trait  avec 
une  couleur  mise  à  plat,  ce  fut  une  espèce  de  silhouette 5 
des  peintures  noires  de  vases  très-anciens  et  des  premiers 
^empsde  la  fabrique  de  Noie,  nous  en  donnent  une  idée; 
il  n'y  a  pas  à  l'intérieur  des  figures  de  traits  qui  dessinent 
les  formes.  Ce  sont  les  premiers  Monochromes  , 
car  on  ne  peut  pas  entendre  par  ce  mot  une  peinture 
d'une  seule  couleur,  mais  dégradée  et  à  l'eft'et,  comme 
nos  camayeux ,  qui  annoncent  un  œil  exerce  à  saisir  les 
nuances,  et  qui ,  bien  que  d'une  seule  couleur ,  en  présen- 
tent cej)enriajit  plusiirurs  parla  dégradation  des  teintes.  On 
indiqua  ensuite  les  formt'S  par  des  hachures  et  par  quel- 
(]ues  lignes  s  ir  la  teinte  plate.  Les  va.es  grecs  peints 
offrent  aussi  cette  seconde  époque  des  monochromes.  Les 
)lus  beaux,  qui  ne  sont  pas  aussi  anciens,  n'ont  ni  om- 
b.'-es  ni  lumières,  et  dans  ceux  même  qui  réunissent  plu- 
sieurs couleurs,  elles  ne  sont  pas  rompues  5  le  blanc  n'y 
est  pas  employé  comme  lumière.  On  put  ,  sans  doute  y 
lès  les  premiers  essais  de  la  peinture  ,  tenter  de  repré- 
senter les  objets  avec  les  couleurs  qui  leur  sont  propres  5 
mais  ce  fut  eucore  avec  des  teintes  plates  ;  quelques 
peintures  de  héros  de  très-auciens  tombeaux  de  Pestum 
sont  de  ce  g'^nre.  Les  ombres  et  les  lumières  placées  cru- 
ii.ent  vinrent  ensuite.  Plus  tard  on  observa  les  passades 
(^Transitas  de  Pline )^  de  la  lumière  à  l'ombre  ouïes 
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clonû-teintes  ,  et  ce  furent  les  commissurœ  Jes  Latins  ^ 
VharmoLê  des  Grecs  qui  unissent  Tonibre  à  la  lumière. 
Il  paraît  que  le  tonos  des  Grecs  et  le  splcndor  des 
Latins,  expriment  les  rellets  ,  et  ce  fut  le  dernier  point 
où  l'on  arriva  dans  la  représentation  de  ligures  isolées. 

Sauiiias  (le  Sanios,  Chaton  de  Sicyone  ,  PniLOCLis 
d'Lgypte ,  régardés  comme  les  inventeurs  du  dessin  ; 
DiBLTADF.  de  Sicyone  invente  la  plastique,  ou  l'art 
de  modeler  en  terre;  Abdicès  de  Corintlie ,  pi.  ; 
Téi.lphane  de  Sicyone,  pi.  Lors  de  la  prise  de  Co- 
rinthe  par  Mummius,  on  y  montrait  un  médaillon  en 
terre  cuite  qu'on  prétendait  être  de  Dibutade.  Il  in- 
venta les  antvjixes y  nommés  d'abord  protypes,  orne- 
mens  en  terre  culte  (ju'on  plaçait  au  bord  des  l\iiles 
à  l'extrémité  infi  rieure  des  toits.  On  en  trouve  souvent 
dans  les  ruines,  surtout  à  Pcmpri.  On  lui  dut  aussi  les 
ectypcs  <^u  bas-reliefs  repoussi  s  dans  des  moules.  Je  ferai 
observer  que  la  plupart  d<s  moules  de  petits  bas-reliefs  ou 
de  petites  figures  de  ronde  bosse  trouves  à  Pompéi ,  sont 
en  argile  très-fine  cuite,  et  l'on  y  voit  encore  l'impression 
des  doigts  qui  ont  foulé  la  terre  sur  l'objet  moulé,  (i) 


quoique 
il  on  êlr 


(i)  Toutes  ces  époques,  jusqu'.i  la  piciiiici»-  (^iMUjuadf  de  Co- 
rocbus  ,  sont  lics-intcrtaines  ,  et  il  est  impt)-sible  de  lier  d'une 
manière  p«>siti\e  les  arts  des  temps  liéroiques  avec  ceux  dos  oUm- 
pi.ules.  1 1  est  plus  que  probable  (ju'aprcs  le  siège  de  Troie  etile  retour 
des  Héraclides  (  1 190)  ,  la  Grèce  ctani  apitce  p.ir  des  trouble*  ,  il  r 
eut  de  longues  lacunes  dans  les  scieui  os  et  dans  les  arts  ,  connue 
on  Ta  vu  dans  l'Europe  moderne  à  des  (époques  qui  ont  suivi  «.elle 
d'une  civilisation  beaucoup  plus  dievée  (juc  ne  pouvait  l'être  colle 
de  la  Gièce  dans  ces  temps  reculés.  Si  nous  n'avons  que  dos  donn»fes 
très-vapu»'s  sur  les  arts  des  siè(  les  de  barbarie  de  notre  moven  rige, 
ique  la  s«-rio  des  historiens  n'aii  pas  été  interrompue  ,  que  doit- 
0  «le  la  Gièce.  ilont  Homère  et  Hésiode  sont  le»,  seuls  poète» 
an»  ions  qui  aient  résiste  ,  et  même  mutiles  .  à  la  taulx  «iu  ii  mps 
qui  n'a  éparptié-  que  quelques  fragmens  des  historien*  antj'rieurs  à 
Hérodote  ?  Ce  n'est  f|u'.'i  l't'poque  dos  olxmpiades  de  Corœhus  que 
les  notions  hi*«toriquos  deviennent  }>lus  roitaines  sans  l'être  encore 
entièrrmonl  i^  beaucoup  pn's.  La  cél<  btaiion  régulière  des  jeux 
ol>ni[)iques  et  des  autres  tètes  contribua  beaucoup  »\\\  progrés  »lc» 
.iris  ,  en  liant  «I.Tvantage  enlr'eux  h  s  diliérens  peuples  de  la  Gièce, 
Mirtout  lorsqu'on  déct  rua  ties  stalue«i  aux  vainijueurs.  Kn  <'on- 
suliant  sans  cesse  la  nature  sous  les  plus  belles  lormos  dans  le* 
jialfsires  et  il.in>  les  jrux  ,  les.  artistes  tliirerit  laire  de  lapides  paR 
dans  tous  les  ails  i\\\  d<  s.>in  .  et  Ir  ^rand  uoiuhie  do  st.ilucî.  dont  on 
embellissait  les  leuiples  «i  les  stades  leur  pimuiant  beaucoup  «l'ou- 
trages, leur  fil  «cquërir  de  la  pratique,  il  est  bon  défaire  observer 
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Phidon  d'Argos  fait  battre  ia  première  iTsorir.aie  d'ar- 

ent  (laiis  Pile  d'Egine.  Ht-EMogène  d'Alal.auda  invente 

les   temples  pseiidopériptères,   ou    qui    parnissent    avoir 

rie  doubles    portiques   formés  par    un    double    rang    de 

colonnes. 

Première  olym;  iade  cripHiTus  d'Elée ,  qui,  aidé  par 
Lycurgue  de  Sj^arle  et  Cléosthèxks  de  Pise,  avait  ré- 
tabli les  jeux  (dympiques  27e  olympiade  avant  celle  ^e 
Coroebus.  Pendai;t  ces  soleniîités  les  hostilités  étaient 
suspei'.dues,  et  on  éleva  dans  la  suite  ,  à  Olympie,  une 
statue  d'][>liitus,  couronné  par  la  figure  allégorique  de 
la  trêve  {Ecécheiria  ). 

Charmidas,  pe.  m.  \  Dinias  ,  pe.  m.  5  Tîygié.mox  , 
p?.  m.  5  EumaRe,  pe.  m.  On  commence  à  distinguer  le 
sexe  dans  la  peinture. 

Selon    Pline,   Circummon  ,  eunuque  du  roi  Nectabis  , 


qn 


p  Kausariias  ,  et  .«uriout  Pline,  en  mettant  sons  une  seule  olvm- 


piade  plusieurs  artistes,  ne  «lonnent  pas  leur  époque  d"'une  maniôie 
ff-rl  exacte.  On  tiouve  par  des  rappr(H:liemfns  c]irt)nologir|nes  que 
les  uns  commençaient  lorsque  les  autres  clai^nt  à  la  fin  de  leur 
carrière,  et  que  les  élèves  s  nt  confondus  avec  leuFs  maîtres.  Ainsi  , 
à  moins  que  l'on  n'ait  des  raisons  qui  s^  opposent,  on  p-eu!  admettre 
25  ou  3o  ans  pour  Ja  vie  laborieuse  d'un  artiste  ,  et  en  le  plaçant 
d'après  l'époque  de  ses  ouvraf;es  connus,  deux  ou  trois  olympiades 
.Tvant  ou  après  celle  qtie  Pline  assigne  au  temps  où  il  a  lleuii  .  ou 
n'en  est  pas  moins  d'accord  avtccet  écrivain.  Dans  la  succession 
des  artistes  d'une  même  école,  on  jieut  mettre  i5  à  20  ans  d'in- 
tervalle entre  les  é[oqucs  où  ont  flenii  le  maître  et  l'élève  jet  lors- 
que la  succession  est  du  père  au  fils,  cet  intervalle  pourrait  être 
encore  augmenté.  Pnrmi  les  ariistes  de  l'antiq- iîc  .  ceux  dntit  le 
classement  chronologique  offre  le  plus  de  dillituliés,  sont  Smilisct 
les  prétendus  élèves  de  Dédale;  Dipoene  et  Sc}llis,  Call'n  d*E- 
gine  ,  Canachus  ,  Agéladas  ,  Pj  il.agore  de  Rliegiuni  ,  les  Pohclèle, 
Mvron.  Lorsque  Tannée  n'e^t  pas  irdiquce  par  les  auteurs  ou  par- 
les faits  d'une  manière  positive  .  et  qu'elle  peut  être  une  des  quatre 
qui  composaient  ime  oKmpiade,  celle  que  je  donne  sans  autre 
chiffre,  est  la  prrnn'ère  de  l'oUmpiade  ;  s'il  v  a  d'autres cliillres  ,  ils 
indiquent  l'année  dr  cite  période  di^  quatie  ans.  On  peut  <  on«iuller 
sur  les  artistes  ,  outr'-  PitNE  l'ancien  et  Pausamas  ,  principales 
s(  uicrs  .  Jl'ml's  de  Piclitra  feiemm  ,  Milizia  stir  hs  architectes  , 
/'  Ihecei/iirio  Pitlorico  d'ORLANnr;  W'inckeim  \nn  .  ///</,  de  l'art  et 
M'  n.  ircdilL  ;  M.  Viscf»NTi  ,  ^lus.  P.  Clcmcnt.;  S^khrart,  Carlo 
dnli,  et  GiîOLiELMO  d(  lia  valle,  Fille  H  fi  Pittori  miliclii ,  etc.; 
M.  Qt'ATRrMKRK  DE  QtJiNCY  ,  Jupilcr  Olympien  ,  elc.  ,  et  des  dis- 
sertations ;  un  K«sai  chronologique  de  M.  Emeric-David  ,  c^aiis  l« 
.1/agasin  Encjclop.  lom.  /} ,  aoiîl  1807. 
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n'para  !«•  grand  labyrinthe  d'Egypte  cinq  ccult 
ans  avant  Alpxandrt-lo-Grand. 

Ci  MON  de  Clt'one,  pe.  m. ,  élrve  d'Eumare  , 
suivit  ses  principes.  Pline  dit  qu'il  fut  le  pre- 
mier qui  ])elgnit  des  figures  vues  de  côl»^ ,  ce 
•  jue  cet  auteur  appelle  catagraphc ^  il  peignit 
aussi  des  tètes  dans  toutes  les  positions,  fit 
seiitir  les  arliculations ,  les  veines,  et  rendit 
lc>  plis  des  draperies. 

On  pourrait  placer  vers  cette  époque  la  fon- 
«lalion  i\\\  rrand  temple  de  Pestum  et  celle  du 
leniple  dt.rique  de  Ponipii ,  bâtis  par  les  Dt»- 
rii'iis,  probaulenienl    dans  leur  troisième  mi- 


gration. 
P 


O 


remiero  ui.ympiade  di:  *.>orokb\s  ,  vain- 
(jueur  dans  la  ourse  du  stade  aux  jeux  olvm- 
piques.  Coniniencement  des  temps  historiques 
iji  (jrèce. 

r<unius  dTtolie  ,  pe.  travaille  en  Italie  ,  et 
onie  de  jieinlures  le  tein])le  d'Ard«e.  lue 
()  rtiede  ces  peintures  bien  conservées,  malgré 
lis  injures  «le  Tair,  existaient  encore  du  temps 
de  Pline,  de  même  que  celles  deLavinium  et 
(ie  Ca're  ,  de  la  même  épo<[ui'.  On  ne  connaît 
j)ts  les  noms  des  premiers  artistes  étruscpies, 
l)'\n:c«)up  plus  anciens,  et  qui  de\aient  pr»»- 
ijablemcnt  leurs  connaissances  dans  les  arts  «-t 
dans  la  mythologie  aux  ]»remièr«s  colonies 
gre(  ques.  Ees  peintures  roides  ,  sèches  et  an- 
l^uleuses  de  qiielq  les  vases  peints  du  plus 
ancien  style  grec,  pourraient  remonter  à  telle 
j)(>qiie-ci, 

An»  ni  AS  de  Corli^the,  fonde  Syracuse. 

l'( indation  de  Rome  selon  Varron. 

lîuiAnc^ti:,   premier   j)e.  polychrome  ou  à 


lu^ieurs  c<)uleurs5   on   ne    sVn  servit   long- 


leirps  (jue  de  (jualre.  Pline  dit  que  1rs  Grecs 
n'ont  parlé  de  leurs  jK'inlres  miV;  une  épo(|ue 
|>lus  rapprochée  que  celles  qu'ils  nous  ont  ton- 
ser\ées  «'es  antres  artistes,  cl  qu'il  n'en  est 
*|Ucslion  qu\i  r<dvmj>iad«'  yo  ou  4^0  av.  J.  C.  ; 
il  i>rouvc  cependant  «pTil  y  eut,    avant  celte 
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Ohm-  Ans  (ie\ipQq^|ç^  jj^^j-^e  (îcs  peintres  polycîiromes,.  puis- 
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que  Bu'.arniie  peignit  le  combat  fies  Magnêtes 
et  que  son  tableau  fat  aclieté  1  rès-clier  par  Can- 
daulo ,  dernier  roi  de  Lydie  ,  de  la  race  des 
Héraclides  ,  qui,  selon  quelques  auteurs,  fat, 
tué  ]^ar  Gygès  l'année  de  la  mort  de  Romulus 
71  5  av.  J.C.  ;  EuPALiNus,  ar. 

GiTiADAs,  ar.  se.  lacédémonien  du  temps 
des  guerres  de  Messéuie  ,  fait  les  orncmeiis  en 
bronze  du  temple  de  Minerve  Clialciœcos  à 
Sparte.  On  pourrait  placer  vers  cette  époque 
la  statue  de  la  déesse  Anaïtis  massive  eu  or  , 
ou  faite  avec  un  moule  sans  noyau  et  qui  exista 
eu  Arménie  jusqu'au  temps  de  Marc-Antoine, 


fit   à  Tlièbos 
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Pline,   Ci'j.   Unassimedes,   st., 

une  statue  massive  en  airain  5  Alcon   en  fit 

une  en  fer^  ils  peuvent  ê:re  de  cette  époque. 

NuMA  défendit  dans  ses  lois  do  représenter 
les  dieux  sous  de:;  formes  humaines.  Ce  fut 
un  obstacle  aux  progrés  de  la  sculpture 
à  Rome.  Il  établit  un  collège  ou  confrairie 
(\(t^jfig'.tli7ii ,  modeleurs  ou  ouvriers  en  argile. 
Il  y  avait  i\  Rome ,  du  temqis  de  Pline ,  un  Janus 
à  double  visage,  qui  passait  pour  avoir  été 
consacré  par  Numa  ,  et  qui,  par  la  ])Osition  de 
ses  doigts,  indiquait  le  nombre  355,  celui  des 
jours  de  l'ancienne  année  romaine  (1). 

Syadra  et  Charta  de  Lacédémone  ,  st. 

EuciiYR  et  Eugrammus,  élèves  de  Siadra. 
Selon  qiielques  auteurs,  ils  passaient  pour  in- 
venteurs de  la  PLASTIQUE  ou  l'art  de  modeler 
en  terre  nui  doit  être  beaucoup  plus  ancien. 

Si.'itue  de  Cypselus  en  orbatta  et  re[)Oussé 


au  marieau 


Ce 


sniURELATON 

l'iiisloire  des  arts. 

Cr.KOPîIANTES  ,     JîO 


ouvrage  se   nomniait 
c; 


coffre  de  Cypselus,  c;  lèbre  dans 


il    Nint 


Tliil 


Déi 


•>  V 


A.'  Ti 


1':. 


(0  IJonini'-s  cclchrcs  thi  8"  siiclc  avoJit  J.  C.  —  SardanapaU'. ,  roi 
«l'AssNric  7b5  ;  M.  7/17.  ^V/if/e/Ao/t  tlf  Sparte  ,  po.  760.  lùimclus,  po.  7')i''. 
JintituJus  .  loufl.'itciu  cl  1**^  roi  tl^  Komr  75  |  ;  M.  71^.  Jsaïc  ,\)\o\)\\.  Iu'I.kmi 
^  'o.  .^ich'htjiu: ,  j.(t.  7 1 8.  Aiitvn  Poninilius,  •.».*  roi  Je  flotiic 7i5  j  M.  673. 


Caïu'.iiule ,  roi  de  \a 
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QUE  de  Khégium,  élève  d'Eiicliyr ,  travaillait 
en  sphurélaton. 

Myron',  tyran  de  Sicyonc ,  f:dt  construire 
i  C'dvmpie  le  trésor  des  Sicvoniens. 

CiiCRsiriiKoN  ou  Ctesiphon  ,  ar.  du  templo 
JU  |>ho>e.  Rhaecus  et  TnÉoDor.E  do  Samos 
;;a\uillent  aux  f<iiuîatlon<»  5  inventeurs  du 
iiur  vt  des  moules  d'argile  à  noyau,  disposés 
de  manière  à  ne  donner  à  la  fonte  que  peu  d'é- 
;iaisseur.  On  commence  à  sculpter  le  marbre. 
f.(î  berger  PixoDORE  en  découvre  près  d'Ephèse 
une  (arrière  qui  sert  A  construire  le  temple. 
AiiisiocLÈs,  st.,  autour  d\ine  amazone  com- 
I)attaiit  Hercule.  Un  Dédale  fait  faire  à  Part  de 
-lands  pit'grt;s;  te  Dédale  est  douteux  (1). 

]\Tktaoknr,  Kls  de  Chorsiphron  ,  travaille 
au  trmple  d'Ephèse  5  il  écrit  sur  Tordre  ioni- 
jio.  13izKs,  ar.  ,  couvre  des  temples  avec  du 
marbre  taillé  en  forme  de  tuiles.  Un  lui  éleva 
à  Naxos  ,  sa  patrie,  des  statues  ,  pour  avoir 
(lérouvert  les  carrières  de  marbre  du  INIont 
Pentelès.  Mai  as  de  Cliio  ,  se. 

l]po(jue  de  Pillams  à  Mitylène. 

DÉMÉTRius  et  PoiNiis,  ar.  du  temple  d'E- 
;;liè>.e.  Glalcus  (le  Chlo  invente  la  damas(jui- 
mne.  'runiANVs  do  Frégelles,  ar.  étrusque, 
ciiibellit  lloiiK^  sous  Tar([uln  Pancien ,  et  coin- 
ni<(i<e   \r  t(>iiiple  de  Jujtio  r  ('apiloliii.  Il  pla«  a 


;  I  )  //(»/?/  :cs  ccli'hr'  s:  tin  -"  sicclc  avant  J.  C.  —  Therpawirc,  mus.  (m.\o. 
Créon,  1'' nrch.  aniuK  1  à  Alliènes  tiP.'i.  .-irislonicnr  ,  géii.  mcssénirn  6S'>. 
Tyrtcc  tl'Alh.  .  po.  el.  el  C'-néral  if;^i.  Tul.'us  Ilostili»  s  ,  3*  roi  6r  Rome 
67a;  M.i'io.  Zah'ucus  ,  U'nisl.  drs  Lrtrirns  06.\.  Cypfirlus,  tvran  il*' 
Corinihr  U>5  ,  ne  700  ,  M.  053.  Alcnuvt  île  Sparic.  po.  cl.  6(jo.  PUlacm: 
de  Lv>bos,  un  des  sept  sages,  né  05^.;  M.  5;.».  I  zcchiel ,  proph.  Ii.'brcu 
e'îo.  Pisaiulre  ,  po.  ^^^^.  Ancus  L'urtina  ,  .,*  roi  dr  Rome  b  |<»  ;  M.  61.x 
TUiilès,  phi.  .  un  d'^s  s»pt  sapes,  nét.>);  M.  5  p.  Solon  ,  un  des  srpi  sji;rs, 
I.-.;i^l  .d'Alh..  n.-i.3S,M.  55o.  f  att-ts,  londiL-nr  .ir( aiphcG^i.  .-/ri'. ride 
M 'llivtmit' ,  po.  G5<>.  Prriiin  rc,  t\tau  iln  Coriïilho  0^5  .  un  drsscpt  «agrs; 
M.  r»«>5.  Jèrcinicliarnch,  Sophonie.,  Ilabaciic  ,  nroph.  Iicb.  03o.  Draa^n, 
po.  li'gisl.  d'Alh.  »>a4.  I.ucuiuon  on  /'nn/nin  I  ancirn  ,  5*  roi  de  Rome 
61");  M.  r)-S.  Jlct'Ct  po.  ly.  K\\i.  Sté.^ich.n'C  ,  po.  ly.,  né63a^  M.  5jo. 
lîsope  de  Phr\gie,  po.  lab.  ("\o;  M.  .Vo.  Sapho  île  Le*bo^  ,  po.  ly. , 
n<''v  Gi:».  .\fni'pfuincs  dr  Olophon  .  phi.  (.119^  M.  '10.  .•itw.rimomirr  de 
Mii.  l ,  piii.  po. ,  né  bioj  M.  5.|1>.  Pylhagorc  de  Samos  ,  phil. ,  né  G08  j 
lueuii  5iu. 


Avant 
J.  C. 
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sur  le  sommet  un  quadrige,  et  lit  la  statue  da 
dieu  en  argile  ,  qu'on  frottait  de  minium.  Les 
Romains  imitent  le  style  étrusque  ,  qui  n'est 
que  l'ancien  style  grec.  On  fait  remonter  à 
cette  époque  la  construction  du  grand  égout 
de  Rome  ,  nommé  la  cloaca  massima  y  qui 
est  peut-être  encore  plus  ancien.  On  élève 
une  statue  la  tête  couverte  d'un  voile  à  l'au- 
gure Attius  Na\ius. 

MicciADE  de  Cliio ,  se,  fils  de  Malas; 
il  se  servait  de  marbre  de  Paros  ,  ainsi  que 
Malas  et  Anthermus.  Ptera  ,  ar. 

Epoque  de  Pythagore,  deSolon.  Dipoenus 
et  ScYLLis  de  Crète,  premiers  se.  en  marbre, 
qui  passent  pour  être  de  l'école  de  Dédale  ,  ou 
tatuaires  de  l'ancien  style  j  le  premier  tra- 
vaillait aussi  en  or  et  en  ivoire  \  ils  avaient 
fait  des  chevaux  en  ébène  dont  les  sabots 
étaient  d'ivoire.  Temple  des  Dioscures  à  A  ;- 
gos;  on  y  voyait  les  plus  anciennes  statues  en 
or  et  en  ivoire.  Cott»^  partie  de  la  sculpture  , 
qui  employait  les  différens  métaux  et  les  unis- 
sait au  bois  et  à  l'ivoire,  est  proprement  la 
TOREUTiQUE.  C'cst  de  cettc  manière  que  furent 
exécutées  les  pins  grandes  et  les  j)lus  belles 
statues  de  la  Grèce.  Aeropus  ou  Eukopus  , 
roi  de  Macédoine,  598-555,  s'amusait  ù  llûre 
des  lampes  et  de  petites  tables 

On  ne  détachait  ])as  encore  les  niembres  du 
corps  (voy.  56o).  Premières  statues  en  hon- 
neur des  vainqueurs  olympiques.  On  nom- 
mait iconiques  celles  des  athlètes  qui  avaient 
remporté  trois  victoires  5  ces  statues  éiaiontde 
leur  taille. 


182 
189 


ic(  iade  ,   Ira- 


Anthermls  ,   se.  ,   fils  de  r>] 
vai liait  en  marbre. 

PniLÉsius  et  TiiEOPROPUs  ,  st.  fo.,  Itrer.t 
pour  les  Con  yréens  deux  vaches  en  bronze 
lonsacrées  à  Delphes.  Pausanias  n'en  donne 
pas  l'époque  ,  mais  rien  ne  s'oppose  à  ce 
(^u'on  admette  que  ce  fut  en  reconnaissance 
le  ce  (pie  trois  cents  jeunes    Corcyréons  des* 


A>aiit    nivm-     Vns  il. 
J.  C     (iiadcA.   Honu-. 
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TABLEAU  rnnoNOror.iQUE 

!!  .'s    jar  Pciiaudrc   à  t-trc  liuls  eunuques, 


LCl 

.1   : 


i'iit  él6  dtlivrts  par   les  Samieiis  565^    à 

tu  éprque  Tlicodore  et  RIuutus  avaient 
jjà  pc'.lct lionne  les  procèdes  de*  la  fonte. 

On  cle\e  11  Ar.iiACuioN,  j  ancialiasie  ,  un«» 
statue  de  marbre  à  PIiip,alie,dans  le  slyletgyp- 
ii'ji,  les  bras  le  \ou^  du  torj)s. 

Antistaie,  ar.  5  C^ali  Est  iinos  ,  ar.  ;  An- 
iiMAcjirnE,  ar.  5  Pohinis,  ar.  ,  élèvent  le 
teu.ple  de  Jupiter  Olympien  à  Athènes  sou% 
Pislstrate;  il  ne  fut  ter.'n'nu'  cjue  sous  Adrit  n. 
Ce  fut  sous  Servius  Tullius  578-634  qu'on 
inarcjua  la  première  monnaie  de  broiuse  à 
Home,  en  y  mettant  la  figure  d'un  bœuf  ou 
d'un  mouton,  pciiis,  bétail,  d'où  vint  à  la 
m*Minaie  le  nom  i\e  ptcitriia. 

TiiÉocr  Es,  se.  î  TEc.TÉEel  Angélion,  sr. , 
élèves  de  Dipoenus  et  de  Scyllis.  Le  premier 
fit  à  Olymj>ie  le  trésor  des  lipidamniens  ,  il 
les  statues  d'Atlas  et  des  Hespérides  en  bois. 

DoNïAS  de  Larédémoneet  Périli.e  d'Agri- 
genlc,  fo.  ,  roulent  le  taureau  d'airain  dr 
Plmlnris  ;  I^Înésauque  ,  gr.  fo.  ;  Spintiiari: 
de  GM-inlhe,  ar.  5  IMe.mnon  ,  ar.  5  il  construisit 
le  palais  de  Cyrus  à  Eebatano. 

I^(»UY(  i.iDAset  AlÉnc  N  son  frère,  st.,  ëlèvrt 
.1e  Dipocims  et  de  Sevllis  ,  tra>aillent  j>oiir 
riîèracum  irOlym])ie;  il  y  a>ail  Ningl  statues 
•  l'or  et  d'ivoire  d'ancien  style.  Si  E.mii.us  est 
Kl»  rutre  statuaire  que  Smilis  ,  car  Pnusanias 
«loni'.e  C(  lui-ci  comme  très-ancien,  il  pourrait 
i  lie  de  celle  époque-ci.  Paus;inias  parle  des 
IJrimsvw  ivoire  qu'il  av.iil  r«'j)résent>  es  as- 
•ises  Mir  des  trônes,  ('es  slntiies  étaient  pla- 
(  (  es  ù  c<'it  •  de  celle  de  Tliémis  parDoryi  lidas. 

IVviyr-î  As  ,  st. ,  élève  de  T<  ctée,  fit  le  IrAnr 
d'ApoUonà  Amyclée,<b»ntCi»'sus  fournit  l'or. 

On  n'élevait  encore  à  Rome  <|ue  des  co- 
loni.es  pour  récompenser  les  belles  actions. 
Tile-Livc  et  Pline  croient  cependant  nue  (|u»l- 
ques  statues  di]l(»me,  entrautres  celle  d*At- 
tius  Ndviiis,  remontaient  à  Tanjuin  l'ancien. 


Avant 
J.C. 
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BuPALUs  et  Anthermus  ,  st. ,  de  IVcole  de 
Dipoenus  ,  et  fils  d'Anthermiis.  Polyclête  , 
st.  5  il  parait ,  malgré  la  confusion  des  sta- 
tuaires de  ce  nom  dans  Pline  et  dans  Paiisa- 
nias ,  qu'on  peut  placer  à  cette  épnque  un 
ancien  Polyclète ,  maitre  de  Canachus. 

Gallon  d'Egine  ,  st. ,  travaillait  dans  l'an- 
cien style  5  quoique  contemporain  de  Cana- 
clius,  il  parait  un  peu  plus  ancien. 

Epoque  de  Polycrate  à  Samos  -,  il  avait  un 
célèbre  anneau  gravé  par  Pvliaecus;  î\»îycrate 
mourut  l'an  522.  En  supposant  qu'il  eût  alors 
70  ans,  et  que  Pihaecus  fut  mort  au  même 
âge,  et  qu'il  eût  environ  3o  ans  lorsqu'il  tra- 
vailla aux  fondations  du  temple  d'Ephèse  ,  il 
aurait  vécu  encore  pendant  27  ans  de  la  vie  de 
Polycrate  ,  et  eût  pu  travailler  pour  lui.  Au 
reste  ,  il  n'est  pas  dit  que  ce  prince  lui  eût 
fait  graver  cette  pierre;  il  put  l'avoir  (pielques 
années  après  la  mort  de  Pvliaecus  ;  l'époque  de 
cet  artiste  est  importante  dans  la  clironologie 
des  arts.  Ciirysothémis  et  Eutélidas  d'Ar- 
gos  ,  st. ,  firent  la  statue  de  Démarale  vainq.  , 
65''"  olymp. 

Praxidamas  d'Egine,  cestiairo  ,  consacre 
.lOlyiiipie  sa  statueenboisdecyprès,etPvHExi- 
Bius  d'Opunte  une  en  bois  de  figuier. 

Ca>acuus  ,  st.,  élève  de  Pulyclète^  son 
style  était  dur  et  tenait  de  l'ancienne  école  5 
sa  Diane  Loutrophoie  de  Sicyone  en  or  et  en 
ivoire  célèbre.  Ari&ïoclès  son  frère,  st., 
chef  de  l'école  de  Sicyone.  Agéladas  ou  Ela- 
DAS,  st.,  son  char  de  Cléosthèncs  vainqueur 
dans  la  66^'  olymp.  célèbre  ;  il  fit  aussi  la  sta- 
tue de  Timasitliée,  mort  dans  la  68^^  olymp. 
Il  était  probablement  au  commencement  tlesa 
carrière  lorsqu'il  travailla  avec  Calloii  d'E- 
gine et  Canaclius,  et  à  la  fin  quand  il  (ut 
maître  de  Phidias,  de  IVIyron  et  de  Polyclète. 

Soin  AS,  st.  ;  MENOECUMj:de  ISaupacte,  st.  , 
écrivit  sur  son  art  j  la  Diane  Laphria  de  ces 
statuaires  célèbre.  A^URONicusdeC^yirhcstcs, 


Avai.t 
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^r.;  un  lui  attribuela  lourdes  vents  à  Athènes; 

il  se  pourrait  (f  pendant  qu'il  fût  p<  stéri<ur  à 

cc!  te  «pocjuc;  PythuD'RE,  st.  ;  Laphaès,  stj 

?*ATKO(  LcdeCrotnue,  st.  5  Antexor  ,  st.jd'a- 

-ns  Pausanins,  il   paraît  qu'il  fit  les    >tatues 

l'Iiarmodius  ;t  d'Aristogiton   nïorts  5i4î  il 

n  parle  conimed'ouvrages  anciens.  Kndoels, 

-t.^    Pausanias    le  dit  élève  de  Pédale  et  son 

ouipaLUoii  d'inlortu'f».  S'il  en  était  ainsi,  la 

statue  df  lVIi!:er\e  d'Endc  et  s  que  Callia«.con- 

•nt  ra  iians  la  citadelle  d'Athènes  aprrs   l\x- 

pu'.'ion  des    Pisislratides  ,   nVùf    été  révén'e 

'|uVi  cause  de    son   antiquité;    niais  on  avait 

du    même  statuaire    une   Minerve    Aléa    en 

l'('i .  et  une  à  Ervthres  en  ivoire^  ce  qui  fait 

n.  iio    q'-Mr.doeus    n'était    pas    de    Pépt)que 

i[u»'  lui  assigne  Pausanias. 


On  conservait  à  Rome,  du  t»- 


iiip.s  de 


Plin. 


une  statue  é(ju«*slre  (e  lennue  (jui  passait  pour 
tre  (♦■lie  de  Cl«  li-- ,  r\  reuionter  à  cette  épo- 
pir,  ainsi  que  cellt*  d'H«>raliu9  Codés.   Por- 


rne  de  nvrnniidcs  très-élevées  ,  pour  lui  servir 
as   d'Athènes  trouva   le 

)\UC. 


sKNNA  lit  construire  à  Clu^-ium  un  labvrintli 

py 

<\r  Si  pulture. 

Selon    Pline,    Ca 

nluni  l'an  249  de  R 

L'orateur  Gorgias  consacra  à  Delphes  vers 
cette  épotpie  sa  statue  en  or  massif;  Pline. 
PoiiiAïus,  .st.;  Aniiphite,  st.;  MÉr(;A- 
(  I  1  s,  firent  t\  Olympie  le  trésor  des  Cartliagi- 
rntis;  Von  voyait  dans  «eliilci  les  pr«  sens  do 
Grlon  mort  478.  On  pourrait  aussi  placer  vers 
cette  épo(|ue  Pyrrhus  et  ses  lils  LAcnAiàs 
et  llr.R.MOM,  ar.  st.,  qui  fir«Mit  ù  Olympie  le 
în'-sor  de  Selinunte  d«'truite  4^f). 

('j  É«^ETAs,  st.,  fils  d'Arislocles,  fit  la  bar- 
rière des  chars  aux  jeux  olynipique.s,  et  une 
tatne  tl'aîhlete  en  airain  dont  les  o:i}^les 
il.uent  d'arg(>nt.  St.noon  ,  st.  ,  élève  d'Arib- 
lodés  (0- 


(0  ll'inmcs  célèbres  du  6'  sicclr  avant  }.  C  —  Epiinennir  df  C.xHe  , 
plii.  pc.  b'Jû,  CiCiiis  i  rui  lie  L>  du-,  U(i  ÛQJ  j  M.  55j.  AnuJiaiAs ,  plu. 
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Ap.  Claudius  consacre  le  premier  des  bou- 
cliers ornés  des  portraits  de  sa  famille.  On  re- 
présentait le  personnage  sur  le  bouclier  qui 
lui  avait  servi. 

DiORÉs ,  pe.  5  Arimna  j  pe.  ;  INIicon  d'A- 
thènes ,  fils  de  Phaiiocus  et  père  d'Onatas  , 
pe.  et  st.,  peut  être  placé  à  cette  é^^oque 
quoiqu'il  ait  été,  plus  tard,  émule  et  collabo- 
rateur de  Polygnote  5  il  fit  le  tableau  de  la 
bataille  de  Marathon  490  5  et  la  statue  de  Cal- 
lias  vainq.  74^  et  'j'j^  olymp.  Il  y  ent  à  la 
•}iéme  époque  un  autre  Micon  de  Syracuse, 
filsdeNicomaque,  et  qui  travailla  pour  Hiéron. 
Hégésias  ou  Hégias,  st.  de  l'ancien  style^ 
travaillait  en  or  et  en  ivoire  5  Glaucias 
d'Egine  Ht  le  char  de  Gélon  73"^  olymp. ,  et; 
la  statue  de  Théogène  de  Thasos,  vainqueur 
>lymp.  ^b.  Téléphanes,  st.  ,  était  comparé 
à  Polyclète  età  Myr-'U^  Stomius  ,  st.  5  Somis, 
st.  5  Daméas  de  Crotone.  Il  fit  la  statue  de 
-Milon  de  Crotone. 

Simon  d'Egine,  st.  5  Phaeax  d'Agrigente, 


scyih»'  59*1.  Myson ,  un  des  sept  sages  Sq-a.  Théognis ,  po. ,  né  583;  M.  495. 
Susarion  et  Di-lo/i ,  i**^*  po.  ctiiu.  grecs,  58o.  Aristée  ^  po.  hi.st.  58o. 
Seivius  Tuil.'i/s ,  6^  roi  d  Ri-me  678 ,  M.  554.  ^^^^  *^^  Prienne,  phil. , 
un  des  «.ept  ?ag.  s  672.  /nuisis,  roi  d'Egypte  5-o;  M.  Sib.  Pisistrate , 
tyran  J'Aih.  5b  ;  Al.S^S  CV'V/î  ,  né  SyS,  roi  des  Mèdes  559;  M.  53o. 
Û4iiacrton  ,  po.  ly.  ,  né  55<j,  Sinionides  ,  po. ,  né  558  ;  M.  ^GS.  Chilon 
deS|aite,  un  «les  sept  s.ige^  55o.  Nfpftorar ,  po.  5.Jo.  Z)a///e/ ,  proph, 
hébreu  55u.  (hioiuacrit  • ,  po.  55o.  Ph  cyiidei ,  po.  55o.  Darius,  fils 
d'H\sias^.e  ,  né  55o,  roi  de  Ptr.c  5-2  1  ;  INI.  485.  Hécatée  de  Milet ,  hist., 
né  54;).  luoxîinèni'  ,\>\ù,5.\î).  Pfi  récw/c  de  Sciros,  phil.  5  14.  Léjnidas, 
roi  de  Sparu  ,  né  j.^9;  M.  :^8o  aux  Thermopyli"';.  Theinistocle,  gén.  ath.  , 
né  556.  exilé  477»  ^^-  '«7''  Thespis  ,  po.  trag.  aih.  536.  Turquin-le" 
Superbe  ,  7*  et  dernier  roi  de  Rome  534 -5fK).  Cambyses  ou  Assuérus y 
roi  de  Per-e  53o  .  M.  Sîvî.  l'ischrle  .  po.  irtg.  ith.  ,  né  5^5.  j  M.  4^7  ou 
456  Polycrale ,  lyran  de  vSam<  s  33^  j  M.  522.  Jlypparque ,  lyr.in  ù'Ath. 
572^  M.  5 14.  Hif>pia<: .  twan  d'Ath.  ')';o;  M.  49'>-  Scylax ,  qJojjr.  52o. 
Piiidare .  i>o.  I\.  .  né  5:7;  .M.  44^-  Déntociile  J'Abdère,  phil. ,  né5i3j 
M.  4o/|.  Phryr.iclitis  ,  pn,  irat  .  5 12  ;  M,  46".  ChaeriUc ,  po.  trag.  gr.  5io. 
P.  Pupy>iu    ,  jpr.  rorn.  5 10.  Pruti'ias ,  po.  Ira.  alh.  5  10.  L.  Jiin.  Bmtus 


et  .'  .  Turij.  CoUai  II 


>ns.uls    roni.   5o<^.    f.u^us ,    po.   dith\r'.  5o6, 


Panya  is  .  po. .  oncle  d'Hc.  odote  .  né  5o8  ^  M.  /p"^.  Clcli'  ,  rom.  cé!''bre 
par  sf.n  c('Urage  'ioy.  //croc/à/t*  d'Ephèse,  hist  5o/j,  Parniénide  d'Eïce  , 
phi,  5o4   T.  Lurtius  l'iavius ,  \*^  diciaicur  roni.  5oi. 
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ar.;GLAicAs,  st.;  Dionysus  d'Argos,  st.  f 
Aristomkde,  st.;  Asr.Aiiis,  sI-jAgénor, 
st.  ;  r^lANiîAS  tic  Paros  ,  st.  Vers  cette  époque, 
suivant  Pline  ,  la  première  statue  d'airain  tut 
laito  à  Rome  du  produit  des  biens  C(in fisc] nés 
à.  Sp.  Cassius.  HiPPiAS  ,  st. ,  maître  de  Phidias. 

Beaucoup  de  teniphvs  et  de  monumens  dé- 
truits par  les  Perses  ;  on  ne  les  relève  pas  , 
pour  se  ra|)|>elerdVn  tirer  venoeance. On atas, 
s^.  et  j>e.,  fils  de  Micon,  et  Pun  des  plus  ha- 
biles slaluaires  de  ranticjuité;  Calamis,  st., 
tra  Mil  lient  au  char  de  lIi«'roii  le  jeune;  TAdo- 
rant  en  bronze  qui  est  à  Berlin  ,  parait  être  fait 
d'après  une  statue  célèbre  de  Calarais  :  il  y 
avait  de  lui  ;\  Sicyone  un  Ksculape  d'or  et 
d'ivoirt*.  Calynthus,  st.,  ccliaboratcur 
(r()(iala«î. 

AsAxAOORE  d'K«;ine,  st.,  fit  une  statue  do 
Jupiter  aprv's  la  bataille  de  Platée  479*  Aris- 
lOCi.Ks,  st.,  fils  de  Cléoetas;  Amyclaeus  et 
DiYLLUs,  st.,  firent  la  statue  du  Devin  Tel- 
llas,  cJu't  des  Phocidiens  contre  les  Thessa- 
llens,  ])eu  avant  Pirruption  des  Perses.  On 
avait  aussi  d'eux  le  combat  d'Apollon  et 
d'ilercu'e,  potir  le  trépied  de  Delphes;  un 
bas-relief  d'ancien  style  du  Musée,  n^  168, 
ofTre  le  môme  sujet.  Aristomld3N  d'Argos 
tt  Ciiio.vis,  st.,  firent  aussi  des  statues  do 
Telllas.  SocRATE  de  Thèbes ,  st.,  fit  une 
stalue  de  Cvbèle  consacrée  par  Pindare  , 
M.  445-  ProLif.nus,  fils  et  élève  do  Symn^n, 
fit  !a  statue  de  Théognète  vainq.  oly.,  «ju'ou 
put  placer  vers  la  78'-  oly.  Sera.mbus,  st. 
lE  de  lliiéeii 


Pytiiagore  de  llliégium  ,  st.  ,  fiit  le  pre- 
mier, selon  Pline,  (jui  rendit  les  veines,  les 
nuisclcs  et  les  cheveux  avec  soin  :  il  fit  la 
slaluo  d'Astylus,  vainq.  dan-sla  75-  olymp.  , 
«elle  d'EulIiymus,  vaincj.  dans  la  77'",  et 
d\iutros  de  la  inAme  époqur  ;  mais  il  nouvait 
rucôic  Irav  .llbr  dans  la  87"*  oly.  ,  où  l  ■  place 


iine.  Pausanias  le  crt>vait 


plu 


s  ancien  en 


lo 


[lisant  élève  de  Clèarque,  élève  d'JLuchyr,  qui 
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l'était  de  Syadra,  ce  qu'il  est  impossible  d'ac- 
corder a\ec  l'époque  de  ces  artistes  très-an- 
ciens. Dans  un  autre  endroit  Pausanias  dit 
que  Pantias,  petit  ncTeu  du  même  Pytha- 
gore,  était  le  septième  dans  la  succession  des 
élèves  d'Aristcclès ,  ce  qui  est  plus  probable 
que  la  série  des  statuaires  de  Syadra  à  Pytha- 
Le  passage  de  Pline  sur  les  statuaires 
qui  ont  porté  ce  nom  ,  est  très-obscur.  Il  en 
admet  un  de  Léontium  {LeoTitinus)  et  il  lui 
attribue  des  ouvrages  que  Pausanias ,  qui  les 
avait  vus  sur  les  lieux  ,  dit  être  de  Pythagore 
de  Rliegium.  S'il  y  en  a  eu  un  de  Léontium, 
il  doit  être  de  la  même  époque  que  celui  de 
Khegium ,  et  la  belle  statue  de  l'athlète 
Leontiscus ,  que  fit  ce  dernier,  peut  avoir  été 
cause  de  ([uelque  confusion  de  noms.  Il  y  eut 
aussi  un  Pythagore  de  Samos  ,  pe.  et  st.  dont 
on  ne  connaît  pas  l'époque ,  mais  qui  parait 
moins  ancien  que  celui  de  Rliegium  ,  et  qui 
est  peut-être  le  même  que  le  Pythagore  de 
Paros  do  Pausanias. 

TiMAGORAs  deChalcis,  pe.5  Libon  d'Elide, 
ar.  5  SoPHRONiscus  ,  se,  père  de  Socrate.  Ce 
philosophe  fut  aussi  se.  5  on  avait  de  lui  les 
trois  grâces  vêtues  j  il  mourut  l'an  399,  âgé 
de  70  ans.  Sostrate  ,  st. ,  neveu  de  Pythagor« 
f^e  Khegium.  Praxias  ,  st.,  élève  de  Calamis, 
commença  les  bas-reliefs  d'un  des  frontons  du 
temple  de  Delphes.  Polyclète  de  Sicyone  , 
st.  ,  élève  d'Agéladas  et  le  plus  célèbre  des 
statr.aires  de  ce  nom  5  il  llorissait  du  temps 
d'Ilipponicus ,  iils  d(î  Callias,  et  était  émule 
de  Myron  et  de  Phidias.  Ses  Canéphores,  ou 
jeunes  filles  portant  les  corbeilles  sacrées  5 
son  Doryphore  ,  jeune  guerrier  armé  d'une 
lance  5  son  Guerrier  blessé  à  la  jambe;  sa 
Junon  d'Argos  en  or  et  «n  ivoire,  étaient  cé- 
lèbres. Son  Amazone  remporta  le  prix  sur  celles 
de    Phidias  ,    de    Clésilas  ,    de    Cydon   et  de 
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phèsf.  Sa 


et  fut 
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règle,  en  servait  aux  artistes  pour  la  beaut(5 
(les  proportions  :  on  lui  reprochait  de  ne  pas 
donner  assez  de  dignité  à  ses  dieux.  Il  était 
aussi  architecte  et  fit  un  très-beau  théâtre  à 
J.pidaure  j  un  grand  nombre  de  statuaires  cé- 
lèbres sortirent  de  son  école. 

Cai.lon  d'Elis  ,  st.  Les  Romains  prennent 
\5o  Volsinium,  -\ille  des  Volsques.  en  grande 
partie  pour  en  enlever  deux  mille  statues. 
Myron  d'Eleuthère,  st.  fo.  Pline  reprochait 
A  ce  grand  statuaire  de  ne  pas  bien  rendre  les 
passions,  et  de  traiter  les  chtveux  avec  la 
même  sécheresse  que  les  statuaires  de  Pancien 
style  :  il  excellait  dans  les  statues  d'alhlèles. 
Sa  vache  de  bronze  célèbre  5  elle  existait  en- 
(  orc  au  6^*  siècle  de  notre  ère  ;  il  n'emplovait 
que  le  brOHzedeDélos,  et  Polyclèle  crlui  d'E- 
<;in(';  ces  bronzes  passaient  a\;int  celui  de 
Corinthe.  Le  Myron  de  Panthologie  grec- 
(pie  qui  fit  la  statue  du  Coureur  d'Alexaudre- 
lo-Grand,  ne  doit  pas  être  confondu  avec 
i('lui-ci.  Critias  ,  st.  5  il  ])araît  qu'il  fit  la 
statue  de  Pindare.  CALi.irr.Lès  ,  st.  ,  fils  et 
il  vo  d'Onatas.  TVai'CYDKs  d'Argos,  st.  ,  fil» 
•  le  IVTothon,  excellait  dans  les  si  a  tues  d'athlètes. 
SIÈCLE  DE  l'ÉRlCLLS.  Style  sublime, 
les  contours  simples,  un  peu  carrés,  plein  de 
••randeiir  et  d'une 


,  i.i.  j)eii  carres,  p 
grâce  sévère.  Le  philosophe 
l  )('mocrite  qui  llorissait  à  cette  épcKpie ,  trous  a, 
selon  Sénècpie  ,  le  moyen  d'amollir  l'ivoire. 

Put  ni  AS  d'Athènes,  fils  de  ('harmldas  et 
i''lèv(?  d'Agéladas  ,  embellit  Athènes  et  la 
(irèce  de  colosses  d'or  et  d'ivoire,  et  d'une 
louh;  de  statues  j  il  forma  une  nombreuse 
-cole.  Sa  >'ie  ,  comme  artisti*,  ])ent  s'etendro 
de  la  y4*'  olym]>ia<le  à  la  88'".  Sa  Minerve  tlu 
Parth-  non  fut  terminé»*  l'an  2  delà  85»'  olym- 
piade ;  le  Jupiter  Olympien  dans  les  premières 
années  de  la  87''.  On  cite  parmi  ses  plus  célè- 
iïfcs  élèves,  à  peu  d'années  de  dillereme,  ou 
comme  contemporains.  Ai  cami^ink  d'Athènes, 
st.  On  avait  de  lui ,  dans  celte  ville,  un  Bac- 
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Rome^  chus  d'or  et  d'ivoire  ,  une  Vénus  aux  jardins 
très-célèbre,  un  Esculape,  etc.  Selon  M.  Vis- 
conti ,  l'Achille  du  MUsée,  n»  i44?  peut  être 
la  copie  de  l'Achille  en  bronze  de  ce  sta- 
tuaire ;  Agoracrite  ,  st.  5  sa  Némésis  de 
Rhamnus  célèbre  5  Mys  ,  gr.  Il  travailla  aux 
ciselures  du  Jupiter  Olympien  ;  Panaenus  , 
pe.  )  frère  de  Phidias,  peint  le  bouclier  de 
la  Minerve  d'Elis  ,  faite  par  Colotès.  On 
avait  aussi  de  lui  un  tableau  de  la  bataille 
de  Marathon  ,  où  il  avait  représenté  au  na- 
turel Miltiade  ,  Cynégire,  Callimaque,  Datis 
et  Artapherne.  Ce  fut  du  te^mps  de  Panaenus 
qu'on  établit  un  concours  de  peinture  à  Co- 
rinthe  et  à  Delphes.  Il  disputa  le  premier  le 
prix  à  Timagoras  de  Chalcis  ,  et  fut  vaincu 
par  lui  au  concours  des  jeuxpythiques.  Aglao- 
PHON,  pe.5  Mirmécide,  gr.  5  CoROEBUs,ar.  ; 
HippoDAMAS  ,  ar.  5  IcTiNus  et  Carpion  ,  ar. 
du  Parthénon  ,  ainsi  que  Xénoclès.  Diorès  , 
pe.  5  MicoN  ,  pe.  5  Timarete  sa  fille,  pe. 

Les  premières  statues  romaines  à  l'honneur 
des  grands  hommes  ne  devaient,  selon  les  lois, 
avoir  que  trois  palmes  de  hauteur.  Celles  qu'on 
éleva  à  plusieurs  ambassadeurs  romains  tués 
l'an  438  parles  Fidénates,  n'avaient  que  cette 
grandeur.  Plin.  33. 
3 16  MÉTAGÈNE,  ar.  5  Callicrate  ,  ar.  5  Mné- 
siCLÊs  commence  les  propylées  de  la  citadelle, 
et  les  finit  eu  l'an  4^^?  J)ionysodore  ,  st.  5 
MosCHUs  ,  st.  5  Ladamas  ,  st.  ^  Critias-Nk- 
sioTEs,  st.  5  ce  st.  est  différent  de  l'autre  Cri- 
Lias;  Méticus,  ar.;  Eupolemus,  ar.  ;Scymnus 
de  Chio  ,  st.  ;  il  y  avait  de  lui  à  Sicyone  un 
Esculape  d'or  et  d'ivoire  ;  Eucadmus  ,  st.  ; 
ColotÎs,  st.  ,  élève  de  Phidias  ,  travailla  au 
Jupiter  Olympien;  Esculape  d'or  et  d'ivoire  à 
Cyllène  en  Elidt*;  Callimaque,  ar.  de  Co- 
rinllie  ,  invente  le  chapiteau  corinthien  et  per- 
fectionne l'art  de  percer  les  pierres ,  car  le 
tr'pau  devait  être  déjà  inventf*  ;  Argeliits, 
ar. ,  ('critsur  Icchapileau  coiiiilhlen  ;  TARcnti- 
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SI  US,  ar.  ;  Apeiie,  st.,  fit  la  statue  deCynisfrt  , 
lillf  iPAr»  liidanuis,  roi  de  Spnrlr  (  4*^9-4^^») 
la  première  feninie  qui  rfnij>ijrla  le  prix  de  l.i 
((Mirse  des  tliars  aux  jeux  tdyuipiques.  Pan- 
iiAs,  st.,  fils  de  Soslrate,  rt  le  7«^  dnns  la  suc- 
((^^sion  dva  slat\iaires  de  IVcnle  d'Aristoclès  5 
Il  lit  la  statue  de  l'allilète  Aristéc,  llls  de  Clii- 
nion  ,  dout  Naucydès  avait  fait  la  statue;  Po- 
lYCLKTE  d'Argos,  st. ,  élève  de  Naurydès.  Ce 
sf)iil  sans  doute  les  ouvrages  de  ce  Polyclète 
qui,  dans  Pau<;anias,  sont  toujours  près  di* 
ceux  de  Naucydès. 

])\iprès  l'ordre  de  l'oracle  de  Delphes,  ou 
élève  une  statue  à  Oebotas,  vainqueur  dan% 
la  6'"  olympiade. 

Poi.YciNoiF.  (le  Tliasos,  pe.  ,  fils  d'Aglno- 
phon,  peignit  le  pren)ier  les  femmes  avec  des 
robes  transparentes  et  des  coîlTures  de  difté- 
rentes  couleurs  ;  il  donna  de  la  pr»\ce  aux 
ilniires  ;  il  V  avait  d<'  lui  de  célèbres  peintures 
l;\ns  le  temjile  de  ])eli»bes,  eutr'autres  le  sac 
<lr  Troie,  et  il  pcij;nit  sans  se  faire  ]>ayer  le 
Pœi  iled'Atbènes  ;  il  n<  se  servait  que  de  quatre 
Cv)uleurs.  Pline  met  plusieurs  tanlcaux  de  cetl»? 
cptupie  peints  ainsi  au-dessus  de  ceux  de  son 
l«'inj's,  »tù  Ton  employait  un  grand  nombre 
de  couleurs.  Evknor  d'Eplièse,  pe.,  père  de 
Parrhasius;  Phraomon  ,  st.;  Gt)iioiAs,  st.; 
Oi.YMiMs,  st.,  fit  la  statue  du  Pancratiasto 
Xén(»plion  ,  vairupieur  après  la  86''  oly  mpiad»'  ; 
Pkri:i.i  lis,  st.  lo.  ;  Mr.NTOR,  cis.  ;  ArRACAs  , 
lis.;  Cyhon,  st.  (/ri-siiAs,  st.  ,  célèbre  par 
son  aiiinzj'mo  bless<e;  lîdiTUis,  st.,  son  cn- 
Jiintà  Voie  en  bronze  célèbri*  ;  crlui  du  Must-e 
royal  •  n"  694  ,  peut  en  étr«'  une  ropi»*.  Paf.o- 
Mus  de  Men«la  travailli- au  temple  d'Olymjue 
en  mème-tenips  quWUamène.  Il  fit  aussi  une 
vi(  toire  cofisacrée  par  les  Mess<^niens  np^^'S  la 
prise  de  Spliactérie  4^^»  ;  Dathms,  ar.  ,  tra- 
vaille au  temple  d'i^phè>>e  ,  <pii  occupa  plu- 
sieurs générations  d'arclntecl«>s  ;  Ai.FXis  de 
Sicyoucj  »t.  ;  Asopodore  d'Argos,  st.;  An- 
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Gius  ,  st.  j  Aristide  ,  st.  5  Phryxon  ^  st.  5 
AthénodopxE  ,  sL  5  DiNON  ,  st.  J  Lycius,  fils 
de  R'Jyron  ,  élèves  de  Polyclète  de  Sicyone.  Il 
paraît  que  c'est  le  Myron  de  Lycie  de  Pline. 
Ai'OLLODORE  d'x\théries  ,  pe.  5  son  Ajax  fou- 
droyé célèbre.  Il  fut  le  premier  qui  peignit  au 
pinceau,  €t  sans  doute  sur  des  panneaux  d© 
bois,  des  tableaux  remarquables 5  les  ouvrages 
des  autres  peintres  ét.nent  sur  mur,  et  peints 
avec  des  procédés  différens  de  ceux  du  pin- 
ceau. Pline  33  ;  Sikatonicus  ,  st.  5  Lesbo- 
i)OCus  ,  st.  5  Pythodicus  ,  st.  ;  Neséas  de 
Thasos  ,  pe.  5  AgathajvQue  ,  pe.  ,  travaille 
pour  Aicibade^  il  perfectionne  les  décorations 
théâtrales.  Vitruve  dit  que  ce  peintre  reçut 
pour  les  décorations  les  instructions  d'Eschyle, 
il  est  probable  que  ce  «e  furent  que  celles 
qu'il  put  retirer  de  ses  tragédies ,  car  Eschyle 
mourut  i3  ans  au  moins  avant  la  naissance 
d'Aîclbiade  ,  dont  Agatharqiie  voulut  sé- 
duire la  maîtresse;  Cephissouore  ,  st.  ;  Ni- 
codamus  deMénale,  st.  ,  statue  d'Andros- 
ihènc.s,  vainq.  olvmp.  90  et  92. 

DÉ.MOPHirE  d'Hymère  et  Gorcasus  ,  pe.  , 
introduisent  en  Italie  le  goût  de  la  peinture  et 
Je  l'architeclure  grecques  5  ils  travaillent  au 
temple  de  Céres  à  Rome 5  avant  eux  ,  toiis  les 
édifi(  es  étaient  de  l'ordre  toscan  ou  étrusque  } 
Androstiiènes  ,  st.,  élève  d'Euc.dmus,  ter- 
mina les  statues  du  faite  du  temple  de  Delphes, 
Commencées  parPraxias;  Ptoliciius  de  Cor- 
ryre,  st.,  élève  de  (ri lias 5  Théocosme,  st., 
('lève  de  Phidias  5  Jupiter  Olympien  de  Mé- 
iiare,  colosse  en  or  et  en  ivoire  5  il  n'y  eut 
que  la  tète  de  terminée,  le  reste  fut  fait  en 
terre  cuite  et  en  gypse  5  il  fit  aussi  la  statue 
d'Hernion  ,comman(Ude  la  flotte  deLvsandre. 

33o  Périclkte  ,  st.  ,  frère  de  Naucydùs  ,  élève 
le  Pnlyclète  d'Argos. 

342  Antipuane,  st. ,  elèvede  Pérlclèle,  api  es  le 
combat  ejitio  les  Tliyréates  et  les  Lacédémo- 
iiitns-,  Il  fit  un  cheval  de  bronze  pour  ceux-ui. 
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Phryllus,  pe.  ;  Paison  ,  pe.  ;  Denys  Je 
Coloplion,  pe.j  NiCANoR  dcParos,  po.  eno. } 
AncÉsiLAus,  pe.  eue.  5  Lysippe  <ri!glne^  ptt. 
(MM.;  Ar.isTOPHON,  pe ,  fils  d' Anlaopîion  ; 
A1CIMAQUE,  pt'.  ;  r-niÉTis  de  Sicyone,  pe. 
.  iir.  ;  Parriiasius  d'Ephùse ,  pe. ,  émule  de 
/f-uxis,  donna  beaucoiij)  dV-Lgance  à  ses  fi- 
gures, s'attacl'.a  à  It  juste<îse  et  à  la  p\jreté  des 
contours,  et  à  reudn'  avec  soin  les  détails  et 
les  finesses  du  visaj^e.  Il  était  très-vain  de  son 
talent  et  avait  laissé  boaiicoup  de  de'^sins  dont 
les  artistes  profitaient.  S.^n  t.-ibleau  tlu  Peuple 
(l'Atliènes  très-célèhn-.  Lyson  ,  st. ,  parait  t-tre 
(!<•  Térole  de  i'iiidias.  Il  fit  pour  le  Sénat  des 
('incj  Cents  une  statue  du  peupl»-  dVAthî^Ties  , 
'  cut-t  tre  p(.ur  lulttr  a\e(  le  table  ui  «le  Par- 
rliasius;  Ai.YPUs  de  Sicyone,  st.  .  il  fit  plu- 
.ieurs  statues  des  iSpiir.iûti's,  q-i,  sou-  Ly- 
sandre,  remportèrent  la  \irtf>ire  d* Aegos  Po- 
;anios  40^5  Aristandrk  de  Parus,  se.  .  fit  un 
frt'pied  consacré  pour  cette  victoire;  Aihé- 
.N<H)onE  et  Daméas  de  (-lilore,  st  ,  de  Pécolo 
(le  Pcly<  lète  dr  Su  yone ,  travr>illèrent  aussi 
p(;ur  cette  vil  toire,  ainsi  que  Tisandrf.  ,  st.  ; 
A  MiMiioN  de  (>nosse,  «  l  ve  de  Pl*di(  bus  ,  doit 
•'•tii'  ahri  pbice  ,  (|iioi(|ii'il  ait  f;nt  la  statue  de 
IkiIIus,  t'i  luilateur  de  (\rtn««  (  ?n  .   (1) 


^r  JJonun  s  cc'.lhri  s  ilu  y  sied  (want  J.  C.  —  Aiioxo^oras,  phil..n<^ 
r»o>  ;  M.  4-28.  Clfohulc  dr  I.indc  ,  un  Hps  «^rpi  sagr«;  ;  M.  ftoo.  Soph  de  , 
po.  tia.  ri  (^én.  «l'.ié. ,  n«'.J98;  M.  -r^li.  HeU'.nic-s  dr  ^|>li!^nr,  liiM..iit.' 
Z|Çj6.  Prcniirrs  Tribuns  tlu  peuple  l\  Uonie  ^ij  j.  .  fnmnlas  ,  1  >  r.in  'If  /andr  , 
«Irpnis  iM«ssinr  4<)4  ;  M.  i^-^G.  UUliaiU'S  ,  gén.  atli.  ,  vaiiup  à  M.nailion 
/jp,^  ;  M.  4^9.  Hlard'inius  ,  crn.  peiscn  ^  o.  Coriolon  ,  gcii.  rvunam  /|P8. 
CV/omV/r« ,  po.  ccm.  4P8.  Aerxcs  ,  r..i  de  Por^c  .|S5;  >1.  /,b.|.  l:uripi.lc  , 
po.  ira. ,  y\é  4>.^;  couronne  4'i'»  ;  ^ï-  <'»f^7-  fltrothUr  «rHalitarnassr  .  Iiisi.  , 
lu-  4B4 ,  vivail  encore  en  4o8.  Aristidr-lc-Jusle  ,  R«*n.  ««hrnim  ,  cxiM  48»  ; 
M.  475.  Pousanias  ,  loi  de  Sparte,  tainq.  i  Plai.^'  i^-*^.  I.éolychutcs .  loi 
de  Sjiorre  ,  vainq.  h  M\ralr  479-  ^'"'«^^  .  roi  *le  Syracuse^  M.  47^-  'Smi- 
cvOiiis  /17G.  Epidiorn'ic  .  po.  com.  athénien  47^-  iltcro'U  roi  <leSM«r««*e 
47,1;  M./|b7.  Thuouiule,  \\'\^\.  ,  ne  47»  ;  M.  ^91.  Ciwon  ,  <iU  .le  Md- 
liîides.  gén.  mh.  /|7o.  Fahiu*  Pict>>r ,W\*l.  lat.  \)r.  .jf^).  ♦Vocro/c  .  piiil., 
nr  iIh,-  iM..'Sc;9.  l)eny<  !••  jrune  ,  rvran  de  Snt-iCuoc  ^()7.  .^riaxrrd'S ,  roi 
dr  p.Tsf  .|b4'.  Zenon  iV^Mc  ,  phd.ViG.,.  Lcucippe  d'EJér.  pini.  «64.  j.ac- 
«,'n//./trs  ,  po.  ly.  gr.  /|6i.  Craùs  ,  po.  com.  «Ui.  4(>i.  Hippocrale  de  G)s , 
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Zeuxis  d^HéracIée  ,  ])e.  ,  élève  de  Dëino- 
pliile  ou  (leNiséas,  acquit  de  grandes  richesses 
par  son  talent  5  il  peignait  avec  soin  et  lente- 
ment, et  (»xcellait  à.  donner  aux  ligures  leur  ca- 
ractère 5  son  x\rc1ûgalle,  son  Hoplite  ,  sa  Péné- 
lope, son  M'''néla^,  sou  Cupidon  couronné  de 
roses,  sa  famille  de  Centaures  étaient  très-cé- 
lèbres ,  ainsi  ciu^-Vlcmène  et  Amphitrion.  Le  ta- 
bleau d'Herculanum  ,  représentant  le  même  su- 
jet, quoique  d'une  composition  moins  étendue, 
est  peut-être  d'ai)rès  Zeuxis.  Les  Crotoniates 
consacrèrent  dans  le  temple  de  Junon  Lavi- 
nienne  ,  à  Crotone,  une  très-belle  Hélène  que 
leur  peignit  Zeuxis,  eu  étudiant  et  combinant 
les  attraits  de  clnt[  femmes  d'une  beauté  re- 
marquable 5  cet  artiste  ayant  fait  voir  ce  tableau 
pour  de  l'argent,  on  donna  à  son  Hélène  le 
surnom  de  Courtisanne^  il  parait  qu'il  y  en  eut 
des  copies  à  Athènes  et  à  Rome.  Cependant  il 
devint  si  fier  de  son  talent,  que  trouvant  qu'on 
ue  pouvait  pas  payer  ses  tableaux  ce  qu'ils  va- 
laient, il  linit  par  les  donner  :  il  y  avait  à 
Rome,dutemi-»sde  Pline,  beaucoup  d'ouvrages 
de  ce  maître.  On  reprochait  oux  têtes  et  aux  ar- 
ticulations de  Zeuxis  d'être  trop  fortes,  il  pei- 


ir.t'cl.,  r\i:l\.o\  M.  SjD.  Lvsias  ^  or.  allu,  né  4%)  7  M.  579.  L.  Quintin<r 
Cincinnatus  j  gcn.  roni.  dict.  /p^^  Pf'i'iclès-  /^Ô5 -^  M.  4'-''^'  Cfutiims  et 
Platon  .  [)0.  00m.  455.  yïrc/iélaùs  ,  phi!.  ,  maîhe  de  Sooraio  4'^'-^'  ^^'^  »  P^* 
11.1.45^.  Lrs  i*^'®  Uccrnn'lrs  romains  ré  igcnt  I -s  lois  des  la  table;  d'apiv-s 
tvUos  de  Solon  45i.  Aspash,  ,  fem.  pliil.  ,  amie  df^  Pcri<lès  4^0.  C/iiv'aUf 
]ii'\e  (TAlcibiado-  INI.  447-  Xcnopiton,  gt.'n.  alh.  ,  liist.  ,né44*^>i  retraite '/^s 
dix  mille  4*"  i  î^l-  3")6.  Premier  Tribuns  niiiilaircs  h  Rome  ù  la  place 
des  consuls  444*  Antisiliènes  ,  pl.il.  ,  né  444*  Pi''>lai^oras  ^  phd.  athée  ; 
«hastc  d'Alht'n<;s443.  Enipcdocïes  ,  phil.  4^*-  Is'>cra:c,  or,  ath.,  né  i^>'s 
jM.  333.  Arisiippe  de  Cyrène,  phil. ,  né  43  |.  MeLon  d'Athèiifc,  astr.  453. 
iLupotis  y  po.  com.  ath.  43o.  ÀnLiphon  ,  or.  alh.  43o.  Platon,  phil.,  né 
45o,-  M.  347.  .  Instophanf  ,  po.  com.  4''-7-  Darius  Nothus  ,  roi  de  Persr 
4.42;  M.  4o4'  tiraiidaa ,  gcn.  larédéin. ,  tué  /yi"?..  A/cihiiulc,  gt'n.  ath.  4'9i 
M.4o3.  Diagvms,  phil.  athée;  chassé  d'Allièoes4'4-  A>/Oji;cvie  de  Sinope, 
phil.<'yn.,  né4i^N  ^^-  3^3,  Comni ,  gén.  ath.  407.  J^ciV^  {'nucien,  tyran 
d.î  Syrac.  4"3;  M.  3(J7.  LynartHre  ,  g.'n.  spartiae/jo");  M.  3f)4-  Lycnr^u  , 
or.  alh.  ,  né  4'^"^  ;  ^I.  3'?.S.  Ce/ es  ,  Simon  ,  PIxéihn  .  l'iscliincs  ,  Criton , 
pîiilofcophcs  de  i'<kok-  de  Socate  4"0. 
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£;naitniissi  de  petits  sujets  très-libreset8''occnp« 
d  •  plastique.  Ce  que  Pline,  au  sujet  de  Zeiixis, 

i|)[>oll<;  des  monotlironies  reliaussés  de  blanc  y 
'levaient  être  dans  le  genre  des  cartons  t^t  de« 
tK'^siiis  de  nos  grands  maîtres.  Timanthk  d« 
Cillinus,  pi .  ,  émule  de  Parrhii-sius,  le  vainquit 

lans  un  concours  à  Sanios  par  son  tableau 
il'Ajax  et  d'Ulysse  se  disputant  lesarmesd'A- 
diille}  celui  du  sacrifice  d'iphigénie  était  très- 
célèbre  î  ce  peintre  était  ingénieux  et  profond  , 
'  t  ses  ou\rat;es  donnaient  beaucoup  à  penser; 
on  dit  qu'ayant  ('puisé  toutes  les  diverses  ex- 
[)ressions  et  les  degrés  d'alfliction  pour  rendre 
(<?lle  des  difllérens  personnages,  ce  peintre  de- 

«  spérant  de  pouvoir  exprinur  comme  il  le  sen- 
tait celle  d'Agamemnon  ,  le  représenta  se  cou- 
vrant le  visage  avec  son  manteau;  Homère  et 
Luripide  avaient  eu  aussi  à-peu-près  la  même 
Idée.  Ce  tableau  remporta  le  prix  sur  celui  de 
(^)LOTKs  de  Téos.  D'après  ce  que  dit  CiCiTon  , 
il  paraît  que  le  dessin  de  Timantlie  tenait  un 
|»eii  de  la  séciieresse  de  l'ancienne  école,  mais 
(ju'il  entendait  bien  les  raccourc  is.  Anoroc  inE 
de  (Jithnus,  pe.  ;  j)eignait  bien  les  j)t)issons. 
l.rxtNiuAs  de  Sicyone  ,  maître  il'AristI«le  ; 
I'airoci.f.  de  Crotone  ,  st.;  Polykidus,  pe.  ; 
Pamias  de  Chio,  st.,  le  septième  dans  la 
^ut  cession  des  élèves  dWristoclès  ,  frère  de 
C^anachus. 

Seul» AS,  st.  ;  suivant  P;nisatiias,  travailla  au 
icinpb'  de  JMinei  ve- Aléa  a  Tégi-e,  briM»'  par 
un  incendie  cette  année-ci  ;  mais  on  ne  dit  pas 
»  (juelle  éj)()que  comnu'ncèrent  les  travaux  ; 
il  (jiiant  àceqii'(»n  trouve  d.uis  Pline  au  sujet 
d'un»*  colonne*  «lu  temple  d'iq.lièsc  ,  ornée  de 

as-reli -Is  par  Scopas,  il  paraît  que  c'est  une 
(iiite  du  texte,  et  (ju'au  lieu  de  tina  a  scop<7 , 
il  faut  lire  unu  e  scapo,  et  que  le  fût  des  co- 
lonnes était  d'une  seule  pièce.  On  |>eut  voir 
sur  le  templed'Ephèse  et  sur  bvi  artistesde cotte 
ville,  utie  notice  que  j'ai  mise  t\  la  suite  du 
Voyage  dans  leLcvoJit,  par  M.  lcc''dcForbin. 
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Samolas  d'Arcadie  ,  st.  5  AstéplIûn  ,  st.  , 
paraît  avoir  travaillé  avant  la  bataille  de  Leuc- 
trc;  (371  ). 

Suivant  Pline,  Camille  triomphe  vers  cette 
époque  ,  la  figure  et  le  corps  frottés  de  minium  j 
les  triomphateurs  conservèrent  cet  usage.  Du 
tem ps  de  cet  écrivain  les  censeii  rs  étaient  encore 
chargés  de  faire  peindre  de  cette  couleur  la 
statue  de  Jupiter.  On  éleva  depuis  aux  Ros- 
tres une  statue  à  Camille  ,  quoiqu'on  lui  re- 
prochât d'avoir  à  sa  maison  des  portes  ornées 
en  airain.  Pison  de  Calaiirie  ,  st. ,  élève  d'Am- 
phion ,  fit  la  statue  d'Abas  5  devin  de  Lysandre. 
Dédale  de  Sicyone  ,  fils  de  Patrocle ,  st.  ;  il 
fit  vers  la  91e  olympiade  un  trophée  que  le* 
Eléens  consacrèrent  dans  l'Altis  après  une  vic- 
toire remportée  sur  les  Lacédémoniens  5  il 
exécuta  la  statue  d'Aristodême  vainq.  dans  la 
98'^olymp.  Aristide,  pe.  5  Pausanias  d'Apol- 

onie ,  st.  ;  il  parait  que  Pausanias  l'associe  à 
Dédale  de  Sicyone;  on  peut  croire  que  les  statues 
des  guerriers  Spartiates  consacrées  à  Delphes, 
après  les  succès  de  Lysaudre,  furent  exécutées 
par  des  statuaires  qui  ont  vécu  à  la  même 
époque  ,  et  qui  se  partagèrent  ces  travaux. 
Démocrite  ,  st.,  élève  de  Pison,   et   le  cin- 

juièmedansla  succession  des  élèves  de  Critias. 


C^NTHARE 

lève  d'Ai 


st. 

i)h 


Cléon 
,   fit 


de    Si 


icyone  ,    st. 

.1^ 


eieve  d/Vntipnane,  nt  vers  la  99^  oiymp. 
deux  stalues  de  Jupiter  en  bronze  et  la  sta- 
tue de  Dinolochus  Aaiiiq.  dans  la  102'-  olymp. 
Eu  POMPE  de  Sicyone,  pe. ,  il  conseillait  sans 
cesse  de  ne  pas  s'attacher  à  une  manière  et  de  ne 
consulter  que  la  naturepon  Athlète  vain(|ueur 
;tail  très-célèbre.  Eupompe  fut  maître  de  Pam- 


phile  5  avant  lui  on  di\isait  les  écoles  de  pein- 
ture en  hclladlqucow  attique  »'t  en  asiatique  ^ 
il  forma  deux  divisions  de  celle-ci,  et  l'on  eut 
les  écoles  d'Alhènes,  de  Sicyone  et  d'Ionie  5  ce 
fut  relie  de  Sicyone  qui  j;endant  quelque  temjvs 
l)rilla  a\cc  h;  plus  d'éclat,  mais  «die  ne  se  sou- 
tint pas  aussi  long-temps  que  celle  d'Athùncs. 
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Si!c\o  <1'ALF.X. 
LR-GRAND;I 
st_\  le  eut  ncnl-êire 
moins  de  gran- 
di ur  que  celui  do 
Pliidias  ,  ni;iis  il 
liait  pirin  d'clc- 
pancect  degràco. 
CuniRisopiius  , 
st.  ,  fil  pour  le 
temple  de  Tc^ée 
nu  Apt'llou  en 
liroiizc  doi-^  ^  i! 
est  probable  qu'il 
s'ai;it  duni'u\  eati 
icrnpic. 

Incendie  ilii  tcmpl»- 
d'KpIirse  par  E- 
lostrate  ,  le  jour 
de  la  mi'isancc 
d'Alexandre-  Ic- 
Grand. 

Quelques  années  a- 
près  l'incendie  dr 
leur  temple  ,  les 
Ephcsicns  le  re- 
b.'ilirenf  avrc  plu* 
«le  mij;ilicrncc  : 
il»  vuuluicnlcon- 
tiibucr  Ncul.s  aux 
frais  de  cette 
grande  rnlrrjiisr 
f  t  ils  r<  lu'èr  nt 
l'S  of'rrs  d'Ab'- 
\andre-lc-Grand. 
Ce  tut  Ciuiionio 
rrite  ou  Dino 
cratequi  hil  char- 
ge* des  travaux  du 
nouveau  icmjde. 


ATHÈNES. 

li^  G  I  N  E  ,     S  i  L  A  M  I  N  B  , 

Mi;r.  <r.F.  ,  Tiikeps. 


Pamphilf.  de  Macédoine,  pe.;  il 
fait  potier  une  loi  qui  ne  permet 
qu'aux  personnes  libres  d'exei- 
cer  la  peinture  ;  Aritodi.mb  ,  st. , 
élève  de  Dédale  de  Sic\  one , 
eKcellaii  à  représenter  les  Ath- 
lètes; EucLiDi-s  d'Athènes,  st.  ; 
il  fit  des  statues  pour  la  ville  de 
Rura  .  détruite  par  un  fremble- 
meni  de  terre  373  ,  ensuite  réta- 
blie ,■  ces  statues  étaient  en  n)nr- 
bre  pentéliq>ie  ,  ce  qui  prouve 
qu'elles  n'étaient  pas  d'uuo  haute 
antiquité,  et  que  cet  Euclides 
était  un  aulie  que  le  père  de 
Smilis. 

CiniAs  de  Cithnos ,  pe.  ,  ses  Ar- 

S">nanies  furent  achetés  par 
oriensius  iS.J-ooo  sestrrccs 
(  38,5<^o  I.  )  ,•  Ecuiow  ,  pe.  j 
TuÉRiMAQi'E  ,  pe. 


TiMABCHiDEs  .  sr.  Dents  et  Pcm- 
cik>  son  fils,  se.  ;  Aristociton  , 
se.  ,•  ScopAs  ,  st.,-  la  famille  de 
Niobé  peut  être  d'après  lui. 
Rriaxis  ,  .se;  Timothke  ,  st.; 
Ptthis,  ar.  se,  Le<m:haris,  se.  , 
Hivp\ToDonF. ,  sr.;  PHTTis,ar., 
Satvris,  ar.  ,  iravadlent  au 
Maiisol.'r.  Ce  mcmumeut  ,  orné 
de  belles  s<idplurrs  ,  était  eu 
partie  en  biiipies.  Pvihis  lesur- 
monlT  d'unr  pvraniidr  terniim'r 

|)ar  im  quadrit;e.  Léocharès  iît 
e-i  statues  en  or  et  en  ivoire  de 
la  famille  de  Philippe,  père  d'A- 
b'xanilre,  placées  dans  le  Plii- 
lippa<  tun  d'()I\mpie.  Cr,pm<i"o- 
noKE  ,  st.  dont  la  sœur  «•pou'.a 
Ph«»(ion;  lit  une  trè^-brlle  Mi- 
nerve A  Athènes, et  la  statue  de  la 
Paix  [)Oitaat  Pluius&ur  bon  kcin. 


DES    Ar.TISTES    DE    l'aNTIQUITÉ.  38^ 

SICYONE,  ARCOS,   CORIINTHE. 


P^tsils  de  Sicyone  ,  fiU  de  Briétès  ,  pe.;  il  restaura  à  Tlicspfes  des  pein- 
tures de  Polygnote  ^  il  travaillait  très->ite  et  aimait  les  petits  fabloanx  ; 
il  fut  amant  de  la  célèbre  Glycère,  et  excellait  dans  les  figures  de 
femmes.  Euphranor,  pe.  et  sc.^  il  donna  be.-.ucoup  de  dignité  à  ses 
hérosj  les  têtes  et  les  articulations  trop  fortes;  il  ijcri\it  sur  la  ronipo- 
sition  et  les  couleurs.  Aristod^me,  pe. ,  maître  de  Kicomaquc.  Glau- 
ciON  ,  pe.  ;  AmsTOLAUS,  pe.,  fils  et  éièvede  Pausias.  Parmi  ses  ouvrages 
on  citait  un  tableau  représentant  le  Peuple  d'Athèntset  celui  rjui  olfrait 
un  sacrifice  de  bœufs:  sujets  sur  lesquels  plusieurs  peintres  s'exercèrent. 


MÉCHOPA>-E  ,  pe. ,  élève  de  Pausias  ; 
il  travaillait  avec  soin  ;  sa  couleur 
était  dure  et  jaune  ;  son  Socrate 
et  son  Fainéant  célèbres.  Calli- 
CLÈs ,  pe.  ]NiciAS  ,  pe.  ,  peignait 
bien  les  figures  de  femmes  et  don- 
nait beaucoup  de  relief  à  ses  ou- 
vrages ;  d'un  coloris  austère  de 
même  qu'Atliénion  ;  mort  jeune  et 
comparé  aux  giands  maîtres.  An- 
tidote, CAKMÉNlDESet  AtHÉNION  , 

pe. ,  élcvfs  d^Euphranor  ;  Nico- 
iiAQU£.  pe. ,  fils  et  élève  d'Ans- 
todème  ,  peignait  avrc  une  grande 
célérité  i  il  ne  se  seivait,  ainsi 
qu'Apelle  et  Nicomaque  ,  que  de 
quatre  couleurs;  If  blanc  de  Mélos, 
Je  jaune  ou  5//de  l'Attique,  le  rouge 
deSinopf  et  le  noir:  il  est  étonnant 
que  le  Lieu  ne  fut  pas  au  nombre  de 
ces  couleurs.  As^lj-fiodork  ,  pe. , 
cmendail  mieux  qu'Apelle  la  dégra- 
dation perspecii>e  des  ligmes;  il 
écrivit  sur  cet  art.  TuioM^ESTE  , 
pe.  ;  MtLAKTHr.  ,  pe.  ,  élève  de 
Pamphilc;  il  écrivit  sur  la  pein- 
ture. Aristide,  frère  et  élève  de 
î^licoraaque. 


I  O  IS  I  E  , 

Asie  ISl  i  n  e  l  r  e 
Iles  voisines. 


PR0T0G};r<E  de  Rhodes  travailla  jus- 
qu'à cinquante  ans  aux  pe  nturcs 
des  naviies;  Ape'le  le  mit  en  ré- 
putation; il  trouvait  cependant  qu'il 
manquait  de  giàce.  11  est  question, 
dar.s  Pline  ,  d'une  esp'  ce  de  lutte 
dans  laquelle  Appelle  Tempo»  ta  sur 
Protogène  par  la  légèreté  et  la  fi- 
nesse de  son  dessin  ;  car  il  pnrait 
que  ce  que  dit  Pline  de  ligm^s  tra- 
cées successivement  par  ces  grands 
maîties  et  qui  se  coupaient,  doii 
s'fntendre  de  figures  dessinées  au 
trait,  l'une  sur  l'aulie^  avec  des 
couleurs  différentes  et  avec  une  sû- 
reté et  une  liberté  de  luain  qui  an- 
nonçaient h  cliiicun  de  ces  peintres 
qui  ne  s'étaient  jamais  vus  et  qui 
désiraient  se  cf'nnaître,  qu'il  avait 
affaire  à  un  grand  inaîtK  .  E?  ta- 
bleau du  chasseur  lalvsus  ,  par  Pro- 
togène, était  très-célèbr<"  ;  il  y  tra- 
vailla pendant  sf-[)t  ans  ne  vivant 
que  de  lupins  pour  CiMiservfr  son 
esprit  plus  libre  <t  sa  main  pins 
sûre.  Selon  Piiueil  y  donna  quairc 
couches  de  couleurs,  afin  que  dans 
le  cas  où  une  de  ces  couches  serait 
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^   DiNocRATE,  ar.  d. 
Nniirrate,"    nom- 
in«.' aussi  Clieiro- 
moiraîe.  Chiro- 
<  raie  ,  Dinocha- 
rv*>  .    Di(.-clc«    fi 
Stasirrafr  ,    b.'aii 
ou   I établit    Ale- 
xanilrir  ;  ii  raou 
rut  troi'-.'igé  ;  car 
seK  n    riiiic  ,   il 
voulut  taiic  à  A- 
Icxaudrir  le  t<>in 
beau      d'Arsinoé 
revêtu  en  aimani 
et  la  statue  en  frr 
<l(vait    y     rester 
su<;p/'nduc  ;   Ar- 
sinoc    vivait   «  n- 
ci>rren  ?.Si.  Cri- 
<>iDi  Mr  ,  pe.,  inaî- 
Uc  d'Anlipliili  . 
Epo<pie    des    j>lii 
hdlrn    médaillr 
grecques.   Antî 
VHiLE    de    Nan 
rratr.pe.  de  g.;  il 
i    vrnta  les  i;r>V 
li  ,  espèce  licca- 
licature  ou  rtUi- 
nion  lie  dilfVrrn»' 
animaux  qui 

composaient  uni 
(ipuie  ,  il  y  en  a- 
vait  à  Rome  du 
trmps  de  Pline; 
les  piertcs  gra- 
vc'cs  en  offrent. 
I.^s  Ailicnicns 
l'jrvenc  en  3i8 
tr«'is  c.rni  soi- 
xante statues  à 
Drnu'trius  <le 
l'Iirtlèie  ,  cl  lev 
renversent  peu 
apirs. 


ATHÈNES, 

ECIRE,    SkLkUlVZ, 

Mi:g  \iiE  ,  TnKBr.s. 


PaixiTfLE  d'Athènes,  st..  paraft 
avoir  travaillé  depuis  <fite  épo- 
que juscpie  vers  l'an  "zSÔ-^  i>n  s'oc- 
cupa al.  rs  plus  de  la  sculpture  en 
marl>re  que  de  la  toreutique. 
Praxitèle  donnait  beaucoup  d'é- 
Icgance  à  ses  figures;  ses  statues 
les  plus  célèbres  étaient  la  Vé- 
nus de  Cnidc,  d'apiT^  sa  maî- 
tresse, la  belle  Phryné;  elle  est 
tonnue  par  les  midaillcs,  une 
Véuus  du  \  atican  en  est  une  co- 
pie ,  ainsi  cpir  la  statu»'  de  Vénus 
>ur  la  terrasse  du  midi  aux  Tui- 
lerie; la  Vénus  de  l'aros  drapée  , 
un  Faune  ,  le  Cupidon  de  Tlies- 
pics  drapé  .  celui  de  Paros  nu  , 
dt>nt  le  fragm-iit  connu  sous  le 
nom  de  l'Auiour  j;rfc,pafali  une 
cooic  ^voy.  n"*  599, 4' 7  )  »  •  A- 
pollon  SaurcK'tonc  (voy.  n*  19  ). 

\pELLF  de  Cos  ,  pe.  ,  élive  de 
Pampliile;  il  avait  seul  !♦•  droit 
de  faire  les  portraits  d'Ab  \an- 
dre;  sa  gnice  était  inimitable;  il 
ne  passait  pas  un  jour  sans  des- 
sin* r;  aimant  les  grands  talens  , 
il  les  faisait  valoir;  beaucoup  de 
ses  tableaux  ii  Roniedu  temps  de 
Plinf  ;  1rs  plus  eélèbri-s  était  nt 
Vénus  Anadiomène  ,  Diane  et 
ses  Mvmplies.et  le  rt  i  Antigone 
à  cheval.  Il  écrivit  sur  la  pein- 
ture et  défendait  de  pousser  trop 
loin  le  fini  ;  il  ne  se  servait  que 
de  qiiatrecouleurs.  Il  parait  qu^il 
avait  inventé  un  vernis  qui  ajou- 
tait d«  riiarmonic  à  s<s  tableaux. 
(hÉsito^JiiE,  pc;  Ampuion  ,  |>e.; 
il  l'emportait  sur  Apelle  p<  ur  la 
disposition  de  ses  sujets,  ri  bils 
et  XFN<VRirE,  st.  ;  Aristide  de 
Tlièbrs  ,  pe.  ;  ce  peintre  ,  con- 
lemp«>iain  d'Apelle  ,  rendait 
Lien   les  passions  j  dur  ilc  cvvt- 


5ICY0NE, 

^RGOSr    CORIKTHE 
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I  O  ^^  î  E  , 

Asie  Mimedre, 
Iles  v 01= uses. 
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Omphalion  ,  pe. ,  élève 
de  Nicias  ;  Aristo- 
CLÈs  ,  pe.  ,  fils  de  Ni- 
comaque^  PhtloxÈ-\e 
d'Erétrie  ,  élève  de 
Nicomaqne.  Il  trouva 
des  procédés  pour 
peindre  avec  plus  de 
facilité  et  de  célérité  j 
il  peignit  l'histoire  et 
le  genre.  Léonides, 
pe.  j  CoRYBAs  ,  pe. , 
Mycow  ,  élèves  d'An- 
tidote^ derniers  bons 
peintres  de  Técole  de 
Sicyone. 


Lysippe  de  Sicvone  ,  st. 
fo.,  avait  le  privilège 
de  faire  les  statues 
d'Alexnndre.  Pline  dit 
qu'il  (it  pins  de  i5oo 
statues.  Quoique  son 
Jupiter  tieTarente  eut 
40  coudées  de  haut , 
on  le  iaisait  tourner 
avec  la  main  ,  et  il 
était  si  bien  ajusté  , 
qu'aucune  tempête  ne 
pouvait  rahaiire.  Ly- 
sippe donna  beaucoup 
de  noblesse  ,  d'élé- 
gance ,  et  les  plus 
belles  proportions  ît 
.ses  figures:  il  prrtcc- 
lionna  la  manière  de 
rendre  les  cheveux  , 
et  travaillait  surtout 
en  bronze,  il  Ht  dans 
la  103'^  oly.  la  stalue 
de  Pyrrhus  vainq.oly. 


détruite,  celle  de  des 
sous  pût  la  remplacer 
On  ne  conçoit  pas  ce 
que  pouvait  être  cette 
manière  de  peindre  , 
qui ,  à  présent ,  ne  se- 
rait pas  praticable. 
Cicéron  regarde  com- 
me les  mrilleurs  pein- 
tres Aéiion,  Nicoma- 
que  ,  Apelle  et  Pro- 
togène. 


R  O  M  E. 


SosTRATE  de  Chio  ,  st.  j 
Agastas  d'Ephèse  , 
st.  ;  atit'  ur  du  Héros 
combattant  du  Musée, 
n°  262  ,  pourrait  èire 
de  celte  époque  ^  le 
Jason,7io,  paraît  être 
lie  la  même  école.  Le 
style  de  ces  belles  sta- 
tues n'a  rien  d'idéal  ,• 
mais  elles  se  disiin- 
f^ucnt  parla  beauté  de 
leur  dessin,  la  science 
de  l'anatomie ,  et  par 
la  fermeté  de  leur  exé- 
cuiion.  11  parait  que 
l'école  d'Ephèse  tint 
un  rang  tiès-distingué 
parmi  celles  de  l'Io- 
nic,  et  fpi'Ap()ellc  et 
Parrhasius  qui  passè- 
rent une  partie  de  leur 
vie  dans  cette  ville  , 
Cl    l'illuslrèrcnt     par 


3r^7.  On  élève  à  Lu.  Fur. 
Cami  lie  et  à  C.  Maenus, 
après  leurs  victoires 
sur  les  Latins  ,  les 
deux  preniièi  es  statues 
équestres  romaine:,  : 
on  construit  une  co- 
lonne Piosiiale.  On 
appelait  ainsi  les  co- 
lonnes ornées  de  ros-- 
/r455  ou  becs  des  proues 
denavirespris  sur  les 
ennemis^ 


En  501  on  élève  à  Quin- 
tus  MarciusTreraulus, 
après  sa  victoire  sur 
les  Herniques  ,  une 
statue  équestre  \ètue 
de  la  loge  et  placée 
devant  le  temple  de 
Castor.  Cette  statue 
était  rtn.aïquable  en 
ce  que  la  toge  n'éiait 
pas  UH  costume  dont 
on  se  servit  pour  mon- 
tera cheval,  et  qu'on 
portait  alors  le  paln- 
damentum.  La  maniè- 
re dont  Pline  fait  ob- 
server ici  ,  ainsi  que 
dans  d'autres  occa- 
sions, des  particulari- 
tés qui  ont  rappoil  nu 
costume,  jjtouve  com- 
bien les  anciens  te- 
naient dans  leurs  sta- 
luebà  i'exaotitudc  cl  à 
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TATÎLEAU     CHRONOr.OGlQl  E 

ATlll.NES, 
]-^.;iNE,   Salimine,  MÉciRL,  Thêbcs. 


!>iu.  I'  V  avaif  j'!u.»iriirs  (c'I'Imps  labiaux  ùf  lui  à 
Koiiie  du  temps  de  IMiiu  .  Le  roi  Auale  en  a»  licl.i 
un  cciii  talens.  La  pointure  à  IVncausliqui-  passait 
j)(  tir  è:ie  lie  fiaveniion  il'Ari<>licle  ;  et  ouniiie  elle 
sei vait  aui.!»i  à  j.rcseivcr  les  statues,  elle  lut  per- 
Irciiunncc  par  Praxittle.  Cependant,  1*<>!\  {,ii«  if  . 
IS'ir.nnor,  Arcc.siias,  lAsippe  ù'Egine  ei  Pain|»liiif  . 
peignaient  au<.si  h  Teniani-iique  ,  genre  de  pemtuie 
tù  Vou  se  }»er\aii  d'une  cs|)cce  de  cire,  et  où  les 
tou!<ui-s  s'applifjuaietii  et  prenaient  de  la  fivilc  par  l-: 
nio\c:»  du  leu  ^*,.  Dn  a  dt'jà  trnté  plusieurs  fois  de  no> 
j<uis  «le  iiirouver  1<  s  j-iiic.'dc*  de  l'oncauMiiiue  , 
•  f  >L  (^nstrlLri  parait  av..ir  lait  iri»eureu\  r>vai-. 
TSi*  ««riiANts  ,  p'-.  plein  «legiiice;  WlcoMAQrE,  pe.; 
ArrioN  ,  pe. ,  lit  un  tableau  des  uôce»d'AicNandte  ri 
de  lioxanc. 

lliîRi'N^ME,  ar.  ,  lit  le  char  funèbre  d'Alexandre-l< - 
(  H.mi! ,  ouMsgt  d'une  gi  jnde  uiagni licence;  Ar,AT;i«  - 
<  i-Es  ,  i^ian  de  S} racuic  5» 7,  avait  été  potier. 


D\l:ro^DAS  de  Sievone,  fl.;  P^ar.oTii.E,  gr.  fo. 
\.iit    les    portraits  d'Alexandre  ;  F.rPBR»»Mi)E 


PlIlLoN  ,  ar.  l'ilAMTilLE  ,  St.  ,  et  Céphiï«sodoik  ,  SI.  , 
liJ-  «t  tièvesde  Piaxiièle;  Xknopjjon  ,  st.  {  fit  iwc 
('•'pliissodoie  le  temple  «le  Jupiter  à  Aigos,  et  a\«e 
(!allisto>U",is  de  Ti:M»cs  la  statue  de  la  Fortune. 
^^lll^o^,sl.;  Aristanurf.  ,  ar.  ^  fit  à  ^l«'galop«.|is 
un  temple  «ptc  Céjiliis  et  Xcnophou  ornèrent  de 
>:.!  i:e-. 


(*^  L<"*  peintures  de  Pompei,  d'ilcrculanum  el  de  Stables  regardées 
souvent  ,h  it>rl  ,ionnne  des  Jje«iip!es,  sont  à  l'encauslicjuc.  Dans  la  liesque 
le»  couleurs  appîiqiices  sur  IVnduil  du  mur  cinov  Jrais  (ce  qu'indique 
wn  »»«>m  italien  a  VinJ'resco)  le  pénètrent.  Le  fond  de  reniau«itique  e^t 
Lien  tme  espM:e  de  fic^'pte,  et  la  couUur  s'est  incorporée  avec  l'enduit  ; 
mais  cet  enduit  est  d'ime  nature  différente  de  r«  lui  «ie  la  fresque;  il  lient 
lin  peu  du  stue.  et  l\'n  v»ut  qu'en  l'a  repoussé  pour  le  rendrr  plus  uni. 
C''r>>t  %\\r  ce  fi«nd  sec  que  l'en  peignait  les  snjots  ,  dont  la  couleur  ne  Ir 
pénétrait  pas;  on  le  retiouveen  certains  endroits  ou  lorsque  les  printuirs 
s'éeaill'nl.  Cette  mnniire  de  peindre  (pli  enjpl.'>aif  des  cor|>s  pras  «-n 
o.u  tu»  u\  .  fl  qui  pai  sa  loutbe  lient  beaueoui)de  la  p«  Uaelie  ,  de  l'aju  «relie 
et  de  II  .1.  ucuipc,  poux  ait  réunir  leurs  avant-i^^'^  ^  Ciux  de  l'huile,  cl  5« 
ptciaii  in;<  ux  que  ta  frc?que  à  des  ouvrages  délicats. 


SICYOÏNE, 

Arcos,    Corinthe. 
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et  il  a  vécu  jusqu'à  la 
I  14®.  iNléiellus  tians- 
poita  à  Rome  une 
tîraiidequand'ié  de  sta- 
tut s  de  ce  uiaîire.Lv- 
hisTRATE ,  frère  de  Ly- 
hippe,  st.  fc;  inventa 
les  portraits  eu  cire 
moulés  sur  nature.  C^ 
nouveau  procédé  dut 
être  avantai^rux  à  l'ait 
de  modeleretà  l'étude 
du  corps  humain. 


ROME. 


leurs  ouvrages  ,  y  for- 
mèrent de  nombreux 
élèves.  Il  y  eut  aussi 
beaucoup  de  statuaires 
parmi  lesquels  on  re- 
marque   Thrason    ei 

IMÉîNÉSTRATE  cilés  aVCC 

éloge  ,  et  qu'on  peut 
mettre  à  cette  époque 


EuTHYCRATE,  flls  de  Ly 
sippe,  st.  ^  il  était  plus 
.«îévérequ'élégant.CHÀ 
RÈs  de  Linde  ,  st.  fo.  , 
auteur  du  Colosse  de 
Rhodes.  SiHÉNisd'O- 
linthe,  st.^  Tisicrate, 
st.^  on  confondait  ses 
ouvrages  avec  ceux  de 
L}  sippe.  Zeuxis,  st.^ 
Iade  ,  st.  j  Ion  ,  st.  ^ 
SiLAKiON  ,  st. ,  auteur 
d'une  statue  de  Jocaste 
Tuorte  ,  faite  d'un  mé- 
lange de  cuivre  et  d'ar- 
gent.  EUTYCHIDE,  St.j 

Lahippe  ,  ?t.  ;  Timar- 

QUE,St    CÉPHISSOnOTE, 

stj  Pyromaqle, Xéno- 
CRATE  ,   Statuaires   de 
l'école    de    Ly  sippe 
ArcÉsilas  ,    p<;. ,    fil 
de  Tisicraie. 


HÉRACLiDES  ,  fils  d'un 
Agasias  d'Ephèse  et 
auteur  du  Mars  du 
Musée  ,  n°  4'  1  1  peut- 
être  le  fils  de  l'Agasias 
du  Héros;  Uarmatius, 
st.,  collaborateur  d'Hé- 
raclides;  CALYPHONde 
Sanios,  pe.  ;  Pausa- 
nias  dit  qu'il  fit  pour 
le  temple  d'Ephèse  It 
tableau  de  la  Discorde 
d'après  le  coffre  de 
Cypsélus  :  il  ne  peut 
être  question  que  du 
nouveau  temple  ,  les 
peintures  de  l'ancien 
ayant  été  détruites 
lorsqu'il  fut  incendié 
par  Èrostratc. 


la  convenance  du  cos- 
tume, et  que  s'ils  s'en 
écartaient ,  ce  n'était 
que  pour  de  bonnes 
raisens  ,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  dans  Pline 
au  sujet  de  la  statue  de 
Tremulus. 


Fabius  Pictor  ,  peint  » 
Rome  le  temple  de  la 
déesse  6  a/«5.  Ces  pein- 
tures existaient  encore 
du  tfmps  de  , Claude. 
Les  fresques  du  quin- 
zième siècle  que  l'on 
voit  en  Italie ,  plu- 
sieurs tableaux  en  dé- 
trempe plus  anciens , 
entre  autres  ceux  de 
Cimahué ,  de  Giotto  , 
et  celui  du  Musée 
royal  par  Fra  Ange- 
lico  ,  permettent  de 
coirequeles  peintures 
de  Fabius  Pictor  s'é- 
taient conservées  jus- 
qu'à celte  époque  :  il 
paraît  qu'il  y  eut  suc- 
cessivement plusieurs 
peintres  dans  cette  fa- 
mille ,  Quintius  , 
Caïus  et  D/iwicnus. 
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ARTISTES 

dont  "u  ne  connaît  jias 


Suivant  Pline  ,  Tari  ou  Ju 
moins  la  statuaire  enl 
Lronzc  déclitie  en  Gn'ce 
et  ne  se  relève  que  vers, 
la  i5J*  olympiade;  lesj 
arisfl^uiissent  eu  Eirypiej 
sotis  le*»  premiers  su«.ces- 
se\irs  (1  Alcxantiro.  Le) 
vaisseau  «Je  Pltilt'niêe' 
Piiiladelplie  ,  orné  de! 
statues  il  iv(»ire  ,  était  uni 
prodipe  p<Mir  le  tiavaill 
et  la  niaguiilccnce. 


ATHENES, 

MÉCAKE  ,    ThÈbCS. 


Ci-Z-^i^s  ,  SI..  Pini  KA's.  pe. 
de  g.;  SÉRvput.N  .  pc.  d»; 
p.  ;  C*LLicLr.s,  pe.  de  g.; 
Cal\ck«.  ,  pe.  de  g.  ;  on 
ncininiait  Rh^paroori- 
FHT-s  1rs  peintres  de  pe- 
tits sujets.  On  rn  triaive 
beauci'Up  parmi  les  pein- 
tures Je  Pumpei  et  d  Her- 
culanuin;  il  y  a  nièine 
des  laricatuies  très-spi- 
riiuclies. 


de  portraits  que  de  ^ta- 
iiiis  id«'ales.  Satyrion  , 
gr.  fo.  TS'icowi.nE  T"",  roi 
de  Riili\ni«'  ^  ^79-^-^»  ) 
ron>a(ra  sa  sialuc  eu  i- 
voirc  à  01}  mpit. 


L'on  commence  h  faire  pins  IsîcowE  ,  st.;  SmATOnr- 
QLE  ,  si.;  AwTir.oKE  ,  st.; 
Sosus  de  l'«  rganie  .  pe- 
en  mosaiVjnc  ,  ce  fui  lui 
qui  inventa  les  pa>és 
peints  et  ornés  de  des- 
sins variés.  Les  colombes 
di»  Capil<4e  ont  bt  au- 
conp  6<'  rapport  avec 
«•elUs  de  S<^»sus  déiriteS' 
par  Plinr.  Poi.vKtcTE  , 
st.;  il  lit  la  statue  de  D«'- 
luoNiliènes  rn  bron/e;  il 
nai;iît  queeellesqui  exis- 
tent en  marl>rc  en  sont 
des  copies. 


^1^   Hotnnir<  célchm  thi    i*"   sièclr  mant  ./.  C. 
Sparte  3.M);  M.  3<»a.  Xcm^ctatr^ ,   pl>i.,   né  Jpt);    M 


.•ff^éiiloi  ,  roi  ce 
i/j.  Sophocle  ,  po. 
tra.  ,  peiii-lils  t!u  gr.  Snpbocb  5<|(>.  l'.ncU'lrs  de  Mégare,  plii.  gram.  596. 
/wv  de  f'Iiabis,  or.  ,  maître  de  t)énJOvtlièn«  s  ,  "Siy^.  irchylan  deTarente, 
pbi.  pvili.  matli.  ^»o.  />rmnst/ii ncs  ,  or.  aib. ,  né  'i*^');  M.  3iï.  Iri^tote 
lie  Si.i^ire,  pbi.,  né  3».i.  l'Ii've  Alexandre-le-Grand  ;  M.  5  a.  CarnraHc , 
»>r.  pliil.  plat. .  né  38i  ;  M.  ^(,7.  Chabrias  .  gén.  athénien  ,  vainq.  à  INaxos 
.Vf»;  M.  35s.  Tiiiwlhèc  ,  gén.  athénien  ,  vainq.  à  Leucade  37I).  Pyrrhon 
d'Elide,  phil.  scept.  376.  /  ul'ulus,  po.  (om.  ath.  37.'>.  Pr.lopiihs,  "général 
ihébain  ^70;  M.  36/|.  Throponipc  ,  or.  hi«.t.  377.  Throphastr  ,  phi.  nat.  , 
né  371  ;  M.  qH6.  Jîporjtinnntlas  ,  gén.  thébain  ,  vainq.  h  Leu«lres  37  »  ;  i 
>'antinée  "><>-».  et  tué.  /-^ini^rr  de  Cnide  ,  géom.  36S.  C/tnrrs  ,  général 
«ilàcâiicn  "67.  Ilrtacliks  de  Poni ,  phil.  plal.  3o3.Z?c/»<ir7WC  de  Corinlhe, 
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I  0  N  I  E  , 

SICYONE, 

Asie  Mineure. 

ArGOS  ,    CORIKTHE. 

Iles  voisines. 

D  u  R  I  s   de  Samos 

éci  it  sur  la  toreu- 

lique. 

Damophon  deMes- 

SoSTRATEde  Cnide, 

sène,  st.  ;  il  res- 

ar. ^  il    ronsuuii 

taura  le  Jupiter 

le  phare  d\\lexan- 

Olympien        de 

drieet  les  jardins 

Phidias,  dont  les 

suspendus        de 

joints      s'e'taient 

Cnide. 

relâchés. 

ROME. 


Jusqu'à  celle  époque  ,  les  statues 
romaines  avaient  la  barbe  et  les 
cheveux  longs.  -ij^S  ,  Carvilius 
consacre  au  Capitoie  une  statue 
colossale  d'Apollon  en  bronze, 
faite  des  dépouilles  et  des  armes 
des  Samnites^  avec  le  déchet  du 
métal  it  fit  sa  propre  statue, 
qu'il  f  laça  aux  pieds  de  celle  de 
Jupiter.  Cette  statue  d'Apollon 
était  si  glande  ,  qu'on  la  voyait 
du  mont  Albain,  où  était  pla- 
cée celle  de  Jupiter  Latiale. 
Pliu.  34. 

aGç).  Premières  monnaies  d'argent 
frappées  à  Rome.  203,  M,  Val. 
Max.ME5;r.ALA,  expose  au  Capi- 
tule ,  dans  la  curie  d'Hostilius  , 
le  tableau  de  sa  vii  toire  sur  Hié- 
ron  et  les  Carthaginois.  2G0,  on 
élève  une  colonne  rostrale  à 
Rome,  dans  le  Forum  .  en  mé- 
moire de  la  première  victoire 
navale  des  Romains  ,  remportée 
parDuilliussurles  Carthaginois. 


or.,  né  36i  ,  M.  291.  Philippe,  roi  de  Macédoine  36o  ;  vainq.  à  Ché- 
ronnée  7^38  i  IM.  336.  AlcxaiuJrc-îc-Granil ,  né  356  ,  roi  de  Macédoine  338  ; 
dclruit  Thèbes  335  ;  vainq.  sur  le  Granique  334  i  'i  Issus  335  •  à  Arbelles 
33i  ;  de  Porus  327;  M.  324-  Mausole,  roi  de  Carie  j  M.  353.  Arlémisc  , 
femme  de  Mausole  353.  Speusippe  ,  phil.  plat.  347  j  M.  33().  Ménandre , 
po.  com. ,  né  342  ;  M.  290  Epicure  ,  phil. ,  né  34i  ;  M.  270.  Eschines  , 
or.  athénien  34o.  Pytliéas  de  Marseille,  géog.  340.  C testas  ,  hist.  id. 
Caliippe ,3iSlr.  i(].  I/érophile,méd.i(i.  Aiiaxarque  ,  phil.  id.  j  M.  322. 
Timolcon  ,  gén.  ihébain  345^  M.  337.  ^/ntipater  de  Cyrène  ,  phi.  34o. 
Darius  Codomaii ,  dernier  roi  de  Perse  336  ;  tué  33o.  Callisirale  ,  astr. 
328.  Calîisthènes  ,  ph.  hist.;  M.  327.  Eplicsùon  ,  gén.  d'Alex.  ;  M.  325. 
Ptoléniée  Lagus  ,  gén.  d'Alex,  et  roi  d'Egypte  323;  M.  283.  Sininiias  de 
Rhodes,  po.  320.  Aristobide  ,  CUtarquc  ,  hist.  d'Alex.  320.  flypéridts, 
or.  ath.  5'20.  Phocion  ,  gén.  ath.  ;  M.  517.  Agatfiocle  ,  tyran  de  Sy rac.  317. 
Cassandre  ,  fils  d'Antipater  gén.  d'Alex,  et  roi  de  Macéd.  3i7  ;  M.  296'. 
Polémon  ,  phi.  plat.  5i3  Scleucus  A'icanor,  gén.  d'Alex,  et  roi  de  Syrie 
3i2;  M.  280.  Evhéinère  ,  phil.  3io.  Dcmélrius  de  Phalèrc,  archonte  en 
3«>9.  Arcésilas  ,  phi.  plat.  3o6.  Mégasthcncs ,  hist.  3o4.  A/Uii^one,  géu. 
d'Alexandre;  M.  5oi.  Conon  de  Samos,  afitr.  hist.  3oo. 
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AUTISTES 
dont  on  ne  connaît 

[»ns  Irs  !•(  oie";. 


Lrs  arts  nemissnit 
pendant  quelque 
temps  en  Sicile  ,  h 
l'crgaine  et  en  Asie 
sous  les  successeurs 
d'Alexandre. 

Ligne  des  Achëens  fa- 
vorable aux  arts. 

('iKsinîUS  d'Alexan- 
drie invente  les  or- 
gues hydrauliques. 


Ph"Emx      d'Alexan- 
drie, ar.  ing. 


ATHENES, 

EciNK,    SaLAMINK, 

Mi.'.\RF  ,  THr.nF-s. 


Nkatcks,  pe.  ,j  il  obtient  d'Ar.i- 
tus  de  Sicvone  df  ne  pas  brû- 
ler un  tableau  de  Mélanthe  , 
et  y  substitue  une  palme  au 
]>ortrait  d'Aristraie  ,  tyran  de 
Sic}one. 


EmooNE  ,  pe.,  élève  de  Néalcès, 
dont  il  avait  ctc  broyeur  de 
«•onieurs.  Pasias  ,  pe. ,  élève 
d'Kripone  et  l'rcre  de  Pasias 
dEgme,  st. 


Anthi'e,  st.^  Callistratf. ,  st.; 
Athénée, st.;  Callix»  NE,st.  ; 
Glycon  ,st.,  nj  ut  être  l'auteur 
de  l'ilercule  Farnèsc.  Pttho- 
ci.J:s  ,  pe.;  TiMoctr.s,  pe.  Ou 
pourrait  placer  à  cette  épo- 
que  Xf'NOPHILE  et    SrHATON  , 

qui  firent  le  tionc  d'E«-culapr 
et  d'H\  gii'/i  Argos.elTwR  ^si- 
Mi"-nK,«|Mi  lit  celui  tl'E-tnlapc 
à  Epidaurc. 


(1^  Hi^mnxci  célt'brrs  iht  Y  sicclr  auniU  ./.  C.  —  /'rasistmlc,  médecin 
«TAnriochus  'icj^.  Dcmélriu.'  Poliorc'  te  ^  fils  d'Antigone,  roi  de  Macé- 
doine id.  Ly^itnaqur  ,  gcn('ral  «S'Alexandie  et  n>i  de  Macédoine ^87.  Dcnys 
d'Alexandlic  ,  asir.  9.S.I.  PtoUincc Plulmlelphc  .  loj  d'Egvpte  a>^5;  M.  ^..«y. 
C/tnslj^pr  dr  S'  les.  pliil.  .  né  .'81  ;  M.  a<>8  Pyrrlms  ,  roi  d'F.pire  aîi^o; 
1^1.  v\79..  Anilus  de  St)Ics,  po.  «>tr.  ubo.  y/ancl/ion,  hi'.t.égvpi.  i<l.  A'/ra/on, 
piiil.  périp.  id.  Fohriciua ,  gén.  lomain  id.  /irnnus,  gén.  gaulois  v.78. 
Zoile  y  rhét.  2-<».  liicron  ,'  \o\  «b>  Svrac.  "î^k);  M.  aiS.  Ahstaraiu;  de 
Samos  .  asir.  iCi.^.  Zenon,  pliil.  sio.  ;  M.  ab.|.  DtùUius  .  gén.  romain  abo. 
J\aeviuiy  po.  hi*l.  lat  ,  né  atio;  M.  ao4.  Clcanifte ,  pbil.  ï6o.  Thcocrite 
de  Syracuse,  po.  bue.  'jiSS.  /.y  coi'hri^n  ,  po.  gr.  id.  .-inlit^oruts  Carislins  ^ 
lit.iil.  /-.ratslhènrs ,  lit.  ■••tr.  id.  Hci^iilus^  gén.  rom.  id. ^■/ra/M.<,  stratège 
de*  Acliéens  a'»o.  Pi  Icmcc  /.'veri^èirs ,  r<  i  d'Egypte  a^;  ;  M.  oai.  Calli- 
#»ui</«c,  po.  gr.  :>,|5.  AUalc,  1"  loi  de  Pcrganic  xj^j  M.  198.  Etviiui t 
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Ptolémée  Philopator 
envoie  cent  archi- 
teclcs  et  sculpteurs 
à  Rhodes, en  partie 
détruite  par  un  af- 
freux tremblement 
de  terre. 


ROME. 


212.  Après  la  prLse  de  Syracuse 
Cl.  Marcellus  envoie  à  Kome  le 
premier  statuaire  grec  qui  v  ait 
paru.  Le  goût  des  arts  entre  à 
Rome  avec  les  dc'pouilles  de  ia 
Grèce.  On  couvre  avec  des  tuiles 
de  bronze  le  temple  de  FeUa, 


po.  hist.  lat. ,  né  2415  M.  169.  Liviiis  yfndronicus  ,  po.  cora.  lat.  240. 
yipollonins  de  Perges ,  géom.  'x/\0.  yWiihar,  gén.  carlha.  ,  pèred'Annihal 
9,37^  M.  2a8.  /ff^is  ///,  fils  d'Eudamidas  II ,  roi  de  Sparte  ;  mis  h  mort  2").'>; 
fin  lie  la  2*  maison  des  rois  <le  Sparte.  Anli'>clius-le'Grand ,  roi  de  S\rie 
22'4  ;  M.  187.  Cléomènes  ,  'Ils  de  Léonidas  ,  roi  de  Sparte  ,■  M.  221  ^  (in 
de  la  i"^*  maison.  Paul  Lmile ,  gén.  roni.  ,  né  226,'  M.  i58.  Duris  de 
Saraos,  liist  20.  l'abius  CunctaLor,  général  rom.  217.  yénnihal ,  gén. 
carihag. ,  vainq.  à  Cannes  216^  M.  iS").  P/autr ,  po.  corn,  lat.;  M.  21G. 
Carnéade  de  Cvrènc,  phil.  plat.  ,  né  214  ;  M.  129.  yîrchinicde  <lr  S\rac. , 
maili.  212.  Marcellus  ,  gén.  romain,  prond  Svracuse  2i5  ;  meurt  208. 
yfp(jllonius  (le  Rhodes,  po.  210.  Phllttp'ninen,  né  2')3,  général  thébaia 
208,  M.  i83.  Massiniisa ,  roi  de  INumidie  2o3.  >Sopln>nisbe  ,  lemme  tie 
Ma'îsinissa  ;  M.  2o3.  Aristophane  de  Ryzan(e,  grani.  200.  Pub.  Scipiott 
i Africain  ,  gén.  rc.main,  vainq.  à  Zama  202;  M.  186.  Sj'phax  ,  roi  de 
ÏVumidic  ,•  M.  uoi.  Puljbe  de  Méjjalopolis,  hist.  i5o;  néaoo. 
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TABLEAU    f RONor.ooinrE 

Paclvius,  poète  et  ju  intre  ;  après  lui  le* 
personnes  d'une  condition  honnête  ne  se  li- 
vraient plus  à  la  peinture.  Le  Sex.  Pacuvius 
Taurus,  qui,  selon  Pline  ,  éleva  aux  Rostres 
une  statue  à  une  sibylle ,  est  peut-«tre  celui-ti. 

Les  Romains  ayant  rendu  la  liberté  à  la 
Grèce,  les  arts  refleurissent  pendant  quelque 
trmps;  les  médaillons  de  bronze  grecs  sont 
iuFi  rieurs  aux  médaillons  romains. 

Il  n'y  a  plus  dVcoles  disliuc  tes  en  Grèce. 

M.  Acii.ius  Glabrio,  consacre  la  première 
statue  dorée  (p^i 
part    des  statues 
bois  ou  d'argile. 

Stadiaeus,  st.,  maître  dePolyclès. 

Lu.  SciPioN  consacre  dans  le  Capitole  le 
tableau  de  la  vict<ûre  de  Magnésie.  Pline  dit 
(ju'il  y  avait  à  Rome  trois  statues  d'Annibal. 

Vers  cette  ('poipie  Cn.  IManlius  ,  dans  s»>ii 
triomphe,  lait  le  premier  connaître  aux  Ro- 
mains les  trépieds  et  d'autres  meubles  d'airain 
travailles  a^ec  art. 

Aniiochis  EriPHANF. ,  protège  les  arts  en 
Syrie  et  cherche  k  les  relever  en  Grèce 5  il  fait 
continuer  le  temple  de  Jupiter  Olympien  à 
Athènes  par  CossiTivs  ,  architecte  romain;  il 
fait  faire  une  grande  (piantité  de  statues  d'or 
«'t  (rivoire,  et  veut  placer  h  Jupitt^r  ()lvm|ûen 
ilans  le  ti-mple  i\r  Jérusalem  :  on  fait  à  An- 
iK^che  un  .lujnter  colossal  à  l'imitation  de 
tclui  de  Phidias.  V^ers  cette  épofjue  le  censeur 
O.  l'uKius  Ilacciis  fiit  enlever  ta  couverture 
lie  marbre  du  temple  de  Junon  Lucine,  près 
«le  Crotone,  pour  couvrir  celui  de  la  Fortune 
\lrile  qu'il  faisait  éb^ver. 

Pline  cite  de  cette  époque  qu'aux  jeux  pour 
le  triomphe  de  C'iaudius  Pubher,  d»'s  ci>r- 
beaux  \inrent  pour  se  percher  sur  un  toit  re- 
pnVsenté  en  j>einture. 
SJ  5o.j  Grand  nombre  de  temples  et  tle  stat\ieK  dé- 
truits p(Mulanl  la  guerre  entre  l»4  Macédoni«-ns 
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et  les  Etolieiis.  Les  arts  fleurissent  en  Sicile. 
Héraclides  (le  Macédoine,  pe.j  IMetfxO- 
noRE,  pe.  et  pHl. ,  amené  à  Rome  par  Paul 
Emile  5  il  écrivit  sur  l'architecture.  Vers  cette 
poque,  après  une  victoire  navale  sur  Persée, 
Cn.  Octavius  fit  construire  au  cirque  de  Fla- 
minius  un  portique  double  dont  les  colonnes 
a\aient  des  chapiteaux  d'airain. 

Après  la  mort  d'Antiochus  Epiphane  ,  les 
arts  déclinent  en  S\  rie  ;  ils  se  soutiennent  dans 
les  royaumes  de  Bithynie  et  dePergame.  An- 
tiochus  Philopator  fait  fondre  l'or  du  Jupiter 
(l'Antioche ,  et  le  remplace  par  du  bronze  doré. 
La  statuaire  en  bronze  se  ranime  en  Grèce; 
mais  avec  moins  de  succès  que  du  temps  de 
Lysippe.  Pline  ne  cite  plus  d'artistes  crées 
très-célèbres.  La  Grèce  agitée  perd  sa  puis- 
sance politique.  Polyclès  ,  st. ,  élevée  de  Sta- 
diaeus.  Winckelmann  pense  que  l'Herma- 
phrodite Borghèse  pourrait  lui  être  attribuée  , 
et  qu'ApoLLONius ,  fils  de  Nestor,  auteur  du 
torse  du  Belvédère ,  peut  être  aussi  placé  à 
cette  é])oque. 

On  pouriait  mettre  à  cette  époque  le  CrÉo- 
MÈNE ,  fils  d'Apoliodore ,  et  auteur  de  la  Vénus 
de  Médicis  5  ses  Thespiades  étaient  célèbres  ; 
elles  faisaient  partie  de  la  collection  d'Asinius 
PoUion  (4o  av.  J.  C.)  où  l'on  voyait  aussi  des 
groupes  de  centaures  portant  des  nymplies , 
uvrages  célèbres  d'ARCHÉsiTAs  ,  st.  qu'on 
pourrait  placer  à  cette  époque: plusieurs pein- 
ures  antiques  offrent  des  sujets  de  ce  gejire  de 
composition. 

On  peut  croire  que  ce  fut  \erfi  ce  temps  que 
les  fils  de  Polyclès  firent  la  Miner\e  Cranea, 
près  d'Elatée  ,  en  or  et  en  ivoire. 

Lu.  Ml  MMius  AcHAicus  orue  son  triomphe 
les  dépouilles  de  Corintlie  ,  et  donne  aux  llo- 
mains  le  goiU  des  tableaux  et  des  bronzes.  Le 
lîacchus  d'Aristide  qu'Attale  avait  acheté 
600,000  sesterces,  et  que  reprit  Mumniius, 
lut  le  premiertableau  (  trangerapportéàRome; 
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TÎES    ARTISTES    TIF    l'aNTIQUITJ?. 

on  le  mit  dans  le  temple  de  Cérès  (Plln.  35)* 
L«*s  Rcmains  emportent  de  Corinthe,  de  Si- 
yone  ,  dVAmbracie,  tous  les  chefs-d'œ\ivr<» 
jul  Cinhfllissa'n'iit  ces  villes.  Après  la  prise 
)'•  Corintlie  1rs  artistes  grecs  décoiirag«'S  ne 
(liort  lient  plusi^  sr  distinguer.  ]\Ietellus  Mace- 
(lonicus  l'ail  élever  à  R')me  le  premier  temple 
!■  m;irl)re,  et  dont  les  portiques  devinrent 
ceu\  d'Octavie. 

('lkomf.ne  j.fils  de  Cléomène  et  dont  nous 
avons  au  Musée  une  slatue  connue  sous  le  nom 
(le  l'Orateur  ou  do  Gcrmanicus,  peut  être  de 
cette  é[)oque  ou  de  quelques  années  plus  tard. 

Luc.  HosTiLius  Mancinus,  cxpose  au  Fo- 
rum le  j)lan  et  le  siège  de  Carthage  où  il  était 
entré  le  premier;  il  en  expliijue  les  détails, 
ce  qui  le  fait  nommer  consul  aux  comices  sui- 
vans.  Ce  fut  alors  que  parurent  au  Capitole  les 
premiers  plafonds  dorés. 

Sous  Proi.ÉMÉE  Phvscon  les  artistes  persé- 
cutés en  Egypte  se  réfugi(uit  en  Grèce.  Vers 
cette  époque  le  ])oèle  L.  Accius  de  très-petite 
taille,  se  fait  élever  une  tnVs- grande  slatue 
dans  le  tem])le  des  Cauiènes  ou  des  Muses. 

Ai.rxAXDUi:  /abina,  usurjiateur  du  tr.'tne 
<le  Svrie  ,  enlève  ta  victoire  d'<ir  ipie  tenait  A 
i  main  le  Jupiter  d'Antloclie.  TiMor  i.^.s,  st. 
(loNQrLTK  de  la  Grèce  par  les  Romains,  (jui 
emmenènnit  les  artistes  grecs;  Pline  n'en  cite 
(dus.  C'est  pcut-Afre  vers  ce  temps  que  les 
t'diles  Murena  et  Varnui  emportèrent  deSparle 
une  p:inture  enlevée  d'une  muraille  et  en(a- 
dré»^  dans  un  <  hàssis  tle  bois,  pour  <^rner  le  lieu 
les  comices  (Plin.  3.^).  (^n  fit  en  l'honneur  de 
('ornélie,  mère  des  C»rnc(jues,  une  statue  as- 
sise et  remarcpiable,  selon  Pline,  en  cecpieses 
iliaussures  étaient  sans  courroies.  On  la  plaça 
.1'  j)uis  dans  le  P«)rtique  d'Octavie. 

C.  Mucn.s  Connus  ,  bAtit  le  temple  di» 
l'Honneur  et  de  la  Vertu  ;  m«'«lailb's  «'ii  Tlion- 
neur  de  cet  architecte.  Verse ette«'pnqu*>  Srau- 
rus  fit  construire  eu   marbre    un   thciitre  im 
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DES    ARTISTES    DE    l'aNTIQUIT^.  4o1 

mense  qui  ne  devait  durer  qu'un  mois,  orné 
de  3,000  statues  et  d'une  grande  quantité  de 
colonnes  en  verre  5  il  contenait  80,000  per- 
sonnes. Scaurus  eut  à  Rome  la  première  dac- 
tyliothéque  ou  collection  de  pierres  gra- 
vées (1). 

NicoMioE  de  Thessalie  ,  ar.  ing.  de  Mi- 
tliridatej  Lala.  de  Cysique,  femme  pe.  dans 
la  jeunesse  de  Vairon  5  elle  peignait  sur  ivoire  , 
sans  doute  en  miniature  5  elle  ne  faisait  que 
des  portraits  de  femmes  et  très-vite  ;  elle  fit  le 
sien  au  miroir  :  ses  tableaux  se  vendaient  plus 
cher  que  ceux  de  très-bons  peintres  d'alors , 
tels  queSoPYLON  etDiONYsius,  pe.  gr.  établis 
à  Rome  j  celui-ci  était  surnommé  Anthropo 


668 


grapne,  parce  qu'il  ne  peignait  que  la  figure. 
Sylla  dépouille  Athènes  de  ses  statues , 
ruine  les  monumens  et  les  temples  de  Delphes  , 
d'Epidaure  ,  d'Elis.  Ce  fut  sous  Sylla  ,  selon 
Pline  ,  que  l'on  introduisit  à  Rome  les  pavés 
en  mosaïque  de  marbre  et  d'émaux,  nommés 
lithrostrote,  La  Grèce  n'a  presque  plus  d'ar- 
tistes 5  le  luxe  des  Romains  ranime  cependant 
les  arts  dans  leur  ancienne  patrie.  La  guerre 
de  Mithridate  les  fait  retomber  5  les  artistes  se 
réfugient  à  Rome.  Sous  Ptolémée  Lathyre ,  l'E- 
gypte voit  détruire  une  grande  partie  de  ses 
monumeus  et  de  ses  arts.  CSiallius  et  Mar- 
cus ,  ar.  romains,  reconstruisent  l'Odéon  de  Pe- 
riclès  ,  détruit  pendant  le  siège  de  Sylla.  Vers 
l'iui  80  on  élève  dans  les  carrefours  de  Rome 


(i)  Hommes  célèbre!;  du  srcorid siècie  avant  J.  C —  Eumèiet  II  ^  loi 
de  Pergame  198^  M.  i58.  TércMce  ,  po.  com.lat. ,  né  192^  M,  145.  B  on 
de  SmyrD€  .  po.  ly.  180.  Moschus  de  Syracuse,  po.  ly.  170.  Lucilius,  po. 
sat.  lat..  né  vers  166;  M.  120.  ^fristan/ue ,  gram.  iGo.  Pocuinus^  po,  tr. 
lat.  i5o.  ScifHon  i*^  Africain  ,  détruit  (Jjrthagc  i/^6j  Numaiice  ï33.  /lip  ■ 
parque  do  Nicée  ,  astr.  140.  lpollod>rc  «l'Athènes  ,  lit.  thron.  140, 
JVicaiiilre  ,  po.  méd.  i4o.  AnLipatcr  df  Sidun  ,  phil.  po,  i/|0.  Punactius  de 
Rhodes  ,  phi  t3o.  M  itlir'ulale ,  roi  dr  Pout  et  «'-cri  va  in  J23  i  >L  84-  Polybe, 
hist,;  M.  ii4-  Tib.  et  C.  Gracchus  ,  trih.  du  peuple  ;  tué^  1-21.  Jii^urilia  , 
roi  rie  Numidie,  wi.Caïus  Marius  ,  %é:x\.tom.  ,\ii\f\(\.  df's  Cimbici^  loa. 
Calulluif  géa.  rûm  ,  vaiaq.de»  Ciwbrei  loi./' urius  Bibaculus,  po.  Uu  luo. 
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des  statues  à  Marcus  Gratidianus,  en  recon- 
naissance de  ce  qu'il  avait  trouvé  le  moyfn  d« 
distinguer  la  fausse  monnaie.  CatuUus,  consul 
l'an  78,  fit  dorer  le  premier  les  tuiles  eu 
bronze  du  Capitole.  M.  Lepidus,  consul  "8, 
fut  le  premier  Romain  (pii  fit  faire  en  marbr« 
étranger  les  seuils  des  portes  de  sa  maison. 

VzRnis  forme  une  galerie  superbe  de  sta- 
tues et  de  tableaux  qu'il  avait  pris  en  Sicile; 
PASiTEi.ès,  st.,  dont  11'  nom  a  souvent  ilé 
confondu  avec  celui  de  Praxitèle,  sVtablit  à 
Rome  ;  il  travaillait  en  or  et  en  ivoire  ;  il 
perfectionna  les  modèles  en  argile,  et  fit  le  Ju- 
piter en  ivoire  pour  le  temj)lc  de  ^lotellus. 
cet  artiste  écrivit  sur  les  plus  beaux  monuinen» 
de  son  temps  ^  on  le  surnommait  Autodidac- 
tos  ou  (jui  sVst  instruit  lui-même ,  parce  qu'il 
n'avait  pas  eu  de  maître;  ce  fut  lui  qui  lit  les 
premiers  miroirs  en  argent.  Ter.  \'^arr(in  fit 
une  iconographie  de  700  hommes  illustres, 
et  d'aj)rès  ce  que  dit  Pline,  que  ce  f fit  une 
invention  que  les  dieux  auraient  enviée }  il 
est  probable  que  Varron  avait  trouvé  un  pro- 
cédé dtî  multiplier  facilement  c<«  portraits.  Wr» 
le  même  temps  Pomponlus  Atlictufait  un  ou- 
vrage sur  les  portraits  des  grands  hommes. 

ArcÉsii  AS,  pe.  et  plast.  Lrs  artistes  esti- 
maient plus  ses  terres  cuites  et  ses  ébauclios^ 
qiu-  les  o\ivrages  terminés  d'autres  maîtres;  il 
travailla  beaucoup  po\ir  Lucullus.  Stronoy- 
i.ioN  ,  se.  grec  à  Rome  ;  son  amazone  Euc- 
ncmos  ou  aux  belles  jambes,  et  ses  tnùs  Mu- 
ses,  étaient  célèbres;  il  rendait  aussi  très-bien 
les  chevaux  et  les  bœufs.  OLYMPiosrui'NEs  , 
st. ,  parait  du  même  t«^mps;  ses  MastsderHé- 
li«  (in  étalent  très-lndles.  Timomaquf.  ,  pe.,  son 
lj>l\igénie,  son  Oreste  et  sa  Gorgone  célèbres; 
s«^s  tableaux  d'Ajax  et  do  TJédée  vendus  80 
talens  (432,000  f.)  Posis  ,  se,  imitait  très- 
bien  les  fruits  en  argile  colorée.  On  a  trouvé 
plusieurs  fruits  de  ce  genre  à  Ponipeï,  et  dea 
moule»  pour  les  faire  de  celte  majiière  ou  e» 
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cire  ou  en  pâte  ;  Gnaius  ,  st.  Aulanius 
EvANDREjSt.  Vers  cette  époque  Lucullus  em- 
porta d'Apollonie  une  statue  d'Apollon  de  3o 
coudées  de  haut. 

Pompée  fait  exposer  dans  son  triomphe  son 
portrait  fait  en  perles  ,  sans  doute  comme  une 
espèce  de  mosaïque.  Ce  triomphe  donne  aux 
Romair^  le  goût  des  perles,  des  pierres  pré- 
cieuses et  des  vases  murrhins  qni  paraissent 
avoir  été  en  sardoinej  on  consacre  au  Ca  pi  tôle 
la  collection  des  pierres  gravées  de  Mithridate. 

Arelius,  pe.  5  on  lui  reprochait  de  peindre 
les  déesses  sous  la  figure  de  ses  maîtresses,  au 
lieu  de  leur  donner  une  beauté  idéale  5  Solon, 
grf.  Sauron  et  Batrachus,  ar.  de  Sparte; 
firent  les  temples  et  le  portique  d'Octavie  ,  et 
n'ayant  pas  obtenu  d'y  inscrire  leurs  noms  ,  ils 
firent  entrer  dans  la  composition  des  ornemens 
des  lézards  et  des  grenouilles,  dont  les  noms 
grecs  Sauras  et  Batrachos  rappelaient  les 
leurs,  Pline,  36.  Lunius,  pe.  d'ornemens  5 
il  peignait  avec  esprit  le  paysage  et  les  ani- 
maux ,  et  toutes  sortes  de  petits  sujets  sur  les 
murs  des  maisons  de  campagne  ;  plusieurs  des 
peintures  de  Pompeï  et  d'Herculanum  très- 
spirituelles,  pourraient  être  de  lui  ou  dans  son 


Dexiphane  de  Chypre  rétablit  le  phare 
d'Alexandrie  5  Colotès  de  Paros,  élève  de 
Pasitèles,  fit  une  table  d'or  et  d'ivoire  pour  les 
jeux  olympiques. 

On  cite  ,  du  temps  du  triumvir  Lépidus,  un 
énorme  serpent  peint  sur  des  peaux  ,  et  dont 
on  entoura  un  bois  pour  effrayer  les  oiseaux. 

JuBA  le  jeune,  roi  de  Mauritanie,  écrivit 
sur  la  peinture  et  sur  les  peintres. 

Vers  cette  époque  César  consacre  dans  le  portique  de  Vénus 
Génitrix  six  collections  de  pierres  gravées  et  des  tableaux  re- 
présentant Médée  et  Ajax,  Pline,  35.  Sous  cet  Empereur  le 
Jupiter  Olympien  est  endommagé  par  la  foudre  ;  ses  cinq  triom- 
l>}ies  amènent  ù  Rome  une  foule  d'objets  d'art  et  de  choses  pré- 
cieuses 5  ou  porte  dan»  le>  appuratus  ou  pompes  triomphale», 
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xl.  S  hnapcs  <rarç(\Mt,  tiV'caille,  trivoire,  reprôscntant  des  \illet 
coïKjuses.  M.Curion  l'ait  ton  t  uire  deux  «grands  th  Atrt's  d« 
bois  adosses  l\in  à  l'autre,  et  dis^osi-s  lU  manièiv  cnie  par  le 
moyen  de  {;onds  et  de  niacliines,  on  poiivaif  les  Cilre  tourner 
et  les  rÛQiiir  en  ampJiiiliéàtre,  ou  en  fairedeux  th-âti-es  s-iiarés, 
même  jendant  le  sptîctacle,  Pline,  36.  IMamurra,  clief  des 
ouvriiTS  en  fer  ( prccfictiis  fabrnntm  }  de  raniiée  de  Ct's  ir  en 
Gunle,  fut  le  premier  cjiii  rtvèlit  les  murs  de  sa  mai  on  d» 
laarbies,  et  Torna  de  colonnes  de  marbre  de  Caryste  et  de  Luni. 

SIÈCLE  D'AUGUSTE. 

Auguste  encourage  les  arts,  et  embellit  Rome  et  d'autre» 
\illc>^  de  monnmens,  de  statues;  il  forme  plu^i.  urs  Musées  ou 
rollerlions  de  chef«;-d'œuvre  de  Part,  d'iiistoire  natunlle, 
d'.irnu'S  et  de  cbosts  préiierses  :  tous  les  geiis  rit  lies  de  Rome 
»'emj)ressèrent  d'imiter  son  exemple.  Pline,  35,  dit  que  ret 
Em)  ereur  plaça  dans  la  partie  la  plus  remarquable  de  son 
Forum,  doux  tableaux  qui  repn  sentaient,  l'un  la  guerre, 
r.iulre  le  triomphe  ;  il  mit  aussi  dans  le  temple  <îc  César  des 
tableaux  où  l'on  voyait  (Castor  et  Pollux  et  la  \'^lcloire;  dans 
la  curie  ou  palais  (|u'il  consarra  dans  les  comii  es  ,  un  t.ibleau 
<le  Niiias  repn'sontant  Neniée  un(^  ]>a!me  à  la  main  et  assise 
fcur  un  lion.  Ce  tableau  pariùt  avoir  ét<'  il  l'enraiistique ,  mais 
d'une  manière  particulière.  On  admirait  dans  le  n:rme  endroit 
un  tableau  où  Pliiloeharùs  avait  ]»eint  nn  vieillard  nomm»^ 
Glaurion  et  son  fils  Aristippe  ,  que  la  ressemMmcc  de  leurs 
traits,  malgrt'î  la  dilTi'rence  d'Age,  faisait  rec<innaître  pour  le 
]>èrc  et  le  iils.  Avouste  lit  |)lacer  dans  le  temple  «rOlymj^io 
sc»n  buste  en  ambre  jaune  :  on  en  filaiis>i  en  piture  obsidienne, 
■verre  vol<ani(pie,  et  il  consacra  quatre  élé|  bans  de  cette 
nuiti  le  dans  le  t(^mplc  de  la  Con<  orde.  Mnrceîlus,  iils 
d'Oclivie,  consacra  dans  le  tein]>le  d'Apoll«>n  Pa'atin,  une 
ii)lle»!ion  de  pierre^  gravées.  \'ni\LivE,  ar.  d(»nt  nous  av  ns 
l«;s  écrits.  ViTRVvE  ChUDO  de  Véroiine;  il  y  a  de  lui  dans 
cette    \\\\i^.    un    bel    arc    de    triomphe;    Dioscohioe  ,    g'f  ; 

AoATHOPrs,  grf.  ;  EniYNCIIANUS,  gif.  ;  l'osiDo.MUS,  se.  cis. 
«rEphèse;  ses  alMctcs  et  ses  chasseurs  cUbres,  ainsi  que  se» 
ouvrages  en  argei  t.  Laldus,  se.  cis.;  ZoPinus,  se.  cis  ;  C. 
PosTuuMiu»,  ar.  Pyihias,  se.  cis.  ,  fiisail  des  ciscluns  d'uno 
gîanib"  (b'iiiatcsse.  Li'.  Corr.Eivs,  ar. ,  passe  jxtur  axoir  percé  le 
McMit  Pausilippr;  il  est  probable  (|u'll  ne  fit  qu'élargir  et 
cxhau«*c»"  ce  chemin  souterrain  ,  qui ,  ainsi  que  d'autres  des  envi- 
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yons  de  Naples,  existait  de  temps  immémorial.  Malgré  les 
travaux  f^e  Ci  C(  eiiis  ,  €e  eliemin  de  la  grotte  était  encore  très- 
escarpé,  b  .s  et  étroit  dn  l^mps  de  Sénèqiie.  Il  paraît  positif 
que  le  nninment  placé  au-deasus  de  Tentrée  de  la  grotte,  est 
le  toii'.bei'U  à-^  Virgile.  Le  goût  des  ornemens  que  nous  nom- 
mons arabesques  fait  tort  à  Parchitecttire  et  à  la  peinture 5 
Vitiuve  s\  n  plaint.  On  pour-tait  placer  vers  cette  époque-ti 
et  mémo  plus  tard,  jusqu'à  Fan  7-9  de  J.  C  ,  le  peintre 
Alexandre,  dont  le  nom  se  trouve  sur  un  tableau  en  camaïeu 
de  Pompéï  ,  qu'on  ne  peut  pas  considérer  comme  un  de  ces 
anciens  mojiochromes  qui  remontaient  à  l'origine  de  la  pein-»- 
ture.  Les  peintures  antiques  de  cette  ville  ,  ainsi  que  celles 
d'Herculaiium  et  de  Stabies ,  conserv^ées  au  nombre  déplus 
de  1  5oo  dans  les  Musées  de  Portici  et  de  JNaples,  ne  peuvent 
guère  remonter  au-delà  du  commencement  de  notre  ère.  Le- 
genre  de  leurs  ornemens  ressemble  à  ceux  dont  parle  Vitruve. 
Toutes  ces  p;ûntures  ont  di\  être  faites  à  peu  d'années  de  dis- 
tance les  unes  des  autres  ,  et  p^ut-étre  dans  un  espace  de  5o  à 
60  ans  5  elles  sont  l'ouvrage  d'un  petit  nombre  de  peintres  dont 
on  reconnait  la  main,  le  faire  5  peintes  sur  mur,  elles  ont  suivi 
le  sort  des  maisons  ,  que  l'on  ne  peut  pas  supposer  avoir 
existé  deux  ou  trois  cents  ans  sans  être  reslaurées,  n'étant 
pas  construites  avec  la  solidité  des  palais  et  des  églises 
d'Italie,  où  se  conservent  des  fresques  depuis  plusieurs  siècles. 
On  ne  doit  pas  juger  de  l'état  de  la  ])einture  (liez  les  anciens  , 
par  les  peintures  antiques  qui  nous  restent;  elles  sontsur  mur; 
et  l'on  voit  par  Pline  que  les  plus  beaux  tableaux  ne  se  fai- 
saient pas  ainsi,  et  qu'on  pouxait  les  transporter  d'un  lieu  à 
un  autre.  Herculanum  ,  Pompeï  et  Stabies  n'ct;iient  que  des 
villes  très-secondaires,  et  leufTs  peintres  devaient  être  d'un 
ordre  inférieur  à  ceux  de  Rome  et  des  autres  grandes  villes.. 
Beaucoup  de  ces  peintures  paraissent  faites  d'après  de  meilleurs 
originaux.  Celles  de  Stabies  sont  peut-être  les  plus  gracieuseis 
et  les  plus  fines,  et  ne  sont  dues  qu'à  un  très-p»Hit  nombre  de 
p(.'intres;  je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  ait  plus  dt'  douze  on  quinze 
qui  aient  travaillé  aux  i^yS  peintures  antlcpies  du  Musée  de 
Portici,  dont  j'ai  fait  l'examen  scrupuleux  et  le  calalogue. 

Pline,  33-9,  parle  d^un  discours  d'Agrlj>pa ,  qui  avait  pour 
objet  de  fai'e  vendre  à  l'encan  tous  les  tableaux  et  les  statues 
enlevés  aux  pays  conquis;  il  trouve  que  ce  parti  eAt  été  pré- 
férable k  ce  qu'il  apjielle  l'c.r// auquel  on  les  condamnait,  en 
l»s  renfermant  dans  les  villas }  ceux  qui  les  auraient  aclietés 
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fussent  cppeiuiant  été  les  mnîtres  dVn  faire  rornement  He  leiir» 
nmlsons  de  campagne.  Quoique  Agripj.a  ne  fût  peut-être  pas 
grand  amateur  des  arts,  il  paya  i3,ooo  sest»rces  2,600  1.  aux 
Cyzlcéniens  deux  tableaux  ,  Ajax  et  Vénus  ^  il  décora  aussi 
ses  thermes  de  petits  tableaux  (pi^il  fit  enchâsser  dans  du 
marbre,  et  cpii  avaient  été  enlevés  lors  de  la  restauration  de 
€^i  thermes,  Pline,  Si-ç.  H  fit  élever  le  Panthéon  er  d'autres 
monumens  auxquels  il  employa  Dict^/Ène;  les  Caryatides  de  c« 
sculpteur  étaieiit  d^iiie  grande  beauté^  l'on  n'est  pas  d'arrord 
sur  la  j>lace  qu\llcs  pouvaient  occuper  dans  le  Panthéon. 
Agrippa  construisit  en  un  an  plusieurs  grands  aqueducs  orné» 
de  3oo  statues  de  bronze  et  de  marbre  ,  et  de  400  coh>nnes. 
Le  groupe  connu  sous  le  nom  de  Taureau  Farnèse ,  ouvrage 
d'ApoLLoNius  et  deTAURiscus  de  Rhodes,  et  dont  il  ne  reste 
que  très-peu  de  parties  antiques  ,  est  peut-être  de  cette  époque 
ou  du  temps  des  premiers  l'mpereurs;  cependant  Winckelmann 
le  croit  beaucoup  plus  ancien  et  de  l'école  «le  Lysippe. 

Sans  fixer  d'époque  positive  ,  M.  Visconti  après  avoir  dis- 
nité  avec  sa  critique  et  sa  sagacité  ordinaires  tout  ce  qu'on  a 
pu  croire  au  sujet  «lu  I.aocoon ,  pense  que  ce  chef-d'œuvre  peut 
avoir  été  exécuté  sous  les  premiers  Empereurs;  ce  n'est  pas  le 
sentiment  de  Winckelmann,  qui  le  croit  du  siècle  de  Lysippe. 
C'est  l'ouvrage  d'AoïîsANniiK  et  de  ses  llls  Athénodore  et 
PoT.Ynonr.  de  Rhodes.  Pline  qui  pnrleavec  admiration  de  ce  beau 
groupe,  ledit  d'un  seul  bloc;  mais  il  est  à  croire  qu'il  n'aui  a  pau 
aperçu  les  joints  des  difTérens  morceaux  qui  le  composent ,  et  il 
"V  en  a  six,  comme  Ta  observé  M.  Petit-lladel.  Vay.  ATon.  du 
ATusrc,  t.  2,  p.  i3i.  AN'lnrUelmann  croit  des  premiers  règnes 
des  Empereurs  le  bas-relief  <!e  l'expiation  d'Hercule  de  la  tv/Za 
yiihani ,  par  Apollonius  de  Priène.  SuivantPlinc,  CRATr.ne» 
et  Pythodore,  Polydecte  et  Hermoi. 'ivs,  un  autre  Pvino- 
DORE  et  Artimon,  et  Aphroimsius  deTralles,  statuaires, 
ornèrent  de  leurs  (ouvrages  les  jmlais  des  Empereurs  :  il  ne 
donne  pas  l'éporpie  de  ces  artistes. 


j4 


TiBLRE  loin  (le  protéger  les  arts  aviiit  la  sculpture  en 
taisant  élever  des  statues  a>ix  (h-lateurs,  par  ce  que  dit 
Pline  ,  35-1  1  j  on  volt  que  dès  l'époque  de  Til)ère  il  rc- 
jjardait  la  peinture  comme  en  dccadcuce. 


BIS    AETISTES    DE    l'aNTIQUIT^.  ^çm 

Iprcs 
J  C. 

Caligula  persécute  les  arts,  détruit  ou  gâte  beaucoup 
de  statues;  il  envoie  Meramius  Regulus  les    enlever  d^ 

Grèce  et  fait  mettre  son  portrait  à  la  place  des  tétej 
des  dieux  et  des  grands  Hommes  j  cependant  les  tète» 
de  cet  Empereur  ayant  été  en  grande  partie  détruite» 
après  sa  mort,  sont  très-rares.  Le  Jupiter  Olympien  d^ 
Phidias  existait  encore  à  cette  époque  5  Caligula  voulut  !•- 
faire  transporter  à  Rome  et  n'y  put  réussir. 

Claude  protège  les  arts  ,.  mais  sans  goût  ;  il  fait  uem- 
placer^ans  des  tableaux  d'Apelle  latête  d'Alexandre-Ie-^ 
Grand  par  celle  d'Auguste;  le  groupe  faussement  nommé 
Arria  et  Foetus ,  qu'on  a  cru  de  son^  temps ,  est  san» 
doute  un  ouvrage  grec  plus  ancien  ,  comme  le  prouv© 
Winckelmann.  Claude  fait  faire  le  port  d'Ostie ,  des 
aqueducs  et  le  bel  émissaire  du  lac  Fucin,  aujourd'hui 
de  Celano  dans  l'^Abruzze,  auquel  3o,ooo  ouvriers  tra- 
vaillèrent pendant  onze  ans.  C'est  un  des  plus  beaux  mo- 
numens  des  Romains  ;  les  eaux  du  lac  en  obstruent  à 
présent  une  grande  partie^  et  menacent  de  couvrir  toute  la 
vallée.  Du  temps  de  Claude  on  ornait  les  murs  des  ap- 
partemens  avec  des  espèces  de  mosaïques  en.  marbre  5  on 
les  peignait  pour  imiter  les  plus  rares.  Ce  fut  sous  son  règne 
que  Vitrasius  PoUion  £t  venir  à  Rome  les  premières  sta- 
tues de  porphyre.  Démétrius  d'Ephèse,  cis.  en  argent. 

Saint -Luc  l'évangéliste  qui  vivait  à  cette  époque, 
était  peintre  ,  et  oa  montre  en  Italie  ,  entre  autres  à  Bo- 
logne, plusieurs  Madones  qu'on  lui  attribue. 

Néron  fait  des  collections  sans  choix;  il  encombre  de 
tableaux  et  de  statues  sa  maison  dorée ,  et  envoie  en 
Grèce  Acratus  et  Secundus  Carinas  en  enlever  les  statues. 
On  en  emporte  cinq  cents  en  bronze  du  temple  de  Delphi. 
Winckelmann  pense  que  l'Apollon  du  Belvédère  et  le 
Héros  combattant  trouvés  à  Antium ,  ville  qu'affectionnait 
Néron,  pouvaient  faire  partie  de  ces  statues.  On  dore 
^'Alexandre  en  bronze  de  Lysippe.  Néron  se  fait  peindre 
par  Zénodore  ,  sur  toile,  haut  de  120  pieds;  premier 
exemple  connu  de  la  peinture  sur  toile;  on  ne  peignait 
autrefois  que  sur  le  bois,  les  métaux  et  les  murs.  Cette 
peinture  colossale  avait  été  placée  dans  les  jardins  de 
Maïa  et  y  fut  brûlée  par  la  foudre.  Il  paraît  que  Zéno- 


40^  TABLEAU    CHRO-VOLOGTQV F 

dore  c'tnlt  aussi  sculpteur  j  car  Pline  à  l'article  de  ers 
artiste >  dit  qu'il  fit  en  Auvergne  un  Mercure  colossal. 
D'aprrs  cet  auteur,  à  cette  époque  on  ne  connaissait 
j)lus  le  \)on  alliage  de  l'airain.  Il  y  eut  presque  unr  n- 
volte  ù  Rome  sous  Nrron  ,  parce  qu^'il  avait  enlevé  dos 
thermrs  d' A  grippa  le  célèbre  .-ifox/oumcne  ou  l'Ath- 
lète se  frottant,  statue  de  Lysippe,  pour  la  plaor  dans 
son  palais.  MÉNonoRE ,  st.  ,  lit  aux  'riiesj»iens  un  Amour 
d'après  celui  de  Praxitèle  ,  que  N*  ron  leur  avait  enlevé 
et  qui  périt  dans  un  incendie.  Un  aftVanclii  de  ce  prime 
ayant  donné  à  Antium  un  spectacle  de  gladiateurs,  il 
fit  entourer  les  portiques  de  peintures  qui  représ-^ntaient 
tous  les  gladiateurs  et  les  gens  emphjyés  aux  jrux. 
P/ine,  35-33. 

On  fait  à  cette  époque  beaucoup  de  statnrs  de  marbre 
de  différentes  couleurs.  On  imitait  par  des  incrustations 
les  marbres  rares,  et  la  richesse  de  la  matière  dans  les 
statues  étant  préférée  au  travail  cl  à  la  ressemblanc  o ,  (>n 
altère  les  portraits  et  les  statues  de  famille  ,  Pline  y  33. 
Néron  ,  jaloux  des  athlètes  couronnés,  fait  briser  leurs 
statues;  il  mit  un  des  tableaTix  de  Dorothkf.  dans  le 
temple  de  César ,  à  la  ]dace  de  la  Vrnus  Anadvomène 
d'Ajielle,  qui  avait  souffert  ,  et  que  personne  ne  put  res- 
taurer. Crr  KR,  ar.  ;  Si  v^re,  ar.  Ami  mus,  pe.  d.  g.,  tra- 
vailla beaucoup  pf)nr  la   maison  dorer. 

Galba,  Oihon,  Viteilius,  régnent  trop  peu  de 
temps  pour  s'()crnp(  r  des  arts.  Olhon  dt^nnc  ordre  d'em- 
[)loy<^r  oo  millions  de  sesterces  18,000,000  A  finir  la 
maison  dorée  de  Néron  ;  les  tètes  de  ces  trois  Knipereurs 
sont  trts-rares  ;  relies  de  Vil«'lliiis,  en  marbre,  passent 
|)0»ir  Atre  du  seizième  siècle. 

Vr.srAsir.N  protège  les  arts;  il  filt  construire  lettnij^le 
de  la  Paix,  le  Colisée,  et  les  orm*  de  statues  et  de  ta- 
bleaux, ainsi  que  les  jardins  de  Salluste.  Pline  dit  <ju'.\ 
cette  épo(jue  la  jieinture  était  moins  en  honneur,  rt 
qu'on  préf«'rait  les  marbres.  Vcspasirn  fiiit  plarrr  dans  lo 
tfMUple  d'Augustf»  le  groupe  du  Nil  en  basalte.  (-«rN. 
PiNi's,  Arrius  Priscus,  pe.,  firent  les  peintures  du 
temple  dr  Pllonneur  et  de  la  Vertu;  ils  avaient  aussi 
travaillé  pour  la  maison  doré»*.  Turpilius,  chev.  rom.  , 
j)C.  du  temps  de  Pline  ,  peignait  de  la  main  gauche.  Ate- 
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Rius    Labeo  ,   proconsul   de  la  Narbonnoise ,    peignait 
de   petits  tableaux  et  l'on  trouvait  que  c'était  peu  con- 
enable  à  ses  fonctions. 

Titus  encourage  les  arts,  et  fait  élever  à  Britannicus 
une  statue  équestre  en  ivoire.  Evodus,  grf.  ;  on  a  de 
lui  à  la  Bibliothèque  royale  une  belle  tète  de  Julie  ,  fille 
de  Titus  ,  sur  une  aiguë  marine. 

Sous  DoMiTiEN  les  arts  sont  en  honneur;  il  bâtit  le 
temple  de  Pallas  orné  de  colonnes  de  marbre  pentélique 
faites  à  Athènes  ,  mais  dont  on  goûta  peu  les  proportions  à 
Rome.  Rabirius,  ar. ,  dirige  les  ouvrages,  entre  autres, 
le  pont  du  Vulturne  et  la  voie  Domitienne.  Les  trophée» 
de  Marins  paraissent  de  cette  époque. 

Après  la  mort  de  Domitien  le  sénat  fait  briser  ses 
statues;  il  ne  nous  en  est  parvenu  que  très-peu,  et  elles 
sont  mutilées. 

On  a  quelques  statues  et  des  tètes  du  temps  de  Nerva. 
Frontin  écrit  sur  l'architecture  ,  et  en  particulier  sur  les 
quéducs. 

Trajan  ranime  les  arts  en  Grèce  et  en  Italie.  On  élève 
des  statues  aux  grands  hommes.  Zenon  ,  fils  d'Attis 
d'Aphrodisium  ;  on  a  de  lui  une  statue  de  sénateur  à  la 
villa  Altierl  à  Rome.  Zenon  ,  st.  de  Staphies  en  Asie. 
Apollodore,  ar. ,  construit  la  colonne  Trajane ,  des 
temples  ,  des  aqueducs  et  uu  superbe  pont  sur  le  Danube. 
Pline  le  jeune  protège  les  arts  et  fait  bâtir  de  beaux  édi- 
fices par  l'architecte  Mustius.  C.  Jul.  Lacerus,  ar.  , 
construisit  à  Alcantara,  en  Espagne,  un  beau  pont  et  un 
joli  temple.  Vers  cette  époque  on  mit  souvent  des  noms 
romains  sur  des  statues  grecques  plus  anciennes. 

Hadrien  fit  fleurir  les  arts  en  Grèce  et  en  Italie.  Il 
s'établit  une  nouvelle  école  où  l'on  prend  l'antique  pour 
modèle.  Cet  Empereur  fait  élever  de  somptueux  monu- 
meiis ,  entre  autres,  l'ampliitliéàtre  de  Capoue  ;  à  Rome 
son  magnifi(pie  mausolé(ij  5:ur  les  restes  duquel  est  bâti  le 
château  de  S.  A  ugo.  On  continua  et  l'on  acheva  le  temple  de 
Jupiter  Olympien  à  Athènes,  commencé  sous  Pisistrate; 
il  fut  onri(  hi  d'un  colosse  de  Jupiter  en  or  et  en  ivoire, 
et  d'une  immensité  de  statues,  et  l'on  y  en  plaça  uue  co- 
lossale d'Hadrien.  Plusieurs   des  grands    moMumens   dr 
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Poiizzolrs  f>araissent  de  cette  éj>o(jUp.  Hadrien  forme  U 
li/ia  yîdriana  f  on  il  fait  imiter  les  plus  he.iux  monumen» 
l'Epypte,  et  t|u^il  orne  d'une  grande  (juantlté  de  statues; 
;nissi  cette  Villa  e««t-elle  devenue  une  mine  féconde  de 
cliefs-d'œuvre.  Les  statues  égyptiennes  dans  le  style  d'i- 
mitation, dat»'nt  de  cette  époque.  J''o\.  p.  f.6^.  Hadrien 
pr-ignait  et  sculptait,  et  devint  jaloux  des  artistes;  il  fit 
même  mourir  l'architeite  Apollodore,  qui  avait  blâmé 
l'architectuied'un  temple  bâti  d'après  ses  plans.  Il  fonda 
[)Iusieurs  villes,  répara  Alliènes,  e!  donialt'nom  d'Aelia 
Capitolina  à  Jérusalem  (ju'il  n  tabliten  partie;  il  fit  élr-vtr 
un  mur  de  80  milles  de  longueur  (!an<;  le  nord  de  l'Angle- 
terre; enfin,  son  non»  t.  it  sur  tant  de  monumeiis,  qu'on 
l'appelait  J/crba pan'ctar.u,  la  pariétaire.  Deth  i  anus,  ar. , 
e-\»'cuta  la  plupart  des  ouvra i;fs  fait-;  sous  Hadrien;  entre 
autres  ,  son  niausolée  tt  le  pont  Acijus.  Antonin,  ar.  ; 
IIippiAs,  ar.  Aristke  et  Papias,  st. ,  dont  on  a  deux  cen- 
taures domptés  par  des  Amours.  Les  belles  statues  d'An- 
tinous sont  des  chefs-d'œuvre  de  cette  époque  dignes  de* 
plus  beaux  temps  de  l'art. 

Les  arts  se  soutiennent  sous  Antomn  Pie.  On  fait  ce- 
pendant plus  de  portraits  et  de  bustes  que  de  statues.  On 
élève  la  colonne  Antonine.  Dioon^te,  pe.  etphil.  Nicon, 
ar. ,  père  de  Gallien  le  m<'derin  ,  qui  écrivit  aussi  sur 
l'architecture.  Le  Jupiter  Olympien  de  Phidias  existait 
encore  à  cette  épocjue,  et  l'on  pratiquait  encore  la  sta- 
tuaire en  or  et  en  ivoire. 

Marc-Avr^ie  et  Ltcius  Véris  protègent  les  arts; 
les  artistes  deviennent  cependant  plus  rares;  les  médaillef 
de  cette  époque  sont  très-billes.  HilnooKs  Atticus  em- 
ploie sts  richesses  A  embellir  Athènes  de  monumens  sti- 
perbcs;  il  orne  le  Irmple  de  Corintlie  d'un  quadrige  de 
Neptune  et  d'Amphitrite,  groupe  colossal  d'or  et  d'ivoire. 
Andron,  st.,  fit,  selon  Ta  tien ,  une  statue  d'Harmonie. 

Sous  Commode  Part  tend  à  sa  ruine.  Les  écoles  éta- 
blies par  Hadrien  sont  négligées. 

Les  art*  déclinent  de  plus  en  plus.  Les  bas-reliefs  de 
Parc  Je  Septi.m  k-Skv^.re  en  sont  la  preuve;  il  fait  cons- 
truire plusieurs  édifices,  entre  autres,  son  Septizoniiim  ^ 
tour  ù  sept  étages.  Les  médailles  ne  sont  plus  aussi  belles; 
\v  dessin  devient  moins  pur  :  on  travaillait eucore  en  or  et 
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en  ivoire.  Le  bùclier  de  Septime-Sévère  était  orné  d»  sta- 
tues d'ivoire. 

Caracalla  ,  Géta,  Macrin,  Hélagabale,  ne  son- 
gent pas  aux  arts.  Il  y  a  cependant  de  beaux  bustes  de 
cette  époque  5  Eu.melus,  pe.;  Aristodème,  pe. 

Alexandre-Sétère  fait  d'inutiles  efforts  pour  relever 
les  arts.  Il  établit  des  écoles  d'architecture  5  le  bon  goiit 
dans  cet  art  décline  tous  les  jours.  La  statue  de  S.  Hip- 
polyte  est  de  cette  époque;  c'est  la  plus  ancienne  statu» 
de  saint.  Les  médailles  deviennent  d'un  travail  petit  et 
maigre.  On  fait  encore  quelques  bons  bustes. 

Une  assez  belle  statue  de  Pupien  montre  qu'il  y  avait 
encore  quelques  bons  artistes. 

Maxalas  ,  grf.  sous  Gordien  Pie. 

L'art  décline  encore  sous  Gallien;  on  voit  dans  les 
médailles  la  barbarie  du  goût  qui  s'empare  du  dessin. 
Les  Goths  dévastent  la  Grèce.  Gallien  fait  élever  un  arc 
de  triomphe  massif  et  lourd. 

Il  y  avait  encore  d'assez  bons  architectes.  Aurélie^j 
fait  élever  à  Palmvre  le  temple  du  soleil  et  plusieurs 
autres  édifices  superbes  5  on  a  cependant  de  la  peine  à 
croire  que  les  beaux  monumens  de  Palmyre  et  de  Balbeck 
soient  de  cette  époque. 

DiocLÉTiEN  fait  construire  des  édifices  immenses  5  on 
y  prodigue  les  ornemens,  et  il  y  en  avait  tant  à  l'amplii- 
théâtre  qu'il  fit  bâtir ,  qu'il  s'en  détacha  assez  pour  blesser 
beaucoup  de  personnes.  Castorius,  Claudius,  Nicos- 
TRATE,  Symphorien  et  SiMPLiciEN ,  sc.  romains,  refu- 
sèrent de  faire  des  idoles  et  furent  matyrisés.  Orlandi 
Abecedario  ,  etc. 

Les  sciences  revivent  sous  Constantin.  Les  arts  sont 
morts.  Les  artistes  de  ces  temps  gâtent  des  chefs-d'œuvre 
antiques ,  et  substituent  des  têtes  modernes  aux  anciennes. 
Métrodore,  ar. ,  va  en  Perse  et  dans  l'Inde,  et  y  bâtit 
plusieurs  édifices.  Le  Virgile  du  Vatican  est  peut-être  de 
cette  époque. 

Constantin  fait  élever  une  statue  d'argent  doré  à  son 
fils  Crispe,  qu'il  avait  fait  mettre  à  mort  sur  une  fausse 
accusation. 

Constance  II  fait  transporter  à  Rome  un  obélisque 
d'Hcliopolis  que  Constantin  avait  laissé  à  Alexandrie. 

Alipiv8j   ar.  du  tçDipi  de  Julien.   La  statue  à^  c«t 
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Empprrnr,  Mi/scc  royal  ^  n^  52?.,  donnr  une  uîre  cîcf 
iiuill  iirs  slatiiair«'>  de  ce  temps.  Les  m  «îailles  dcvienr.ent 
le  plus  en  plus  mauvaises.  H  paraît  que  le  Jupiter  Ulyiu- 
)ien  de  Phidias  et  la  Minerve  du  Partliénou  existaient 
eiicore  ver»  cette  époque. 

I.c  temple  de  Jujnter  Olympien  était  détruit  du  temps 

e  S.  Jt-rôme  j  le  même  sort  arrive  à  d'aitris  tem])les  et 

;tux  statues  des  dieux  à  CP.  et  eu  G  a  ce.  On  prtitt  ge  en- 

r.ire  les  statues  à  Rome.  Ctriades,  aEtli.  du  temps  dr 

riiéodose  I*^^"^. 

lIoNORrus  donne  une  loi  pour  abolir  les  sacrifices  et 
conserveries  temples.  On  éleva  dans  le  Forum  de  Trajan 
des  statues  au  poèie  Clnndien  et  à  Stilictm.  Lucillu»  y 
pe.  du  temps  de  5yinma(|ue. 

Sennamar,  ar.  arabe,  ^ivait  au  5'"  siècle  sons  le  io'"« 
roi  des  Arabes  Aloccavar  ,  pour  qui  il  travailla. 

Vers  cette  époque  Eun<^xiE,  femme  d'Ane Anius  ,  se 
fait  élever  une  statue  d'argent  sur  ui.e  colonne  de  por- 
phyre placi  e  h.  IVntrée  du  sénat  à  Constantinople.  Mal- 
Lii's,  pe»  rom.  du  temps  de  Ma«robe. 

Théodose  le  jeune  aimait  les  arts,,  et  avait  du  talent 
)our la  peinture  et  la  sculpture.  On  lui  consacra  vers  cette 
t  poque  une  «Uatue  d'i>r  (pi'on  plaçai  dans  le  sénat  à  Cons- 
tantinople. On  élève  à  Anlioche  des  statues  à  Eudoxic 
sa  femme. 

Vers  rctle  «poque  Entinopus  ,  ar.  de  Can<lie,  fuyant 
d'Italie  de\ftnt  les  Visigolhs  ,  se  retira  dans  les  lagunes 
de  la  mer  Adriatique  ,  et  y  jeta  les  premiers  fondemens 
de  Venise. 

Zékon  nsnurien  fit  élev^  à  CP.  une  statue  équestre  à 
Thé(>d(tric.  Ar.oisivs  ,  ar.  de   1  liéodoric. 

La  statue  de  bronze  de  S.  Pierre  au  Vatican  date  y 
dit-on  ,  de  cette  époque. 


jan 


Vers  celte  époque  on  élèv«  d.inn  le  forum   de  Ti 
une  statue  à  Sidoine  Apoliin  lire. 

Plusieurs  rhefs-d'oMivre  de  sculpture  Rntlf|uv  «iont  dé- 
truite d.ins  rinceudi(«  du  palais  Lausus  à  Constantinople 

son*  lÎASÎI  TSQIE. 

On  trouve  sous  Anastase  (4»;» -^i  8)  un  peintre  nomme 
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Syropersa  ,  dont  les  peintures  paraissent  avoir  été  trop 
libres. 

fees  Romains ,  assiégés  par  les  Goths  dans  le  mausolée 
d'Hadri  n,  lancent  des  statues  sur  le>  assiégenns.  Justi- 
NiExV  527-555  ,  fit  faire  beaucoup  de  monumens  et  d« 
statues  ,  et  plaçila  sienne  sur  une  colonne  ornée  de  bas- 
reliefs  de  bronze  ;  il  érige  deux  colonnes  à  Phonneur  d« 
Constantin  et  d'Arcadius.  Anthémius  ,  ar.  mé.  ,  bâtit 
Sânte-SophieàConstantinople,dont  Paul  le  Silenciaire 
a  laissé  une  belle  description  en  vers. 

Constant  ,  empereur  d'Orient ,  vient  à  Rome  ,  n'y 
passe  que  i3  jours,  la  dépouille  de  prt\sque  tous  ses 
bronzes,  qu''il  emporte  à  Syracuse,  d'où  ils  furent  depuis 
enlevés  par  les  Sarrasins.  (^)uelques  cliefs-d'œiivre  se  con- 
servèrent à  CP.  5  mais  lors  de  la  prise  de  cette  ville  par 
Baudouin,  ils  furent  détruits 5  on  fait  de  la  monnaie 
avec  les  statues  de  bronze  ,  et  entr'autres  avec  la  Junoa 
de  Samos,  chef-d'œuvre  deLysTPPEj  un  Hercule  colossal 
en  bronze  5  iine  belle  statue  d'Hélène  et  une  grande  quan- 
tité d'autres  chefs-d'œuvre  dont  on  peut  voir  le  détail 
dans  Nicétas  Choniate. 


<W%  WWVWVWV^  VVX  WX'VW  wx  vv\  w\  vwv*/\ 


NOMS  DES  SCULPTEURS  ET  DES  PEINTRES 
Inscrits  sur  des  monumens  antiques. 


Agasias  ,  auteur  du  Héros  Combattant  ou  Gladiateur  Eorghèsc 

du  Musée  royal. 
AoisANDRE  ,  Athénodore,  Polydore,  de  Rhodes,  sculpteurs 

de  Laocoon  ;  d'aprùs  une  inscription    sur  une    base  antique 

cit  e  par  Winckelmann  ,  Aihénodore  était  fils  d'Agésandre 

et  probablement  frère  de  Polvd  )re. 
ALcAMiNF.  ,  affranchi  de  lioUiiis  ,  sculpteur  d'un  bas-relief  de 

la  villa  Albani.  Wirickelm.  Afon.  ined.  j)l.   186. 
Alexandkk  d'Athènes,  auteur  d'une  peinture  d'Ilerculanuni, 

Voy.  Pltturc  d* Ercolano  f  t.   1  ,  pi.  1. 
AisiMUs,  peintre  d'un  très  -  beau  vase  «trusque  du  Vatican. 

Winckelm.  Mon.  inad.  pi.   143. 


4»  4  NOMS    DES    SCUITTEVRS    ET    DES    ?ElNTRES 

A  M  MON  I  AS,  voy.  Phidias. 

Aniiociius  d'Alhùues .  gravé  sur  la  base  d'une  ^Minerve  de  la 
villa  Ludo\isi. 

Apollonius  d'Athènes  ,  fils  de  Nestor,  auteur  du  célèbre  torse 
d'Hercule  en  repos  ,  connu  sous  le  nom  du  tor.->e  du  Belvé- 
dère ou  de  Michel-Ange.  Winckelm.  Hist.  de  l* art. 

AroLLONivs  d'Athènes  ,  lils  d'Archias  ,  sculpteur  d'une  tète  de 
bronze  d'Auguste,  trouvée  à  Hertulanum. 

Apollonius  et  Tauriscus,  auteurs  du  taureau  Famèse. 

Apolionius  de  Priène,  sculpteur  de  l'apothéose  d'Homère. 

Abistéas  et  Papias  d'Aphrodisium  ,  sculpteurs  des  G^ntaures 
de  marbre  noir  du  (>apitole  ,  trouvés  à  la  \illa  Adrienne  en 
174^*  )  ^t  dont  celui  du  Musée  ,  n"  ij^,  paraît  être  une  ré- 
pétition. 

AssALECivs,  auteur  d'un  Esculape  du  palais  Verospi  selon 
Winckelmann  ,  Hist.  de  l'art. 

Athénodoue  ,  collaborateur  d'Agésandre  et  de  Polydore  dan» 
le  Laocoon;  on  a  trouvé  son  nom  sur  la  base  d'une  autra 
statue;  Winckelm.  Mon.  ined.  l.   1  j  p.  79. 

Atticiani-s  d'Aj>hrodisium  ,  mitrur  d'une  statue  de  Muse  de  la 
Galerie  de  Florence.  Gor.  Mus.  Flor.  t.  3,  pi.  22  et  8a. 

Callimaqle  ,  sculpteur  d'un  bas-rellel  au  Capitole. 

Cléomkne  ,  fils  d'A])oUod(jre  Athénien;  inscription  gravée  sur 
la  base  moderne  de  la  Vénus  de  Médiris,  mais  (jui  paraît 
avoir  été  copiée  d'après  une  ancienne  inscription. 

Cléomj'ine,  fils  de  Cléomène  ;  son  nom  est  gravé  sur  la  tortno 
de  la  statue  du  Musée,  n^  712,  connue  sous  le  nom  da 
Germanicus. 

CniTON  et  Nicolas  d'Athènes  ,  sculpteurs  des  Carvat ides  trou- 
vées en  1766  dans  la  vigne  Stroz/.i  ,  sur  la  voie  Appienne. 
Winckelm.  Hist.  de  l'art. 

DioscovRiDKou  ])iosc(^RiDEde  Samos,dont  le  nom  s'est  trouvé 
sur  une  mosaïque  de  PompcT.  Winckelm,  Hi.\t.  de  l'art. 

Fraton  ,  gravé  sur  un  vase  de  la  villa  Alhaiil.  Winckelm. 
Pier.  de  Stosch.  p.   167. 

EuBULUs,  fils  de  l^axitèle,  sur  une  tète  de  la  villa  Negroni. 
Winckelm.  Hist.  (A  l'art. 

EuTYCii^s  de  Bithynie  ,  sculpteur  d'un  inotniuient  sépulcral 
consacré  au  Capitole  ,  id.  ihid. 

Gi  YC.ON  d'Athènes,  si;ulj)t<  ur  de  rH«*rculc  Farnèse  et  «l'un 
autre  Hercule  de  la  «  olie»  tion  Guarnaai  'y  Bracci. 

Ha»  M  Ali  vs,  collaborateur  d'Heraclides. 
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Hé-raClides  d'Ephèse,  fils  d'Agasias  et  Harmatius ,  sculpteurs 
du  Mars  du  ÎJusée  ,  no  4n  . 

LÉocHARâs  d'Athènes,  sur  la  base  d'un  Ganymède  à  la ^ villa 
Médicis.  Winckelra.  Mon.  insd.  t.  i ,  p.  74*  -Spon.  IMlscel. 

Ltsanias  ,  fils  d'Antiochus,  sur  la  base  d'une  statue  de  JSac- 
chus  que  Wlnckelmann  croyait  être  à  Scio. 

Ltsippe  ,  autre  que  le  célèbre  Lysippe  de  Sicyone,  sur  un  Her- 
cule du  palais  Pitti  à  Florence. 

Ménélas  ,  sculpteur  du  groupe  de  la  \illa  Ludovisi,  connu 
sous  le  nom.  de  Papirius  avec  sa  mère. 

Ménophante  ,  sculpteur  d'une  copie  antique  de  la  Vénus  d'A- 
lexandria  Troas.  Voy.  n»  190. 

Myron,  sur  un  buste  du  palais  Corsini;  ce  Myron  doit  être 
très-postérieur  au  statuaire  de  ce  nom  ,  contemporain  de 
Polyclète  et  de  Phidias. 

Papias  et  Aristéas.  Voy.  plus  haut. 

Phidias  et  Ammonias,  sculpteurs  d'un  singe  de  basalte  du 
Capitole  5  il  ne  faut  pas  confondre  ce  Phidias  avec  l'auteur 
du  Jupiter  Olympien  et  de  la  Minerve  d'Athènes  ;  le  nom  de 
Phidias  et  de  Praxitèle  sont  aussi  î^ravés  sur  les  belles  statue» 
colossales  de  Monte  Cavallo  ,  ce  qui  peut  indiquer  qu'on  vou- 
lait les  faire  passer  pour  des  copies  d'après  ces  grands  maî- 
tres. Winckelm.  Mon.  incd.  t.  1  j  p.  97. 

P0LYDORE5  voy.  Agésandre. 

Praxitèle.  Ce  nom  était  gravé  sur  la  plinthe  de  la  Venu» 
Drapée  du  Musée,  n^  i85,  sans  doute  pour  marquer  que 
c'était  une  copie  df  la  Vénus  que  ce  grand  sculpteur  fit  pour 
les  Pariens.  On  sait  d'ailleurs  par  les  auteurs  anciens  ,  que 
Pon  mettait  souvent  sur  les  statues  les  noms  de  Phidias,  de 
Praxitèle  ,  de  Myron,  pour  en  augmenter  le  prix. 

SiMUs,  fils  de  Thémistocrate  de  Salamiue  :  son  nom  n'est  connu 
que  par  une  inscription  du  Musée,  n^  676. 

SosiBius,  gravé  sur  un  beau  vase  du  Musée,  n"  332. 

Tauriscus.  Voy.  Apollonius. 

Zén'on,  fils  d'Attis  d'Aphrodisium  ,  sculpteur  d'un  sénateur 
de  la  villa  Ludovisi.  Winckelm.  NIoji.  ined.  t.  i  ,  jî.  97. 

Zenon  de  Saphies,  sculpteur;  cette  ville  d'Asie  n'est  connue 
que  par  l'inscription  d'un  hennés  de  la  villa  Nrgroni,  rap- 
portée par  Winckelmann.  Mon,  ined.  t.  1  ,  p.  98* 


J^\6  NOMS    BE8    CrATEURS    STR    PIERRES    PINES. 

NOMS  DES  GRAVEURS  SUR  PIERRES  FINES, 

Tels  qu'on  les  trouve  sur  ces  pierres ^  et  ii0ication 
des  principales  (*). 
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Admon A  AM^^N.  On  a  df  lui  Hercule  buveur.  5'/oj.  1  ; 

Bracci ,  pi.  i  ^  Lippe rt\^  6o3.  IVtc  cPHer- 

cule  citée  jKir  M.  Vi.sconti.  Trois  derniers 

siècles  avai.t  J.  C. 

Ar.i.ins AEAIOC.  Tèlc  de  Tibère.  Brac.  pi.  2. 

AtroLiANus  .   .    ytPOLIAlNI.  Tète  deMarc-Aurèle.  6V05.  2; 

Brac.  pi.  3. 
Af.tion AfTIOJNOC.  Tète   de  Priam.  Stos.  4i  Brac. 

pi.4.? 

Agathumerus.    ArAOHMEroC.   Tète  de    Socrate.  Bracci, 

pi.  6.? 
Agaihopus.  .  .     ATAtiOnOTC     enoifl.    Tète    de    vieillard 
rt)niain.  Stos.  5;  Brac.  pi.  j.  Siècle  d'Au- 
guste. 

Allion AAAIiiNOC    et    AAAION.    Tète    d'Apollon. 

Bra.  pi.  10;  taureau,  id.  pi.  11  j  \'enu$ 
marine,  id.  jil.  12;  une  Musc  ou  peut- 
être  Sparta,  fondatrice  de  Sparte,  id.  i3; 
elle  est  dans  la  Ci^llection  Stroz/i  à  Rome.  ? 
AiPiiLVSctARE- AA-f-HOC  CTN  Ar€«a^NI.  Geriianieus  et 
iifON.  Aj;rij»pine.  Brac.  pi.    i4îC«iligula   jeune, 

id.  pi  .\5\  d'Alplieus  seul,    un    roi   bar- 
bare  dans  un   bige,  entre  deux  victoires, 
dont  une  le  couronne,  id.  pi.   16. 
Am.momus.    .    .     AMMOJNIOY.    Un    faune.    RcLspc  y    pi.    3g, 

n"  ^5ïO.  U.is-Enipire. 
Amiiiv)1lrus.  .     AM'I'O.  Tète  de  jeune  homme  ceinte  d'une 
bandelette.  Brac.  pi.  17.  lias-Empire. 

(*^Onprutr.on^ultcr  surlesRtavrnrs  en  pierres  finrs  ri  sni  Irs  piVrif's  ,  \ci 
ottvraq'-s  ^r  IMaiirtic  ..IcNalirr  .  de  Stosrh  .  de  Win»  krimann  sur  1rs  pirrrn 
tif  vSiostli  ,  dr  Hi.icci  ,  dr  Lipprrt,  dr  Haspr;  (^iial.gnr  ^e  Tassie  ;  Tln- 
irodiKlion  à  rôludc  d«s  pierres  gravôes  par  Millin.  L  «rt  «le  (jravrr  les 
pirirrs  dures  rsl  pu>prcmrnt  la  yiyfjlitjnr  ,  du  mot  prec  ^'/>7»A^'m  .  graver. 
De  loin  temps  on  a  v<»nlu  relever  !#■  ui«'rire  des  pierre»,  en  y  menant  let 
noms  «le  praveurî.  célèbres  :  il  est  à  croire  qu'il  y  on  a  heatiroiip  de  iaux  , 
et  que  d'autres  ont  clé  mii  kur  des  «opies  iaitef  diaprés  de  Lons  luatlre». 


NOMS    DES     GRAV£URS    SUR    PIERRES    FINES.  /^IJ 

ANiéROs.  .  .  .  ANTCP^TOC  et  ANT.  Hercule  portant  un 
bœuf.  Stos.  105  Brac.  pi.  ly.  Tèto  d'An- 
tinous; Brac.  pi.  20.  On  ne  voit  que  les 
trois  premières  lettres  du  nom  du  graveur. 
ainsi  il  n'est  pas  certain  que  ce  soit  An- 
teros. 

AifTiocH¥8.  .  .  ANTIOXOT.  Minerve  armée. /'^/7/zcX-6'//7Zfl7Z7z, 
pierres  de  Stosch.  p.  61  ;  Braf.  pi.  21. 
Tète  de  femme  du  temps  d'Hadrien.  Brac. 

ÎÂ.  22.  On  lit  Antiochis,  ANTIOXIC,  sur 
a  pierre  :  ainsi  ce  doit  être  plutôt  le  nom 
de  la  femme  à  qui  elle  a  appartenu,  que 
celui  du  graveur.  Les  Grecs  mettaient  or- 
dinairement le  nom  du  graveur;  les  Ro- 
mains   celui    du    propriétaire  :    plusieurs 
noms  romains  sont  écrits  en  lettres  grec- 
ques :  les  noms  sont  en  général  au  génitif, 
comme  on  le  voit  aussi  sur  les  monumens 
«épulcraux  ;  les  mots  monument  de  ,  ou- 
vrage  de,  etc.  ,  étaient  sous-entendus.  Le 
mot  EnOIEIj  ou  simplement  EIT,  epoiei, 
ep ,    qui  suivent   quelquefois  le   nom   du 
graveur  au  nominatif,  s\gi\i\^\entficiebat, 
faisait  y   comme   pour   indiquer   qu'il    ne 
regardait  pas  son  ouvrage  comme  terminé, 
et  qu'il  ne  renonçait  pas  à  le  revoir.  Il  était 
très-rare    que   les   artistes    grecs    missent 
EnOIHSE,  epoihêsé  {fecit,    il  a  fait) , 
sur  leurs  ouvrages;  ce  qui  eut  eu  l'air  d'an- 
noncer qu'ils  les  crovaient  achfjvés. 
Apollodotus.  .     AIIOAAOAOTOT     AI0O.     Miwerve.     Brac. 
pi.    23;    Othryade  mourant;    id.    pi.    24. 
Le  mot  A10O,  litho ,  est  le  commence- 
ment de  celui  de  AieorAT'tOS  ou  AI0O- 
FATOTH  S  ,   lithoirlyphos  ,    lit/ion/ yptcs  , 
graveur  sur  jnerrcs  fines.  ? 
Apoliomdls.  .     AnOAAilNlAOT,    l'un    dos    gual'.>e     grands 
graveurs  cités    par  Fline.  Fragment  d'un 
bœuf  coucli:^.  Stos.  ii]  Brac.  pi.  25;  /,/y?- 
pert.  II,   io32.  Siècle  trAU^x-andre. 


Apollon  iws. 


AnOAAiîNIOY. 
pi.  26. 
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Api. LIE AriF.AAOT,  que  Brarcl,  RuîvantM.  Visconti, 

lit   à   tort  AnCAAOT.   Masque   scénique, 
Brac  pi.  27.  ? 
Aquilas.    .    .    .     akTIAAC.  Vtnus  au  baiti.  i{(7.vy7/',  n"  6225j 

gra^en^  romain.? 
AsPAsius.    .    .    .     ACnAClOT.    Teto   tl<î  Minerve.  Stos.  i3}  <!• 
Jupiter.  Brac.  pi.  a8.? 

AiJu'.NioN.  .  .  A(->HNIi2N.  Jupilrr  foudroyant  lesTitans^ 
camée.  Broc.  pi.  3o.? 

Al  JUS ATAOT.  Cavalier  grec.  Stos.    pi.   5;    Brac. 

pi.  38.  Quadrige.  Stos.  i6*,  Brac.  pi.  87. 
Tète  de  Diane.  Stos.  17  ^  Brac.  pi.  4' 5 
d'Esculape.  Stos.  18*,  Brac.  pi.  34  7  ^H» 
est  dans  la  ccdlfrtioM  Strozzi;  tète  de  Pt<>- 
iéni' e  Plillopalor.  Sto.  19;  ou  d'AbdoK^- 
iivme.  Brac.  pi.  4^  7  ^^  l*  bibliothèque 
r«)vale.  Venus  et  PAmour.  Brac.  pi.  3i. 
L'Amour  lie  à  un  tropli-  e.  Brac.  pi.  32. 
L'Amour  encliaîné  bêchant  la  terre,  id. 
pi.  33.  Le  devant  d'un  cheval,  /'</.  pi.  39. 
Tête  de  Faune,  id.  pi.  36;  d'Hercule 
jeune,  id.  pi.  35.  Tète  inconnue  ;  id.  4^- 
Tète  de  Laocoon,  bibl.  roy.  Kaspe  et 
Bracci  croient  qu'il  y  a  eu  plusirurs  gra- 
veurs du  nom  d'Axilus,  et  IVL  Vlsconti 
pense  (jue  son  nom  a  été  mis  sur  des  copies 
(Vapns  lui.  Siècle  d'Auguste. 

AuLUs  Alexa.  ATAOC  AACha  frr.  Aulus  Alexa,  fiU  ou 
frcre  de  <^>ulntus  Alcx.i.  Pâte  de  verre, 
dans  la  collection  Jiarix'rini. 

AxEOCHUS..  .  .  AEEOXOS  En.  Faune  jouant  de  la  lyre. 
Brac.  pi.  43;  Stos.  20.? 

Caxcas CAEKAS.  (jladlateur  rudlaire. /?rac.  pL  44- • 

Caius KAIOC  €nOl€l.Tètc  de  chien.  Brac.  pi.  45. 

Il  parait  (jue  ce  nom  est  faux  et  que  cette 
I)  llr  plrrre  est  un  ouvrago  de  Natter. 

Carpls KArnOT.  Hacchus  «t  Ariadiie  stir  une  lionne. 

Slits.  22;  Brac.  \A.  ^G.  Hercule  et  lolo  , 
Jlaspc  t  n''  6019.? 

TnAERtMON.  .  .  XAIPHMON.Tèlo  del-aunc.//7«cA:<r/man7/, 
23iS.?  ras-Lin])lro. 

ClÈOV KACîNOC.  Apollon  Cytharède.  ^rar.  pi.  47. 


NOMS    DES    GRAvErP^S    SUR    PIERRES    FINES.  4if^ 

Cneius,  ,  ,  .  .  TNAIOC.  Jeune  atlilète  se  frottant  d'iiuile. 
Brac.  pi.  5i .  Un  autre  tenant  un  strigile  ; 
ici.  pi.  52.  Diomède  maître  du  Palladium  j 
id.  pi.  5o.  Hercule  jeune  5  id.  49;  Stos. 
23  ;  collection  Strozzi.  Tète  inconnue  de 
femme.  Brac.  pi.  53;  de  Tliéisée;  id. 
pi.  48.  Siècle  d'Auguste. 

CoE-ViusouQuiN-KOIMOY  ou  KOINTOY  ,  selon  M.  Viscontî. 
TUS.  Adonis  nud.    Stos.  pi.   245   Brac.  pi,  54. 

Faune    célébrant   les    bacchanales.    Stos. 
pi.  23  j  Brac.  pi.  55.  Siècle  d'Auguste. 

Cronius.  .  .  .  KPONIOC  €n.  Terpsicliore.  Brac.  pi.  56. 
Un  des  quatre  graveurs  cités  par  Pline  ,  et 
probablement  de  l'épocpie  de  Pyrgotèle. 

D10CLÉE.  ,  .  .  AlOKAEOrC.  Tète  de  Faune.  Brac.  t.  2, 
p.2b5.? 

DïOSCOURiDEs..  AIOSKOTPIAHS  •  AIOCKOYPJAOY  •  AIOC. 
Deux  tètes  d'Auguste.  Stos.  pi.  25-26; 
Brac.  pi.  57-58.  Tète  inconnue  ,  crue 
Mécène  ou  Cicëron.  Stos.  26;  Brjc.  pi.  59; 
Bibl.  roy.  Mercure  voyageur.  Stos.  28; 
Brac.  pi.  65.  Mercure  Criophore ,  ou 
tenant  une  tète  de  bélier.  Brac.  pi.  64. 
lo,  superbe  pierre;  id.  pi.  63.  Diomède; 
id.  pi.  61 .  Stos.  29.  Tète  de  Jupiter  SeraT)is; 
id.  pi.  62.  Hercule  et  Cerbère;  id.  pi.  66. 
Un  des  Géants;  id.  pi.  6^.  Un  Herma- 
phrodite et  des  Amours,  id.  pi.  68.  Dé- 
mosthènes;  id.  pi.  69;  collection  Ludovisi 
à  Rome.  Persée.  Stos.  3o;  Brac.  pi.  60. 
Dioscourides  est  un  des  c|uatre  grands 
graveurs  cités  par  Pline.  D'après  l'inscrip- 
tion d'une  pierre  gravée  ,  M.  Visconti  a 
prouvé  que  cet  habile  graveur  était  d'AEgée 
en  AEcjlide;  voy.  plus  bas  Euti(  hès. 

DiPilïf.us,  .  .  .  DIPHILI.  ISiom  grec  écrit  en  latin.  Un  vase 
et  deux  nuisques.  Raspe ,  pi.  40,  n*^  55i3.? 

DoMEs AOMETlC.  Jii|)iter  assis.  7i/-^/c.  t.  2,  p. '284. 

ï>f«yNrHANi;s.  €nJTYrXA.  Tète  de  Scx.  Ptmipée.  Stos. 
pi.  4^  ;  O"  Marcel  lus,  selon  Brac.  pi.  70; 
collection  Strozzi.  Un  Pelb'roph(jn,  qui  a 
appartenu  à  M.  le  chevalier  Azuia,  et  où 
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on  lit  Em  ,  est  d'Epitynchanus ,  stlo» 
M.  Visconti.  ('e  graveur  et  Agathopu» 
étaient  probablement  (les  affranchis  de 
Livie. 

tvoDUs €T0A0C  CnOl€l.  Julie,  fille  (le  Titus,  ^rac. 

pi.  jù.  Bibl.  roy. 

tviM  i  s €YnAOT.    Amour    sur    un    dauphin.     Brac. 

pi.  73.? 

Ktthus fy0Oï.  Silène  et  un  amour.  Brac.  \>\,  "  \  ? 

tiJfYCHès,    iils    CïTYXHC     AIOCKOYPIAOT     AiriWCùQ    iU. 
ou    élève    de        Une  Minerve.  Brac.  pi.  74- 
Dioscourides 
d'Aegée. 
F  É  M  X ,    élève 
ou     affranchi 
deCalpurnius 
Severus. 
Gauranus  y  fils 
d'Anicétus. 


KAAnOYPNIOr  Ct'OYHPOY  a>HAIÎ  €nOl€l. 


Diomède  enlevanl  le 
Brac.  pi.  75.  ? 


Palladium.  Stos.  36; 


rAYPANOT  ANJKCTOY.  Combat  d'un  chien 
contre    un    sanglier.    Stos.    pi.    3;    Brac. 


pi.  18.  Epoque  de  Septime-Stvere. 
Glycon rAYKÛN.    Vénus    sur    \\n    taureau    marin  , 

entourée  d'Amours,  lîibl.  roy. 
IIiiius  ou  Eeus.     HEIOT.    Diane    chasseresse,   d'ancien    style. 

Stos.  pi.  3^);  Brac.  yX.  76;  Lippert.  I,  212. 

Avant  Alexandre  le  Grand. 
Hf.i.if.n CAAUN.   Antinous  et  Harpocrate.  Stos.  37; 

Brac.  pi.  JJ'"^- 
Uyi  LUS TAAOY.  Hercule  jeune.  Brac.  pi.  78.   Tau- 

jcau  DionyiiUpie,  Mariette ^  pi.  425  Bra. 

pi.    80.   liibl.    rov.  lèle  de  femme.  Stos. 

39;  Brac.  pi.  79;  de  ^il•illardJ  Stos.  38; 

Brac.  y\.  81.? 

Lur.ius AEYKIOY.  Victoire  dans  un  bige.J5ra.pl.  82.? 

MiDius MIAIOT.    Griffon    mordu    par    un    serpent. 

Bibl.  roy. 
Mnn MK-).,   rommenrement    d'un   nom.    T^Ie  de 

<hev;il.  Brac.  pi.  85.? 

Myco.n .\n  KS:N0C.  Tèie  d«' vi«'illard.  /?rrtc.  pi.  83.? 

Myrton.    .    .    .     MTlTON.    l'nc   Léda.   St^s.  pi.   43.-,  Brac 
pi.  84.? 

Neisu» NCICOY.  Jupiter.  Brac.  t.  2,  p.  284. 

Nicanduk.  .  .  .     NIKANAPOT.   Julie,   iille  de  Titus.   Brac. 

pi.  86. 


îfOMS    DES    GRATEURS    SUR    PIERRES    FINES.  4^  * 

NicÉPHORE.  .  .  NIKH^OPOC.  Un  Mercure.  Collection  du 
Laiidgraff  de  Hesse-Cassel.  Bas-Empire. 

KicoMAQVE.  .  .  NICOMaC.  Un  Faune  assis.  Stos.  pi.  44  5 
Brac.  pi.  87. 

Onésas ONKCAC  €nOl£l.   Une  Muse.  Stos.  pi.  4oj 

Brac.  pi.  88.  Tète  d'Hercule.  Stos.  46; 
Brac.  pi.  89.  ? 

Pamphile  .  .  .  ITAM'MAOY.?  Achille  Cytharède.  ATaz-zV^^e^ 
pi.  925  Brac.  pi.  90.  Éibl.  roy.  ? 

Panaeus.  .  .  .  HANAIOY  A^rOAITH.  Venus  et  Pan.  Bibl. 
roy. 

PiGMON nEirMO.   Mus.   de   Florence,    cité  par  M, 

]Mnngès. 

Pergamus.  .  .  HErrAMOY.  Une  Bacchante.  *S^oj.  49  5  ^^^- 
pi.  92.  ? 

PhaPvXaces.  .  .  OAPNAKHC  en.  Un  cheyal  marin.  Brac. 
pi.  93.? 

Philemon.  .  .  .  (I)IAHMONOC  et  OIAHMHN  €nOI.  Thésée 
vainqueur  du  Minotaure.  Stos.  5i  •,  Brac. 
pi.  94.  Tète  de  Faune.  Brac.  pi.  95.? 

Phocas <I)0KAC.  Pancratiaste.  Raspe-,  8001.  Bas- 
Empire. 

Phrygillus.  .  .  «tPYriAAOC.  Amour  sortant  d^un  œuf.  Rasp. 
pi.  10,  41^  »  ^°  6601  ;  TVinckelm.^.  xb'j . 
Avant  Alexandre  le  Grand. 

Plotarchus.  .  .  nAnTAPXOC.  Amour  sur  un  lion  et  jouant 
de  la  lyre.  Stos.  S\  ;  Brac.  pi.  97.? 

Polycletus.  .  .  nOAYKA€lTOY.  Diomède  enlevant  le  Palla- 
dium. Stos.  54  î  Brac.  pi.  96.  Après 
Alexandre. 

Pyrgoièles.  .  .  nYPrOT€AHC  Cnoiei.  Tète  d'Alexandre, 
d(Uit  il  était  le  graveur.  Stos.  5S\  Brac. 
pi.  985  de  Phocion.  Stos.  56',  Brac.  pi.  99. 
Les  noms  et  les  tètes  sont  suspectes  :  le 
nom  de  Phocion  est  peut-être  celui  du 
graveur,  et  on  aura  ajouté  depuis  celui  de 
Pyrgotèle,  l'un  des  quatre  graveurs  sur 
pierres  fines  cités  par  l'iine. 

QuiNTiLLUs.    .   .  KVINTIA.  Neptune.  Brac.  pi.  100.? 
QuiNTUS  Alexa.  INTOC   AAfEA  €nOl€l.  P(;ut-ètre  fils  d'Au- 
lus    Alexa.     Deux    jambes  ,    reste    d'une 
figure.  Brac.  pi.  8.  Siècle  d'Auguste. 
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l{HiGI0:x.   .    .    .     PHTION.  Cite  par  M.  Montés. 

lUii> por«i>oï  •  roT«i*oc  cnoiei!  Pu.l.mée  VIII. 

Kui>y.  ^baS.  LWurore  daiu»  un  quadrige. 

Pierre:-  gra\'.  d'Orléans ,  t.  i  ,  p.  195.? 
ScYLAx CKTAAKOC.  Tète  d'aigle.  Stos.  59.  Henule 

Mu>»agète.  Bcac.  pi-  102.  Tète  de  satyre. 

id.   pL    ICI  y  coll.  Slrozzi.    Tèle  d'aigle. 

id.  iô3.? 
StLEUcus.  .    .    .     C€A€TK.    Tète  de  Silène.    Stos.  84-,   Brac. 

pl.   104. 
SoLON COAHN    €nOl€l  et   COA^NOC.  Tète  de  Mt- 

cèiie   ou    de    Ciix'ron  ,    Stos.    ùi  ;    Brac. 

pi.  io3.  C^iipidon.  Brac.  pl.   106.  Tète  de 

Méduse.    Stos.  63;   Brac.  \\.  »07;  coll. 

Strozzi.   Diomède.    Brac.   pl.    lott.  Siècle 

d'Auguste. 
tSosTHtNES ou So- CaCOCN  ,  qu'on  doit   lire    CCiJC0€N  ,    et    «pie 
soCLis.  Bracci  lit  CorCOKAHC.  Mtduse.  Stos.  6«;, 

Brac.  pl.  109.!^  (À1II.  >tn>z/-i. 
SosTSATE.  .    .    .     CriCTPATOY.    \'i<  l<>lr«*  dans  un  h'x^ç.  Ro-^p, 

jjo  ^«j— :^.  Iragment  d\in  Cupidon  domptant 

deux  lionnes  attelées  à  un  char.  Stos.  i>2. 

Brac.  pl»  110.? 
SoiRATUS.  .   .    .    CaTPATOr.  ^Méléagre  et   Atalante.     Brac. 

pl.  111.? 
Teucer TCYKPOT.  Hercule  et  lole.  Stos.  68;  Brac. 

pl.    112.   l.  Ji  Faune;    Achille^   /</.  t.    2, 

p.  2.\^\.  Arant  le  siècle  d'Auj:usle. 
Thamyrus.   .    .     0AMYPOY.  Sphynx  qui  se  gratte.  Stos.  ii; 

Brac.  pl.  1  i3.? 
Trypon TPY<l»iîN   enOlCl.  Les  noces  de  TAmour  et 

dr  l\yt  lit  ,  canii'c  du  duc  de  M.ilbortMjgli. 

Stus.   94;  Brac.  pl.   114.  Sous  les  succes- 
seur-» d'Ale.xxndre. 

On  irouvr  rncorr  d.in«i  îiiacci,  p»g.  aSS-îSS  ,  l«5  noms  dr  plosi^^ur» 
fjravcurs  ,  mai»  dont  la  plupart  sont  faux  ou  suspects  ,  lels  quf  :  Ab«s- 
ranliiis  .  Arliiopliiluf  ,  Agatlic  ,  Ainv-tu»,  Aniarantlius  ,  Appiu*  Alcè  , 
Apocope.  Athanasius  ,  Chrv>ci»,  (jnna  ,  Cbudius  ,  IS.  K  Claudius  ^  T.), 
D.tIkih  ,  Dcnttiim*  ,  Eilus  ,  Evc!pi«.uis  ,  Faii>tu»  ,  H»m<»  ,  HUmim». 
}Iorui.  ,  IImIuIus,  Latiilicius.  Ma\ala>  ,  Milrsius  .  Mdisu*,  Ntc«s , 
Orronomicus  ,  Phile*iniiis  ,  Philij  j<\i^  ,  Philocalus  ,  Philodrspola  ,  Po- 
KrrAie  ,  Pii^cus ,    P)ladc»,    6cr»iliiis  ,  M.  )  ,  Silbannj.  ,    Sf'plian»»  , 


TABLE  ALPHABETIQUE 
DES    ARTISTES    DE    ^ANTIQUITÉ. 


Siècles. 
AcciusPrisctis,  pe.  P/i.  .  .  I* 
Acestor  de  Cnosse  ,  st.  Pau.  ? 

Acragas,  gr.  cis.  P/i V 

Afl amas,  se.  i5 rcic ? 

jidmon  ,  grf ? 

Aegineta  ,  pla.  P//. III 

yielius  ,  grf I  * 

AepoUen  ,  grf. II  * 

Aeschine  ,  st.  Z?/o.  Zfl.  ...  ? 

Action,  pe.  Luci IV 

Aetion  ,  st.  Théoc 

AeLion  ,   grf. 

Agamcde ,  ar.  Hom.  Pau.  .    . 

Agaptus  j  ar.  Pau 

Agiisias ,  fils  de  Dosilhée,  st. 
Agasias  ,  lils  de  Ménophile  , 

st.  Crut 

Agatharque  ,  pe.  Vitr.  Plut.  . 
Agathenière  ,  grf.    .....  ? 

Agatliopus  ,  grf. I  * 

Agéladas,  st.  P//.Pflw.  .    .    .       W 

Agénor  ,  st V 

Agésa/idre  ,  st.  Pli I  * 


7 

7 

xii 

? 

IV 

7 
V 


Age'sistrate  ,  mec.  P'iff.  .  . 
Aglaophon  ,  pe.  PU.  Pau.  . 
Agoracrite>  st.  PU.  Pau.  . 
Akamène  ,  st.  Pli.  Pau.  . 
Alcaiiiène  ,  se  .  •  -  .  . 
Alcimaque  ,  pe.  P//.  .  .-  . 
Alcimédon  ,  cis.  Firg.  .  . 
Alcistbène,  tera.  pe.  Pli.  . 
Aîcon  ,  st.  Pli.  .-  .  -  .  . 
Alcon  ,  cis.  Ovide.  ,   .   , 

Aiévas  ,  SX,.  Pli 

Alexambe ,  pe.  .  .  ^  . 
Alexandre  ,.  ar.  Brac.  .  . 
Alexanor,  ar.  st.  Pau.   , 

Alexis  ,  st..  Pli 

Alipius  ,,ar. - 

Allion  ,  grf. 

Aloisius  ,  ar.  Cass.  .  .  • 
Alpheus  et  Arethon  ,  grL 

Alsinius ,  pe 

Alypus^,-  st.  Pau 

Amianthus  ,  ar.  Brac.  • 
Amiantus  ,  cis.  GruL.    .. 


?■ 
V 
V 
V 

v 

'..  IV 
7 
7 

!  viii 

7 
? 

\      i 

7 

'.  xiii 

V 

.    IV* 

7 

'.  V* 
7 

V 
? 

i 


Nota.  Les  chiffres  romains  suivis  d'une  étoile  marquent  les  siècles  aprës 
J.  C.  j  les  autres  ceux  avant  l'ère  chrétienne.  Le  ?  indique  que  l'époque  de 
cet  altiste  n'est  pas  connue,  ou  qu'elle  est  incertaine.  Les  noms  des  artistes 
en  lettres  italiques  sont  ceux  qu'on  trouve  gravés  sur  des  monumens,  soit 
statues  ou  pierres  gravées,  et  que  donnent  les  deux  tables  alphabétiques 
précédentes.  —  Abrkviations.  Acii.  Tat.  Acliillcs  Tatius;  .-^c^  /îp.  Actes 
des  Apôtres;  A<1.  Aelien  ;  Anlh.  gr.  Anthologie  grecque;  Arist.  Aristae- 
nète;  yith.  Athénée  ;  Brac.  Bracci  ;  Cass.  Cassiodore  ;  Ceilr.  Cedréiuis^ 
Cicé.  Cicéron  ;  Clém.  Al.  Clément  d'Alexandrie;  Corn.  Nep.  Cornéliits 
Képt.s;  Dio,  La.  Diogènc  Lacrce;  Dio.  Sic.  Diodore  de  Sicile;  LU.  its 
Brz.  Etienne  de  Byzance  ;  Etini.  Mag.  Etimologicus  Magnus;  i.uuap. 
Eunapius  ; /l'w^Z.  Eustaihe;  Grut.  Inscriptions  deGruter;  Havpo.  Har- 
porraiion  ;  Hérod.  Hérodote;  Hist.  Aug.  Historiae  Augustae  ;  Jul.  Cap. 
Jules  Capiiolin;  Jwi.  Juuius  ;  Juv.  Juvénal;  Luci.  Lucien;  Macr.  !Ma- 
crobe  ;  Mart.  Martial;  (Jrl.  Orlandi;  Pau.  Pausanias;  P/»7o5.  Philos- 
trate;  Phot.  Phoiiu&;P/f.  Pline;  Plut.  Plutarque  ,  Pvly.  P'-l.Ven  ,  Quint, 
Quintilien  ;  vSirii.  Sirabon;  iSVni.  Svmmaque  ;  Puf.  Tatien  ;  Théoc.'Vhéo- 
crile;7'/w.''>;^/i.Théopliraste;'P2''/s.T/etzt--s;  A^^rr.  Varrou;  f-  irg.  Virgile; 
Vitr.  Vitruve;  f^uL-Mux.  Valcre-Maxime  ;  fViiwhehn.  Winckelniann  j 
JLénoph.  Xénophon. 


4^4  TAT.L 

yîinmonin<:  el  Phiilias  ,  su   . 
yliumonius  ,  (  is.  Crut.   .    .    . 

Ampliinn  ,  pr.  pi 

Ai"pliit»n  (le  Cnossp,  st.  Pau. 
j\mf)!ii»irnio  ,  se.    Pli.    .    .    . 

ylniphi^tinis ,  ^\i. 

Arniilius  ,  pr.  de  j;.  PU,    . 

Amv<  lafus  ,  st.  Pau 

Ann\a{;<MC,  M.  Pau 

Anaxandr.i  ,  fille  de  Ncalcès  , 

pe.  CUm.  Al 

Ariaxandre,  pe.   Pli 

Andi<a<*  ,  sf.  Pau 

Andif'biiis  ,  pe.  Pli  .... 

Andrfbuic,  st.  Pli 

Androcyde,  pe.  pi. /*/w/.    .    . 

AnJnjn,  st.  lot 

Androniciis,  ar.  f'itr.  .    .    . 
An<!r<)Sll»cnrs,  st.  7^«//.  .    .    . 

Anptiion,  st.  Pau 

Anriantus,  tis. /^v.c 

Anl.  nor  ,  M.  Pau 

y/«/«ro5,gif •    .'  • 

Anihéc,  st.  Pli>  ...... 

Anilu'mius,  ar.  me.  Tzelz.   . 

Antlierimis    ou  An  liennus  ou 

Ailu'nis.  pr.  lo.  /"'//.    .    .    . 

Anihcrnms,  fils  d'Antli.,  .se. 

Pli ; 

Antidote,  pc.  Pli.  ... 
Aniigone,  pe.  pla.  >*/z.  .  .  • 
Aoli^one,  i:iji.  ^^"^'-  •  •  •  • 
Anltm.-«Iiidr,  ar.  rilr.  .  . 
Antini.iqiie  ,  st.  /Vi. 
ytiilioclius  .  st.  .  • 
yinliochus ,  gif-  •     •    •    •    • 

Anlip.»ler  ,   cis.  /'// 

Antipliane,  st.  Pau 

Amlphile,  ar.  Pau.   •    •    •    • 
Aiitiphiic,  i>e.  H.  g.  Pli.    ■    . 

Antislale  ,  «r.  /'/// 

Antitis  ,  ar.  fiiac 

Aninjijn  ,  ar 

Aiiioiide»,  pe.  Pli.  . 

Ap.iiniius  .  p''.  f  iT 

Apri'a»,  st.  /•//.  l'un.    . 
AprIIrs,  pe.  PU.  Pau.  .    .    . 

.Iprllr.  grf 

Apl.rodisius  ,  se.  i*/* 

Ap<»llodore,  pc.  Pli 

ApoK.  dore  ,  sr.  pin.  /*//. 
Apoliodore,  ir.  llisi.  Ant^-  • 
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IV 

\ 

IV 

I* 
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]1I 

V 
0 

IV 

II* 

VI 

V 

VI 

VI 

II* 

II 

VI* 

VI 

VI 
IV 

III 
I* 

VI 
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IV 

\ 

IV 
V] 

II- 

IV 

\ 
I\ 


.■IpoUoJole ,  grf. 

AjH>llonide  ,  cis.  grf.  PU.    .  . 
.V/»'.//'>rj/>/.ç  de  Rhodes, st. Z'/;. 

Apollonius  .  grf. 

t  polie  nius  d  Alh.,  sc.ff'inck. 
.'Ipotlonius ,  (ils  d'Archias ,  st. 

Brac 

Apollonius  de  Pcrge,  me. /'t^r. 

Ipol/oriMS  de  Pnènc  .^r.  .    . 

Apiileiiis  ,  ar.  Gntt.   .        .    . 

Atjuilas  ,  grf 

Aiccsilas  ,  pe.  /•// 

Arcésilaiis,  pe. -P//.  /'oi/.   .    . 

AïK'^ilaiis  ,  pla.  Pli 

Arc  licnnusoii  Atithcrinus  ,  er. 

f...  Pli 

Artiu'silas,  se.  /*// 

Ar(  liias  ,  ar.  Alh 

Aidiiphron  ou  Chersiphton. 

Ardicès  ,  ?«'.  Pli 

Arégon,    j>e.  Sirah 

Art- lins,  po    /*// 

Arclhon ,  gif. 

Argclius  ,  i«r.  f'ilr 

A  r  gins  ,  sf.  /V/.    ...... 

Argus  ,  se.  Clcnu  Al.   .    .    . 

Arimna  .   pe.    Farr.    •    .    .    . 
Aristindir  de  Paros  ,  pe.  sc(?- 

niquc.  Pau 

Ari'.t.indic  ,  ar.  Pou 

Ari'tarile,  fille  de  Nrarque  , 

fi m.  pe.   Pli 

./ilstcns  el  J'apias ,  si 

Aristide  .  st.  Pli 

ArisJidc  ,  pc  J'ii 

Aristide  .Ir  Tlièhes  .  pe.  Pli.    . 
Ari««lide .  Irèretle  Nicomaqne, 

po.  Pli 

.\ri.siid«-  tl  Arg*^».  m*'.  Pau.  . 
Afislippe  on  Aiiston,  pe.  Pli. 

Aiisiol.nlc  .  ne.  Pti 

Arisl'^cles  ,  fils  de   Cltfoeta^  , 

SI.  Pau 

Aii.sti»4;lèsdcSidonie,itl.  Pau. 

Aiisfo<Iès,  pr.   PIt 

-'\  r  i  V I  oe  I  r's ,  f  I  iTC  d  e  Ca  n  »e  hus , 

st.  Pau 

.Aii^toilides  ,  pr.  Pli 

Aii>iodi  nie  ,  père  de  Kicit»  , 

pr.  PI, 

Ari't'drnie  d'Argo»,  ^\.  Pau. 
Aii-^todiiue  ,  pi.  Pli 
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DES    ARTISTES 

DE    l'antiquité. 

4^5 

Arîstodèmç,  pe 

III* 

Bcséléel,  se.  hébreu..    .    •    . 

XVI 

Aristodote  ,  st.  Tat 

9 

Bion  de  Milet ,  se.  Dio.  La. 

9 

Arislogiton  ,  st.  Pau 

IV 

Bien  de  Chio  ,  se.  Dio.  La.. 

9 

Aristoiaiis,  pe.  Fli 

IV 

Boéihus,  se.  cis.  Pli.  Pau.   . 

V 

Aristomaque,  st.  Anth.gr.  . 

■? 

Boiscus,  se.  Tat 

9 

Aristomède  ,  st.  Pau.  .  .    .    • 

V 

Rrietès,  pe.  Pli 

V 

Aristomédon  d'Argos,  st.  Pau. 

V 

Brotc'as  ,   lils  de  Tantale  ,  se 

Aristomènes,  pe. /^/^r.  .    .    . 
Arision  ou  Aristippe,  pe.  Pli. 

9 

I^au 

IV 

Bryaxis,  st.  Pli.  Pau.   .    .    . 

IV 

Ariston  de   Sparte  ,  st.  Pli. 

Frva.xis,  st.  Clan.  y,l.  .   .    . 

9 

Pau 

7 

Bularfj'ie  ,  pe.  Pli 

Bnpalus,  sî.  Pli. Pau.   .    .    . 

viik 

Ariston  deMitylène,  ch.Pli. 

VI 

Aristonidas  ,  père  de  Mnasi- 

Bv7.as  ,  se.  ar.  ......    . 

9 

lime,  pe.  Pli 

Aristonidas  ,  st.  Pli 

? 

Byzès,  ar.  Pau 

vi 

V 

(Mccas,  £;rf. 

9 

Arisionus  ,  st.  Pau 

V 

IV 

Caïus ,  Cl  f. 

Aristophon  ,  pe.  Pli 

Calacès  ou  Caladcs,  pe.  d.  g. 

Ar'eraa,  ar.  Brac 

? 

Pli 

III 

ArtemiJore,  se.  PU 

9 

Calamis,  st.  cis.  P//.  Paz/.   . 

v 

Artémidore,  pe.  Mart.  .   ,    . 

I* 

Caileschros,  nr.Pli 

VI 

Artémon  ,  pe.  Pli. 

III 

Calliadès,  su  Pli 

9 

Artcmon  et  Pyihodore,  st.  Pli. 

I* 

Calliadès  ,  pe.  Luci.   .... 

V 

Aruniius  Paterculus,  si.  Plut. 

9 

Callias,st.P// 

y 

Ascarus  ,  st.  Pau 

V 

Callias  ,  ar.  niée.  A/7r.  .    . 

III 

Asclépiodore ,  pe.  Pli.   .    .    . 

IV 

Cailielès  ,  se.   Pli.  Pau.   .    . 

V 

Asclépiodore ,  st.  Pli.   .    .    . 

9 

Calliel.s,pc.  Pli 

IV 

Asopodore  ,  st.  Pli 

\ 

Callicrate,  se.  Pli 

Y 

Aspasii/s ,  grf. 

9 

Callic,ate,ar.  P/w/ 

V 

Assolectus ,  se.  Winchel.  .    . 

V 

Callicrate  ,  pe.  Juii 

? 

Astcrion  ,  st.  Pau 

IV 

Caiiimaque   Cacizotechncs  , 

Atéiius  Labéon  ,  pe.  Pli.   .    . 

I  * 

ar.  st.  pe.  PU.  Plut.  Fitr.. 

V 

Athdnée  ,  st.  Pli 

II 

Caiiimaque,  se 

9 

Athc'nion,  pe.  Pli 

IV 

Callistonieus  ,  st.  Par/.   •    .    . 

IV 

Athénion  ,  grf. 

V 

Callisir.nte  ,  st.    Pli 

II 

Athénisoii  Anihermus,  st.  fo. 

vi 

Calli-^tiate,  cis.  PU 

V 

Alht:nodûredeClilore,si.  Pli. 

Callitélès,sl,  Pau 

V 

Pau 

V 

Caliixène,  st.  PU 

II 

Athé n adore ,  SX.  Pli 

I* 

Callond'Egine,.sf.  P//.  P«u. 

VI 

Allalus   ou  Talus,    neveu  de 

Gallon  d'Elis,st.  Pau.   .    .    . 

V 

raiiticn  Dt'dale ,  st.   .    .    . 

Gains  ou  Talus,  ar.  PuM.   .    . 

XIV 

Aîtalus  ,  st.  Pau 

II* 

Galus,ar.  C/cm.  Al 

? 

Auicianus  ,  se.   Brac.  .    .    . 

9 

Gahmlius,  6t.  Pau 

V 

Aulaiiius  Evandcr,  st.  Pli.   . 

i 

Calyphon,  pe.  Pûw 

IV 

ytuhts  ,  grf. " . 

I* 

Gal\p-o  ,  feni.  i<e.  P/i.  .   .    . 

? 

Auiiis  Alexa  ,  grf. 

1 

Ganatlius,  st.  VV/.  Pau.   .    . 

VI 

/i  lit* -bu lus  ,  pe.  Pli.   .... 

9 

Caniharc,  st.  P/i.  Pf/a.  .    .    . 

IV 

.'Jxé'cfius  ,  grf. 

9 

Caibilius  ,  pe. />rû4; 

I 

Ratl.ydès,  st.  Pau 

VI 

Carrncnidès,  pe.  P// 

IV 

H-iiracbus,  se.  ar.  Pli.   .    .    . 

1 

Garpi'jn  ,  ai.  Fitr. 

Y 

Hnltori,  st.  Pli 

9 

CiirfHi^,  gif 

7 

B'^da^  ,   st.  Pli 

IV 

(lar>stiu>,  de  Pcrgarne ,  pe.   . 

? 

Ik-d.Ts  de  Byiance  ,  st.  f^iU.  . 

? 

Gasioriu*  ,  kl.  Orl 

III- 

4^6  TARTE 

r.'lpr,*r.. 

Crnchramis,  st.  PU 

Côphis^odore,  pc.  Pli..  .  . 
Ccpl'i^scKloie ,  se.  Pli.  .  . 
Ccphissotloie,  st.  Pli.  Pau.. 
Ct!phis6odote ,  ^t.  Pli.   .    .    . 

Chacraeas,  st.  Pli 

Cliat  raf  as  ,  lUc.    /  ilr     .    .    . 

Chaercmoii ,  grt" 

Chacrcpbanes,  po.  Plat.  .  . 
Chalcoslhènts  ,  pla.  Pli.  .  . 
Charès  de  Linde  ,  st.  t'o.  .  . 
Cliarmidas  ,  pcni.  Pli.   .    .    . 

Charia,  st.  Puu 

Chcirisoplius  ,  st.  Pau.  .  .  . 
Chersiphion    ou    Ctésiphon  , 

»r.Pli 

Chimarus,  se.  Broc 

Chionis  .  si.  Pau 

Clioerilus,  M.  Pau 

Chrvsosihcmis    d'Aigos  ,    st. 

P'uU.. '.      . 

Cidias  de  Ciil-îiO"»,  f>r.  Pli.  . 
Cimon  de  (!k'ono,  pein.  P/i. 

Cinion  ,  .st.  y^tl 

Cissoniu»,  ar.  Crut 

Claudius  ,  st.  (),i 

CK'anilic  de  C(  rinthr  ,  pera. 

PU.  .  •  • 

CIcarquc    de  Uliegium  ,  pla. 

Puu.  . 

ClctH  liarès  mi  L<?c.rl»arès  ,  st. 
CU^'Ctas,  fils  dViii>locli-s,  st. 

Poil 

Cleoiuène y  se.  PU 

CU-omcnc,  WU  de  CIcomènc. 

C\éon,%t.PU.  Puu 

Cléoit  ,  tri 

Cléon  ,  pe.  PU 

CI<?ophanirn  ,  pe.   PU.   .    •    . 
(^^Ir-ia.s  on  C.i.-  ia<,  *t.  PU.    . 
Cl<?sid«^  ou  C'icsidcs  ,  i>e.  Pli. 
Citadtson  Dia«l»*5. .    .    . 
Clisthdics,  ar.  Dio,  La. 

Cncius  .  grl" » .    . 

Coc(  rins  (  Lu  )  ar.  PU.  Brac. 

Cocmus  ,  grt 

Ccenus  ,  pe.   PU 

Colotès  ,  »c.  PU 

Colol."  5  de  Tc<>»  ,  pe.  QuirU.  . 

Coloirs ,  st.  ar.  PU 

Consianiins  ,  ai .  Ihoc.   .    .    . 


ArriTABKTIQUE 


1* 

Coponius  ,  se.  PU..    . 

r 

' 

C'^inélius,  ar.  Brac. 

7 

V 

Corn.  Dassus  ,   se.  Hrac. 

7 

IV 

Corn.  Finiis,   p^.   Pli.   . 

1'              1 

IV 

Coroflnis,  ar.  Plut. 

. 

V        1 

IV 

C-  rtbas,  p..  PU.    . 

IV 

IV 

('ossuiius,  ar.   f'itr. 

H 

IV 

Cralcrus  ou  Cralinus,  jjt. 

Pli. 

.' 

? 

Craiéius,  et    Pvihodore 

,  st. 

? 

PU ",  •      • 

I- 

V 

Cialinus  ou  Cratéras,  pe. 

PU. 

■y 

IV 

Craiii.iis.  st.  Pau.  .    . 

? 

1\ 

Cr.ili'U ,   pe.   Ju'i.    .    .     . 

IX 

VII 

Ciiiias,M.  PU.  Pou..    . 

V 

IV 

Critias  !N\'sro:rs  ,  st.  PU. 

.    , 

V 

Ciiion,  st.  PU 

I 

vil 

Crilon^l  .>/c  faf ,  st.   . 

7 

I- 

Cronius ,  grf .  PU.    .    .    ■ 

ni 

\ 

C'tc>ias  ,  st.  PU    .... 

.    . 

III 

\' 

C.iésibius,  ing.  PU.  FUr. 

Mï 

Cirsirlos,  st.  .////.       .     . 

? 

VI 

Ctrsidème  ,  pe.  PU.    .    . 

IV 

\ 

CicsiLis,  st.  PU 

,    . 

V 

IX 

(]li>ilaii^  ou  Dcsilaiis  ,  st 

.  PU. 

V? 

-) 

(^trsiloque,  pr.  /''//.    .     . 

IV 

; 

Ctc-iphun  ou  Clitrsiphon  ,  ar. 

III* 

rii 

Vil 

Cvdias  de  Ciflinos  ,  pr. 

Pi.. 

IV 

IX 

r\doii,  st.  PU.  .    .    . 

V 

C\  rus  .   ar.   Cicv. 

1* 

vil 

lV.utNlklcs,  st.    P... 

? 

Darnion  ,  st.   /'//. 

•> 

Daeionu.TS  ,  st.  Pan. 

IV 

V 

Oaiphn  II  ,  st.  Pli.  .     . 

? 

II 

n.iippus  ,  st.  PU.  Pau. 

IV 

Daiiu-ds  Je  (^orone,  st. 

Pau. 

V 

IV 

D.iinias    de   CUtore ,   st. 

PU. 

Puu 

IV 

m 

? 

DanK-phon  ,  si.  P.  u.  . 

VII 

D.iplinis  .  ar.  f'^itr..   . 

.    .    ■ 

\ 

■) 

n«t  ius  ,  st.  Pti.   .    .    . 

7 

ni 

Hrdale ,  se.    Pau.    . 

Mi 

n.dal.  ,  ,e.  PU.   Puu. 

XIV 

D<  d.jl<    de  Sicyonc  ,  st 

.  PU. 

I 

Pau 

IV 

1* 

n.liades.st.P//..    .     . 

.    . 

I 

Dcmétrins,  ar.  f'itr.  . 

VI 

? 

D^^nn'trius  d'Eph^se ,  ei* 

'.  .4ct. 

V 

Jp 

.    .    . 

!• 

IV 

ni'im'liiu*.  pn.  f'  itr.  . 

T 

1 

Di'mi'triiis  dWInpocé,  s 

t*.  Pli. 

V 

D«fm'K.raics,  ar.  lirac 

lY 

DES    ARTISTES    D 

T)éraocrîte,  St.  P^/.  Pm/.   »   .  IV 

Démophile  ,  pla.  pe.  P//.   .    .  V 

Démophile  d'Hiinère,  pe.  Pli.  V 

Démophile,   aT.  FUr.  .    .    .  ? 

Dercylidès  ,  st.  Pli ? 

Désilaiis  ou  Ctésilaiis,  st.  Pli.  V? 
Délrianus  ou  DémétrianuS;  ar. 

Hist.  Aug '.    .  Il 

Dexiphane  ,  ar.  TreLz.   ...  I 

Diadès  ou  Cliadès,  mé.  Viir.  IV 

Dibutade,pla.P/z' IX 

Dinias,  pem.  Pli IX 

Dinocrale,  ouDinocharès,  ou 

Diodes,  ar.  P// IV 

Dinomèdes  ,  st.  Pli IV 

Dinomènes.  st.  PU IV 

Binon  ,  st.  Pli V 

D  iodée ,  grf. ? 

Dioclès  ou  Dinocrate  ,  ar,.    . 

Dioclidès  ,  me.  Ath III 

Diodore ,  cis.  Ant.  sr.   ...  ? 

Diodore  ,  pe.  .^n/A.  ij^r,.    .    .  ? 

Diodote,  st.  67;v; V 

Diodote,  se.  JFinckel 

Diogène,  pe.  Pli III 

Diogène ,  se.  Pli I  * 

Diognèie  ,  pe.  Jul.  Cap.   .    .  II  * 

Diognète  ,  ar.   Fitr 

Diomèdes,  cis.  Crwf ? 

Dion  ,  ar.  Brac ? 

Dionysiclès ,  st.  Pau ? 

Dionysiodore  ,  se.  Brac.   .    .  ? 
Dionysius   d'Argos ,   st.    Pli. 

Pau V 

Dionysius  ,  st.  PU IV 

Dionvsius  de   Colophon  ,  pe. 

Ael.Plut V 

Dionysius,  pe.  PU I* 

Dionysodore  ,  st.  Pli.   ...  V 

Dionysodoie  .  pe.  Pli.   ...  V 

Diorès,  pe.  PU V 

/Jioscourii/e  ,  gri.  PU I* 

Di  SCO  ride  de  Saraos ? 

Dipoenus,st  Pli.  Pau..  .    .  VI 

Diphilus  ,  grf. ? 

Diphilus  ,  ar.  Brac ? 

Diyllus,  st.  Pau V 

Duntas,  se.  fo.  Pow VI 

Dordonos  ,  nio«-a.  irincf^el.  .  V 

Dorothée,  pe.  Pli I* 

Doryclidas,si.  PtJM VI 

Echiun  ,  pc.  Pli I\ 


E   l'antiquité.  427" 

Eladas  ,  ou  Géladas ,  ou  Age'- 

ladas 

Emilu»  ou  Smilis,  st.  Pau.  .  pill 

et VII 

Endoeus  ,  st.  P«M VI 

Entinopus  ,  ar V  * 

Eniochus,  se.  P/i ? 

Epéus,  se.  ar.  ing.  Pau.  .    .  XII 

Epigone  ,  st.  P/i..    .....  '.'' 

Epimaque  ,  ar.  mce.  fitr.  .  III 

Lpintynchanus  ,  grf. ...  I 

Eraton,  se ? 

Erigone,  pe.  P/i îU 

Erysicliton  ,  ar XiV 

Ephore ,  pe.  Suid IV 

Eubius  ,  st..  Fau IV 

Eubolis,  st.  FU ? 

Eubniides  ,  st.  Fau ? 

Knhulus,  st.  M.  Fi.  Cum.   .  IV 

Eucadraus,  st.  Pau V 

Eucheir.  fils  d'Eubulidès,  se. 

FU.  Fau ? 

Eueheir  de  Corinihe,  pe.  pla. 

FU VII 

Euclides  d'Athènes  ,  st.  Fau.  IV 
EucliJes    d'Egine ,    père    de 

Smilis  ,  st.  Fau 

Rucli.le^  ,  pe.  FU ? 

Kudorus  ,  st.  FU ? 

Eugrammus  ,  st.  t^U VII 

Eumare,  pem.  FU IX 

Eum t'I us,  pe.  P////05Z.    ...  III 

Eunicus,  st.  cis.  FU ? 

Eupalinus,  ar.  Hérod    .    .    .  VIII 

Euphorion  ,  cis.  st.  Pli..    .    .  ? 

Euphore,  pe.  FU ? 

Euphranor ,  pe.  st.  P//..    .    .  IV 

Euphronides  ,  si.  Pli IV 

Euplus  ,  grf ? 

Eupolémus  ,  ar.  Fau.  ...  V 

Eupompe  ,  pe.  P// IV 

Euripide  le  poète  fut  d'ahord 

peintre 

Enrvcion  ,  cis.  f  irg ? 

Eur\clès,  ar.  Fau ? 

Eut'élidas  ,  si.  Pûw Vï 

F.uthu^ ,  grf..  .        V 

Eiuhycrates ,  st  P/z IV 

/.  ut  rchès  df  Bilhyniejsc.   .  V 

rînn  elles  ,  grf. I* 

t'/itychidfs,  si.P/i.  Pou..    .  IV 

Euivt  bides  ;  pp.  FU .* 


4'^S  TABLE    AL 

Eii(vchidè«     de    Milct  ,    se. 

àizil ? 

Etity  lius  ,  pr.  j-fnlh.  gr.   .    .  ? 

Kuxénidas,  pr.  m IV 

E»aDlIi«,  pr.   ^ch.  Tat.  .    .  ? 

l'>ëiior  ,  pc.  Pli. V 

J'^votius  ,  grf. I  * 

Fabiii<i  Maximus  Pictor.  (Q.) 

pr.  Pli IV 

Il  parait  qu'il  y  eut  dans 

rr  ttc  famille  pln?.irnrs  pt-in- 

iros    de    suiio  ,    {iuùiclus  , 

Caïus    cl    .\iiinenus    /' u- 

Litii.  Voy.  Bracci. 

Félix  ,  grf.' ? 

Froniin,  ar I  * 

Fruclii.^  ,  ar.  Brac ? 

Fusoiiius,  ar.  /  iir ? 

FiilTiii.«i^  po.  //or.  Pli.  .    .    . 

Galaton  ,  ai.  ./cl 

Gauranus  ,  grf. Il* 

Giliadas  ,  ar.  .m-,  Puu.    .    .    .  VIII 

Glaucias,  .st.  Puii \' 

Glancidi s  ,  st.  Pli ? 

Glauciun  ,  pe.  /*// IV 

Glancus  d'AfKos  ,  st.   Pau.    .  V 
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P.Hisias ,  pe.  PU.  Pau. 
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Plysiht'nctc  ,  frère  de  Phidias, 
pe.  Plut 
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Pohcitius,  pe.  Do.  Sic.  .   . 
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Pau 

Polyclète  y  grf 

Polycrates,  st.  PU 
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Polydecte  ,  se.  PU 

Pofydore,  st.  PU 

Polydore,  st.  P/i 
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PMhoclès,  st.  Pli  .  . 
Pvioctito,  si.  Pli.  ■  . 
Puhodicui  ,  st.  Pli.  . 
P*)ilio»lore ,  st.  .  .  . 
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'P/i 
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Sauros ,  ar.  Pli.  . 
Scopas  ,  st.  Pli.  Piiu.  . 
Scopas  ou  Scopinas  ,  ar 
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Se  ylax  ,  Rrf.  .... 
Scyllis  ,  st.  Pli.  Pau. 
Scyniniis  ,  st.  Pli.  .  . 
Seleucus ,  grf..   .    .    . 

Sennamar,   nr 

Séramhns ,  st.   Pau.    . 
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Teucer ,  grf.  cîs.  PU 

Thaïes,  pe.  ZJ/o.  Za 

Thaniyrus  ,  grf. 

Théociès  ,  st.  Pau 

Théocosme ,  st.  Pau.  .  .  . 
ThéocyJes ,  ar.  f^itr.  .  .  . 
ThéocToie  de  Samos ,   se.  fo. 

gr.  PU.  Pau 

Théodore  de  Phocée,ar.  Vitr. 

Théodore,  pe.  PU 
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Théodore  de  Thèbes  ,  st.  Dio. 
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Théodore  de  Leranos  ,  ar.  PU. 
Théodore  d'Athènes ,  pe.  Dio. 

La 

Théodore  d'Ephése,  pe.  Dio. 
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Théomneste,  pe.  PU.  .  .  . 
Tliéomneste,  st.  PU.  Pau.  . 
Théon  de  Samos  ,  pe.  PU.  . 
Théopropus  ,  st.  Pau,  .  ■  . 
Thérapis ,  Scythe,  st.  ou  pe. 

Luci 

Thériclès  ,  pot,  ,/w/i 

Théiimaque ,  pe.  PU.    .    .    . 

Théron  ,  st.  Pau 

Thrason  ,  st.  PU 

Thrasymède,  se.  Pau.  .   .    . 

Thylacus,  st.  Pau 

Thymilus  ,  st.  Pau 

Tichius  ,  ar.  Brac 

Timaenète  ,  pe.  Pau 

TimagorasdeChaicis,  pe.PU. 
Tiiuanthe  de  Cythnos.  pe.  PU. 
Timarchides ,  st.  PU.  .  .  . 
Timarète,  fera.  pc.  P^/.  .   •    . 

Ti marque  ,  st.  P// 

Timoelès  ,  st.  PU 

Timomaque ,    pe.  PU.   .    .    . 
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Timon  ,  st.  PU.  .  .  . 
Timothéo  ,  st.  PU.  .  . 
Tisàgoras  ,  st.  en  fer.  i 
risandre,st.  Pau.  .  . 
TiMas  ,  st.  PU.  .  .  . 
Tisicrate  ,  st.  Pu.  .  . 
Tifiius  ,  se.  Brac.  .  . 
TLé;)olèmp ,  pç.  Cicé. 
Truphonius  ,  ar.  Pau. 
Tiyphon ,  grf.  .  .  . 
Turanius  ,  pi.  ar.  PU. 
Turpilius,  j)e.  PU.  .  . 
Tychius  ,  Homère.  .  . 
Tvmaenetus,  pe.  Pau. 
Valerius  d'Ostie  ,  ar.  F 

Varrius ,  ar.  Brac.   .   • 
Vitalis ,  ar.  Brac.   •    . 

Viiellianus  ,  ar.  Brac. 

Vitruve  ,    ar 

Vitruve  Cerdo  ,  ar.  Gn 

Volacinus  ,  ar.  Brac.  . 

Vosporus,  av.  Brac.  . 

Xénoclès,  ar.  l'Ud.   . 

Xénocrate  ,  st.  PU.   . 

Xénocrale  ou  Hvpsicra 
PU '.    .    . 

Xénocrite  ,  se.  PU.  Pc 

Xénon  de  Sicione  ,  pe. 

Xénophile  ,  se.  Pau. . 

Xénophon  d'Athènes,  s 

Xénophon  de  Paros,  s 
La 

Zcnas,  se.  Brac.  .   .    • 

Zénodore,  st.  PU.  .   . 

Zenon ,  st.  Pli.   •    ■     . 

Zenon  de  Staphies,  si 

Zenon  ,  pe.  Brac.    .    . 

Zeuxis,  pe.  PU.  Pau, 

Zeuxis ,  st.  PU.   .    .    . 

Zoïlus  de  Lemnos  ,  ar, 

Zopirns  ,  se.  gr.  PU. 
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jf\AciTHOPCS,  CiG.  —  Abascantas 
de  C<  pbisia  .  5<  S  ,  ô^/i-  —  Acanian- 
lide  ,  11-2.,  5  .7  ,  G'k).  —  ALliarnt  , 
f-GS  ,  58»>.  — Adoni.  s,  «i;)7.— Adiia- 
nide,  G:k>.  — Adiirn;  5o5. — Adrien 
César  A'.igiiilc  Olviapien  ,  Gaq.-— 
Acaïuide ,  5.^7.— At  g^idc  ,  5t>7.  65g. 

—  AcgiUa,  5i)7. —  Aflius  i^F.^  Thco- 
jiliilus  ,  G  i";. — Agamemnon  ,  6  jH. — 
Af;ao|)lianes,  553,  570. — Agatlion  , 
581. — Afiouolht'tf  ,  5(ji,  584»  004. 
— Agoranoiucs  ,  jfij,  Slia  ,  563  ,  Ga5. 

—  Aiinilius  .  0^'^.  — Aixonc  ,  G6.{. — 
Alcxaiidii.T  lrua«i ,  575  ,  58-1,  05o, 
— Alexandrie,  G71. — Alçi)c<è  ,  5f)-. 
— AniniDu  ,  670.  —  .\m|>iiius  ,  (Aj  \ 

—  AiupJiictycMi.s  ,  Gi8.  —  Anacara  , 
5t)7.  —  Anatos  ,  599.  —  Anauvms  , 
58f)  ,  597,  O04.  —  Anaitins,  597.  — 
Anaplilvslus  ,  i}>'[).  5(,7,  G18  ,6ù|. — 
Anau*liiis  ,  Gy-i. — Aniïirène  ,  tiyj. — 
Anilie.-lcii<  s,  ^,p,  — AntlK-sd-rion  , 
5<»7.  — AnilieMniUs  ,  t.3«).  — Antias  , 
^<jo. — Aiiligônida.*;,  585.  —  Aniiqo- 
mis  ,  (.'"i.'^. — Auiiucliidc  ,  Sq"  .  tiV). 
— .\nliphon  ,  7t-6.— Autonia  Pliilon. 
iii.'iia  ,  677. —  Aiiubis  ,  67t>. —  Apa- 
iuii*s,5f>  .— AptlKs,  0  0  ,  (»47. — 
Apliidna  ,  597,  U»,|.  —  Aplirodisip.>  \ 
G58. — Apl-.ioMisiiis,  61. 5  ,  (j>Zh.  (•7i. 

—  ApoIp\is,M»;^.  — ApoIIvm  ,l"è;c.s  d'} 
597. --P\  illico  ,  5S^. —  Apollonics, 
(V^S.  —  Aiw^ll'^ni'.i-  ,  L.5?.. — Al  apbfii  , 
589.— Arrhiivasiic  ,  617. — Art-hon- 
te S^o  ,  56>^ ,  5-u  ,  59-,  lii^S  ,  (m 7, 
('4  i ,  <J^'\ .  5/i(>.  —  Eponynjf  ,  5^7  , 
tki^.  --  Pol.'inar«pic  ,  Ùj\.  —  I\c»»  . 
537,  5G8  ,  G'  j.—  Aiistippc,  (>3i. — 
Ari.«.iocr«t'-,  .'«r. —  Aii«.ii>dini'',  5.|~, 
Gî6. —  Ari>l«  |)l;anp,  59-. —  AriM»^- 
x«'ne.(ii4' —  AiilM-plioiirs  ,  5<,7.-!— 
-Xitcinidorr,  (i  j*).  — Aricniis  ou  I)ia- 
nr  ,  Gi^.  —  A*«  l.'pia.ks  ,  568  ,  5;*! . 
- Asclt'pic>dor«',57i.--As(I«'pi«  d  te, 
(<  -i.  —  Asianjue  ,  G3i.  —  Am>»  K^i , 
55!^.  — A-'t^  nonus.  5(ii. —  Atlii'iie^  ^ 
<'>7.  —  Aihcnccs,  558.  —  AiJicuo- 


Jore  ,  557,  636. — Aihloiliètes  ,  597. 

—  Alhraonon  ,  589.  —  Anrelia  Cap- 
cina  ,  G19.  —  Autdia  Magna  ,  G55. 
— Aurolius  ,  (>^S.  —  Aurelius  Epa- 
phiodiie  ,  653. — Aienia  ,  t>5»>. 

BACtuiLs,  ,F1.^  ,G5  ».  —  Bacrhtis, 
676,7  17  {arlJsles  de^  ntmi  donndaux 
inu>itiens<i  »<t^%  58  j  i  lei^dejqy. 
Bcreniiidx  ,  5t^9. — hes»  ,id. — Boé- 
droniics,  597. — Boedrom:<>n  ,  id. — 
Boiccnus  (  P.  )  8.— Boulcidus  .,  55 1. 
Boutad».  t>97. — Futaiiu^  ,  GaB. 

CAiL'sCL->ar  Angusle,  5>i^. — Caïus 
Gcimanicus  Cc>ar  ,  id. —  Caïus  Ju- 
lius  Cas$i«iHis  ,  558. —  Catlia«  ,  597. 
-—  Callimaque,  id.  —  Cailwthène  , 
GGa.— Caliistrite  ,  597.  GSî.—  Cal- 
Ivouis,  705.  —  Cartinicus  ,  G76.  — 
Casior  ei.Poliux  ,  565  .  599.  —  Cé- 
cropide,  597.— Cephisia  ,b<^<4  .  ^44  » 
Gç^5. — Cénv  ou  hcLTult ,  5.^5  ,  65G. 
— Cesi?,  558. — Cliarinin  (  fils  de) 
5CiG. — Ciiantion  ,  716.— Chohirgos, 
5f)7.  —  Clion'-ge,  nP.j.  —  Claudia 
Tlipophiia,  5.'-b.— Clt'anactrdè$,G  i7. 
— CIcandie  ,  6^3.  —  Cl^ogl-no  ,  5ç^7, 
— CléoiiKne,  7r:>. — CIcop.itrc  ,717. 

—  Clin-'iJOgos.  fabricant  deiii»  .8. — 
CWlosthctii-s  (  FI.  )  JnllaTins,  63 1. — 
Colonè  ,  G04.  —  Comnianc  d'A*ie  , 
Goo. —  Convocation  gr 'cralc  ,  (>3a. 
— Çorn«^lia  ,  GG'». — ComJliusSolon, 
id. —  (ioryplicfe  ,  G71.  —  Connûtes, 
5G8  ,  6j/|  —  Coucher  de  la  déessce 
(ft'i.  —  Coures  ,  6o5.  —  (orntnne 
d*«  r  ,  G17. —  Course»,  d«Miblc  oa 
diaule  ,  558.  ;  T*tt  stnd^*,  kJ.  ;  lon- 
gue^ id.  —  Craioii ,  58.,.  —  Crcsié  , 
ii"in  propre  ,  ou  irjvi-bonne  ,675. — 
C\  dailicnife,  5^^7. — Cydantidae,  id. 

DAftorr^i;».  ,  635. —  Dauion  ,  (j5'). 
D.urof,  559,  5.|0;  de  la  ville  d'!- 
Ilon  ,  5,Gj  cl   traite,   5^  ».  — Dc- 
f  lien».  587..-  îv;'..    -.      _n.  i.,|,os, 
i.>8.— Dell.  ,.4, 

K.4.  —  Dri;  (  .  — 

Déiuvirias  ,  5.^7. —  Dcinciriu«,o5a, 
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âc  Splictte,  701  ;    fille  d'un-,  565. 

—  Déti)omeIu«;  ,  GG5. — DcJiicn  ,  i-J. 
— Démophun  .61 4- — Devin,  222.— 
Di'xicrale,  597. — Dexippe  (  Pub. 
IFerennius)  SS;.  —  Diasies  ,  597  ; 
éqaesireis  ,  id.  —  Diaule  ou  doubk- 
course  ,  558.  —  Dieux  infernaux  , 
585. — Diipolies  ,  597.  —  Dir  bélie  , 
id. — Diodelus  de  Rhamnùs,  ôjl^. — 
Dirvdore,  677,  585.— Diodote  ,  .(38. 
— Diogène  ,  616.  —  Diognèie  ,  554- 
Dionysies  de  la  ville,  597J  <i<?'* 
champs  ou  du  PyrJe  ,  id.  —  Dion»  - 
sius  ,  5go  ,  597  ,617,  643.  —  Dio- 
pKanius  ,  590.  —  Dioscoride  ,  SyS. 
— Dioscures  ,  59g.  —  Dius  ,  G52. — 
Divllos  ,  597.  —  Dolique  ou  longue 
course  ,  55H. —  Donata  ,  556. —  Do- 
rjens,  65:|.  — Doriraaclius  ,  56;-. — 
Dororiiée,  617.— Drachme,  597. — 
Dropidas ,  616. 

. Ecriture  hicro§typhique  ,  359. — 
El  pouf  1  long,  22-2. — Elaplu'bolion, 
597,  617.  —  Eleusis  (  fêtes  d'  }  097. 
— Elpis  ,  587. — Kmbcliraique  (  an- 
née)  597. — Empereur,  fils  de  dieu  , 
dieu  auguste  ,  Gbi,  —  Eoliens  ,  Gj,^. 
— Epa£,aihus  ,  645. — Epeus ,  Gj8. — 
Eph2istodore,G95. — Ephèbcs,  5()8, 
a  r\. — Epihome  ,  5G8. —  Eponymc  , 
537'. — Erèbe  (!')  670.  —  Erechtiicide, 

597,  6o\,  659. — Erenippus,  54o.— 
Èiétrie  ,  597.  —  Esculape  ,  5G5.  — 
'Etéol'iitades  ,  G16. —  Eubulide,  id. 

—  Eucaerus  (  Ci.  )  568.  —  Euclide  , 
59-.  —  E-.ignomonius  ,  G5S.  —  Eu- 
Tn^-nc  (  le  Roi  )  584-— Eumolpides, 
5r>8. —  Eamolpus  ,  644*  —  Eunoea  , 

598.  —  Eunoiis  ,  id.  —  Euonyinia  , 
508. —  Euonymos  ,  597,  604.  —  Eu- 
phcmie,  G4i.--Enpolis, 5<-j7.--Eupo- 
rus  de  Milet ,  58-.— Eup\  rid?e  ,  ôSg. 
— Euiy ihnius  ,  683. — Eutyt :hia,569. 
— Eutychianus,Gi<|.  —  EvariNte,Gï5. 

Fabius,  G55.  —  ral)ricanl  de  lils,  8. 
—Finances  de»;  Atlicniens  ,  5g7. 
Gamklion  .597. — Giaucippp,  id. 

—  (ilNcinna  ,637. — Gorgias,  568. — 
Orammateus  ou  secrétair»?  du  sénat, 
5<)  ,  576  ,  597  ^  d(;  la  ville  ,  5' 17.  — 
G^umaiiarques ,  5Gi,  dî. 


H  employé  comme  af<:pîratioq,  597. 

—  Hache  .  ministre  de  Pluioa ,  211. 
Hagnonte  ,  597. — Halae  ,  id.  -^  Hé- 
caiombaîon  ,  id.  —  Hécatombe  ,  id, 

—  Hécat':^mbées  ,  id. — Hégésidème  , 
Gbi. —  Ilt^guuraëne  ,  5Si. —  Hélico- 
nias,  685. —  Hellénotames  ,  597. — 
Hclh  spont;  534. — Uéphaii^iius.Gôi. 

—  Hérault  ou  céryx  ,  5bS  :,  du  sénat , 
6ô4i  sacré,  545. —  Her(  iieif 


Hercule,  5..5. — Hf 


65G.— 


Kerméros  ,  5o8.  —  Hcrmias  ,  5y^  ^ 
d'ilium  ,  65o.  —  Heruiun  ,  597.  — • 
Hcrmus,56S. — Hiérogivplies  .  328  , 
55o  ,  5(»o  ,  56i  ,  565 ,  067  ,  Sog. — ■ 
Hiéromnamons.  62^. —  Hiérophan- 
lide,  5o5. —  Hiéropoies,  597. —  Hi- 
laras  ,  dSg.  — ■  Kipparque  ,  GGl.  — 
Hippothoontide  ,  222  ,  563  ,  597. 
—  Hydrophorics  ,  597. —  Hydropo- 
sies  ,  6  >2. —  Kygie  ,  65 1. —  Hypos- 
iratègCjGGi,  624. 

Iliaques  ,  570.  —  IcaVia  ,  597. — 
Ilium  ,  582  ,  607,  G3o  ,  (JGo.  —  In- 
diciion,  658.  —  Insciipticn  athé- 
nienne 604^  de  Nointel,  222;  de 
Choiseul ,  597  j  chiélicnne,  G^i  j  de 
Déios  ,  617  j  Iriopéenne  ,  211; 
double,  540.  —  Ioniens,  654-  — 
fsidora,  688.  —  Isis  myrianvme  ou 
aux  mille  noms,  670. 

Jach'  RES  ,  t<32. — Jeux  pylhiens  , 


:e,  3' 


Juli 


Ecleciè  ,  585;  Julia  Fortunala  ,  G5o. 

—  Julius  Ai^'lops  ,  r.56  ;  Jul.us  ^C.) 
Ca>sianus  de  Su iia  ,  568  ;  Julius 
(  G.  )  Cassius  ,  id.  ;  Jidius  .  652.  — 
Jupiter,  G70.  —  Jupitei  iMcilichias 
ou  tavorable  ,  57  1 . 

KoRÈ  ou  Prosnpine  ,  655. 

L  pour  A  ,  597  ;  A  pour  T  ,  221  , 
597.  —  Lampra  ,  (kt^.  —  Lénées  , 
597.  —  Léoniide  ,  22  ^  ,  5  8,  5p7. 

—  Leitres  réunies  ,  53o.  —  Leu- 
cippe  .  G54.  —  Lever  de  la  déesse  , 
63.'.. — Litos ,  65o.  —  Logistrs ,  5Gi, 


D-^'j  ,  :)[)"/. — Lutte 
0/<6. — Lvconit'de, 


'\\ 


58. —  Lycinus, 
Lvs.-tuias  , 


Lysidès  ,  5.<o  ,  G()2.  —  L\  - 


si i Iléus  ,  597. 

Maemu  lilafON  ,   5rr 


Mr 
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5(^7, G(io. — MpiT-Aurêle  Dion^sius  , 
5,5.  _  Marccllus  de  Svtlè  ,  ai  i.  — 
Marchés  pour  lonrniturc  de  vin  , 
(,5j^.  —  Mairirn  ,  (Aj5.  —  Marcu«i 
Stiacciiis  ,  S'il.  —  Mana  ampliata  , 
^/jg. —  Maiin^  ;  C  '^  Kpapluodite, 
i(\.—  Mari.^ions  ,  br)"^.— Mcantire  , 
t>54._  Mri^nipj)r,  5"^^.  —  Mëliie, 
5<^<-,._Mélitc'c ,  (j;,;.— ]M.'liion/()45. 

—  Mcnnnius  ,  fkJS.  —  Ménëtlides  , 
(j,H.—  Mi'nécraio  ,  555  ,  Sy/j  ,  Go3. 

—  Mcnrstrate,  b?>^.  —  Mcnippiis  , 
5  ,a.—  Mcnis,  (Sj^.  —  Mcnophilc  , 
nomnn^  .mssi  S«l.ii(>n,  t)o5.— Méno- 
phi)n  ,  (.58.  —  Mi'uiqeimies  ,  fctcs  , 
e^f^j,  —  M<'l.«g»'it"«>n  ,  id.  —  Mcti^v- 
f\orf' ,  55i.  —  Mctroil><<mi«i ,  647.— 
IMrdiai,  Gfi.—  Mi  c» ,  5S7.— Mos- 
chus,  36.  — Murinf.  Cissi.iniis  Apol- 
loniti*.,  568.— M'inv«'1ii<"'^  .  ^<)"- — 
"Muiiytliion  . i.l.— Mus» s  d'HôUcon  , 
5S  ^.I_  Miisitif  ns  (  «oij-oralion  dr  s  ) 
;,l._Mvion  ,  fiao. — M\  nhina ,  58^. 
— "Mvstrres  dT-lfn-^is  ,  597. 

^tPTUNM-rs  ,  tcics,  id.  —  Nicc- 
raiiis  ,  i.J.  —  Ni(  .'p-ilra  .  bï8.  —  Ni- 
yfU'S  ,567.—  Nouv«  llr  Céiôs  V  Fans- 
Une  la  jt'ièiK''  ai  1 .— Wumcnius  ,  5îyi. 

{)  pour  OY.  a-ia  —  OMes  ,  597. 
—  Oaè,((.H). —  0<ncidc,  aaa  ,  5bS, 
^•7.  —  (hnopliiliis  ,  (M'ui.  —  Olcus 
(CI.)  5oS.—  Olius(^L.>  Oclavianu*  , 
583. — Opistlv^dùme ,  597. — Oî^elm- 
phorjcs  ,  id.  —  Osiri*  ,  670.  —  OY 
pour  2  sousciit  ,  aia. 

Paf.ama  ,  W)5.  —  Pagics,  57/|.  — 
Paidolrihr  ,  5^>M  .   Giv  —  PaUrnc  , 


Ph 


5»j8  ,  (.''u). 


itK. 


ll<?Cs 


137,— 


Urnndcs  n  p«-ii(rs  ,  5c^7.—  Pancrace  , 
556.  —  Pnndies  ,  5.)-,  658.  —  Pan- 
dionide  ,  rM)7.  — Pan«<g\iies,  53-. — 
P«iaJoxi«s\  0.|  j.—  PaValic,  (jf<3.— 
J'ar«Mlr«  ,  5<)7. —  Pnr<|ues,  G71.  — 
Pasiplion  ,  697.  —  Patron  ,  O17.  — 
PcriiW's  ,  597. —  Pciiilniiiqiir  ,  574. 

—  Pëiiihoidae,(kî4i  ♦S  p'  it  "*',aaa. 

—  Pliacdiius  ,  «ii7. —  Pirdnnlhns, 
5«)-. —  Phalcir  .  G(i.|.  —  Pliano»  riie  , 
57G.  —  Phétr.J)3y.- Philadelphie», 
553.  —  Philaid»,  OÙ4.— Philarque ,. 


aia,   575.   —  Philo<jir«  ,  G^5.  — 
Pliiloii  ,  5<j7.  —  Philonide,  (x^  — 
Philopappus  ,  604.  —  Phflous.fciô.^. 
—Phi  \  a ,  i  J.—  Phi  VHS  ou  Phlvcoie . 
5G8,  §97,604.  —  îhoiius,  557.— 
Phrt^irii,  597.--Phr<)iirar<jiie,aaa.— 
Phylè  ,  589  ,  597.— Piiilios  ,  <j5  j.— 
Ploihaeia  ,  058. —  Pl>  nthéries,  597 . 
—  Pclinquc,  6aG.  —  PolNaradiUs, 
597. — Pouipcius  EvLodus  ,  Gb8,  — 
Portc-flamboau  ,  635,  —  Posidacus  , 
G3a. — Posidcon  ,  597-  —  Postuniia 
Cinomas,  57a.  —  PoMuruius  (  C.  ) 
Oncsimus,  St^.  —  Praciores  ,  5Gi  , 
G25.— Praxitèle,  $97,  6S8.  —  Prê- 
teur ,  5G8.  —  Prix  aux  exercices  dn 
stade  ,  55S« —  Probalinthus  ,  597. — 
Piocession    du    Pi}tancc  ,   G3a.  — 
Piospalta,  G04.  —  Proicctor,  658. 
—  Pioxèno,  5GG  ,  576^   nom    pio- 
pre  .  597.—  Pi) lance  ,  5?a.— Fr}- 
iM\es ,  544  >  ^C'  >  58a  ,  Go'i  ,  6a4. — 
Pryianics  ,  597.  — Piolcmcr  Philo- 
tm-ltir  ,  717.  —  P3 anepsion  ,  597. 

OuiNTOs  Epiclctc  ,  5.i3.  —  Qui- 
rina  ,  57^». 

RiPronTS  des  divinité»  égyplien- 
iie^s  aux  grecques  ,67<».  —  Rhanuius, 
554.  —  Rljodicns  ,  5Sa. 

Salavine  ,  67G. —  Saro<iS,  Sg-. — 
Scamandria,Go7. — Sc^in.nndie.  54.1. 
— Scambonidae,  5G8  ,  (JC>^. — Sciiro- 
phc'ricn  ,  5<j7. —  Secrétaire  du  M-nat 
ou  Gramuiak'us  ,  57G  .  iVi^. —  S«'- 
laion ,  nommd  aussi  Ménopbilc,  G<  '5. 
— Seiuachidi»  ,  589.— Sénat  des  75o 
à  Athînes  ,  537.  —  Séia]>is ,  670.  — 
Si(  ^  onc  ,  G4G. —  Siinus  ,  st. ,  67G. — 
Sinopî^  .Goi. —  Sinopii,  590. —  So- 

Shtcle  ,  (>G4.— Sophronisics,  568. — 
osias  ,  G18. — Sosibius,  55a. — Sos- 
lhcn^s  ,  Go?..  —  Sostratidcs  ,  7o5. — 
Sosiratos,  id.  —  Sf  Iciides  Galla»  , 
55 1.  —  Sot^rics ,  584-  —  Sou»-So- 
phronistes,  5(i8. — Sphcttc,  5G8,  597, 
701.  —  Spoudidès,  597.  —  Sieiria  , 
5(>8.  —  Slralèges  ,  aaa  ,  5.i4  ,  56 1  , 
568  ,  59-,  Gn3^  604  ,Ga4.— Suuium , 
64  \ ,  66:<.  Sy.li: ,  ai  1 .  —  Synarchcn- 
los  ,  597.— Synéic  ,  6o5. 
Talcss  ,  monnaie  ,  597.  —  Tal- 
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dîyBios,  6oS.  —  Tamfas ,  tamix  ou 
trésoriers,  56i,  397. —  Tëlesphore  , 
675.—  Téos  ,  584,  —  Thais  ,  587.  — 
Thargélies  ,  fêtes  ,  597.  —  Tharg£- 
lion  ,  id.— Thèbes  (  têtes  de  )  ,  584- 
—  Tîiéniistocraie  ,  076.  —  Théom- 
neste  de  Xipetè,  6o5. — Théia  ,  626  , 
717., —  TFîésce  (  fêtes  de),  597.  — 
Thesmophoriesjid. — Thesmothètes, 
664. — Tliespies  (  fêtes  des  Muses  à  ), 
584. —  Thessalic ,  654-  —  Thoricus , 
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568,  597. —  Tlirason  ,  597. — Thr»*- 
s}bule,  id. — ThyraaetadîB  ,  id. —  Ti- 
béiius  Claudius  Médon  ,  $70. —  Ti- 
uiagora,  Ô95. — Trapdzeites,  payeurs» 
544  j  ^^'  ♦  573,  617.— Tricorythus, 
5S9. —  Triërarque  ,  597.  — '  Tyrienv 
(  marchands  et  marins  )  ,  617. 

Vainqueurs  aux  exercices  du  sla» 
de,558r— Ve.stale,G53, 

XS  pour  H ,  222. — Xy peté,  60% 
Zoé,  078.  — Zosime  ,  636, 
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TABLE  POUR  LES  INSCRIPTIONS  LATINES. 


AccENsus  VelattK  ,78. — Ad .  fecta 
pour  adfcctu  ,  a5o.— Adjutor  ou  ad- 
joint, 157. — Aelius  Abascanius,  ^/^. 
— Aelius  Pàstor,  i5o. — Aemneslus  , 
714. —  Amemptus  ,  325. —  Ammius 
Anicius  Paulinus  ,  280.  —  Aniensis 
(tribu) ,  509. — Anthus  Agrippianns  , 
586. — Anionia  Aretê,  5o2. —  Anio- 
nins  Antéros  ,  32o. — Antoriius  (M.) 
Florus  ,  5o2.  —  Antonius  (  M.j  Ty- 
rannus  ,  id. —  Aphrodite  (  Vénus  )  , 
78.  — Apusulena  Ruffilla  ,  642.  — 
Apusulenus  (C.)  Plcheius ,  id. —  As- 
tectus  r  4?^' — Astragalus  ,  3. —  Alria 
Phyllis,  534. — AtliaQtiintilla  ,  296. 
—  Attius  Venustus  et  Abudius  Se- 
leucus,  109. — ■  Aurelius  Anaielloii  , 
124,  i3o. — Aurelius  Venustus,4i4' 
B  mis  pour  V,  78.  —  Bacbius  Fé- 
lix ,  137. —  Bellici-us  Preporv  ,640. 

Caïus  Julius  Cornélius  Fortuna- 
Uis  ,  4^7*  —  Caius  Sextius  ,  io5.  — 
Calais  ,  141. —  Calidiu»  Fclix  ,  642.. 

—  Caipurnia  Graptê,  i5.  —  Cani- 
nius  ,  107. — Cassia  Lochias  ,  5/ji. — 
Cassia  Meliteno,  3io. — Castor,  720. 

—  Cerialis  (  Titus  Flavius  )  ,  24.  — 
Cernunnos .  720.— Chresimus  ,  5o3. 

—  Claudia  Fabulla  ,  58.  —  Claudia 
Hédonê ,  77. — Claudius  Alysus,  226. 
— Claudius  Argyrus,  497.  —  Clau- 
dius Eros,  667. — Claudius  Héraclas, 
489.  —  Claudius  Honoratus  ,  73.  — 
Clodius  ,  328.  —  Comnierç.ms  de 
Pari»  par  eau,  718.— Condicio  mis 


pour  conditio,  id. —  GontnbernaÏKv 
5o2. — Coriarii ,  280. — Cornelia  Eu- 
tychia  ,  257. — Cornelia  Tychê,  507; 
— Cornélius  Htlarus  ,-674. — Corun- 
canius  Orieula  (Cil ,  35. 

DpourT,  78. — Décurions,  id. — 
Dccinia  Eutaxia  ,  6t5. —  Diadume- 
nus  ,  324. —  Diane  ,  353. — Dispen- 
sator,  i4i. — Domitia  ,  25o. — Egna- 
liaSoteris,  55o. — Epaphroditc, 478. 
Epulons  ,  668.  —  Les  sept,  io5.  — 
Eiois  (  Julia  ) ,  226. — Esus  ou  Mars 
Gaulois  ,  719. — Et. iam  ^OMr  eliam, 
260. — Epuises,  718. —  EvAcati,  555. 
—  Ex-emplum  pour  cxeuipluni. 

Febrar  pour  februar.  25o.— Flavia 
Sabina  ,  60.— Flavia  Successa  ,  654- 
— Flavius  Dociraus  ,  473.—  Fhtvius 
Saturninus,  509. —  Flavius  Tychas  , 
634. — Fonteius  Eutychianus  ,  61. — 
Forces  (  les)  vires  ,  356. — Fortuna  , 
519.  —  Fundanius  Vtlinus  ,  339. — 
Furia  Secunda ,  58o. 
(iKNiE  des  trésors  ,  G09. 
Hercule  lac  ,  653.  —  Hemnrros 
(  P.  Aelius  Aurelius  )  ,  6i5.  —  He- 
rodes  Alticus,  211. —  Hostilia  Aithis, 
2(J6. — Hvgia  ,  58o. — Hyginus  ,  iJ. 

ÏAO,  633.  —  Incomparavili  ^or/i- 
incomparabili  ,  4^2.  —  Inscripiioa 
latine  fausse,  ^\0. — Itcratus  ,  5L9. 

Jovi  Baimarooili.  53. —Julia  Isias, 
509, —  Julia  Olvuipia  ,  714. —  Juli« 
secunda  ,  507. — Julius  (C.)  }  180. — 
Julius  Cornélius  Foiiuualus,  487. — 
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JulÎMS  Hcrmp*;,  ti4.—  Jnlius  (  L.  ^ 
Kufiniis  ,  .'»7.^. —  Jnliu';  sccnncliis  , 
.'în^, — J\nMfpr  ,  718,719;  Custos 
on  gardien  ,  609. 

LiciNii  Ihgia  ,  C'2i.  —  Licicnr  , 
♦Sy-^. —  Lor.inin  (]ypaie  ,  iSy. —  L»i- 
<  ius  Val^iins  Ttlesphorns  ,  G35. — 
Ijncius  Vcstiarius  Trnpliimns,   \■^-. 

—  Lncf^lia  Fausta  ,  707.  — Lusinia 
Piimigcnia  ,  /i7i. 

MvcF.MlJS  Oispn»;  ,  5">".  —  !\Ia»f'- 
tiius  Vif. ius,  iil. —  Marccllus  de  Siilc, 
•?.\i. —  Maria  llulinn  ,  ii>7.  —  Mars 
gaulois  <'i/ E«.us  ,   719.  —  Maxsnino 

Îfi  ur  Maximo,  718. — MironreEpn- 
on  ,  CGS. —  Mitidia  Kegina  ,  jt». — 
lVlindius£vhudianus  ,id. —  Muidius 
îlfrinH  ,  S'io. 

N  mis  pour  X  ,  78. — Nais  ,  Goo. 

—  ^'auliv  Parisiaci,  718. —  Nnianus 
(Sr\.1,  /,7(). —  ]\'it  odenins  .  ;'>-5. — 
KdJiins  Asprenas  ,  io5.  —  iNutriiii 
7iiis  />.-iir  nutrici  ,  .^o?.. 

Ogmjos,  710.  — Ouvriers  des  lé- 
gions ,  55. 

PAviRiusHermo,  674. — Plia'btis, 
fioq.—  Pliœnix  ,  707.  —  Picalia  Sa- 
l»ina  ,  "mij.  —  Plorp  ,  707.  —  Plmia 
Vi(t(,iia.  100. —  Plotiiis  Maxinins, 
519.  r-  Plulia  Vera  ,  78.  —  Plnrius 
(A.)  Epaplirotliliis  ,  i<l.  —  PuMicin-. 
Sr\rnis  ,  "j/ji. —  P..|lia  (  tril.u  )  ,  55. 

—  Pt^nlilius  Cfrialis  ,  /ji5. —  Posir- 
runt  f'our  posucrnni ,  -  18,  —  Pollii- 
TMjs  (  la  tcnunr  n  1rs  rnlans  d'Aiilits 
Fabiu^")  ,  /|/|.  —  Pircilia  Apliioditr  , 
a.'lS.  —  Primipili  à  lue  au  lieu  tic 


primitivi,  555.  —  Pnblico.la  pour 
I*nh!ico|a  ,  i5o. —   l*ntpolanus,  Go. 

(^)liam  pridem  pour  i\\\\  jain  pri- 
deni ,  iSo.  —  Quirina     iribii  '  .  r»75. 

Kapace  (  lé^^ion  )  ,  55. —  Kcgilla  , 

Skx.wK  D.Tpbnc,  6C7.  —  Sompro- 
nins  Vilalis  ,  1 18. — Senani .  -  iJ^.  — 
Scri;insClrinrns,  54' •  — Sergius  ;L.> 
Pauline  .  78. — Servilia  Svuiphorusa, 
4*^*?. —  Srvirs,  "78.--  Sicile,  (>oo. — 
Si'icnna  ,  (jt^.  —  SpTalus  ,  lo.j.  — 
Snlpiiins  liassus  ,  lOJ. — i^.y'xr  pour 
Srvir ,  l'^o. 

T  pour  D,  ?5o.— Tarros  ,  719. — 
Tala ,  r)09.  —  'IVniple  de  Venus  ,  78. 
— O  employé  pourTIie,  — ©augenis 
ponr  Theaugenis  nu  Thcogni«  ,  G-4. 
— Terii  potir  Tertii ,  1 14.  — Tiberitts 
Clandins  Dius  ,  I^c^'k  —  Tiberins 
C^landins  Félix,  11:2.  — Trai  lu  piur 
Transius  I^nchrii^i 


'l'vrannns,  5o-i. 
2^0. — Triçaranus, 


Tri 


Tiupilius  Eifticus 


>pmrn  , 


Tychcf ,  519. 

L'lpi\  Valentina  .  555.  —  Ulpins 
Erasinns,  t/^o.  —  Ungonius  Diadu- 
inenns,  14"?.  / 

Valf.ru  Tliciis  ,  549.  —  Vallins 
A\\  pns,ct")7. — \'rnul«  in?  <^[^.)  Ai'io- 
nianus  ,  78, —  Ver»  (  surnom  île  Vt'- 
niis  ),  id.  —  \'erna,  707. — V(dcann«', 
719. —  Volusia  ,  i5<». —  Volii^ia  Sal- 
via  ,  579.  —  Volusius  (  L.  )  Piima- 
nus  ,  \à. 

XS  pour  X  ,  71^. 
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Arr.nnA.  1  7G  .  r  'j.  — A gr.iffes  dé- 
lai li  'es  .  /,G.  —  Agrénon  ,  798.  — 
Ailr>  ;  aux  «'paides  ,  57  ,  sur  'a  \hc, 
■3-'»;  sur  le  Iront,  5o3. —  Alltoga'c- 
ins  ,  u'i^.. —  Alul»  ,  37  ;  laxior,  7.— 
Amh  ninm  ,  555. —  Aniiculum  ,  an. 
—  Anip\  X  ,  437.  —  Anab«>l.ulii.n  , 
Oi7. —  Anaxirides  .  7  ,  /|4G.—  Anclie 
des  Unies  ,  CG9.— Anclabris  ,  3a5. — 


Ancre,  75.—  Angusliclave,  4^-  — 
Au>a  ,  55">.  —  Aus.x  ,  uG.  — Anses; 
d«  s  boni  lier*,  u5<)  ;  îles  Hei  mes  , 
i5<)i  des  ti(fpieds,  1G8. —  Apex, 
?.vji.  —  Arc  ,  5««7.  —  Arulitlan^a  ou 
Ariuilausa  ,  aG  ,  555.—  Armilloc, 
^8l^.— Ascit ,  lucbc  ,  S^i.—  Asper- 
gilluin,  io3,  719.  —  Aspis ,  v5<j. 
Baltli,  plis,  ^9,  Oi  ,111 .  -Bandciu, 
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129;  de  Bacchus  indien  ,  5i7j  d'Es- 
cuiape  ,  233  ^  des  héros  et  des  athlè- 
tes, 5i  ^  royal,  3i,  288.  —  Bande- 
lette ,11,  3o8 ,  340  ,  40S ,  447,  455  , 
528,  53i;  autour  de  la  tète,  554  i 
de  laine  crue  ,  325  ,  5^3  ;  des  cui- 
rasses ,  26  ;  des  vainqueurs  ,  d6o  j 
des  victimes  ,  228  ,•  serrant  la  che- 
velure ,  2t:'2  ^  roulée  ,  (■C)i. —  Bandes 
sur  la  bouche  de  Scythes,  73 1.  — 
Barbe  ,  ib4  ,  4^S  j  courte  ,  289  ;  du 
a*  siècle ,  loi  ;  du  5^  siècle  ,  397  ; 
longue  et  frisée  ,  5 17  ;  longue  de 
Mercure  ,  378  ;  pointue  de  Julien  , 
57.  >.' — Rarbitos ,  4. — Bardocucullus, 
370,  475. — Bût  d'un  chameau  ,  G73. 
— Bâton  entouré  d'un  serpent,  475. 
—  Baudrier  attaché  au  parazonium  , 
270  ^  retenant  le  carquois  de  Diane  , 
419. — Bipenne  ,  4*^^' — Birrus  ,  6. — 
Bonnet  de  Vulcain,  38i — phrygien, 
26 bis  ,  191. — Bordure  ,  insiita,  i83. 
— Bornes  ,  449  i  ^^  cirque  ,  '^25.  — 
Boucles  d'oreilles  ,  4*j  ?  Ô75. —  Bou- 
cliers ,  239  ,52  1  ,•  de  Minerve  ,  458  j 
sculpté  en  arabesques  ,  274.  — 
Bourse  ,  attribut  de  Mercure  ,  263  , 
285. —  Boulon,  46. —  Braccae  ,  7. — 
Bracchio  exserto  ,  18  ,  238.  —  Bra- 
celets aux  bras  et  aux  poignets  ,  3oo, 
542.  —  Bracile  ,  4^.  —  Dranthes — 
d'arbres  ,  437  ;  de  lierre,  zji3-de 
pin  ,  453  ;  de  fiène  ,  3i8  ^  de  pom- 


mier ,  id. 
nique  ,  ij 


Bras  ;  droit  hors  la  lu- 


droit  plié  ,  caractère  de 
Néraésis,  3r8  ;  garnis  de  peau  de 
mouton  avec  la  laine  ,  455  ^  sur  la 
tète,  atlitmie  du  repos  ,  1^8  ,  188. 
—  Brassaris  .  60.  —  Bretelles  des 
cuirasses i  53o. — Buccin  ,  75. — Bu- 
crancs  ,  074,  4^S  ^  ornés  de  bande- 
lettes, 252. —  l)uft"ci ,  552. —  Bulla  , 
556.  —  Bvssns  ,  6. 

CADirAN  solaire  ,  io3. — Caducée  , 
285  ,  4^S  ;  du  hérault  Talthybius  , 
6n8. — Calamislrum,  52. — C.nlasiris, 
352  ,  357. —  Coins.cis  ,  552.  —  Cala- 
ihiscus  ,  i6. —  Calbei  ,  180. —  Cal- 
ceuR,  100,  107.211  ,•  rnulleus,  100. 
— Caliga  ,  37,  555.— Calyptra  ,  212. 
— Campagus,  sb.-^Campestre,  26, 


439. —  Candidats  ,  1 11.  —  Candys  , 
76  ,  44^- —  Canthare  ,  285.  —  Car- 
qtrois,  390  ,  5o7  ;  de  Cupidon  ,  525. 

—  Casques  ,  411  ,  7i5^  d'Achille  , 
144  i  de  Mars  ,  47-»  f  de  INIiio  ,  3io  ,' 
de  Minerve  ^  162  ^  de  Rome  ,  1 70  , 
444  7  des  médailles  de  la  grande 
Grèce,  3io;  oiré  d'une  couronne 
de  fleurs  semblable  à  celles  du  rayite, 
598  ;  orné  de  tètes  de  béliers  ,  430  j 
sans  cimier  ,  3io  ;  sans  ornemens  , 
id.  •  orné  de  grillons  ,621.  —  Cas- 
sette à  parfums,  552. — Castagnettes, 
385. —  Casiula  ,  46.  —  Cécrvphale  , 
507,  47^' — Ceintures,  46,  77,  168  , 
348  ,  4S2 ,  4^^  i  déliée  y.  signe  de 
deuil,  41 8,-  de  Kéréide ',  443,'  de 
tunique,  4^91  de  Vénus,  4'20  » 
large,  3o7  ^  très -large  de  Melpo- 
mène,  3o7  ;  en  albâtre  fleuri ,  195. 
— Ceste  de  Vénus,  46. —  Cestos,  218, 
455  ,  702. — Cetra  ,  259.— Chapeau, 
258.  —  Charnières  ^  des  cuirasses  , 
29;  des  garde -joues  des  casques  ,^ 
349. —  Chausses  très-courtes  ,  478. 

—  Chaussure  sénatoriale  ,  44^*  — 
Cheiridcs,  218.  —  Cheirîdoion  ,  26 
bis  ,  46. — Chelae  ,  214. — Chelys,4, 
421. —  Chevelnre  ,  i32  ,  i4^  ?  >54  , 
i55, 172,  191 ,  286;  deBacchus,  227,- 
indien  ,  88  ,  5i7  j  des  faunes  ,  i46.; 
dos  statues  ,  colorée  en  rouge  ,  82  ,• 
de  Vénus ,  4^7  7  disposée  en  dia- 
dèn)c  ,  534  ;  dorée  des  statiues,  82  ; 
éparse  ,  caractère  des  bacchantes  y. 
i85^  longue  d'Achille,  i/i4  j  lon- 
gue d'une  centauresse,  ^i\  j  nouée 
par  derrière,  458  i  redressée  ,  carac- 
tère de  la  force  ,  3o8 — relevée  sur  le 
devant  ,  378.—  Chiton  ,  46.—  Chi- 
tonisque  ,  id. — Chlaine  ,  ()9  ,  212. — 
Chlarnydion  ,  212. —  Chiani^dc,  6, 
12,  I G ,  1 9  ,  99  ,  2 1 2  ,  290  .  342  , 
4o6  ,  419 ,  477>  5o4  ;  autour  du  bras , 
356  ,;  de  chasse  ,  246  f  rejetée  srrr  le 
dos  et  rattachée  à  la  <cinture  ,  348  ; 
disposition  particulière  de  la  ,  712. 
— Clilamydnla,  212.  —  (>hnoue,  3-2. 
— Cibiscs  ,  3i5. —  Cidaris,  26  bis  , 
252,  —  Cigoqnc  ,  symbole  de  piélé  , 
137.  —  Cinciiculuin  ,  .^6 ,  12.1\\.  — 
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Cincium,  /|G. — Cingulnm  ,  -uj,  i34- 

—  (.^isie  ,  4  »  '"5'  —  Cilliara  ,  4*  — 
Clavi,  46.—  CliLanuî»,  -i75.—  flo- 
che (^  plis  fouilles  tn  )  ,  in.  —  (>K>- 
clietie  d'un  chameau  ,  «  -5.  —  Clv- 
peus  ,  u3i^,  47^-  —  CMcmiiics  ,  ^9  , 
i5^. — Coaciilia  ,  feutre  ,  aG.  — Coc- 
cus  ,6,11  J . — Cf'iftnrt's  ,  a55  ,  3()7, 
5'iy  ;  antique  d'Ajn)llou  ,  i55;  de 
Diane,  ii\by  d'Esculape  ,  i5;  des 
sphinx  égyptiens  ,  57:).;  dislribuée 
en  boucles  parallcles  ,  3.|  (  ^  «lu  i'^ 
siècle,  "^/^S  ;  du  2*^  siècle ,  5oi  ;  du 
3"  siècle  ,  n  •  égyptienne  ,  30i  ; 
élevées,  378  i  en  j^radus  ,  i5o  ;  de 
tresses  et  de  boucles  en  spirale,  G{>5. 
— Colliers  ;  de  bacchante  ,  007  ,  de 
perles  ,    u,a  ;   d'un  chumcau  ,  O75. 

—  Colobiura  ,  7,  ^6. — Colunibaria  , 
473. — Corbeille  ,  3i5. — Cornes  «la- 
bondancc  ,  a4<)  ,  3i8  ,  .|o6,  ^37  , 
/j4j  ,  (j?'2  ;  attribut  de  la  concorde  . 
693. — Cornes  dorées,  a?.S. — Cornes 
remplies  de  raisins  ,  7/1. —  Cortina  , 
18  ,  '|<X).  —  Cor>mbes  ,  i5(.>  ,  i4S  , 
1 7S  .  4'^^- —  Cosluuu  s  ;  de  la  déesse 
de  la  chasse  ,  'i56  ^  de  Daces  ,  3^19  : 
des  philosophes  ,  554  ;  d'un  cen- 
turion ,  555.  —  Cothurnes  ,  ixj  , 
i58  ,  21 3^  de  chasse,  270,  ugS  ; 
trèi-élevés,  307. —  Cotte  de  inailles  , 
6ao.  —  Coiuruium  ,  iHi. —  Ciauiée  , 
3 18. — Coulisses  de  la  tunique  ,  '>ao  ; 
— des  vèiemens  ,  4'^— ^"'OUpe  ,  44'- 

—  Couronnes  ,  aai,  'xôG  ,  485;  ci- 
vique ,  i4  .  ^78  i  civique  de  feuilles 
dr  ch'""ne  ,  GBa  ;  de  branches  de  co- 
lail ,  .|o4  ;  de  bronze  ,  -iS;  de  chêne  , 
7-8,  de  laurier,  3o7,  ^|3j;df  lierre  , 

^9  »  7J  »  ^"  »  ^^5  .  M'^i.  4^8  .  4''i^  • 
SaS,  71 1  ,  de  palmier  ,  5a3  ,  de  pani- 
jues,  74,  I  V2  ;  de  pcupli«T  ,  5^9  ; 
de  pin,  q,  5i)(>  ,  *|'ai  ,  .V>7  ,  ,45^; 
d  épis  de  blé  ,  9  ,  a53  .  5oi  ;  de  rai- 
sins et  d'ulivier,  4»  i  dVdivier.  4^^  , 
478  ,  5i^  ,  5i><)  i  de  jiepi  rayons  du 
soleil,  406  i  du  Kil,  Bj? /éioiléc  , 
5a  I  ;  ornée  de  pierreries  ,  3-"'4  ;  or- 
née de  victv)irrs  et  de  cerfs  ,  3i8; 
radiée  ,  33  j  ;  »»igne  de  la  victoire  . 
3yi  i  »nr    une    luoiquc  ,  467  j   de, 


grappes  de  raisin  ,  6^6  ;  en  forme 
de  tour,  G57  ;  sur  la  t«'te  de  prêtres  , 
7.'4- — Coussin  à  franges,  16. — Cou- 
teau d«'  sacrifice  ,  iSa  ,  3^5. —  Cou- 
luie  qui  unit  les  deux  parties  de  la 
tunique  ,  3 10. —  Craspedon  ,  ^6.  — 
Cratère  ,  552. —  Credemnon  ,  i54  . 
189,  65i>.  —  Crepida  ,  /|6,  178.  — 
Crins  relevés  stir  le  front  des  che- 
vaux ,  .|37. —  Crobvlus,  Q70  ,  3oo  , 
5o7, 3 18. — Crocole,40. — ('roissanl, 
2i5. —  Crotales,  383,  71  r. —  Cru- 
pezia  ,  58?.. —  Cuculli  ,  272. —  Cui- 
rasses ,  "iG,  33  ,  5-,  4»  '  l'^O ,  ^"5  , 
379 ,  ^y/}  ;  en  étoffe  ,  27a.  —  Cuis- 
sarts  ,  tao.  —  CuIt»T  excoiiatorius  , 
a  5a.  —  Cyelade  ou  Cvclas  ,  ao  .  46  , 
8a,  ai  a. — Cvclos,  /^. — Cymbales  , 
4t  18,  iQ  ,  5o,  4^1,  47»>4o'  '^"^^  » 
55 1.  —  Cyrbasie,  a5a. 

Dalmatique  ,  4'''  —  Dauphins  , 
4  ^9  ;  dcmi-tachés  dans  la  barbe  du 
ÎNil .  5^7  ;  du  cirque  ,  aa5. — Demi- 
lunes  ,  ornemens  de  chevaux  ,   .pf . 

—  Diadème,  5i,  lag  ,  i48  ,  1"^^  ; 
de  la  providence,  3a3 —  orné  de 
pierres  précieuses  ,  a3  ;  bachique  , 
G5b. — Diaule  ,  4. —  Diphtera  ,  475. 

—  Diplax  ,  lOa  ,  aia. —  Diploïde  , 
ai  a. — Disque,  455,  671,  70/1  ;  em- 
blème lie  la  lune,  1 53  ;  pour  rece- 
voir le  sang  des  victimes  ,  a5a  ; 
d'Isis  ,  75o.  — Dolabra  ,  a5a. — Doi- 
salis  ,  aaS.  —  Draperies,  /^qi  ;  .100- 
ples  ,  .^^i^ ,  belles  ,  a55  ,  5o(> ,  t>a>  , 
09a;  très-lKlIes.  4'i' »  ''i"5  ;  d'nn 
grand  cara- tère  ,  498,*  jolies,  4S1  ^ 
minces  ,  559  i  transparentes  ,  a83  ; 
à  Irani^es  nouée  sur  la  pciilrine. /i56j 
de  pourpre,  345  •  justes  au  corps, 
3;V);  raAces  dans  ceriain(s  parties, 
id.^  indiquant  l'intérieur  d'un  édi- 
lit  e  .  d'nn  paKiis  ,  16  ,  588  ,  3()a  ;  h 
|>etits  plis  ,  359  i  sur  le  bras  gau- 
che ,713. 

Eanos  ,  a  la. — F^harpe  de  la  vic- 
toire ,  5oo. — Egide  ,  3io  ,  58^  ,  /|48 , 
458  j  Ir^s-grande,  g-irnie  d'éeaillcs, 
ipa. —  Endromide  ,  29^. —  Epanlrr- 
les  des  cuirasses  ,  toq.  —  Epée  ,  555. 
— Ephcstride,  ai  a. — Epicaipey  180, 
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379. — Epis  de  blé ,  S^y,  Gii.. — Epis- 
phyrion  ,  i44- —  Epomide  ,  283. — 
Esopliorium  ,46. — I.toffcs  ]  k  fleui^, 
des  pcrsonues  de  mauvaise  vie,  694  ' 
ù  larges  bandes  en  long  ,  34*2  5  à 
petits  plis  eu  travers, id.^  de  byssus. 
46  ;  de  couleurs  changeantes  ,  id.  ; 
de  soie  ,  id.  ^  rayées,  07 1  ;  rayées 
de  plusieurs  couleurs,  354  ^  à  petits 
plis  et  rayées  ,  608. —  Etui  des  cou- 
teaux de  sacrillces  ,  2.52. — Exomide, 
475. 

Fanon  des  bonnets ,  26  bis. — Fas- 
ciae  mainillares  ,  4^- — Fente  du  cas- 
que des  Grecs,  3iO.  —  Feutre  ,  21G. 
— Fibule,  6  ,  73  ,  212. — Fimbria  on 
franges  ,  6. —  Flabellura  ,  ^'2/^ ,  523. 
— Flamen  dialis,  252. — Flamaieum, 
212. —  Flèche,  521.  —  Fleurs,  em- 
blème des  grâces  ,  470  j  de  lotus  , 
347. — Flûtes,  146,  4^13  472»  55i, 
711-  d'EscuIape ,  389^  double  , 
421  ,  495 }  6G8j  les  deux  ,  3o7  ^  re- 
courbées ,  47^  j  tirées  de  paniers  , 
437  j  traversières  ,  290.  —  Foudre  . 
729. —  Fourneau  ,  552. —  Fourreau 
d'épée  ,  29.  —  Franges  ,  436  ;  des 
bretelles  des  cuirasses  ,  35o. — Frein, 
3i8. — Froncé,  82  j  du  péplum,  3io. 

Gaetenne  C  se  ceindre  à  la  ) ,  1 1 1 . 

—  Galerus  ,  52.  —  Gallica  ,  /\6.  — 
Gausapê  ,  6  ,  77  ,  462.  —  Généias- 
tères  ,  256,  3io  ,  4'  !• — Gibecière  , 
437  ^  offrande  à  Pan,  3i5. — Gland, 
100^  de  métal  ,61.  —  Globe  ,  323  , 
36i  ,  4<^^  j  455  ]  céleste,  106.  — 
Gnomon  ,  478. —  Gossipium  ,  6. — 
Grecques  ,  46.  —  Guirlandes  ,  25  , 
226 ,  320 ,  374 ,  4*^9  '  4^5  ,  4'^7  3 
4B9  ,  49"^  »  495  >  509  ,  7 1 5  j  de  lau- 
rier ,  549;  des  victimes,  228 j  tres- 
sées ,  521  j  de  fruits  »  7i4'  —  Gui- 
tare ,    17g.  —  GutlUS  ,  176  ,  252. 

Hache  ,  252. —  Harpe  ,  3o  ,  i5G. 
— Herciilien  ,  noeud  ,  4G. —  Holuse- 
lira  ,  id.  —  Holovcra  ,  id. —  Houe  , 
-258.  —  Houpe  ,  1 1 1  ^  du  bas  de  la 
tunique,  5io.— Hypocamisium,  4<J. 

—  Hypocauslum  ,  475. 

Infula,  i5,  47^-  — ï"i'''S'ncs  cly- 
pcalx,  274. — liuaulei»  ou  touiroici». 


218. — Instita  ,  bordure,  iP3. — Ins-* 
truraent  d'agriculture  ,  2^5.  —  Inte- 
rula  j  4^' — Iniusiurn  ,  id. 

JoL'Gs  ,  4i  des  chevaux,  437. 

LabArum  ,  2<^.  —  L.'icerue,  6  ,  99  , 
III. —  Lacet,  III,  Il 5. —  Lagobo- 
lion ,  4^7  j  477-  —  Laficlave  ,  4^  » 
99,  III. — Laurier  d'Apollon  ,  5o7, 
401. —  Lemnisques  ,  28  ,  56o. —  Li- 
ciura  ,  439  ,  724.  —  Lierre  ,  148.  — 
Ligiila  ,  89.  —  Limbus  ,  46 ,  406. — 
Lirons  ,  46  ,  4^9  >  724.  —  Lituus  , 
182. —  Lsena  ,  99,  106  ,  164  ,  4'^i  , 
492. —  Lsenas  ,  99.  —  Loium  ,  26, 
99, 106. — Lotus  ,  3  ,  126. — Lunule, 
2n. — Lyre  ,  4»  9'  j  '55,  "07,  3i4  > 
401,  421,  454,  472,6'>7,  711. 

TNIachaeba,  555. — Magadc  ,  4*-^ 
Maliens  ,  252,  4  9' — .^ianches  ;  des 
tuniqiies,  46  i  courtes  par-dessus  les 
manches  longues  ,  3o7  ;  longues  , 
492. — JVlandve  ,  4G2.  —  ]Manleaux  , 
92  ,  178  ,  181  ,  3oo  ,  370  ,  5io  ; 
j^rand  ,  007  ^  relevé  de  Vénus  ,  4^  ; 


très-court  (  n  feutre 

de    \'ul(ain  ,  7  19. 
vaut  de  ' 
léniques 


88 


petit,  697; 


INlantelct  ser- 

oile  ,  352.  —  INIascarons  si- 

II.    —    Massue  ,   45'2  i 


d'Hercule  ,  5o5  ;  de  Melpomène  , 
007  ;  en  forme  de  pédum  ,  1G8.  — 
Méandres  ,  46.—  Méiliques,  cestes  , 
218. —  Mélanchlcene  ,  99.  —  Mensa 
tripus  ,  table  à  trois  pieds  ,  l\5.  — 
Metopon  ,  visière  ,  3 10.  —  Miroir  , 
atlriljut  de  Vénus  ,  28a.  —  Modius  , 
i3,  35t. — Murex ,  6  ,  1 1 1. — Mykès, 
bout  du  fouireau  de  l'épée  ,  29. — 
Myrraekes ,  cestes  ,218. 

Nageoires  aux  mâchoires  ;  3o5. 
Nébridc  ,  4  ,  18,  53,  148,  421  , 
476  ,  656.  —  Nebula  linea  ,  4('.  — 
Nœud  licrculieu  ,  46,-  du  manteau 
égyptien  à  fi anges  ,  352. 

OccALLs,  3o.  —  Ociea;,  29. — 
Oeillère  ,  m.  —  Olive  ,  id.  -  On- 
chos  ,  57S  ,  520. — Oreilles  percées  , 
46.  —  Ornement  ovair  sur  la  tcle, 
527.  —  Onhosiade  ,  4G  .  290  .  307. — 
Oihonia  ,G.  —  Outre  ,  4^">  ^  47Gi  ca- 
ractère d'an  génie  de  Ba*(  liii>  ,  3oa. 
-Uuvrjluic»  des  tunique*  ,  4^. 
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ï5g.  —  Pcrpè  ,  ai  a.  —  Poudre  d^or 
sur  les  cheveux  ,  5a. — Pourpre,  6  j 
de  Tarente ,  de  Tvr  ou  de  Sarra  » 
dibaphe,  iit. —  Preféricule  ,  io5^ 
nSi ,  3j5,  408,  55a,  7aQ.— Press*» 
pour  les  vêtemen»  ,  ^. —  Prtiiexie  ; 

f)Ortcc  par  divers  magistrats  et  par 
es  jeunes  filles,  ni.  —  Padicité 
(  crstume  de  la  )  4«^7'  Si^. 

RiDius ,  Zu-j. — Rame  ,  75. — Re- 
dîmiculuui  ,  4t>.  —  Rheda  ,  char  k 
quatic roues,  735.— Rlivion,  Sg,  3o5. 
—  Rica  ,  ai2.  — Ricininm  ,  ao  ,  8a  , 
aia.  — Rf  be  •  à  fleurs,  des  statues  de» 
dieux  ,  5'  j  i  de  coul'^iirs  changean- 
tes,  id.;  longue,  "xSi,  3oo  j  lon- 
gue d'Apollon,  378^  olvmpique, 
"    j  longue  de  Diane  ,  458. —  nou- 
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Palf^tre  ,  455.  — Palla  ,  no  ,  117, 
i85  ,  21(3,  4'J7  »  49*^  •  ^'.>5' —  Gau- 
5apc  ,  i'i4  i  porfée  par  les  joueurs 
de  lyrec(  les  acteurs  tragiques.  iiS^ 
repli''"  en  forme  d'étole  ,  5oi  ;  on 
guise  de  voile ,  Oia. —  Palliuni ,  16  , 
■io  ,  61.  73  ,  77,  !^<)  ,  io5  .  I  iS  ,  •235, 
4  |0 ,  55i,  55..  ^  d'une  étcft'e  lëgère  , 
"Hjo.  —  Palme  ,  .1G7,  Gao  ;  signe  de 
la  victoire,  39T.  —  I^alinette  .  .J75  , 
4^0  ♦  MO*- —  Paludamentuni ,  6  y  "16  , 
55  ,  9-  ,  1,3  ,  2<,7  ,  275  ,  294  ,  32p  , 
4^3;  sur  l'épaule  ganchr,  /jOj.  — 
Paiiaclies  m  crin  ,  3i<»  ;  en  plumes, 
id. —  Panier  renversé,  178  ,  6G7. — 
Paranvrium,  vc). — Paia«ol ,  5a"). — 
Païa/onium  ,  '^ij,  5o,  70,  270,  44^» 
'j'j^  ?  4:  i  —  Pa«da!is  ,  4,  4  «i,  477, 
55i. —  Parma,  '»5<). —  Parties  colo- 
rées dr^  f'aJues  ,  5 10. — Patrre  ,  91  , 
io5,  3a5,  4""^  i  pt»ar  recevoir  le 
^ang  des  v  ici  i  mes  ,  a5a  ,  7?c). —  Pa- 
vois de  Cérès,  al  5. —  Ppoiix  de  bre- 
bis, 540;  du  lion  de  IVéméc  ou 
«l'Hercule  ,  5o5  ,  4^^  ;  de  lion  de 
Mriponiène  ,  3o7  ;de  panthères  sur 
des  cliev.iux  ,  i(>  ^  des  victimes, 
aSa.— Pectis  ,  4-—  Pédum  ,  4  ?  3o  , 
a;)3 ,  5o3  ,  3 1 5 ,  587  ,  53 1  :  pasJoral , 
307.  —  Pelles,  a>i.  —  Pénula  ,  46  , 
46a,  555 — Gausapè,  /{G-?.. — Peplus, 
1 5S  ,  3i^9 ,  4^0  ,  4^o  ;  de  Mmerve  , 
71  ;  ouvert  par -devant  ,  aq5  ; 
Irès-aiiipN' ,  à  plis  dr«.it«.  serrés  et 
•vraétriqnes  ,  09 
i.|4'  —  Periïôma  ,  47? 
ai  a.  —  Prrones.  16  ,  a58  ,  457,  455. 

—  Pciruque  ,  5?. ,  1 1 5  ,  ;,84  ;  très- 
Lourde  ,  5oo.  —  Péinse  ,  lô  ,  aia  . 
a5S,  538.  — Phaccasia  ,'aia.— Phai- 
louè  o\i  pliainolè,  46a.  —  Phainolè 
ou  Phailoné  .  id. —  Phainomcridrs  , 
5?.3.-  Phiros  ,  aia.-Pileus  ,  id.— 
Pilidion,  i\\X. —  IMos  .  aia. — Pique 
trt's-prsatitf  ,  555. —  Pixis  ,  coffre  , 
190.  — plectnini,  4- — Plis  fouillés  eu 
rlo«  lie,  1 1 1.  -  -Plumat.T.  cuira'»<cs.  aG. 
Plumes  j  courte*  du  cimier  <iu  cas- 
que. 5  |«)^  *tu   la  t<''ic  de«i  nuucs,  (».,. 

—  ri'inuic  ,  attribut  de  Venus  .  af*a. 
— Poniuics  de  pin  ,  249. — Porpax  . 


lie-,  à  plis  dr«.it«.   serres  et 
[ues  ,   098.  —   Péii«;celide  , 
4-8.  —  Peronè  , 


leau  ,  307,  38  ) ,  433. 

S  vcLL'  M  .  G  ,'  virgatum  ,  iii. — 
Sa^um  ,  G,  «j9,  I  :  i.— Salpinx  .  i8a. 
Samphera  ,  \^6. — Sandales,. ^6,  81^; 
de  Dinne  ,  i;8  ;  de  Jason  ,  710. — 
Scabillium  ,  383.  —  Sceptre  de  Sa- 
turne ,  i5G  j  de  Vénus  ,  ^,57  j  d'or 
deTirésias  ,  agP.  — Scipion  ^  le^  ni. 
— Scorpion  ,  cotîTure  ,  /,55. —  Sroi- 
tea; ,  4''2.  —  Scrinia  ou  Scrinium  , 
cassette,  107,  475.  — Scutum  ,a39. 

—  Sesccspite,  a5a  ,  /\cS.  —  Sein 
dérouvert  .  caractère  de  Vénus,  46. 
—Sellette  de  sculpteur  ,  3aa.  —  Sé- 
méion  des  vètemens  ,  4G. — Semelles, 
3io. —  Serpe  de  VertiMUne  ,  /,53. — 
S'cAonia  ,  jG.  — Sinus  ,  1 1 1. — Sipa- 
ritini  ,  45a.  —  Sistre,  3  ,  5^i,  3-2. 
— Sisvra  ,  5^o.  —  Soc  «le  charrue  , 
4  jS.  —  Srccus  ,  4G-  —  Solea  .  i\6  , 
3 10. — Solvirona,  46.— Spath.-'lium  , 
180.— Spellia  .  180.—  Sphacra  ,  73. 
— Spherac  .  ai8.  —  Spinther  ,  i55, 
180,  aPa  ,  579  ,  .i'O,  —  Stéphane  , 
41 1.  fîai.— Silcngi*  ,  3i3.— Stola, 
/,^,  i85,  a<ia  ,  407.— Stolidcs  ,  i83. 

—  Streptoi  ,  iSo.— Strophiuuj ,  46. 

—  Suharm.ile  ,  a6.  —  SuUoactum  , 
id.  —  Sul'îigaculum  .  7,  47^-  —  Su- 
l-uenla  ,  .<('».  —  vSnffihuIum  ,  aia.  — 
Suj.s.  licnm  ,  4'^- —  Siidirium  ,  54o. 

—  Suppai  um  .  53. —  SuppeJanenm, 
i5G.— Sunpule.  a5a  ,  55a  ,  668.— 
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Syndonê,  46. — Synthèse  ,  iJ.— Sy- 
ringe,  /^,  5o,42î,53». —  Syrma,  46. 
Tablettes,  ibS. —  fatiJa,  172. — 
Tail.'e  iiès-Hne  des  statues  égyp- 
tiennes de  rancieii  sljle  ,  576.  — 
Tambour  de  basque  ,  37-2.  —  Tau  ou 
croix  ansée  ,  i53.  —  Tebennos,in. 
■ — Télamr.ns,  -29,  "239.  —  Teroenis  , 
II I.— Trn:ii!Ie>  de  Vulcain  ,  719. — 
Tenon  très  -  délicat  ,  4'S  ^  travaille 
d'une  manière  partitulièie ,  4^8.  — 
Tessères,  46.  —  Tèie  recouverte  de 
la  palla  ,  costume  de  la  pudiciié , 
3q3,  407. — Tètes  de  pavots  ,  249. — 
Tneriftron  ,  213.  —  Thyreos  ,  '2.5g. 
— Thyrse,  -^Sô  ,  53 1, —  Tibiae^  307. 
— Tibuni .  372. — Toge,  toga,  6,4', 
46,  G I,  99,  roo,  106,  107,  m,  !  iS, 
442  j  519;  arcia  ,  candida  ,  cocci- 
nea,  concliyliata.  ni;  vitrea,  /\6, 
1 1 1  ;  parsemée  d'étoiles  d'or  ;  picta  , 
pexa ,  puiJa,pura,  rasa,  iii;  eu 
"voile  ,  9  j  sf'S  proportions  ,  la  ma- 
nière de  la  porter  ,  tii  ;  ic:e  cou- 
verte de  la  toge  ,  dans  les  sacrifices 
à  Saturne  ,  id.  ^  triomphale  ,  id.  — 
Torches,  325;  attributs  des  fuiies  , 
388  ;  de  Diane,  de  rAmour,/|57; 
de  Junon,  symbole  dnmariajjC,  id.; 
élevées,  5o6  ;  renversées,  384, 
422  ,  455  ,  5ob  ;  longue  ,  attribut 
d'Hécaie,  3oo  ;  des  sacrificateurs, 
724. — Trabée,  6. — Triboniuui ,  61  , 
89.  —  Trophées  foulés  an\  pieds  > 
435.  — Trous  pour  fixer  la  doublure 
ou  le  bonnet  de  feutre  du  casque, 
3iO. — Tuba,  182.  —  Tuniques,  16, 
iS,  53 ,  100,  io3,  Il  I  ,  \i^  ,  i55, 
i58,  162,  199,212,255,25s,  307, 
ôio,  521,  49^»  593;  à  manches 
courtes,  7,  349,  4^^  i  ^  manches 
iarges,  3t^8  ;  à  manches  longues  , 
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2G  bis  ,  348  ,  34g  ,  4^2  ;  amples  » 
sans  manches  ni  ceinture,  84;  au- 
dessus  du  gcuou  ,  246  ;  courte,  3r5  , 
406,  67 1  ;  courte  et  blanche,  44^7 
très-courte,  438  ,  555;  de  cuir,  26; 
de  peau  avec  la  laine,  54o  ;  do- 
rienne  ,  q6,  19*2  ;  grande  ,  relevée 
par  wve  ceinture,  44^  î  Ionienne  , 
46,82;  longue  d'étoffe  très-fine, 
522  ;  noire  des  Athéniens  ,  212  j 
ornée  d\me  palme  et  d'une  cou- 
ronne ,  467  ;  ouverte  par  le  bns ,  20  j 
petite  ,  295  ;  rattachée  par  des 
boutons  et  descendant  jusque  sur  les 
pieds,  398  ;  relevée  jusqu'aux  ge- 
noux, 281  ;  rouge  des  Spartiates, 
212;  royale,  4^>  3o7  ,  4/^)  s^"* 
manches  ,  389  ;  ôpartiate,  17S,  523; 
tunica  recta  ,  4^  7  transparente  , 
id. —  Tympana,  id.  — Tympanum, 
4  ,  3o3 ,  623,  711- 

Umbo,4»>5o,  iir.  —  Uncina- 
tus  ,  100. 

Valise  ,  735. — Vase  des  lihations^ 
25?. —  Ventus  textilis,  étoffe  trans- 
parente, 46. — Verges;  des  gymnas- 
tes ,  4  ;  des  paidotribes  ,  455. —  Vê- 
teraeus;  de  peau  de  chèvre,  398; 
serrés  à  la  taille  ,  608.  —  Virga  , 
pourpre  chez  les  Gaulois,  m. — 
V'iriae,  180. — Viriolœ,id. — Visière, 
3 1  o  ;  rabattue ,  G20.  —  Voile  ,  202  , 
5qo  ;  détaché  de  la  robe,  357;  de 
Diane,  43;.  —  Volume;  tenu  par 
Polymnie,  3ii;  par  Uranie,  52 1. 

XvsTis  ,  2l3. 

Yeux;  en  argent ,  5i4  >  Siy  ;  en 
émail,  597 j  en  pierres  précieuses  , 
126. 

ZÔMA  ,  7,  29.— Zôn«,  4^' —  imi- 
ter, ceinture  ,  3oi. 
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iVrrTHOs,  m.  a.  p.  xj.—  Africain  , 
m.  a.  p.  xiv, fleuri ,  p.xiv. — Aiuianl, 
p.  vij. — Airain  ,  p.  vij. — Alahanda, 
i/i.fl.  p.  xj  ;  pur.  p.  xviij.  —  Alabas- 
trite ,  p.  xj. — Albaiif) ,  ///.  a.  p.  xiij. 
— Albâtic  ,  p.  ix  ;  ville  des  ,  p.  xj  ; 
oriental  ,  a.  p.  xviij  ;  or.  blanr  trans- 
parer t  ,  a.  p.  xviij  ;  or.  brtin,  a. 
p.  wiij  •  or.  fleuri  ,  a.  p.  xviij  •  or. 
laitrux,  a.  p.  xviij.  —  Alep  ,  br.  a. 
p.  xvj  j  br.  nio.  p.  \i\.  —  Aici,  br. 
mo.  p.  \i\. —  Ambre  jaune  ,  p.  viij. 
— Ancilc>oub(»utlirrs  sacres  ,  p.  vij. 
— Ampbial'-  ,  p,  X. —  Anne  , Sainte^ 
m.  mu.  p.  \ix. — Aniiuoopolis,  p.  xj. 
— .\iiti(pies,  ///.  p.  xiv;  giand,  Or.  a. 
p.  xviij  ;  petit,  br.  a.  p.  xvij.  — Ara- 
bie ,  p  xiij. —  Argées  ,  p.  vj.  —  Ar- 
gent ,  p.  vj. —  Argile  ,  p.  v. —  Arle- 
cliino  ,  br.  a.  p.  xvij. — Airax  ,  ni.  a. 
p.  xij. — Auguste  (  ni.ti'^  a.  p.  xij  — 
Auiicbalcuni  ou  Or  i«  iialcum  ,  p.  vij. 

ïiARZALTF.s  ,  p.  xiij.  —  Basalte  , 
p.  xiij  ,  wiij  ^  gris  noir  a.  p.  xviij  ; 
noir  fleuri  a.  p.  xvij  ;  très  -  noir  a. 
p.  xviij  •  occidrnlal  a.  p  xviij  ; 
pouilleux  a.  p.  xviij  .  vert  «.p.  xviij. 
— Basanitcs,  p.  xj.  —  T^aun)e  (Saii)lf 
vi.  ino.  p.  XX. —  ncrg.Tine,  m.  nio. 
p.  XV  ,  x\.  —  nianc  .  ni,  a.  p.  x. — 
libu  a.  p.  xiv  ;  petit  ,  p.  xiv  ^  tur- 
«juin  a.  p.  xiv  ;  lunpiin  oio.  p.  xi\. 
—  BoiHliers  sacr<?s  ,  p.  vij.  —  Brè- 
che ,  p.  ix  ^  d'Ail icpie  a.  p.  xvj; 
d'AKp  a.  p.  xvj  ;  id.  mo.  p.  xix  ; 
«l^Alei  mo.  p.  xi\j  d'F>gyntc  a.  p. 
xvij  ;  dorc'c  a.  p.  xvj  ;  laune  a. 
p.  xvj^  r<)«e  a.   p.  xvij  ^  siliceuse  a. 

!).  xvij;  univeiscllc  a.  p.  xvij  ;   vin- 
rtt«-  a.  p.  xvij. —  Rror.ntelle  ,  p.  i\  ; 
d'F.spagnr/Ho.  p.xix;d(>rre<ï.p.  xiv. 
-  Itionz* ,  p-  vij.  —  Buis  ,  p,  vj  ;  et 
ifj  i.iill(?s  ,  p.  vj  ,   en  tableiteu  p«iur 


le  dessin  ,  p.  vj. — Campan  ,  m.  nio. 
p.  xix;  Isabelle;  rouge ^  vert,  ibid, 
— Canelle  ,  m.  u.  p.  xiv.  —  Carie  , 
m.  a.  p.  xij. — Carrare  a.  p.  xi^ ,  xv  ; 
mo.  p.  XX. —  Carrousel  (  colonnes 
de  l'arc  du)  p.  xx. — Carvsie ,  m.  a. 
p.  xij  ,  XV.  —  Castracane  ,  br.  a.  p. 
xvij.  —  Cèdre  ,  p.  y],  —  Ceiliquc  , 
m.  a.  p.  xij. — Cerae,  bustes  en  cire, 
p.  viij. —  Cervelas,  m.  a.  p.  XT. — 
Chêne  .  p.  vj. —  Cliios,  m.  a.  p.  xij. 
— Cipc>lazxo  ,  m.  a.  p.  xv.  —  Cipo- 
lin  ,  m.  a.  p.  x  ,  xv. — Cipolin^ccio, 
m.  mo.  p.  xiv. — (yire,  p.  viij. — Ci- 
ire  ,  p.  vj.  —  Colosses  d'osier  de» 
Germains  ,  p.  vj  ^  des  Romains  , 
p.  vj.  —  Conchyte,  m.  a.  p.  x.  — 
Contrepasse  (  imrbre  scie  en  )  p.  x. 
— Cocjuillicr  {  matbre  )  p.  ix. — Co- 
ialilic]ue  ,  m.  a.  p,  x  ,  xv. — Corinthc 
^  air.iin  «le  )  p.  vij;  marbre  a.  de, 
p.  xj. — Cotognino  ,  u///.  a.  p.  xviij. 
— Coionello  ,  m.  n.  p.  xv. — Crassu» 
orne  de  marbres  sa  maison  ,  p.  x. — 
Cuivre  ,  p.  vij.  —  Cynopolis  ,  p.  vj. 
—  Cvb«-'Ie  ^  nionO  m.  a.  p.  xiij.  — 
Cvprès  ,  p.  vj.  —  Cviiquc  ,  m.  a. 
p."  xiij. 

Din^LF. ,  p.  viij.  —  D(?Ios  (airain 
de  )  p.  vij.  —  Delphes  (  temple  <le  ) 
p.  xj.  —  Diane  d'Ephèse  ,  p.  vj. — 
Dinan  ,  vx.  nm.  p.  xi\  — Dipoene  et 
Scyllis  ,  p.  vj.  —  Docimiura  ,  m.  a. 
p.  xj.  —  Drap  mortuaire  ,  lu/n.  a. 
p.  xvij. — Ebcne  ,  p.  vj. — Eginc ,  m. 
a.  p.  xiij.  —  Egypte  i^  lirèche  d'  )  a. 
p.  xvij. —  Elbe  ^  granits  de  lile  d') 
p.  xviij. —  Eleciruni ,  p.  vij  ,  viij. — 
Kit^phanline  (  oph.  a.  d'  )  p.  xiij. — 
F.meraudps  <>u  smaragdes  ,  p.  xij. 
—  r,plièM>,fn.rt.  p.  X.  —  Erable,  p.  vj. 
— Escnl.ipe  de  Spai  te,  p.  vj. — Etain, 
p.  vij. — l'aiiiie  ,  p.  viij. —  Favorite  , 


(1^  —  .7//y,  albùtre,  br.  brèihr,  cr.  gr.iTiit;  ////;;.  luiiia»  lirllc  ^  m.  a. 
niMrhrr  antique  j  m.  mû,  marbre  moderne  j  cpli.  ophiie  j  or.  oriental  ^  por. 
porpli  V  rc. 
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yalaÎ5  près  de  Naples,  riche  en  mar- 
bres a.  p-  xiv.  —  Fer  ,  p.  vij.  —  Fi- 
guier ,  p.  vj. — Flandre  v  marbre  de  ) 
p.  xix.  —  Fleur  de  pcciier,  br.  a. 
p.  xvj. — Fleuri  ,  in.  a.  p.  xv. — Flo- 
rence ,  riche  en  marbres  a.  p.  xiv. 
— Fruticoiosa  (pielra  )  hr.  a.  p.  xvij. 

Gabies,77I.  a.  p.xiij. — Glaces  ou 
miroirs,  p.  xj.  —  Grand  antique  , 
br.  p.  xiij  ,  xvij.  —  Granit ,  p.  ix  j 
oriental  antique  gris,  noir  et  blanc  ; 
rose,  rouge  ,  vert ,.  p.  xviij  ;  des 
Vosges,  7TIO.  p.  xix  ;  vert  des  Vosges, 
p.  XX.  —  Graniielle  a.  p.  xviij.  — 
Grec  (  marbre  )  ant.  ou  grecheito  , 
p.  XV.  —  Griotte  ,  ni.  nio.  p.  xs  5 
d'Italie,  ibid. — Gris  ant.  m.  p.  xv. 

HÉR\ciJÈE,m.  fl.  p.  xiij. — Hercu- 
lanum,  riche  en  marbres,  p.  xiv. — 
Hercule  en  poix  ,  p.  viij.  —  Héro- 
dote ,  p  xj.— Hèire  ,  p.  vj.  —  Hip- 
popotame (  dent  d'  )  p.  viij.  —  Hy- 
iHciie,  m.  a.  p.  X  ,  xv. 

If,  p.vj. — Incrustations,  p.xj. — 
Ifoire,  p.  viij. 

Jassos  ,  VI.  a.  p.  xij.  —  Jaune  , 
tn.  a.  p.  xj  ^  aunellé  ,•  brèche  j  de  <  ar- 
nation  ^  «t  noir  ;  paille;  rayé^  veine 
de  rouge  ,  p.  xv. —  iéinisalem,  m.  a. 
p.  xj. — Junon  deSamos  ,  p.xj. 

Lacédémone  ,  177.  a.  p.  xij. — La- 
conie  ,  p.  xvij.  —  Laine  ,  p.  viij.  — 
Languedoc  (marbre  de)  p.  xx. — La- 
tomies,  p.xiij.  —  Leptopsephos, por. 
a.  p.  xiij  ,  xviij.  — Le.'-bos ,  ///.  a. 
p.  X  ,  XV.  —  Loucostictos  ,  por.  a. 
p.  xiij. — Liban,  m. a.  p.xj. — Licgc, 

L,  vj. — Livius  (  airain  de  )  p.  vij. — 
olus,  p.  vj. —  i^ucidlu'^^,  in.il.  p.  xj  , 
XV — Lumachtilc  ,  p.  ix  i  brune  a.  ; 
)aune  a.  p.  xvij. — Luni ,  m.  «.  p.  x  , 
XV.  —  Lydie,  m.  a.  p.  xj ,  xij.  — 
Lygdinos  ,  /n.  a.  p.  x.  —  Lychnitc  . 
m.  a.  p.  X. 


Macédoine  ,  m.  a.  p.  xj  ,  xv.— 

Madicpoiique  (maiLre]  p.  ix. — Mal- 


plaquet,  m.  ino.  p.  xix. — Piîamnrra, 
p.  xij. — Mammurius  ,  p.  vij. — Mar- 
bre dans  le  sens  des  auteurs  anciens, 
p.  viij  ,  ix  ;  de  diverses   couleurs, 
p.  xij  i  sans  indications  de  couleurs , 
p.  xiij. —  Marc  (  Saint  )  de  Venise  , 
riche  en  marbres  antiques  ,  p.  xiv. 
— Marius  (  airain  de)  p.  vij. —  Mar- 
mara (  mer  de  )  p.  xij.  —  Marpesse 
{ pierre  de  )  p.  x. — INJansole  ,  p.  xiij, 
Maximin  (Saint)  m.  7no.  p.  xx.  — 
Mégare  ,  /n.  a.  p.  x. —  Mélos  ,  m.  a. 
p.  xj, — Memphis  (  pierre  de)  p.  xiij  ; 
l^brèche  de)  /?i.  jno.  p.  xix.  — Milel, 
m.  a.  p.  xiij . — Molosses,  771.  à.  p.  xiij. 
—  Monochrome  (  statuaiie  )  p.  v. — 
Murailles  translucides,  p.  xj. — Myg» 
donie  ,  m.  a.  p.xj. — Mylassa,  ni. a. 
p.  X.  —  Myrrhe,  p.  viij.  —  Myrte, 
p.  vj. 

Naples  ,  riche  en  marbres  anti- 
ques ,  p.  xiv. — Neuropastes ,  p.  viij. 
— ^i\  (  statues  du  )  p^  xiij.  —  Koir 
(marbre)  antique,  p.  vj  ,  xj  ,  xv  ^ 
noir  mo.  p.  xx.  —  Kumidie  ,  m.  a* 
p.  xj ,  XV. 

Obrizum  ,  p.  vij. —  Obsidiennes, 
p.  xij. — Ocha  (mont)  m.  a.  p.  xij. 

—  Œi\  de  paon  ,  br,  a.  p.  xvij.  — 
Œil  de  perdrix,  l'r.  a.  p.  xvij.  — 
Olivier,  p.vj. — Olyrapie  (temple  d') 
p.  xi. — OuychiteouOnyx,  p.x  ,  xj. 

—  Ophiie,  p.  xiij  ,  xix  j  oriental , 
p.  vij.  —  Orichalcum  ou  Aurichal- 
cum,  p.  vij. — Os,  p. viij. — Oscilles, 
p.  viij. — Osier,  p.  vj. 


Paglîocco  ,  ;;/,  a,  p.  XV. —  Palla- 
dium ,  p.  viij.  —  Palmier,  p.  vj.  — 
Paraçone  ,  p.  xv.  —  Paros  ,  m.  a. 
p.  X,  xiv,  XV. — Passe  (  marbré  scié 
en  ^  p.x. — Pavonarzo,  m.  a.  p.  xv]. 
—  Pécher,  p.  vj.  — Pecorello  ,  m.  a. 
p.  xvj.  —  Pentélique  ,  m.  a.  p.  x  , 
xvj.  —  Pcrsct:hino  ,  br^  a.  p.  xvj. — 
Perruchina  (pidra^  ulb.  or.  p.  xviij. 
— Pesanteur  snciiliquc  ties  pierres, 
p.  XX. — P<  u[ilitr,  p.  vj. — Piicllius  , 
711.  a.  p.  \j. — Pheugitc,  ///.a,  p.  \j  , 
xvj.-^PIirygic  ,  m.  a.  p.  xj.— Pieirc 
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Je  louche  ,  p.  xj.— '  i»tra  Saiiia  ,  m. 
a.  p.  xvj.— Pin  ,  p.  vj.— Pise,  riihe 
ru  marbres  iniiqucs  ,  p.  xiv  —  Plâ- 
tre, p.  viij.— Plomb,  p.  vij.— Poi- 
rior  sauva jçe  ,  p.  'j-—  Poissons  fos- 
siles ,  p.  xiij.— Poix  ,  p.  viij.— Pol- 
Taccio  ,  carrière  h  Carrare  ,  p.  xv.— 
r»lvilirome  (  statuaire  ^  p.  v.— Po- 
is liihcs  (slalue>l  p.  V.— Polzeverra, 
îr.  a.  p.  xvij  ;  de  (ièins,  br.  mo. 
p.  XX.  —  Pompée  (  rt'lonnc  de  } 
u.  xviij.—  Pomptli,  riche  en  mar- 
bres ,  p.  xiv.  — Poros  .  m.  a.  p.  xj.— 
Porphvr.»  p.  ix,  xiij,  xviij  ^  brè- 
che <i.*p.  xix  \  hrun  a.  p.  x>iij ,'  nojr 
a.  p.  xix  ;  rouge  a.  p.  xviij ^  vert  a. 
p.  xviij  ,  \ix^  vert  11 -uri,  j>.  xix.— 
J'orte  Saillie  ,  p.  xvj  ;  H'-un  ,  p.  xvj. 
— Porter  on  Poriovenere  a.  p.  x\j  ; 
ninderne,  p.  xx.  —  PoUraits  des 
aneciies.p.viij.— Pou'Jingncs.  p.  ir. 

—  Pr.isinum  ,  /".  a.  p.  xij ,  wj. — 
Prato  ,  m.  mo.  p.  xv. —  PrrtcoiièiP  , 
m.rt.  p.  xij.  — Psaron,^'r.û.  p.  xiij. 
^vjij.  —  Psaronion  ,  on/i.  a.  p.  xi*j. 
rurichirllo,  Ht.  a.  p.  xvj.  —  P^rc- 
rées,  tichrsrn  beaux  iiiaibre.sp.  ^^. 

—  Pviiho|)oeciIe  ,  ijr.  et  p-r.  mit. 
p.  xiij. 

Raveshk  ,  riche  en  marbres  an- 
tiques ,  p.  xiv.  —  Rr7.7ial->,  /".  a. 
p.   XV.   —    Rhodes,   m.  a.    |v  >iij,. 

—  Rome  ,  ti^s-riche  en  marUr-s  an- 
tiques, p.  xiv.  — R'  lige  (  marbre,  a 
]».  xi) ,  xvj  ;  annelle ,  p.  xvj  j  brcclic , 
p.  xvj. 

Sal^ono  ,  p.  xiv.  — Salluste  ,  ai- 
rain de  )   p.  viij.  —  Sahine. ,  p.  xiij. 

—  Sangarius  (  pierre  du  )  p.  x.  — 
Sapin  ,  p.  \j.  — Saule  ,  p.  vj. — Scan- 
rus  ,  p.  xj.  —  Si  hisios  ,  /".  a.  p.  xj. 

—  Scyros  ,  171.  a.  p.  xiij.  —  Scmc 
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Sanlo  ybr.  n.  p.  xvij  ^  de  Sctte  Ba-:i  , 
ir.  o.  p.  wij. — St'rancolin  ,  n.  mo. 
p.  XX. — Serravez/a  ,  «arrière  à  Car- 
lare  ,  p.  xv. —  Serparcllo  et  Serpen- 
iclo  ,  m.  a.  p.  xvj.  —  S'^rpentino  , 
por.  o.  p.  xiij  ,  xix.  —  Serpeiielo  , 
m.  a.  p.  xvj.  — Setle  Rasi ,  ni.  a. 
p.  xvj. — Snsaragdes  ou  Emerandes, 
p.  xij. —  Sophie  (  Sainte  ^  riche  en 
marbres  antifjues  ,  p.  xij.  —  Spa  , 
in.  nio.  p.  XX. —  Spath  lluor  ,  p.  »ij. 

—  Sphurclalon  ,  p.  vij.  —  Staïuar^ 
(  marbre  )  a.  p.  xvj.  —  Statues  dra- 
pées avec  6c:,  t'ioircsv<lriiaUes  ,  p.  v. 
— Succiu  ,  p.  \iij. — S>éiJite  ,  fr.  a. 
p.  xviij  ;  porpiiue  a.  p  xiij. —  Sylla, 
p.  viij.  —  Synnadique,  »/i.  a.  p.  xj. 
— Syracuse  ,  m.  a.  p.  xiij. 

Tartaruc^to,  aîh.  a.  t>.  xvii).  — 
Taricîoiis  V  airain  de  )  p.  vij.  —  Tan- 
lomenium.  wr.  a.  p.  xiij. — Taygète, 
nt.  a.  p.  xij.T<'nare,  m.  9.  p.  xij. — 
Tentaiè^  ,  p.  vj.^  TepKria  ,  r>rh.  a. 
p.  xii). — Tliasos  ,/«.  «i.  n.  xj. — Thé- 
baule.  ]>.\iij  ;porphv.'«fe  la^  p.x\  iij. 

—  ri.L-baiqur  [ marb-  )çr. or.  p.  xviij. 
— ïhc»>phrasic  ,  p.  xi).  —  Th''«'S«lo- 
niqne  ,  tn.  a.  p.  xij  ,  xvij. — Tibère  , 
m.  a.  p.  xij, — Tibur  ou  Tivoli.  lU.  a. 
n-  xiij.-TilîruI  ,  p.  ▼j.—TVaoaçnina, 
br.  a.  p.  xvij.  —  Ti"i'îi"n»i*»> .  »m.  a, 
p.  xiij. — Troie  (  cbcvul  <ie}  p.  vj.— 
T}r,.m.  a.  p.  xj. 

Vr.NTtJRiN<i,  m.  fl.p.xvj. — V^nns 
et  Mars  en  aimunt  et  en  f «  r  ,  p.  vi;. 

—  Verre  coloré,  p.  xij. — Vertv  ^mnr- 
Krrs)  <i.  p.  xij.  —  Vrrt  antique  ,  hr. 
p.  xvij.  —  Vert  d'Kpypte,  m.  irto. 
p.  \x  ;  lie  nu  r  ,  /a.f.to.  p.  xx  ;  paille, 

1>.  xvij  ;  poicaii  4i.  p.  xvj  ;  sanguin  , 
*r.  rt.  p.  xvij.— Vif  «rgeul ,  p.  viij. 
—Vigne  ,  p.  V). 


Les  tnblrs  pr«îcédenfes  contenant  d'une  manière  parti»  jilière  le<  noms 
des  .nriisie»  et  ce  qui  .Trapj>ott  anx  inscriptions,  aux  <osiumrs,aux  pierre» 
rt  nux  antres  matières  einpl  '>ces  par  les  scnlpirurs  anciens,  on  trouvera 
«lans  celle  (jui  suit  te  niii  tiriu  aux  prisonnat;r?i  ou  aiix  deuils  historique» 
que  renOrment  le  eaialofiue  drs  statue»  et  de»  uaonumcus  ,  le»  table»  cbro- 
tiologique»  et  la  autres  uolicc^ 
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jr\.BLAVE,p.35o.  —  Abondance  (!'% 
p;  4oO'  —  Abréviations  principales 
des  inscriptions,  p.  î8o. —  Acaman- 
lide  [  tribu  ) ,  p.  2l,6  ,  297.  —  Accen- 
sus  ,  p.  3 17.  —  Accius  {L,),  p.  4'^'0« 

—  Al  barné  ^  bon rg  "1 ,  1 48  ,  p.  299. — 
Acbéens  (ligne  des),  pag.  3y6.  — 
AcIiJerdôiis  (  bourg  ) ,  pag.  299.  — 
Achille  ,  sL.  i44  ;  ^f-  -'77,206;  Pa- 
trocle  et  Antomédon  ,  70  ^  et  ?en- 
tV.ésilée,  72?;  s'armnnt,  684  ;  fier. 
62i^p.  58i. —  Acbillée,  p.  347. — 
Achradous  (  bourg  )  ,  p.  299.  —  Ac- 
qua  Traversa,  i4o,  269.  —  Acro- 
cheirisinos  (exercice) ,  56.  —  Acte 
(tnba\p.  295.  —  Acte  Calè(bourg^ 
p.  3oo  —  Aciéon  ,  3i5.  —  Acft!'i-, 
roi ,  p.  295.  —  Acteur  comique,  402 
~  Actium  :  bataille  d'),  p.  3i8 ,  32o. 

—  Adonis  (  mort  d')  ,  424.  —  Ado- 
rant de  Berlin  ,  p.  378.  —  Adorante  , 
st.  545  ;  en  Euterpe,  29g. —  Adria- 
nide  { tribu  ) ,  p.  297.  —  Adrien  ou 
Hadrien,  st.  27G;'!/.  517, •  p.  328, 
409,4^0-  — 'Aéanlide  (tribu),  p.  296, 
agy.  —  Aegicoies  (  tribu  ) ,  p.  296. — 
Aegilia  (bourg),  p.  297.  —  Aelia 
Petina  ,  p.  323.  —  Aclia  Capitolina  , 
Nouvelle  Jérusalem  ,  p.  4io.  —  Ae 
lirn  ,  pag.  547.  —  Aelius  ou  Eliiis 
Vérus  ,  p.  2^9  ^  jeune  St.  287  ;  h. 
335.  —  Aeniilia  Clara  ,  pag.  33 1  j 
Lepida  ,  p.  522  ,  325.  —  Aemi- 
îîpn  ,  p.  358.  —  AfTopus  ,  roi  de 
Macédoine  ,  pag.  373.  —  Atihali- 
dae  (bourg),  p.  29').  —  A<'lius  , 
p.  359,360,  5<>i. —  Aexonè  (b(mrg\ 
p.  298.  —  Afiicain  (  Jul.) ,  p.  357. — 
Aganipmnon  ,  ir.  177,  608.  —  Aga- 
siasd'Ephèse,  st.  262,411.  —  Aga- 
thocles,  p.  SnS.  —  Agalhodénicn , 


p.  307.  —  Agésilas ,  p.  3o4-  —  Agi» 
m  ,  p.  397.  —  Agnomen  ,  p,  291. 

—  AgnoTis  bonrç;  '' ,  p.  29".  —  Ago- 
nothttes  .  4-  —  Agoracrite,  st.  3iS. 

—  Agraule  (  bourg  )  ,  pag.  -298.  — 
Açricula  ,p.  326.  —  Agrippa,  b.  i^t); 

.49;  p.  32  1  .  4^5,  le  jeune,  p.52i. — 
Agrippine  lanière,  p.  322^  la  jeune, 
pag.  324.  —  Aigicorées  (  bourg  ^  , 
p.  295.  —  Aigles,  22*),  2(;»6,  4'^» 
72Q^de  Jupiter .  mois  de  juillet  ,38i  j 
et  Ta  foudre  ,  en>eigncs  cî^s  légions 
romaines,  4^4)  ^^"^  Ji'\c9.  déployées, 
525  j  tenant  de*;  anininux  en-re  leurs 
serres, 5o3,  059.  —  Ajax  et  Cassan- 
dre  ,  br.  288;  foudroyé  ,  p.  385  ;  de 
Timnm.ique,  p.  qO'i,  ^nô.  —  Alae 
Arafenides  ^  bourg) ,  p.  298. —  Alae 
Axonides  (bourg) ,  p.  id. —  Alaric, 
p.  55o  ,  356.  —  Albia  Dominica  , 
p.  353.  —  Albin  ,  p.  3ÔI ,  b.  267.  — 
AIcamëne,5f.  144- — Alcantara  (tem- 
ple et  pon'  (P\p.i4(  9. —  AlcéedeMy- 
lilènc  ,  b.  678  ,  p.  372.  —  Alcibiadc, 
her.  94  ,  p.  585.  —  Alcuiau  ,  p.  Sya, 

—  Alexandre-  le  -  Grand  ,  st.  684  i 
her.  i52-  p.  595.  —  Alex.  Sévère, 
b.  6,  198,  558 j  p.  53^  ft  41'  > 
Emilif  n  ,  p.  54o  ^  Usurp.  p.  54''?.  — 
AlexandriaTroas,  675  j  Vénus  ;d')j 
190.  —  Alexandrie  (phare  d'), 
p.  4'''3.  —  Alienus   Varus,  p.  519. 

—  AUcctus,  pag.  547.  —  Alopékê 
;  bourg),   p.  297.  —  Althée,   270. 

—  Alytarqup  ,  dignité  ,  4?3.  — 
Aniand  ,  p.  347.  —  Aniarysia  ,  sur- 
nom de  Diane ,  p.  298.  —  Ainasis , 
p.  377.  —  Amazones  ,  blessée,  ,st, 
2^1  ,  p.  382  ;  b.  vo^'.  Jîonie ,  170  j 
br.  (  combat  d'  )  .  ^o/^  ,  5o5  ,  705  j 
de  Polyclèle  ,  pag.  379.  —  Ambre 


(i)  Les  numéro*  seuls  indiquent  ceux  du  catalogue  dfs  monumens 
du  Musée  ,  ceux  précédés  de  p.  la  page  de  l'ouvragr  ^  b.  buste,  bc.  buste 
colossal,  br.  bas-relief,  gr.  groupe,  her.  hermès ,  st.  statue  ou  statuaire. 
t.  t€t<. 
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jaune  cn  btisie  ,  p.4o/|.  —  AœiUnr  , 
p.  597.—  Ammien  Marce!lin,p.  359. 

—  Ànimon  ,  p.  507.  —  Ammonius  , 
]).  '«57.  —  Anicur  et  Psyclic  ,  4f^^j 
et  Venus,  174»  180 ./t.  445,437; 
«n  hcrtw  s  1  %"'*■,  **t  P.-yclic  ,  ibid  ,• 
jouant  dr  la  llùti-  ci  de  la  l\  re  ,  4^4  j 
retenant  les  chevaux  ue  Diane  ,  4^7  \ 
«Je  Thes|iies  ,  par  Praxitèle  ,  p.  408. 

—  Aii'pliiaraus(ora(l«-  d').p.  297. — . 
Ampliia'è  ,  cap  ,  p.  3<)o.  —  Am- 
pliion  ,  Anliope  et  Zclhus,  lia.  — 
Aniphilrite,  73^.  —  Amphiirop»^ 
(L.>uig  ) ,  p. '^97.  —  Am} eus, 21  S. — 
Anataca  (  boni  g  ,  p.  igt).  —  Ana- 
charsis  ,p.37l>. —  Anacrôon,p.  577. 

—  Ana^^^J•i  (  houig  )  ,  p.  y^g.  — 
Anaitis  ,  p.  37T.  —  Anapauomcnos 
(  faune  )  ,  ou  en  repos  ,  st.  i/jG.  — 
Anapl)lystu>  (boarg),  pag.  297.  — 
Aiia«»iase,p.  Zbo^^xi.  —  Anastasie, 
p.  3..j6,  354.  —  Am\a£;(,rns,p.5S,j. 

—  Anax.irjpto  .  n.  ùÇ)5.  —  Ana\il.is  , 
p.  3^4-  ~  Ana\miandie,  p.  372.  — 
Arraxi!n«-ne  .  p.  3-7.  —  Au«:hcsmn5 
(bonis),  p- 3rv...  —  Aurliyrroé,  73. 

—  An««»s  Mjriiiis  ,  p.  Zj-i.  —  An- 
dn^<  ides  ,  pag.  ic,c).  —  Andrinople 
(^bataille  d'^  p.  "3.,rt,  353.  —  An- 
tlrouiaque,  /î''*^-  —  Ang«<IA  (bouig\ 
p.  iq<).  —  Anirei ,  p.  55 1.  —  Ani- 
inauN  ,  cn  bicrogl^  plus,  3^7;  fan- 
lo'.iifpie.UiG;  marins,  3 il.  —  Annia 
Fau>tina,  p.  35  ).  —  Anribal  ,p.5ï)-. 
5  S. —  Annius  Vérus  .  /».  71  o,  p.  3^o. 

—  Annnens  Oiuuins  ,  p.3a5.-.An- 
thctjiiu»,  p."»^?. — Antliropo^r.v^lic. 
p.  /\o\.  —  Aniigone,  loi  «le  ^la^^•- 
ilc^ine,  p. '*î)<>.  —  Aniigone  ,  ^(5n(*jal 
«l'Alexandre,  p.S»)").  —  Antigonidc  , 
tribu,  p.  "i'/i.  —  Antignnus  Caris- 
lius  .  p.  3«ii(i.  —  Aniino»polis .  3iU. 
Antin«)iis  ,  st.  v.')^* ,  56  |  ^  en  liercule  , 
a34i^.  iHi  >^^J,  3i3;  cn  divinité 
r|;vpti<-nne,  ^m;  p.  3^8,  410.  — 
Anliot  liidc  ^  fi  ibu  .  p.  "i'ih  ,  ^97.  — . 
Anti'dms,  (iU  trilrirnle  ,  p.  -Jur»; 
le  Grand,  p.  Sij-  ,  d  As«alon,p.  5m; 
riiilopator,  n.  3<i9.  —  Antiope  , '/<5- 
tlins  et  Anipliion  ,  /»r.  lia.  —  Vnti- 
pater  de  ('vr«  ne  ,p.  5«>5,  deSv<lon, 
p.  401 .  —  Auijpljun  )  p.  585.  —  Au- 
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tisiluncs,  p.  3^5. —  Antistia,  p. 517. 

—  Antoine  (iM."^,  p.  5iS-  le  (ils, 
p.  id.  ;  Caïus,  p.  519;  Lucius,  p.id. 

—  Anunia  .p.  5iS  •  la  j<unc,  p.3aa. 

—  AtUimin  l'io,  Z'c*.  10,  p.  "119,410. 

—  Auionin ,  t\  ran  ,  p.  3o5.  —  Anu- 
bis ,  372.  —  Àpain«*è,  pag.  344*  — 
Apellc,  pc.  5S4 ,  443,  p.  4*^8.  — 
Aphi'Ina  ^bourg",  p.  ai|i).  —  Apo- 
baies./^b3. —  Api>llodore  «l'Athènes, 
p.  ^ox. —  Api'llnn  ,5/.  j  Lytieii,  188, 
197,  454  ;  Pylb»'*n ,  4^1  ,  627;  S«n- 
rottone,  19,  p.  3^0  ;  statue  colos- 
sale ,  p.  395,  4*^3 ,  //.  i33,  i35;  br. 
58i  «'t  trois  nius<-.s,  G5(»;  combattant 
Hercule  ,  ibS;  portant  la  l\re  ,  17a  i 
ancien  style,  578;  Diane  et  Laione, 
3.p;  vainijueur  ilc  Marsyis,  731; 
vêtu  «le  l'oriliosiade,  ago-  éi'^nny- 
ck'e,p.  374;  du  B«.Ucdcrc,  p.  40"- 

—  Apollonia  (b"urg) ,  p.Tg.  -3198.  — - 
Apollonius  de  Pers»  s ,  p.  5<i7  ;  de 
Rhodes,  p.îd.;dcTlijane.p.  5^7.— 
A;>opi:ras  ou  INVpihé,  strur ,  «l'IsU  , 
p.  3ob.  —  Apoxioumcne  ou  Atblèie 
s<-  frottant .  p.  /^^}?^. — .\ppitu,  p^  5aç). 

—  Appion .  p.  3i5. — Apu'.c-e ,  p.  Si-j. 

—  A'pjiice  ^ bataille  d'),  p.'  355.  — 
Aral)<S(pies ,  p.  4^5.  —  Araphen 
^ bourg),  p.  198.  —  Aialus  de  Si- 
c}  ou«- ,  stratcgf  des  AcIkci»s  ,  p.  ^ij 
de  S<  les,  iistr.  ibjd.  —  Aibog^sje, 
p.  555  ,  .'5(».  —  Arcadi*»  ,  p.  356, 
359.  —  Arcadius,  p.  555.  —  \rtcbî- 
la-^ ,  p.  395.  —  Ar«ii^la  ;s  ,  p.  5?5.  — 
Ar«'liijo<pic,  P'37i.  —  Artbimèdc  , 
p.  397.  —  Aix'iitlu'(»ies,  8-.'.  —  Ar- 
ch\  tas  ,  p.  394-  —  ArJjbure,  g(?né- 
ral  .  p.  ùSy  ,  358  ,  35<j.  —  Ardéo, 
p.  370.  —  Ar.'obindr,  p.  50».  — Ar- 
gades,  tiibu,  |»*g.  •?.*]!),  —  Argile 
^  fruits  en  ^  ,  pag.  i\o2.  —  Argilit 
,  b«>urg  ] ,  p.  5'io.  —  Ariadne,  ir.  l\'x , 
577.  —  Ariadne  imp.  p.  358  ,  359 , 
3()0.  —  Arion  .  p.  S-i.  —  Arlslar- 
quc ,  p.  .4U I  ;  de  i>aiiio&  ,  -f».  59O.  — 
Ari>t>'as.  st.  )34. —  Ari*l«'c,  u58  ; 
Dùuc  et  Hercule,  hr.  a(j5  ;  jioite  , 
p. 377. —Aristide  le  Juste  ,  p.  a8/|. — 
Aristide,  orateur,  p.  3a</.  —  Arjs- 
lippc  «le  Cvr^nc  .  p.  3^fî.  —  Ainsto- 
Lulc  ,  p.  Ji;5.  —  Aiisiobulc  ^Diâ«r), 
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p.  ^98.  —  Arisiomène,  p.  372.  — 
Aristophane  ,  p.  385  ;  de  Byzaiice  , 
p.  597.  —  Arisiotc  ,  p.  594.  —  Ar- 
m^s  bais<ip'^es  ,  signe  de  tristesse  , 
5(;p.  —  Araiiuius  ,  p.  Sis.  —  Ar- 
riobe  ,  p.  545.  —  Aiotino  (  rémou- 
leur), 75i.  — Arouéris,  p.  3oG. — 
Arracliion  ,  p.  574.  —  Ania  et  Fœ- 
tus ,  p.  407.  —  ArritMdia  Tiudla, 
p.  5i6.  —  Arrien  ,  p.  ^2C).  —  Ai  rius 
Aper,  p.  545.  —  Alsace  ,  p.  35o.  — 
Arsinoé,  p.  390.  —  Aitaxercès, 
p.  3"4,  384.  —  Artémidore  ,  p.  5iq. 

—  Artémise,  p.3i)5. —  Anicu.'aiions 
tles  statues  égyptiennes,  SSq  ,  3Gi. 

—  Artistes  grecs  emmenés  à  Rome  , 
p.  400. —  Arvalcs(frèies),  q,  18. — 
Asclépiodore  ,  p.  347.  —  Asconius 
Pédianus,  p.  3^7. —  A««iat!cns  iVa- 
lérius) ,  p,  326.  —  Asie  (  arts  en  ")  , 
p.  396.  —  Aîiniu5  Pollio  ,  p.  3'2o  , 
099. —  Aspar,  général,  p.  338,  559. 

—  Aspasie  ,  p.  385.  —  A'^ty.nnax  , 
4iS.  — Astylns,  p.  378. —  Atalante, 
•270.  —  Ataulfe,  p.  357,  358. —  Alê- 
ne (  houi g  )  ,  p.  -agS.  —  Athcnagoras , 
p.  33^.  —  Aihéiiaias  ,  tribu  ,  p.  o.qS. 

—  Atiiénaïs  ,  p.  357.  —  Athènc  ou 
Minerve,  p.  295. — Athénée,  p.  552. 
■ —  Atliéniens  vêtus  de  noir.  82.  — 
Athis.inhu  ,  p.  295.  — Athlètes, 5£. 
se  frottant  d'huile,  395-  vainqueur, 
391 ,  702  ^  h.  3o8,  44?  i  ^'■-  736.  — 
Athmonon  (bourg),  p.  -298.  —  At- 
lantes à  genoux  ,96.  —  Atria,p.345. 

—  Aitalc  F*^.  roi  de  Perginic,  p.  390^ 
Priscus,  p.  358.  —  Aiticius,  p.  34'2. 
— Atiicus  /ritus  Pomponius) ,  p.  3 1 9, 
^o-î;  Vesiimus,  p.  324.  —  Attila, 
p.36o.  301.  —  AitiusWavius,p.  075. 

—  Aufidius,p.  358.  —  Auguste, 
p.  3t9,  4<^»4i  ^^'  'oo,  1 15^^.  "z-j^,  — 
Aulugçlle.p.  329. —  Aurélien,p.343, 
«^11.  —  Aurélius  Victor,    p.   359. 

—  Atiréole ,  pag.  34^.  —  Ausone  , 
p,  354  ,  559.  —  Autels  ,  à  biùler  des 
parfums  <ju  des  lauriers,  'x')i\  h  six. 
faces  ,18;  astrologique  ,  35i  ^  d'I-iis  , 
3j  des  forces,  "jO  ;  de  Diane  ,  353  ; 
<le  Mars  ,  3  m  ;  Olyuipicj.  715,  7 iG, 
717J  lies  dou/e  Dieux  ,  378  ,  38i  ; 
CraulM» ,  718,  yfiji  orai  d«  cor- 
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nés  d'abondance,  5oZ;  d'un  aigle, 
729  ^  rond  ,  58 1  ;  sénnlcrnnx  ,  5o2  , 
527,  7i4i  taurobolK{!ie,  5o;  trian- 
gulaires,  91 ,  5^3,  55i.  —  Autoch- 
thon  ,  roi ,  p.  3Lp. — Automne  (  P  )  et 
un  Génie,  27.3;  sous  l'emblème  du 
5coipion,  76.  —  Autun  ,  p.  543.  — 
.A.vidi\m  Cassius ,  p.  33o.  —  Avie- 
nus,  p.  3oi.  —  Aviron  ,  symbole  des 
rivières  navigables,  249.  —  Avite, 
p.  36 1.  —  Avril  (  11.  j.  J.l ,  grav. 
3-,  75,  142,  192,  5o(),  525,  3>4, 
458.  — Axainantca  (  !)Ourg' ,p.  299. 

—  Axara  (  M.  le  ch^' ) ,  iSi.  —  Azè- 
nia  (  bourg )  ,  p.  299. 

Bacchanale,  hr.  116,711. —  Bac- 
chant,  hr.  425^  cueillant  des  raisins, 
285. —  Bacchantes,  st.  53,  2'|4;  h, 
62^  br.  285,  290,  307,  38 1  ,  421  , 
425  ,  472  5  725  5  en  fureur  ,  200  ^ 
jouant  des  cymbales,  19;  jouant  de 
la  Uve  ,  711^  se  reposant,  /^'ii.  — 
Bacchus,  st.  74  ,  i52  ,  i54  ,  2o3  , 
428  ;  dans  l'ivresse  ,  65G  ;  de  Jean 
Goujon  ,  p.  212;  enfant,  4'^5,-  en  re- 
pos ,  148  ^gr.  et  silène,  526;  6.227J 
indieri,  17,  189,  5i7  ,  br.  22  j 
sa  naissance,  259;  et  Ariadne,  4> 
285  .  577, 421  ;  et  Diane,  5oo  •  et  une 
panthère ,  22  ,  6 1 5  ;  indien  et  génies 
des  vendanges,  58^  Pogon  ou  bar- 
bu, 121,  181;  porté  en  iriorapho 
par  des  génies  ailés,  4^5 5  sos  < om- 
bats  conire  les  Indiens.  3625  son 
triomphe  ,  725  ^  d'Aristide,  p.  3  9J 
d'oret  d''ivoire,  p.  58 1  .--Ba<ciiylides, 
p.  384.  —  Bagaudcs,  p.  5.|7.  —  Ba- 
lance, mois  d'octobre,  58 1.  —  Bal- 
bec  k  ,  p.  4'  I  •  —  Balbin  ,  p.  555.  — 
Baliste.p.  3)0. —  Baquoy  (M  ),  gra. 
178.  —  Barbare  combattant .  //;•.  3.^9. 

—  Barbaricarii  ,  2().  —  Bai  l»c  «les 
Romains,   164 ^  etfhevenx,  p.  593. 

—  Barthélémy  (  l'abbé  \  5<)7. —  B<i- 
ruch  ,  p.  372. —  Basiline,  p.  35o. — 
Basilisque  ,  p.  358,  559,   '6o,4'î». 

—  Bas-reliets,  ancien  style  ,  ^jS  j 
choragiqnes  ,  1  55 ,  1 8() ,  2  \j  ;  à  fonds 
loloiés,  1H2;  moulé  sur  un  méif»pe 
du  Parlhénou,  ii5^  sépulcraux, 
3'j2  ,  5«j6  ,  /\oq ,  55t  ^  vS'yle  des),  8a. 

'9 
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—  Rassirn  ,  p.  554.  —  lîahsins  de 
Dot]onc,55i. —  Baie  (bourg '^,  j>.  ^gP. 

—  liailus,  p.  37  2.  —  Baudeloi  M.), 
y  18,  720.  —  Bav*-s,  p.  32i,5.'.t^. — 
Bcdriacyhaiaill*.' de',  p.  5'25.  —  Bel- 
bina,  île,  p.  3<>o.  —  Bclicrs  ,  ^r.  c  n- 
diiil  par  nu  rDf.iiil,  TiSi;  mois  d'a- 
vril, 38i;  maiin,.io4.  —  D.ilisaire, 
K9.—  Bell,  tonds  [M.],  firav.  475.  — 
Iklloni  ;M.)»   niosaiquisie,  p.  147 

—  Belvtciijre  ,'  torse  du) ,  p,  3y9.  — 
BengAZZt,  118. —  B''nv<nuto  Celli- 
ni ,  p.  a. 3.  —  BertniciJae  ^liomg')  . 
p.  3c:o.  —  Btrnin  \,\c  cavali'  r)  ,  st. 
9.(3  « ,  5  '7.  —  Bc-a  (boni  g  ^ ,  p.  v.(,8. 

—  Biancliini  ,^71.  —  Bia>  de  Pi  icii- 
ne ,  p  377.  —  Bll)li<'tlicf|\ie  <irs 
Quatre  dations,  atio.  —  Lion  de 
i>iiivnie,  p.  401.  —  Bocthus  ,  st.Lxj  \. 

—  )^>nira<  e  (  le  comte  ^  ,  p.  557,  — 
Bonosius  (  Q.  ^ ,  p.  344.  —  Bonus 
Kvinltis  ,  ^l.  ■2.L)i.  —  Bouclies  d«- 
Tant  jeu  M\le  e'{;)plien.  555,  — Bou- 
cliers votifs, p.  '77.  —  Bouillon(M.% 
tic  s.  j).  5,  dans  la  not^^  ^  a  dessiné  , 
gravé  et  publié  la  plus  grai.dc  paitir 
d<  s  slJitU's  du  Mus<?e.  —  Bouij;«tiis 
^M.\<-'f«u'.5a7. —  Botirgs  ou  (ièiiics 
*  liéfticiis,  p  y«j5  el  suivantes. — 
Bi  as, de  l'ancirii  Vt\  le  ég\  pli.  n,  555  ; 
d'nnf  belle  bnnc,  713.  —  Biasilii 
(p.ilais),  G.  Il 5,  i(>S.  —  Brasi'i.ns  , 
p.  3b5. —  Brasitr  du  \'c\\  sané  de 
Veiila,  G67.  —  Brauron  (  l)t'urg  'î  . 
(1.  3..0.  —  Bi.Tuioni<s  (kMC>\  ibid. 

—  Bi^bis,  eiublè  ve  t'c  dou«  rur,?.57, 

—  BrenuiiR  ,  y.  .>^i.  —  Brib  ssus  , 
Miurlagne,  p.  3oo.  —  luilannirus  <t 
Me'-saline,  (^r.  ii^3,  p.  3a3,  3i4i  *•« 
statue  eu  ivoire,  p.  /4oy.  —  Brille 
,  bataille  de  )  ,  p.  337.  —  î^rn'us  , 
p.  5i8.  —  Bura  détruite,  p.  38ï^.  — 
Burihuft,  p.  3^4-  —  Buvus  en  bas- 
r»'lief»,  de  <>ér's,l>"7^  de  femuie 
d  .ns  une  co«piille  ,  /j<>  ;  ;  «le  U  nune  . 
d  li<»nimc  ft  d'ent.ini.  55i.,.ie  1» m- 
ni«*  ,  génies  et  kotI*'"'!»"»  •  -'{^  i 
u'Iittiutnr,  «lans  un»*  «  «Mpiille  pf«rtée 
par  d<vs  tritons,  ^t>o;  d'une  t.  uinie 
en  Céiè»,  ti  «le  sa  iillr  en  Diane  , 
507  ;  d'un  liomine  rf  d'une  Icnunr 
Voiltie,  601  ;  leaaul  au  piédouchc  , 


166.  —  Butadae  (  IxJtirg  )  ,  p.  i<x>. 

—  Dûtes  ,  ibid. 

CiEciLiA.  AiTiCi,  p.  3ao.  —  Cae- 
re, p.  570.  —  Carsar  [  C.  Julius  ' , 
p.  5i7  ;  se»  liionipb«"«  ,  p.  4»i5  ;  st. 
|tM>.  —  Caïus  Cc>ar,  p.  521.  —  C»- 
lal>er  (^(^uii)tus) ,  p.  3i3o. — C^i^uia, 
p.  3  u  j  sL  5-  .  |i,  4^7.  —  Cal  lias  , 
p.  376.  —  ("alliiiuifîtie  ,  p.  39<).  — 
Callior>p,/T.  307.  — Callippe,  p.395. 

—  Calli-th(  nés  ,  ibid.  —  Callisirate, 
i!,id.  —  Callon  d'I^giac,  st.  5j^.  — 
Cairujnicp.  517.  —  Calpurniut 
;  Ju!.^ ,  p.  3  )5.  —  Can  byses  ou  A»- 
suéru»,  p.  3-7.  —  Camilla  ,  tiibu  , 
p.  3i'3.  —  C.miillr,  général,  p.  5^7, 
el  ?i<,i.  —  Camilli  ,  uunistrts  6c% 
sa(rili<»s  ,176,  7j.|.  —  Cancer, 
mois  de  juillet,  3b' 1.  —  Caudaule  , 
p.  371.  —  ('aiidclabiTS,  S5  .  <jO,  gi, 
«,6,  i5i  ,  708.  —  Candii-ien,  p.  3^5. 

—  Canicule  sous  le  sxmbole  du 
chirn  ,  7G.  —  Caninius,  sL.  loU  — 
Caniva,  p.  "a?.  —  CautJMires  ,  hr» 
4,  |(^;  d'tù  sorirnt  des  fmiis  ,  Z*.6, 

—  (^ij  cllien  ,  p.  535.  —  Capiiolin 
(Jul.),  p.  35a.  —  Ca[>oue  (  amphi- 
tliéoiie  d«'^,  p.  4«X).  —  Captée, 
p.  3a I  ,  33o.  —  Capricorne,  mois 
de  janvier ,  38i.  —  Caracalia,  0.  08, 
iGo,  3a7,  p.  55i,  f\\l.  —  CaraU'-iu*. 
p.  3.47. — Cannus.  p.  345. — (aiiion, 
p.  353.  —  ("arnéadr,  y.  5^^'^  i  de 
C>  ii.'iie,p."o7.— Cartellier.'i  p. 98. 

—  Cartjiago  Mlr\éc  ,  p.  5i7  ,  biûlée, 
p.  548.  ^  C.iru<; ,  p.  3^.|.  —  Ca- 
r\aiid«s  ,  de  I)i<»gine  ,  pag.  4^*0  ; 
Je  Jean  Gou)«.ui  ,  p.  ait;  (aunes 
porteurs  (en)  a5i.  —  Cassandre 
el   Ajax  ,    /t.    ai'-S  ,  roi  ,    p.   5j)5. 

—  Ca'-sius  ^  C.nus ) ,  n.  3i8  ^  Lon- 
ginus^L.\  p.5a3.  —  Ca«-iellan  (M.\ 
ses  estais  sui  rencausii<nir,  p.  5<)i. — 
C'vtin,  général,  p.  Ct>*j.  —  (^aslor 
et  rollux,/'r.  7ao,  75a.  —  Caiagia- 
plic  Jii;nr»'^  ou  de  proiil ,  p.  370. — 
Caton  d'Lii*|ue,  p.  319.  —  Catul'e, 
ibid.  —  C'iiidius  ,  p.  4*^1  .  4*'^*  "~ 
(>a\la,  f^ravcur,  /|ai. —  (Ujrlus  (le 
CKintrdr),  80,  i55. —  Cébès,p.385. 

—  ('écropide,  tribu  ,  p.  'njo,  a«(8  — 
C«ftrops  ,  loi  ,  pag.  a«^5.  —  Ccda« 
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(bcwrg)  ,  p.  ^<)S.  —  Ceionius  Pos- 
tumius,  p.  33i.  —  CcUu«;jur.  p.  3'2q: 
phil.  532,  t^'ian  ,  j).  5  1 1 .  —  Censu- 
rin  {  AntJ.  p.  337  i  '}''^^"  »  P*  543. — 
Centaurf'Set  génie  de  Racchus,  ij/j^ 
hr,  4,  4'^ï  1  47'^i  arièiant  une  feni- 
Tne,  128;  et  nvmphe,  p.  5.^9,  4'0. 

—  Centanrrsse  jeune'' ,  jouanr  avec 
son  entant,  hr.^'z\  ,  472.  —  Centu- 
rion du  Priniipile,  555.  —  Cephalè 
(bourg),  p.  297.  —  Cepliisia  ^bourg', 
p.îiqS. —  Céramiqu'^  (bc  urg\  p.  ■2(^7. 

—  C<'rcraomV  nuptiale.  Z/r.  7.o/|'  '~4'^'  ^' 
relif;ieuse,//7'.  4'  >  ^)7'  —  Cëiès,  st. 
12.35  f  242,  3oi  ,  44^ i  ^^  JeRu  Gou- 
ji.n,  p.  212^  voy.  Julie,  lille  d'An^ 
gu?te,  77,fcr. 53i  ^ancien style,  370^ 
sans  symbole,  38 1.  —  Cerriaila*^ 
(bourg),  p.  299.  —  Césarion  ,  fils 
^e  Ci'sar,  p.  5\g.  —  Ceslia  (tribu"!  , 
p.  3o3.  —  Cbabrias  ,  p.  3y4'  — 
ChatTille  ,  p.  377.  —  Cbalcédoiiit 
(bataille  de),  p.  3-|8.  —  Chiilons- 
sur-Mame  (bataille  de),  p.  36o.  — 
Cliaineau,  675.  —  Chandier,  53^  , 
568  ,  664.  —  Chapiteau  corintliien  , 
p,  38t.  —  Cliai"  attelé  de  centaures, 
421  i  funèbre  d'Alexandi  ele-Grand  , 
p.  392.  —  Chai  es,  g«*n(Mal  ,  p.  3rj'). 

—  Chai  es  de  Linde,5/./^o6. — Cha-^se 
au\  Lions  ,  ^^23.  —  Chat  i^le  duu)  , 
372.  —  Clutiillon  (  M.)  ,  ikss.  et 
£r,iv  118,  176,  2-16,  2^|8,  4*^8.  — 
Chau<;suits  sins  courroies  ,  p.  4oo. 

—  Cheraeas,  p.  322.  —  Chevaux,  de 
Diane,  458,-  marins.  3o3;  rj'ébène, 
p.  373.  —  Chèvres,  br.  087,  Z|2i. — 
Ciiien,  st.  316;  br.  aitribui  de  la 
déesse  de  la  Chasse,  3oo,  de  Diane, 
mois  de  novembre,  38 1  ;  emblème 
iic  la.  canicule,  7G.  —  ChifiVfS  des 
Crées  et  des  Romains,  3o4. —  Chi- 
Ion  do  Sparte,  p.  377. —  Chiuièies, 
br.  241  ,  53i;  jouant  avec  une  icie 
<le<  h(vre,495.  —  Chionides,p.  38/j. 

—  Chiton  ;  bourg),  p.  3oo. —  Chi- 
tonie,  suiiium  de  Diane,  ibid. — 
Cbloris,  suinoin  de  l'Ioi  e  ,  238.  — 
Clioiseul-GttulTier  (M.  le  comte  de) 
cent  cinq  morceaux  d'aoïifjuiié  ac- 
quis de  sa  collection  ,  |«.  ^\l't.  — 
4Qiolw4jo»(bouit; ,  p.  2<y-.  —  CLo- 


ragiques(monutncns^ .  i55.  —  Cho- 
rèc'e,  magistrat,  id. —  CHnnette,  5375 
«vmboledelanuit  ,2So.de 3iinei-ve, 
76;  du  ujois  de  IMar-;.  38!.  —  Cliré- 
simus  (l)uste  de),  5o3. —  Chrysippe 
de  Soles,  89,  p.  596.  —  Cibalcs '.ba- 
taille de),  p.  548.  —  Cicéron,p.3ig. 

—  Cicognara  [  M.  le  ch*''),  6^8.— 
Cic>nna  >  bourg),  y.  297. —  Cigo- 
gnes ,  2*^6^  et  serpent ,  Z|(^7.  —  Ci- 
nion  (t  la  Victoire ,  175,  p.  384. — 
Cinaelhon  de  Spaiie,  p.  571.  — 
Cincinnatus  (  voy.  Jason  )  ,  710  , 
]'.  585.  —  Ciniflo  ,  52.  —  Cinna  , 
p.  3 17.  —  Ciste  d'où  sort  un  serpent, 
421.  —  Cilharèdes,  3i.  — Cius,670. 

—  Classes  des  citoyens  à  Rouie  , 
p.  3o9..  —  Classici  ,  Ihid.  —  Clau- 
de 1",  523 ;5f.  142;  6.  345  Z.4o5; 
p  /^or.  —  Claude  1 1  ,  p,  342.  — 
Claudia,  p.  322:  Antonia,  p.  323. 

—  Ciaudien,  p.  36 1^  sa  statue,  p.4tîi. 

—  Claudius  Drusus,  b.  3o  j  t.  27  y 
br.  274;  Pulcher,  p.  Sg?.  —  Cîéan- 
the,  p.  396.  —  Clclie,  p.  37".  — 
Cléobule  deLinde,  p.  384.  —  Cleo- 
mènes,  p.  377. —  Cléopàtre,  p.  5i8,- 
la  jeune,  p.  5 19.  —  Cléosthènes  (char 
<\o),  p.  375.  —  Climine,  mère  de 
Phaéton  ,  732.  —  Clinias  ,  père  d'Al- 
cibiade  ,  p.  385.  —  Clio,  br.  5oj  , 
420.  —  Clislhènes ,  archonte,  p.  2<:^6. 

—  Clitarque  ,  p.  395. —  Cloaca  Mas- 
eima.  p.  573. —  Clodia  ,  p.  020. — 
Clodiun,  roi  des  Francs,  p.  36o.— 
Clodius  (  cinéraire  de)  ,  32^.  — 
Clotho ,  tenant  un  flaml)eau  ,  453.— 
Cluentia  (tiibu"),  p.  3o5.  —  Cly- 
temnestre,  br.  388. —  Coelê  ^bourg), 
p.  29(j.  —  Cogiiomen  ou  surnom  , 
p.  991.  —  Colaenidac,  surnom  de 
Diane,  p.  3oo.  —  Collina  ,  tribu  , 
p.  .io3.  —  Collytus  J)Ourg),  p.  298. 

—  Colmar  ^  bataille  de  ,  p.  554- — 
Cobicasia,  buruoiude  Minerve,  44^* 

—  (>)lodre,  général  ,  pag.  55o.  — 
(jolombaro ,  70/1.  —  Colon. bes,  296; 
s>  mbole  de  la  tendresse,  i  57  j  de  Vé- 
nus, 578  j  mois  d'aviil ,  38i  ;  du  Ca- 
piiole,  p.  394.  —  Coloiiae  (bourg^, 
p.  3oo.  —  Colonnes  ,  de  porpbvre 
rouge,  5y6  j  Roslralc  ,  p.  3gi  j  Tru- 
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jane  ,  p.  /\OÇ)-  —  Colosse  de  Rliodcs  , 
j).  593.  —  Coluniclle,  p.  525.  — 
Colisce,  p.  Zih,  .^o8.  —  Coml>ai 
d'Hc-iiulcel  d'Apollon,  iC>^,  p.  r>78^ 
de  (^aillcfi,  Byï. — Couil>altani  blessé, 
st.  5o.  —  Comices ,  p.  3o2. —  Com- 
mode, st.  jeune,  /i^"»;^-  4?  »  '^y, 
"iC)  I  ;  i«une  ,  itig  ,  p.  33o  et  4  '  o.  — 
Conc!ain.»tion,  6r.  182,  45y. —  Con- 
corde ;  la)  ,  vt»y.  Sabine,  si.  5<)5  ; 
^  dcos-t;  delà),  ^18.  —  Contin  , 
p.  385  j  d*:  Saines,  p.  3<j5.  —  Con- 
seil des  Grocs.i/r.  177. —  Constance 
Clilorr  l*^p.  3^0;  II ,  p.  55o,  55i , 
41  I  i  III  ,  p.  357;  général ,  p.  35o  ; 
Jules  ,  p.  346  ,  35o.  —  Constant  , 
p.  35'*^  i  l  lav.  Jul.  p.  35o  ;  secoutl  , 
p.  4'3-  —  Constantia  ,  p.  34*),  34^. 

—  Constantin  1''"^,  p.  34!),  4''i 
II  ou  le  j<iine,  p.  "So,  HanniLalirn  , 
p.  3,, G  ;  35o  ;  ill ,  p-  35b.  —  Cons- 
tant inr  ,  p.  352.  —  Consus  ,  surnom 
de  Neptune^ 2'25. —  Contliy le. bourg, 
pa;;.  3oo.  —  Corbeau  et  Corneilles 
d'Apollon,  i8,  726.  —  Ctrbulon, 
b.  ô>>3,  696  ,  p.  324*  —  Corinilie  . 
p.  317.  —  (".onolan  ,p.38  '(.  —  Cor- 
lu'lia  Rustica,  tribu  ,  p.  5o3. —  Cur- 
m-lie,  p.  3 17  ^  sa  statue  ,  p.  4oo.  — 
Cornclius  Népos  ,  p.  32o.—  (Cornes  , 
d'un  aulrl  ,  i63  ;  de  Morplu'e  ,  .|"7. 

—  Ciir^  bantcs  ,  3ji.  —  Corydallus  , 
Lour-  ,'  p.  îçy^.  —  C«'ssutia,  p.  317. 

—  Coilio<  idae  [  l»«^iurg  )  ,  p.  :>oti.  — 
(^olia  ,  p.  3 10. —  Coupes,  5io^  d'al- 
b;'iire,7i5;  «lebion?.»*,  reprcseni;ini 
les  travaux  d'Hercule,  719;  ornée 
d'arabesques  ,  id.  —  Courses  aux 
nan)l>eaux  ,p.3«)'<.—  Cousinéri,  .*(».S. 

—  Cranais,  tiibu  ,  p.  i^ik  —  Cra- 
Tiaiis,roi,  ibid.  -  -  Cra«.sus  .  p.  3i  7. 
Crat<  re  ,18.  —  Craiinus,  p.  385.  — 
Craies,  p.  3^4.  —  Créon.  478,  p.  372. 

—  Crésus  ,  p.  37G.  —  Créii.sr ,  478. 

—  Crignirr  ^M.),  tlc<s.  408.  —  Cri- 
niius  (  Ulpius  )  ,  p.  ">4^.  —  Crioa 
(bourg)  ,  p.  2«j8.  —  Criobole,  sa- 
ciifice  ,  3o.  —  Crispine  ,  p.  33i.  — 
Cii^pus  ,  p.  3  iç).  —  Crilon  ,  p.  385. 

—  ('1  opia  [  bourg  ^  ,  p.  '^f^t\)'  —  Crus- 
luinina  \^tiibu),p.  5o3. —  Ctési.i», 
p.  3;^5.  —  Cicbiias,  se.  281.  —  Cu- 
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parus  ,  75?..  —  Cupidon  ,  st.  4^7  , 
525^  en  H*  rcule  ,  j65  ,  279;  essayant 
son  arc  ,  3ïh),  399;  jouctu-  de  bal- 
lon ,  5?-c)^  et  Vénus,  gr.  ^So  :br.  71; 
chez  Vulcain  .  aSg;  traîné  par  de» 
dromadaires,  32^  p.-M:  des  gazelles  , 
des  sanuliers  ,  2^5  ;  de  Thrspies  , 
[).  590;  de  Paros,  ibid.  —  Ciwion  , 
(M.\  son  iliéùtrc  double,  p.  404. — 
Cortiadae  i^bourg\  p.  29-. —  Cuves, 
595  i  de  pornb\  re  ,  34'».  —  C}  bMe  , 
-3i.  —  Cycle  ,  p.  307.  —  Cvilopes 
iorgeani  les  cbatnes  de  Pr<>méi^ée, 
433.  Cycnus ,  732.  —  Cytianîidac 
(  l)Ourf  ) ,  p.  298.  —  Cvilailiennrum 
^  bourg  '  ,  p.  20q.  —  Cy  gnes  de  Vé- 
nus, 4'^7'  —  Cynisca,  p.  281.  — 
Cynocéphale,  370.  —  C>n'>«nrge 
{^bourg\  p.  '199.  —  Cypsclus.  n.  572. 

—  Cyii:id<>s  ,  pag.  39.  —  (iVrus  , 
p.  3-7.  —  Cythéron  ;bouTg>,  p.  299. 

—  Cyiique  (  bataille  de  ) ,  p.  53 1 . 

DACTYLroTHi'QTT  On  roileclioij  de 
pierres  gravées  ;i'*  à  Home',  p.  40 K 

—  Daedalidae  (  l>ourg  \  p.  2.98. — 
Damase  ,  pape  ,  p.  35^.  —  Dantas- 
(piinuie  .  p.  072.  —  Daniel  ,  p.  577. 

—  I).inseuses  (^les\  br.  20  ,  ao5.  — 
Danube  pont  tlu  )  ,  p.  409-  —  Dar- 
danus  ,  p.  558. —  Darius ,  fils  d'Hvs- 
tas|)e,  p.  5-7;  Nothus  ,  p.  58'»  ;  Oo- 
<lomau,  p.  395. — Daunhms.^r.  174  ; 
br.  4t)o  ,  58o ,  tj(>7  ;  de  Neptune,  mois 
de  lévrier  ,  38 1  ;  trépied  et  griffons  , 
920.  —  David  ^  M.^ .  tirss.  3i8.  — 
Décébale,  p.  3  jo.  —  Décriée  ^bourg\ 
p.  2(^9. —  Docenivirs  lomains  (i""), 
p.  3^.*».  —  Dé<ence  (  M.ignus^ ,  p.  35 1 . 

—  Décorations  tlu'jirales,  p.  !SS5. — 
Dédale  et  P;«fipbaé  .71.  —  Déesse!^ , 
b.  6"  i  br.  t  lioragique  ,  186:  sans 
symbole,  378^  présidant  i  la  nais- 
sance <les  humains  ,  id.  —  Deiiades 
(bo»irg\  p.a99,  — Delmatius,  p.  3,<6. 

Dérniarquc  de  Corinihe,  p.    ?>^^:\. 

—  Dcnies  ou  boïiri;s  athéniens  ;Toy. 
leurs  nonu  p.  2t>5  et  suivantes  ), — 
Détnénagrment  de  villageois. /;r.  57. 

—  Démi'tjiadi  ,  liibu  ,  pag.  2«i<>.  -*- 
Dc'métriiis  Poliorcètes  .  roi  de  M.i- 
ccduine  >  b.  680  ,  p.  ayO  ,  3t^  ^  de 
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Phaîèrc  ;  p.  390  ,  Zç)5.  —  Domi-dieu 
bachique,  h.  iro.  20.  —  Déraocrite  , 
p.  377,  38o.  —  Demosihènes,  5/.  92; 
h.  201  ^  herm,  690;  (  statue  de  )  , 
p.  3g4.  —  Denys  l'ancien  ,  p. .385  j 
le  jeune  ,  pag.  584j  d'Alexandrie, 
p.  -"96  j  d'Halicarnasse  ,  p.  32o^  Pé- 
riegète  ,  ibid.  —  Dequevauvillers 
{'yi.)  ,  grav,  i55.  —  Désidéiius  , 
p.  352.  —  Diacris.  tribu,  p.  295. — 
Diaduménien  ,  p.  333.  —  Diagoias , 

E.  385. —  Diane j  st.  i99,4'9îàla 
iche,  178;  chasseresse  ,  21 3  i  de 
Gahies,  246; //.  i36;^r.  352,400, 
6o5  ,  726,  73i  ^  Apollon  et  Latone  , 
342^  Arisiée  et  Heicule  ,  293  ;  avec 
le  carquois,  3Si  j  descendue  de  son 
char,  457;  en  tunique  longue,  anc. 
style  ,  378  ^  et  Bacchus  ,  3oo  ;  et  En- 
dymion,  4^3  i  Lucifera  ,  214  ;  por- 
tant un  tlambeau,  172J  Taurique, 
219^  Laphria,  p.  375^  Loulrophorc, 
ibid.  —  Dias  ,  tribu,  p.  295.  — 
Dicé  ou  l'Hiver  ,378.  —  Didia  Cla- 
ra ,  p.  33 1.  —  Didyme  ,  p.  558.  — 
Diéléride  ,  p.  3o7.  —  Dieu  égyptien, 
si.  55  ^  demi-fig.  355. —  Dioclétien  , 
p.   345,   /\i\.   —  Diodore,  p.  520. 

—  Diogène  ,  hertn.  53o ,  p.  385.  — 
Diomœa  (bourg  ) ,  p.  298.  —  Dio- 
mède ,  roi  de  Thrace  ,  4^9*  —  Dion 
Cassius,p.337-Chrysostonic,  p.327. 

—  Dioscoridc  ,  p.  325.  —  Disco- 
bole, st.  704. —  Divinités  égyptien- 
nes à  tètes  d'animaux,  st.  p.  i53; 
champêtres,  4^7  1  marines,  4*^45 
gauloises  ,718^  cosmiques,  732.  — 
Doigts  re(  ourbés  en    arrière  ,   342. 

—  Dolabella  ,  p.  '292.  —  Domi- 
lia  ,  p.  324?  Lepida,  p.  323;  Lon- 
gina  ,  p.  327  y  Lucilla ,  p.  329,  33o. 

—  Domilien  ,  bc.  5 ,  p.  327  ,  409  ; 
L.  Douiitius  ,  général  ,  p.  347.  — 
Domit  Ile  ,  p.  /|26.  —  Domiiius  JF.- 
nobardus  ,  p.  3 :>4j  Lepidus,  p.  323. 

—  Donat ,  p.  559.  —  Donafa,  p.  342. 
— Donatus  ,  ibid. — Dracon  ,  p.  372. 

—  Drave  (bataille  stir  la\  p.  355.  — 
Drée  (le  Marquis  de),  2i5.  —  Dru- 
stis  ,  fils  de  Tibère  ,  p.  32i  ;  frère  de 
Tibère,  ibid.;  César,  p.  3îi2.  — 
Drymus  (bourg),  p.  3oo,  —  Dubois, 
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dess.  546,  608;  son  catalogue  delà 
collection  de  M.  de  Choiseul  très- 
bien  fait,  p.  216.  Iladrinné,  depuis, 
ceux  des  tableaux  et  des  antiquités 
de  la  collection  de  feu  M.  Dufour- 
nv. —  Duillius  ,  p.  396.  —  Durisde 
Samos  ,,p.  397. 

Egale  (bourg),  p.  299.  —  Echan- 
son  ,  552.  —  Echelidae  (  bourg  )  , 
p.  3oo.  —  Ecole  (  ancienne  )  attique 
ou  éginitique  ,  378  ;  de  peinture  en 
Grèce,  p.  387.  —  Ecorcheur  rusti- 
que ,  ^r.  340. — Ecouen  (clràteau  d), 
22  ,  34  ,  3i5.  —  Edapteon  ;  bourg)  , 
p.  3oo. — Edesse,p.  332. — Egéi«îe  , 
tribu , p.  296 , 298. — Egine  (écoled'),- 
378.  —  Egypte  (arts  eu)  ,  p.  /|00.  — 
Egyptiens  (  monumens  )  détruits, 
p.  401  • — Eiresidae  (bourg),  p.  297. 
—  Elaeus  (bourg),  p,  299.  —  Elaga- 
bale  ,  t.  83;  t.  456,  p.  333.  —  Elec- 
tre", 388.  Eleousa  (  bourg  ) ,  p.  297. 
— Eléphant,  725. —  Eleusis  (bourgi, 
p.  299  ;  (mystères  d'),  245; —  Elien, 
p.  537.  —  Emblèmes  ,  bachiques  , 
208;  de  Sacerdoces  ,  de  sacrilices  , 
252.  —  Emèse  ,.p.  34o.  —  Emilie, 
p.  317.  —  Empedocles,  p.  385.  — 
Enagônios,  surnom  de  Mercure,  93. 

—  Encaustique  ,  p.  392.  —  Endy- 
mion,  23(3,  4^8.  —  Enée ,  249.  — 
Enfans,  st.  295  ,  4^4  '  ^*^^i  ^  ''^'^  » 
gr,  6c)4  ,  p.  582  ;  conduisant  un  bé- 
lier ,  br.  55 1  ;  et  chien  ,  12  ;  tenant 
des  grappes  de  raisin  ,  49*^1  jouant 
de  la  flûte  ,  4*^1  ;  monté  sur  une 
chèvre  ,  ^■2,\. — Enna   bourgl,  p.  3oo. 

—  Ennia  N.-evia  ,  p.  322. —  Ennius  , 
p.  396.  —  Entrailles  d'un  boeuf  con- 
sultées ,  459*  —  Eoiies  ,  fêtes  ,  244* 

—  Epagomèncs ,  3ob.  —  Epaminon- 
das  ,  p.  394.  —  E^icrvier  sacré,  sym- 
b<>le  d'Osiiis  ou  du  Soleil  ,  36i  , 
3f»8.  —  Epéns  ,  608.  —  Ephaïstias  , 
tribu  ,  p.  295.  —  Epliaisios  on  Vul*- 
cain  ,  ibid.  —  Ephèsc  (tcmpb-  d')  , 
p.  272.  —  Ephestion  ,  p.  395.  — 
Epiccphisia  (bourg),  p.  2119.  —  Epi- 
charme  ,  p.  384- —  Epictètc,  p.  325. 

—  Epicure  ,  b.  3iG  ;  hernt.  b^-j  ;  ^t 
Mélrodore,  i:>9,  p.   SgS. —  Epi- 
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p.  5Po.  _  F; 
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riH.ir  '^lK>nr5).  p.  a<  .8. —  F.|iliiii.'riii|p  . 
p.  570.  —  Epislaie  ,  p.  797.  —  E(>i- 
iia^ia  »  biiiiKn»  lic  Vénus,  73.  — 
I'.|)cu\  (tii-nx,^  sf  donnant  Ij  ni^in  , 
vG<)  i  *ur  un  lit  »ie  i-pjias  ,  ">5.  —  F.ra- 
^i^tiaïf  .  p.  "«t'^.  —  KiaK»  ei  StH-rrii*" , 
ir.  5<<7.  —  Ératosthpup<i ,  |>.  ^>6. — 
Erthtia  j, bourg) ,  p.  7i)S.  —  Kirrli- 
i1j»?c  ,  roi  ,  pag.  2i^5.  —  l"i«'<  l.iliria 
(l«inrg\  pag.  29S.  —  Eic>  lilliciJr  . 
Irilui  ,  p.  Il  fi,  '^î.B.  —  Er^aia**,  tri- 
bu ,  png.  296.  —  EUiceia  ;  l".iiu;  )  . 
p.  "iCi^.  —  Erichlhonius.  roi,  p.  ^c)*». 

—  LiiJan  0')»  fleuve  .  -j^i.  —  Kii- 
gonc  ,  st.  î-ij;  ir.  401.  —  Kioidap 
(bniirs^/  ,  1>.  0')Ç).  —  £<•!  bines  ,  pbil. 
p.  3S5.  —  I'>cliines  ,  or.  p.  5c^">.  — 
Esilnles  ,  p.  577.  —  E'.tubipe,  si. 
»55  ,1».  I  5  ^  el  TL-Ic^pbore  ,  ^1 .  .^^;J 
le.  i5;  br.  Il  Ilvgic,  2(18  ;  «i  H\gi 
avec  <!•  n\  grands  srrpen.s  ,  a").^  ^ 
Cl  d'ivoire,  p.  3i>i.  —  E«inpc.  p.  Vi. 
Espagne  J  ),  /|0. — EsperiieuN,  ;M.^ 
5/.  p.  9S. —  E<^quibna  Jribu\  p.  3o3. 

—  E«»us,  dieu  Gaulois  ,  71;). —  t»t.<>- 
butadc6 ,  p.  2<K).  —  Elun  ,  un  des 
cbevavjx  d'ApolK  n  ,  4«'t>.  —  Enbu- 
lus,  pn.  p.  -liyc)  ,  3<ji.  —  En«  Ii«!r<i  de 
Mcgare  ,  p.  5^4-  —  Encnrmos  ,  ama- 
zone )  ,  de  8lrung>lion  .  p.  .jon.  — 
Eui:oniliCn^  (bourg\  p.  5o<..  —  Eu- 
doNC  de  ('nii.'e,  p.  .3cj  J.  —  lvid«>- 
xic  1"",  p.  555;  Il'iÀel.^  p.  357  , 
iii7^  111*  Licini»^  ,  p.  3(Io.  —  Eu- 
gène ,  i_>ran  ,  p.  '-.53  ,  35b.  —  Enmc- 
lus  ,  /'«».  pag.  371.  —  Ennitnrs  II  , 
p.  4'^«- — I'""  "lie  ou  le  iNinieinpft, 
07R.  —  Eupltra  ,  surnom  de  Vénus, 
lao.  —  Eupolis,;»o.  p.  ?85.  —  En- 
p>ridaH  ,  brun  g'  ,  p.  a  <).  —  Ei'ric  , 
roi   d(s  ViNi^t.:»,  p.  5o3. —  Euii- 

fiide  ,  /»<•.  5/.  (>•'» ,  p.  58^.  —  EuM- 
>ie,  p.  3,Sî  ,  55^.  —  Eulcrpe  ,  *(. 
(il  ,  3.'|j  ,  38«(;  br.  5.'7.  —  Euihy 
f  ».u«s  ,  (ils  t)e  l^vsippr  ,  st.  ui<».  — 
Euirupf  ,  p.  3jf>  ;  Flav.  p.  55a. — 
Eutr<j)ia  ,  pag.  54<».  —  E*b«'n»{'re  . 
p.  5<).i. —  Evou>  nio.<i^b(nug\  p.  •.hj8. 
—  E\ii*pire  .  tcn'nionir  ,  .|3«(.  — 
Exupcre  ,  p.  35o.  Eicchiil  ,  p.  573. 


Fa 31»,  p.  35o;  Ore^tilîi ,  p.  ^55; 
Ru^tira  ,  Iribn  ,   p.  3o3.   —  K.ibius 
Cun»  lalor ,  p.  5<)-T  ;  Piiior  .  p.  5^'\, 
—    1  nbririus  ,    général  ,  p.  3<y».   — 
Faiiill'j  ,  p.  Jjy.  —  Fatniani  (  b*  )  , 
uL  I«^m  ,  p.  ?î^<>.  —  Falf  riita  ,  li  ibu  , 
p.  3<'3.  —  Faunes,  sf.   146;  dan- 
saiT»  ,  '83,  4^5;    jeune  .  'ïo.f  ;  por- 
teurs ,  a5i  ;  iT.  à  l'enfant  (  tov.  Si-' 
It-ite  )  ;  poriaul    Baccbus  ,  br,  3o7  , 
4-.it  ,  477  y  iba>srur  ,  477  i  dansant  , 
!(;«>  ,  53i  ;  et  panibcre  ,  Kp;  jouant 
de  la  <>ringe,  et  enfant,  4^'  ;  p<»r- 
lani  un  enfant  et  un  cbe\reao.  .4?  i  ; 
soutenant  Sib-ne,  711. —  Faunisque, 
si.  5o^.   —   Fanvie  .  p.  35i  ;  F!av. 
p.  3.49. —  Fan.sline,/;.  I.i  mère.  Ii5, 
p.  Zi't  ;  b.  la  jeune ,  1  1 7,  p.  33<<.  — 
Fautel  (^  W.  )  ,    consul    d'Aib«nes, 
4'ii,  5a'2 ,  554  ,  Strb ,  58»  1 ,  bo3 .  tn5  , 
(il!  ' ,  65i  ,  b3J  ,  64  1 ,  0  «8  ,  U  <) .  a 
trouve  une  partie  desmoonmfns  t!e 
la  collet  lion  Cboiseul.  —  F»*n»me<i  , 
<t.  inionnues.  5ii.5i8;  b.  romaine 
inconnu»' ,  5oo  ;  rirtorieuse  ,  .jd-  ;  /. 
p.  i8S;idéale,    3«K|;   ttilée  .  3<)5  ; 
br.   amce   d'une  lame   et    )i<minr 
.s'appttvaDl  sar   an   b;ilon  ,  5ij"?  ;  as- 
sise ,  25  ;  assise  et  »n  bomme  .  tib-); 
auprès   tie   vn  mari  ronché  ,  547; 
C(  uvt  rie  de  son  voile  ,  590  ;  tîeu\  , 
179  \  Il  petite  figure ,  701  ;  exposée 
sur  un  lit ,  i\S^j  ;   grecque  ,  3o  ;  inc. 
(  G.t>85,-  ronKappuréesur  un  cippe, 
81  ;  portant  un  v.i^e  sur  la  lêd-.  55 1; 
tenant  des  sceptres  .  411  ;  tête  iJéale 
de,  a, 5;   ^oiiée,   ^"X.    —    Figuie» 
vjjyp;i«nnes  y  fir.    3t  ;  </.  delMini  , 
'58,  37a  ;  accicopie,  574  ;  ^  genoox, 
*'>6«S  '"■•  »'**  f»*«»«i"ir  terminée  en  gai- 
ne .  ^5.1  ;  deux    petites  .  5r»7  ,  547  * 
doi.l  l'une  II»  ni  un  miroir  ,  600.  — 
Filliol  ;  M.)  ,  tr.    éditeur  d'un  joli 
ouvrage  sur  le  Muvér,  p.  4.  —  ^•'- 
iiii-  s  .  tvran  ,  p.   3  jS.  —  Fia  illr  , 
p.  5;"0  ,  Aelia  ,  p.  3o5  ,  35-.  —  Flam- 
bf  au\  .  br.  de  Vesta  ,  U>-  ^  renvrr**? 
ei  serpent,  b5;  renversés ,  ««nibl^me 
de  la  mort  ,  3*/».  —  Flaniinius  ^cir- 
que de),  p.  3<)f|.  —  Flavie  F-uf^^mie» 
p.  358,  5ba.*—  Flore  ,  ii.  a58.  — 
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Florlen  ,  p.  544-  —  Florus ,  p.  32f).  * 

—  Fontaine  de  marbre ,  i65  ;  en  for- 
me de  trépied  ,  207.  —  Fontaine- 
bleau ,  ^5  ,  3o  ,  107  ,  53o ,  p.  21  a. 

—  Forbin  (  M.  le  comte  de }  ,  3io  , 
36 1  ,  42  ï  5  Soi.  —  Fortune  (  statue 
de  la\  p.  392  ;  virile  i^temple  de  la), 
p.  3ç)8. — Forum  Arcbemorium,  702. 

—  Foucou  ,  p.  98.  —  François  V^, 
Ï78.  —  fravita,  p.  355.  —  Frères 
Arvales  ,  9  ,  18.  —  Frises  antiques 
(fragraensde%  71  ,  82,-  du  i5*  siècle, 
82.  —  Frontin  ,  p  327.  —  Fronto  , 
p.  329.  —  Fucin  (émissaire  du  lac), 
p.407.— FuKie,  p.  3i8,Pie,  p.  332; 
Plautille ,  p.  535.  —  Furies,  219, 
^270.  —  Furius  Bibaculus,  p.  401.  — 
Fuscus  (Annius),  p.  33 1. 

Ga'NAs  ,  p.  555.  —  Gaines  anti- 
ques, 5i6. — Gaison,  général, p.  35o. 

—  Galba,  h.  275,  p.  293,  325, 
408.  —  Galère  Anionin  ,  p.  329  ; 
jNlaxirain  ,  p.  34o.  —  Galeria  Fun- 
dana  ,  p.  326.  —  Galien ,  p.  332. — 
Galla  ,  p.  35o. —  Galia  ,  p.  354,  ^^'^- 
— Galla  Piacidie,  p.  35;.  —  Galle  , 
8g.  —  Galleria  Rusiica,  tribu,  p.  5o3. 

—  Gallicinium  ,  le  chant  du  coq  , 
p.  3i2.  —  Gallicn  (  Pub.  Licinitis 
Egnatius)  ,  b.  294  •  p.  SSp  ,  zji  1  ; 
(  Quint.  Jul.  )  ,  p.  33^,.  —  Galliena 
(Licinia),  p.  320. —  Gailipoli  (ba- 
taille de),  p.  349.  —  Gallus  ,  po. 
p.  32o;  emp.  p.  352. —  Ganyniède 
(enlèvement  de),  63.  —  Gargaphie 
(fontaine),  5i5. —  Gargfite  (bourg  , 
p.  298.  —  Gaulois  dieuxl  ,718.  — 
Gélase  ,  pape ,  p.  "05.  —  GcN'onies, 
tri!)u  ,  p.  295.  —  Gtion  .  p.  384-  — 
Gémeaux  ,  mois  de  juin  ,  58 1.  — 
Génies  ,  st.  de  Racclms  ,  3o2  ,  4^'  i 
du  repos  éternel ,  25  ;  funèbre  ,  384  i 

fr.de  Racchus,  74^^'  centaure,  i34i 
r.  273  ,  3o3  ,  409  ,  4'^7,  445  ,  4^9  > 
549,  58o;  à  che\al ,  4^J3  j  ailés,  425, 
438  j  sur  un  chameau  ,  G73  ;  à  la 
chasse  aux  lions,  225;  âmes  humai- 
nes, 75;  bachique,  ^'zi  ,  sur  un 
Loue,  399,  4'^i  brûlant  des  par- 
fums, 29^;de  B.icchus,de  Mcr<ure 
et  de  Cérès  ,  2G  bis  ;  de  la  chasse  , 


42  j  de  la  lutte  ,  5o  ;  de  la  musique  , 
472  ,  493  ;  de  la  nuit ,  76  ,  5o6,  726  j 
des  courses  de  chars  ,  449  >  4^"^  i  ^^^ 
jeux  du  stade  ,  4^9  >  4^^  i   ^^^  ^î"~ 
sons  ,  4-5  i  ^^s  songps ,  4^7  ;  d'Her- 
cule ,  io3;  dn  )Our,  76  ,  5(  6 ,  726; 
du  lieu  ,  16  ,  4^7  ,"  du  soleil ,  76  ;  du 
sommeil,  495,   et   cadi«n  solaire, 
io3,-  et  gritton  en  arabesques,  5u4; 
et  victoire ,  09  ;  faisarvt  combattre  des 
coqs,  392  ,•  fur.èbrcs,  qi-x  ■  qui  volent, 
509  ,  portant  les  armes  de  Mars,  53i; 
suppoi  tant  des  guirlandes  ,  5^  9;  sup- 
portant un  médaillon  ,  "92  ;  sur  des 
dauphins  ,  460,  sur  un  grillon  ma- 
rin ,  606;  tenant  des  flambeaux  len- 
versés  ,  embîê.me  de  la  mort ,  3<,,6. — 
Genséric  ,  roi  des  Vandales,  p.  537. 
—  Gentili;p2l3is\  702, —  Gé-rgoi , 
tribu ,  p.  295.^Germanicus,  p.  022  y. 
st.  i4'  'i  voy.  personnage  romain  en 
Mercure  ou  l'orateur,  712.  (statue 
de),  p.  400.  —  Géronce  ,  p.  558.  — 
Géia  ,  b.  97,  p.  535;  (M.  Soptim.', 
p.  332.  —  Gibelin  (M.),  98.  —  Gil- 
les ,  p.  362.  —  Girard  et   M.),  ^/flt/. 
299,  3i8  ,  593.  —  Giustiniani  (  pa- 
lais), ii3.  —  Gladiateur  con)baiiant 
(  voj.  Héros  )  ,  <i.  262,  p.  4<^7'  —• 
Glaucé  ,  478.  —  Glycère  ,  p.  389.— 
Glycérius  ,  p.  062.  —  Glycon  ..  452. 
—  Gneia  Seia  ,  paj^  55^  ;  Cornclia 
Supera  ,  p.  339. —  Gnomon  ,  4^2. — 
Gondibal  ,  p.  362.  —  Gordiaria  Ul— 
pia  ,  p.  335.  —  Gordien  d'Afrique  ,- 


ibid.  ;  le  fils  ,  ibid.  ;  III ,  ou  Pie  , 
t.33o;  demi-figure  ,  2  ,  p.  536  ,  4»  '• 

—  Gorgias  (statue  de)  ,  p.  376.  — 
Gracchus  (  Ç.  et  Tib.  )  ,  p.  4oi.  — 
Grâces  (les  trois) ,  gr.  ^170,  br.  an- 
cien style  ,  "78,  p.  379. —  G  ranger 
(M.),  Jess.Zj,  j?> ,  i/,6,  i-t).  192, 
270 ,  282 ,  299 ,  3io  ,  325 ,  595 ,  656. 

—  Ciranvclle  (  le  cardinal  Je),  705. 

—  Grata ,  pag.  354. —  Gratidianus 
(statue  de\  p.  4^2.  —  Gratien,  père 
de  Valentinicn,p.353;  llav.  p.  554. 

—  Giatins  ,  f'O.  pag.  320.  —  Gre- 
nouilles en  ornemens  ,  p.  4^3.  — 
Griffon  ,  br.  98  ,  3ao  ;  (  deux  )  et  un 
vase  ,  4«  ;  ft  génie  en  aiabes(jues^ 
5o4  ;  jouant  avec  uns  icie  de  chèvre , 
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!^07  ;  tnarlii ,  .J97.  ;  soui.  rum  dc%  giiir- 
Im«I^«;  ,  "il  ).  —  Gr>lli,  j».  5«jo. — 
f.ucjin  ,  />c».  p.  5(.7  ^  ^rav.  270.  — 
(jii'  nier  ,  /.  iiufnnii  ,/|3ii  !»/.  3y6  j 
♦  I  11  II, mo  ,  ao.j.  —  G\g's  ,  p.  5;   . 

—  G',  ninasic  ,  /|. 

IlABtCUC  .  p.  37a.  —  H.lthf  rnfnn- 
Ct'e  dan^  un  billot,  5j^i.  —  H.ilimus  . 
(  l»i  iirg"  ,  ji.  i>f.  —  HaiTiH(lna(l.<i  , 
/j')7.—  llarmib.illVn  ,  p.  35o. —  lla- 
lieiio  ;  M.  )  ,  dcsi.  75.  —  Hainia  . 
l  bouri;  ''  ,  p.  3oo. — Harntaliiis  ,  se, 
/|i  I. —  ll.irjjics.  a(>8. —  Harpcnni»'  , 
C"'> ,  p.  5"7. — Harpocratioii  ,  p.  Z'ii. 

—  Haiii'p.te  ,  43*;. — lîcial-  cdr  Mi- 
Ict  ,  p.  57-.  —  Hrclor  (  lanrr.n  J'  ;  , 
7o(j;  fiiiu-raillrs  d\  4'^- —  llt-inl)»-  , 
/iiS  — llvlènp  JlaT.Jiil.ll,  p.  5.j(J, 
K.p.  3,.^,(F.  Jul.  111  \  p.  3:-,o.- 
Hcl'ai)i»\is  «le  Muil.'-iir,  p.  3S^. — 
Hflloiirs  ,  Irtos  «le  Minerve  ,  p.  5., S. 

—  llcnnpqnin  (  M.  î  ,  pc.  ,  p.  67.  — 
}l.'[>l><>»Niia  ^  honrf;  )  .  p.  2<(7.  — Hi' 
i;i<  iiiJ<  >,  se,  4»  I  \  d'Ephi-M-,  p.  377; 
<!'•  Pnnt  ,  p.  5;  4-  —  Hnaeuui  d  U 
]\  inpir,  p.  5t  (>.— lier  nlanuin  '  pein- 
tures d'  >,  190,  ai8  ,  tiSC  .  3«7  ,  58.'j, 
4o4  ,  4''^  •  ^z^-  —  Hercule  ,  st.  ;  en- 
fant, 3i|»;  m  repos,  43^ijtunc, 
5o.')-  ft  T/Ieplie  ,  f;r.  .'j5o  j  }irnn. 
a3«)^  dit  Xi'noj  lion  ,  50<)  ;  riiil". 
polis  ,  S'-Jicnn.  deini-fig.  .^1  5  .')  d, 
///•.  ( nmhuiiaiit  Apoljcn,  1^8;  Diane 
et  Arislt'*' ,  'a;  3  ,  (janluis,  730;  cv- 
pi.ition  d  ,  p.  .^l  (>.  -lit  rennia,  j).  l.ii; 
Ciipirtniia  Ktruscilla  .  p.  337.-- Hc- 
rrnnirn  (  Ang.  ^  ,  p.  S/^i.  —  HeitMi- 
iiius  ,  p.  537.— Hermaphrodite  ,  st. 
ir(3^  HorRlirse,  '1*37,  p.  3<)«).  —  lîri - 
Miair,  p.  3t>o.--Hernioge'nirn,  p.  337. 

—  Herniii>  ^  In-nif;  )  ,  p.  ^«,7.  —  Hc- 
rode  Anicus,  proici-leur  «les  arts  ,  p. 
^M>.— Hrfrodirn  .  liist.  p.  .'.3-,  W  ran  , 


-  Hrr.idcie  d'il.il 


learnasse  , 
p.  3.'-.|.  —  IlcrtMiH"  inconnue,  i3i. — 
11- rupliilr,  p.  3<)').  —  Hi'ros  ,  dit  le 
Gladiairtir  ronibatlant ,  st.  .  aO-i^  /». 
frrr.  !i\^  I>r.  (  «leux  )  1  r  mliallant  , 
^7-^  debt'iil  devunt  nu  tropju'e.  Pi  ; 
mut,  p.ii  CICnre  à  C.dydon  .  7  >3. — 
JI«%|)ûu5,  214.— Heures,  br.^  alldr, 


4'i8i  retenant  Usclirvaux.  deDi.>np^ 
437.  — Hiéron  ,  p.  3J^4  .  5.^  — Hip- 
pan|ue  ,  p.  377  ;  de  Nicce  ,  p.  4«>   • 

—  llip[>ias  ,  p.  577. — Hippocraie  »ie 
de  Cxf  ,  Sîj,  p.  3t^^.  —  Hippoda- 
ineiatlar  (  Ixnirg  ;  ,  p.  aiK).  —  Hip- 
poK  te  et  Phèdrr  ,  br.  i()  j  amazone  , 
-jr..,.  -Hipi.ona\  ,  p.  377. —  Hippo- 
la  uiad»«>  ^  bourg  ""  ,  p.  ^i^l-  —  Hippo- 
ilioouiide,  tribu,  p.  •i^  ,  'Hjj. — 
Hist  iredci'art  ,  par\Vintk<  Imann, 
■iGï.  T.jt',  —  lloal^re  ,  /lerrn.  :1aR  ■ 
/t.  3<'7,  p.  3(17.  —  Homme  ,  ir.  cou- 
«-.lic  couroiuianl  niw  r«Mnmc  ,  :")5v.  j 
et  enfarit  ,  G5a  ,  et  femiue  se  don- 
nant la  main  ,  -^  i^  ;  entre  deux  pi- 
lasires  ,''71;  reminc  et  cheval  ,  G^p  ; 
sur  nn  ht  de  lepas  ,  ^5.  —  Honneur 
«'t  T«  rlu,  leur  tenipte  ,  p.  400  ,  .j<>8. 

—  Honoria  (  Jusia  Grata  )  ,  p.  357 
et  yii.  —  Ht^noritis  ,  p.  ZS'i  ,  ùî>G  i 
(  temples  protégés  par  '  .  p.  4i^-  — 
HiT.Tte  ,  p.  3io. — H<n'atitis  (ÀH;h''S, 
p.  57(>.  — H'>iten*ins  ,  p.  3nj.— llo- 
lus  «lu  Orus  ,  55  ,  p.  3«'7.  —  Horus 
Apoll.i  ,  p.  35(>.  —  Ho«>lilia  Severa  , 
1>.  358.  -  Hostilianus  ,  jbiJ.  —  Hu- 
iiile  ,  p.  3.|  f. —  Hùles  coniques  e-'U- 
veries  en  roseaux  ,  3^(>.  —  lljrbadae^ 
bourg  ,  p.  aqg.  —  Hvdre  de  Lerne  ^ 
.i<»«).  — H>dr<iu«a  .  bourg  .  p.  3oo. — 
ll/gie  .  //.  8.,  •  br.  ^Sy  ,  -iGS.  —  Hy- 
gin.  p.  3'ao.--Hymritf   niont'*  p.3iH). 

—  Ihpatie,  p.  3')().  —  Hyperidcs, 
p.  3<j5.— Hviiae  ,  bourg  ,  p.  3oo. 

liLTMjs  ,  p.  389. —  Icades  ,  fcien  , 
i3<).  — Kaiia  ,  bourg,  p.  "iH). —  Icc- 
luR  ,  génie  des  s(  nges  ,  4'^- — Icono- 
erapliif  de  \'arron  ,  p.  4"^^  gretque 
de  M.  Vis»  onti  ,  i3a,  :ioi,  5a<| .  5'il» , 
5a8 ,  53o,  53.1,  5jja.  6i3  ,  t.55.  — 
hl.ue  .  n.  3<i3.  —  Idas  et  Lyneoe  , 
•î-7.  —  idoles  assises  sur  un  tume  , 
5(»-  ;  de  Sérapis,  3(»5.—  Ih  a  .  bourg  , 
p.  u.)-.  — Iliade.  753.--LK  thies,  378. 

—  Impériale  .  st.  hh)» —  lngenuu«  , 

f.  3.|(>  —  Ingres  (  M.  )  tlrss.  53.  — 
nopus,  C)^.  —  Intenijiestas  ou  O'D- 
lirinium  ,  l'heure  indue,  p.  3ii.  — 
\o  {  Moy  .  I.sis  gireqne  '  ai*.  —  Ion  , 
cbcfdt  ft  louicus,  p.  a«j5,;».'.  p.  585. — 
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^onidae  ,  bourg  ,  p.  298. — Iphigénie 
«n  Tanride  ,  br.  219  ;  de  Timoma- 
que  ,  p.  402. —  Irène  ou  l'Automne  , 
378.— Isaie,  p.  371. — Isée  de  Chal- 
cis  ,  p.  394. —  Isiaque  ;  vase  ) ,  5.  — 
Isidore  de  Charax ,  p.  3^5.  —  Isis  , 
it.  35^  ,  359  ,  369 ,  375 ,  376  ,  4'-'-'  i 
à  lête  do  lionne^  p.  i53  ;  h.  2i5  , 
344)  Neith  ,  357  ^  t.  à  tèle  de  lionne  , 
730  )  br.5  -^  (  buste  d"*  )  359  »  ^^  Sé- 
lapis  (  temple  d'  )  36i,  p.  3o6  ,  307. 
— Isocraie,  p.  385. — Issus  (bat.  d'  ) 
p.  53i.  —  Ivoire  amolli  par  Démo- 
«rite  ,  p.  38o  (  voy.  Phidias ,  toreu- 
tique. 

Jambes  croise'es  des  faunes  ,  i46  ^ 
croisées  ,  symbole  du  sommeil  et  de 
la  mon  ,  21  ;  droite  d'une  statue  an- 
tique, 333;  d'une  grande  beauté, 
70C). —  Janiblique  ,  p.  35^. —  Janus  , 
p.  371. — J.'.son  ,  5t.  710  ;  br.  478  ;  à 
Colchos,  573. — Jean  ,  t>  ran  ,  p.  337, 
359  i  Goujon,  p.  211.  —  Jérémie  , 
j).  372. — Jcru.-alem  détruiie,  p.  3î6i 
rétablie  sous  le  n^m  d'Aelia  Capito- 
lina,  p.  ^10. —  Jeune  fille  ,  st.  4'Si  j 
dr.  552.  —  Jeune  homme,  br.  dans 
Je  costume  de  Milhras  ,  5n6i  sacri- 
fiant à  Adonis  ,  4^4  ï  tenont  deux 
ïlùtes,  55 1. — Jeux,  736. — Jotapien  , 

Î.  337. — Joueuse  de  lyre ,  st.  3^4. — 
ovien  ,  p.  355. —  Joviu  ,  p.  358.  — 
Juba  ,  p.  3i7  j  le  jeunt  ,  p.  3i8,  4o3. 
Jugurtha  ,  p.  4oi. —  Jules  César,  st, 
465,  p.  317. — Julia  ,  p.  533^  b.  173, 

J).  322. — Julia  ,  tribu  ,  p.  3o3. —  Ju- 
i.inus ,  p.  53 1.  —  Julie  t'U  Livie, 
p. ''-20.  —  Julie,  fille  d'Auguste, 
j).  3i7 ,  320  ,  322  ;  st.  en  Cérès,  77  ^ 
îille  de  Julie  ,  p.  52i  j  lllle  de  Titus, 
p.  326^  son  portrait,  p.  409;  Dru- 
sillc,  p.  323;  Liville  ou  mineure, 
ibid.  •  Iille  de  Drusus  le  jeune  ,  ibid.  • 
Domna  ,  p.  532  ;  5/.  118;  Aquilie, 
p  355  j  Paida,  ibid.  ^  //.  173^  Maesa, 
p.  334  :  Mammée  ,  st.  255  ;  b.  i25  , 
p.  554  i  Sabine  ,  p.  32.S;  Snemias  V, 

1)ai;.  552^  II,  pag.  53/}.  —  Julien 
"  ou  Dide  ,  p.  33i  j  II  ou  Taposiat  ; 
p.  352;  st.  522  j  fvran  ,  p.  3/|5.  — 
Juliu»  Paulus  ,   p.  537. —  Juiiie, 
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p.  3i8. — Junon  ,  st.  p.  i5,-  br.  217, 
437  ,  732^  Acraea  ,  261  ;  anc.  style  , 
378  ;  avec  son  sceptre,  38i  ^  Jupiter 
et  Thétis ,  324  i  sur  son  trône ,  5'  6  ; 
Lucine  (  temple  de  ) ,  p.  398. —  Ju- 
piter ,  st.  86  ;  gr.  enfant  (  voy.  Bri- 
taî-nicus"!,  i83^  t0.  Sérapis,  i5; 
br,  232  ,  324  ,  719  ,  732  ;  auc.  style, 
378  ;  distingué  par  la  foudre  ,  38i  j 
et  le  sagittaire  ,  53 1  i  fragment  , 
-o3  j  Olvmpien  (statues de)  p.  58o, 
383,  4Ô3,  407,  409  ,  410  ,  412; 
(temple  de  )  ,  p.  374,  398^,  409; 
Capitolin  (  temple  de),  p.  572  ;  d« 
Tarente,  p.  391  ^  d'Antioche,  p.  398  , 
399,  400. — Justa  ,  p.  354.— Justin  , 
p.  357.  —  Justine,  p.  35i  ,  354-  — 
Justinien  ,  sa  statue,  p.  4i3-— -ïuvë- 
nal  ,  p.  327. 

Kettoi  ,  bourg  ,  p.  299. 

Labeo,  p.  320. — Labyrinthe  d'E- 
cypte  ,  p.  370. — Lachésis  tenant  un 
globe  ,  453.  —  Laciadae  ,  bourg  , 
p.  299. — Lacour  ,  père  et  fils  ,  giav. 
421.— Lactance  ,  p.  352.— Laelien  , 
p.  342. — Lafreri  (Antoine)  ,  176. — 
Laguiche  (M.)  ,  dess.  475.— Lamia  , 
p.  327. —  LaMpadodromies  ,  455. — 
Lampes  ,  85  ^  ae  Vesta  ,  mois  de  de'- 
cembre  ,  38i. —  Lampra  supëiieure 
et  inférieure  ,  bourgs  ,  pag.  298.  — 
Lampride  ,  p.  352. —  Lampridia  ,  p. 
55 1.  —  Lange  (M.\  st,  p.  i,  n***  128, 
522. —  Lantin  ou  Mercure  du  Vati- 
can ,  297. — Laoooon  ,  p.  /\oi'). — La- 
pins ,  i63,3o3j  emblème  de  TEs- 
pagnc  ,  40  i  mangeant  des  raisins  , 
65o. — Larissa,  bourg  ,  p.  298  ,  3oo. 
— Lartius  ,  p.  377. — Latmus  (uionQ 
sous  la  figure  d'un  jeune  homme, 
236. — Lasus,  p.  377. — Latone,  34». 
—  L.nugier  iM.^  gr.  234-  —  Laurent 
[  M.  Henri  )  grav.  éditeur  du  Musée 
royal  ,  p.  /\.  —  Laurium  ,  bourg , 
p.  3t)8  ,  400. —  Lausus  (  palais  )  in- 
cendié ,  p.4i^- — Lavinium  ,  p,  370. 
— Lcchevalier  (M.)  G^ii  ,675.  —  Lec- 
cum  ,  b'urg  ,  p.  29^=.  —  Ljcfsina  , 
p.  29<_^  —  Lrmonia  Kvistit-a  ,  tribu  , 
p.  5o3,  —  ^caacuni ,  boiw^  ,  p.  5o«. 
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—  Lfnoir^M/  711.— Léon  I,n.  35S, 
11  l'ii  le  jeune  ,  pag.  5 S,  .'.59. — 
Lr^aiice  d'AiluD'^s  ,  pag.  357.  — 
Léonce,  p.  SSy.  — Léonida<^,  p.  3-7. 

—  Léon  lia  ,  p.  35f).  —  Lcouiide  , 
ti  ibu  ,  p.  •29|> ,  2rir|.  —  Léo«i ,  p.  af,G. 

—  L<'or\chides  ,  p.  5f4-  —  Lépida  , 
p.  Ti-y.S.  —  Lépidus  ,   p.   3  8,  ^oi. 

—  L'-  Ti.ii-re  (^  M.^  ,  pe.  p.  67.  — 
LritresDunK-iiques  des  Grec;  et  des 
Uomains  ,  ôozj. —  L^ncippe  d  Elc'e, 
p.  3P.Î. — Leiuonlum ,  bonrg. p.  "HtQ- 

—  L<.ucop^ra  ,  bonrg  ,  p.  apS." — 
L«'7ordsei  Ore  nouilles  en  orneiutn.', 
p.  £,03.  —  Libanius  ,  p.  356.  —  Li- 
l'.tKn  ,  a47-_—  Libo,  p.  2<)3.  — 
Lirinie  ,  p.  SV. —  Liriniu<;,  p.  3^8  ; 
\v  JMine,  p.  3^»).  —  Licteurs,  176,- 
des  Dérurifs  ,  57c>,  —  Lièvie  .  4—:. 

—  Limiiae  .  hcurg  .  p.  3oo.—  Liuu  . 
st.  555.  —  ir.  de  Kémce  ,  4f>9  ;  at- 
taquant un  cavalier  ,  .|'a5  ;  lue  ,  id.  ^ 
dj^rorani  uti  •  Fieval,  un  taureau,  71?.^ 
mois  da.  ùt ,  5Pi.  —  Lipari ,  p.  535. 

—  Litacidae  ,  bourg  ,  p.  7^)7.  —  Li- 
thuMirie,  p.  .401.  —  I.ivie  DiumIIc 
«u  Julie  Atigusir,  p.  3ao  ;  <t.  Gai; 
en  .Muse  .  t.fc';  ■  Oresfille  ,  p.  3.'.Q.  — 
Livlile^p.  3ai.—  Livius  Androiii 
rus,  p.  597.— Loi  lia  P.iulina.p.  3a?.. 
— I..o||ifri ,  p.  S/^i. — Longin.  p.  3/|5. 
Lousia  ,  l'oura  ,  p.  ii^j.  —  Louves, 
^r.  de  Mars  ,  Gp  ;  br.'  ,dpu\1  ,  307  ; 
de  Mais,  !-(»;;  ,Jc  Mars  oji  mois 
d'o(lt)bfe  ,  ÔSi  ;  de  Romains,  1  iG. 

—  Louvre  (nm-.  1  ollection  des  anti- 
«pies  de  la  il,  i:ronne  et  du",  CG  ,  77, 
b8  ,  •  4  ,  I  ao  .  1 5a  ,  1 5«j  ,  iGa  ,  i  J<a  . 
1941  ,  3.5,  3. H  ,  5i6  ,  .'i34  ,  65G  . 
69J8  ,718.  —  Lucain  ,  p.  5a5  —  Lu- 
cert's  {tïihn  des),  p.  3oi.  —  Luuen  . 
p.  35a.  —  Lncienue  ^  eliàir.iu  de), 
o3  — Lncilei  ouIe<Tt'pusculr,p.  3ia. 

—  Lucitt  la  ,  suinoui  de  Dinne  ,  ai.4. 

—  Luciliiis,  p.  40!.  —  Lucille  el 
sa  fille  ,  p.  35o  ,  i.  ia3.—  Lucillien  , 

t.  553.  —  Lnrius  Ccsar  .  p.  3a  i. — 
u(  ius  CloHiu*  M.i(er,  p. 39.4.  —  Ln- 
<  rèi  r,  p.  3m).--Lii«  nilu*,  p.4'^a./«o5. 

—  I..u(  ninon  ourt  i  c'ira^nue.  p.  3oi . 

—  Lnrus  on  bois  sacré  ,  iLiJ.-  Lune 
(la),  br.  7G  ;  (buâlc  de  la),  90  ,  laa  ^ 
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et  End^raion  ,  a36 ,  45-.  —  Lvca- 
b*'tius,  uionta?;ne  ,  p.  5co.  —  L\c<^ 
phron  ,  p.  3t,G  —  Lvcurgue ,  p.  585. 
— L>n<  ée,a-7.— Lysandre.p.  3S5. 

—  Lvsias  ,  ibid.  —  Ly'^Jmaque  , 
p.  3<^S.  —  Lvsippe  ,  st.  aiG,  307^ 
099,406, 684,  p.  4-8. 

MicEKiTJs  ViBius(C.\//r.  553.  — 
Mai  rien  ,  p.  3/40  ;  le  jeune  ,  p.  334. 

—  Macrin  (Lu»>le  Aitribtié  à  \  55-, 
p.  333.  —  Ma(  rob*» ,  p.  359.  —  Ma- 
'-ron  .  p.  3aa.  —  Maenenia  Rusti«  a  , 
p.  3o3. —  Marnus  ,  p.  5mi- — M«<-o- 
nius  ,  p.  3.4!.  —  Maeiia  Rustira  , 
tribu  ,  p,  5o5. — MalTei  (le  maiquis% 
vov.  yiucum  f^'cronen^e. —  Slag- 
nence  ,  p.  55i.  —  MagnuN  Maxime , 
p.  355.  —  Mains  .  des  figures  égyp- 
tiennes ,  3Gi  ;  d'hommes,  dr»,  fi^.ures 
égv  pliennes  ,  3Gi  ,  375.—  Ma;oricn  , 
p.  36i . —  Mamurra  eujpîoir  drs  mar- 
bres étrangers,  p.  :\rk.\. —  Manrinus  , 
p.  400.  —  Mane  ,  la  pointe  du  jour  , 
p.  3 ta. —  Manéthf>n  ,  p.  5<i>. —  .Ma- 
nilius  ,  p.  3ao.  —  Manlia  iSrantilla  , 
p.  53 1 . —  Marathon  .  bourg  ,  p.  797  ; 

tabl.  au  de  la  laiaille  de\  p.  37-.— 
Marbre  ir ini  en  route,  bï^o  ^  uni  auK 
métaux  .  8a  \  étrangers  h  Rome  , 
p.  4<^4  i  i'^''^-'*^'^  <  incrustai i(>n  des  , 

!).  408.—  Marc-AurMe,  /.  a6,  U)-  ^ 
».  147»  «09  i  jeun^  ,  69*);  t.  i58  , 
p.  319,   4'^'   —   M  arec  lia  ,  p.  3.'0. 

—  IVlaicellin  .  p.  35o. —  Marcrllus, 
lils  d  Uciavie,  p.ig.  3i8,  3a  1  ,  io4  , 
Variiis  ,  p.  333.  —  Marche  dr  Vic- 
time* ,  l r.  ??8.  —  Marria  Furnillt  , 
p.  3aG.— >l»rcinne  ,  p.  3a^.  — Mar- 
cien  ,  p.  357.  3<»i.  —  Mardoniu»  , 
p.  8^.  —  Mariage  romain  ,  4«)»'  — 
Marie  ,  p.  55G.  —  Mai  in  .  p.  557.  — 
Mariuf,  p»?;.  556.  —  Miiiniane, 
p.  3  8.  —  Marins  Caïus  '  ,  p.  /|Ol  ; 
(  trophcis  de  ''  ,  f».  ^09;  M.  Aurel. 
p.  5.4^.—  Main,  st.  .4I I  .  /47/|  ,  vain- 
qurur .  alx >  ;  v<  y,  ^-fc/iHlr  ,  1 44  i  ^'■' 
7j5  ,  aur.  si>  I»  .  "7S  ,  et  le  sccrpion, 
53i  •  et  ^'cnus  réunis  par  l'Amour  , 
58 1.  —   Ma^«^as  ,  .*/.  a5o;  ^r.  73i. 

—  Mania  .  pag.  357.  —  Maiiial  , 
p.  ja;.— Mw  liaai»»  Capclla  ,  p.  56  . 
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— ^  Martinien  ,  p.  5  jg.  —  INIasques  , 
53r)j  5^7^  bachiques  ,  678  ^  ira»'- 
<jTps  ,  60  ,  007,  520;  comiques,  1 16, 
i58,  5o5 ,  307,  ^5i  i  d'Ainmon  , 
5o5  ,  49^  i  de  Bacchus  et  d'Ariadne, 
4^1  ,  tle  faunes,  4*^i  ^1^  faunes  ,  de 
silônes,  ao8  ;  de  Méduse,  71,  5o5  , 
55o ,  7 1 3  ^  de  Neptune ,  49^  ^  de  si- 
lènes ,  18  ,  520  ^  de  tritons.  4*25  71?; 
(  deux  grands  )  ,  307-  d'un  travail 
tiès-rm,4i8:  du  soleil  et  de  ia  lune, 
45-.  —  Massard  ^M.  Y.), ^lai^.  y5  ; 
J.  B.  R.  grav.  477  j  Urbain  ,  grav. 
i54;  V.  grau.  /^6.  —  Massinissa  , 
-p.  397. —  Maternus  (Jul.  Firmicus), 
ij.  552.  —  Matidie  ,  p.  5-28  ,  b.  1 29  ^ 
la  jeune,  pag.  328.  —  JMalione  ro- 
fnaine  ,  407.  —  Mausole  ,  p.  395. — 
Mausolée,  p.  388  i  d'Hadrien,  p.  409- 

—  Mauiour  (  M.  de  )  ,  7 1  8 ,  720.  — 
JNIaxence,  p.  5/^8.  —  Maxime  ,  fils 
<le  Maxioiif  n  ,  p.  555  ;  père  de  Pu- 
pien,  p.  55u5  Valère,  p.  ùi5;  de 
Tvr,  p.  029;  Petronius,p.  558,  56o, 
56i. — ]Ma\imien  Hercule,  p.  3^6. — 
MaximinP*^,  p.  555^  IIDaza,p.548. 

—  Mécène,  p.  520.  —  Médée  .ven- 
geance de) ,  478  5  de  Timomaquc  , 
p.  4'^2  ,  4o5. — Mégasihènts ,  p.  5ç)5. 

—  Mélaene  i^bonrg),  p.  298.  — Mé- 
léagre  mourant,  ùr.  250,  270.  — 
Mélétè  ,  bourg,  p.  298.  —  Mellan  , 

fr.  148.  —  MelpoDQene,  sic  5^8^ 
a.  507.  —  Meramius  Régulas  dé- 
pouille la  Grèce,  p.  /io7. —  Ménan- 
dre,  p.  595. — IMénopiiante,  .yc.  190. 

—  Menton  de  l'ancien  style  ég}  p- 
lirn  ,  555. — Mercure  ,  st.  2b3  ,  297  ^ 
enfant ,  28/4  •  gr.  et  Vulcain  ,  4^^  ? 
/i  T.  5i2,5i5j  Enagoiiios  ,  «j5  ;  br. 
332  ,  455  ,  5o6,-  anc.  style  ,  078  ; 
avec  son  caducée,  58i  ;' E{)u!on  , 
667  i  et  une  femme,  558;  «olossal 
eu  Auvergne  ,  p.  407.  —  Mère  ^une) 
et  ses  enfant,  />r.  52i.  —  Méiiniée 
(M.)pe.  p.  98.  —  IMérovée,  p.  56o. 

—  Mesogaia  ,  tribu  ,  p.  295.  —  Me- 
^onyciiiuu,  cérémonie  ,  5o.  —  Mes- 
Mla  Baibatus,  p.  523.—  Messaline, 
«t  Britaunicus  ,  i^r.  i83  ,  p.  5^5  ; 
Aurélie,  p.  5i .— 31étellus,  [>.  5<,5, 
>4oo,   J02.—  Meiia  f'austina  ,  y.^'j^y 


et  336. —  Metius  Marcellas  ,  p.  555. 
—  Metœques  ,  p.  "2.95.   —  Méton  , 
math.   p.    20,9,   585. — Métope  du 
Parthéuon  ,128.    —   Métrodore  et 
Epicure  ,  her.  \ôc). — Micea,  p.  555. 
— Miletum,  bourg,  p.  5oo.— Miloa 
de  Crotone,  p.  507.  —  Milonic  Cé- 
<onie  ,  p.  525.  —  Miltiades  ,  herni. 
5o4  ,  p.  584.  —  Minerve  ,  st.  162  , 
5b6,  418,  448  j  4^8;  au  collier  ou 
la  belle ,  192  ^  d'anc.  style  grec,  598  ; 
dite  la  Pailas  de  Vclleui,  5io; frag- 
ment de  statue  ,596;  t.  45o  j  br.  177, 
58i  ,  455  ,45i  ,  5o6,  725,  75i  ;  anc. 
style  ,  578  i  Poiiade,  175;  sans  égi- 
de, 437  ;  Chalcioecos,  p.  571  ;  Aléa 
et  dErylhres ,  p.  576  ;  du  Parthénon, 
p.  4 '2';  Cranea,  p.  5<_,9.  —  Miner- 
vina  ,   p.    549.  —  Minium  (  statues 
iVoités  de),  p.  386,  —  Minucia  ,  tri^- 
bu ,  pag.  3o5.  —  Minucius  ;^ Félix), 
p.  557. —  3lin\itia  ,  tril»u  .  p.  3o5.— 
Misiihée,  p.  356.  —  jNIithras  ,   br. 
7b,  122,  "26. — Mitliridaie  ,  p.  357, 
401  ,*  ses    pierres   gravées,  p.  î\oi. 
— Modene  {  palais  ducal  de  )  ,  i45  , 
V.91.  —  Mois  athéniens  ,  p.  257   et 
5.. 9;  égyptiens  ,  p.   007;  romains  , 
p.5i5.— ]M©linclion  ["W.  .tïess.  i55, 
1G8  ,524. — Molo  de  Rhodes,  p.  319. 
— Momulusou  Komulus  Augustule, 
p.  365. — Monnaies,  d'argent,  p.  360; 
^1"*^")  ùRome,   p.  395;   ;i*^'«)  de 
bronze  à  Rome ,  p.  ^'■4  ,  fausses  , 
p.  402.  —  Monochrome  ,  p.  386.  — 
Monlfaucon  ,  7o3. —  M'muinens  du 
♦IMnsée ,  par  MM.   J.    G.   Schwei- 
ghaeuseret  Louis  Petit-Radel  ,  très- 
souvent  cités  ,  voy.  p.  4»  —  Monu- 
menti  Gabini  de  M.  Visconii  ,  très- 
souvent  cités,  voy.  p.  2. —  Morace 
['S\.),grav.  5io.— Morel  (M.),  grav, 
55.  —  Morphée  ,  br.  256 i  en  jeune 
homme,  458. — MosaupiesdeM.  Bel- 
loni,  p.  147;  antiques,   178.   394  ; 
pavés  en,  p.  401  »  4'^7- —  ^î^schus, 
p.  4"ï« —  Mougeoi  \^\.\  grau.  i68. 
—  Moules  d'argiles  ,  p.  3t>8  072.  — 
Muller  fils  (M.),  grau,  282.— Mum- 
mius  Jrioraphe  di  \  p.  ^\^.  —  Munda 
bataille  de),  p.  3(7-  —  Munfi/icns, 
p.  5oi.  —  M'inii'ipale*  ^shitiKîi)  Ctt 
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i«>p<» ,  iiT. —  Mun>chie  ,  bourg  , 
p.  5oo. —  Nurcie  ,  p.  517.  —  Mur- 
rhins  (Ta5«),  p.  4'ô.  —  Slurse  hat. 
de  ,  p.  540 ,  55i . — Mu*afu5,  p.  5bo. 

—  Muje*  ,  st.  ^i6 ,  qr)^  ^  6.  64  i  Ir. 
(trois)  ,  559  .  t>5(.)  ^  dr  Stronç\lion  , 
p.  ^02  ,•  d'i'h  mpiosihènes  ,  ibid.  — 
INJiLvéc  du  Capitule,  loi  ,  ao-,  5o-, 
55(<;  de  N*ple.s  ,  5 10;  du  Vaiicun 
ou  Pio  Cleuieniino  de  M.  Visoonti, 
6y  ,  85  .  93  ,  1,6,  1  co  ,  III.  5 1  a  , 
3og  ;  f)i ,  1 1 5  ,  1 5  ,  aao  ,  04 1 ,  ^  |5, 
»4ij,  -^77,  5^8,  578,  565;  de  Vé- 
rone, ^4  ♦  i^^  >  ^23  ,  55a. — >I  vron  , 
7<>5.  —  M\nhinus  ,  bourg  ,  p.  ic^. 

—  Mvson  ,  p.  577. 

NiCotiE  (  bataille  de)  ,  p.  354» — 
ÎSsevius,  p.  '«j6. —  ^arb*  nnr  ^siégo 
d*'  ^  ,  p.  358. —  ^iari  isse  ,  allianchi  , 

K.  5ii  ,  5iS.  —  Narsis  ,  p.  D.^-.  — 
aucides,  st.  704. — ^ausiraa,  st.  -3. 
— INcpre,  5/.  35  1.  — Keiih  ,  357. — 
^(.'•mcMcn  .  p.  5  |5.  —  ^cuié.<.is  ,  st. 
3i8.  de  Rhaninus  ,  p.  38 1. — Keph- 
tht'eou  Apopliras  ouNeplilbvs.  37a  , 
p.  3c6 ,  507. — N**pos  ^Jul.  ]  p.  56î. 
— Képolieii  ,  p.  35i.  —  Neptune  ,  br. 
an<  it-n  sf  \  le  ,  /'S  ;  «ver  s<'n  trident , 
081  ;  c(»u«  >tre  .  a  >5  ;  et  Ampbitrite  , 
(  quadrige  dp  1  en  i»r  ei  en  ifoire  . 
p.  ^10.  —  IVôitïdes  ,  /t.  -5 ,  5o5  , 
5 1  5 ,  584  •  4^5  •  ^^^  y  <■*  Tritons,  1 07 , 
*j6o  ,  4^*  ;  jouant  avec  Ji  s  uion«>tn  s 
ni.irins.  .^o^^. — N^ion  Céfar.  p.  55a. 

—  Ncron  Emp.  st.  jeune,  4'o  ;  'n 
^aiqiieur  d<>s  i^^iix  de  la  G  èce  ,  5i  , 
ir.  "i^'g,  53.| ,  p.  5x|  ;  drpruille  la 
Grèce  ,  p.  /^u7.  —  Kerva  ,  p.  5a-  ; 
/'.  5i'5. — Nicandrr,  p.  /|Oi. — yUcc 
(bataille  de''  .  p.  55i.  —  Nicia*  ,  pr. 
»t^  j  sa  Ki'nu'c .  p.  4<^^4' — Nicolas  dr 
Damas,  p.  5ao. —  N  iromé«lir.  p.  5.|'». 

—  IS'icopoiis  ^  bataille  de  ^  ,  p.  53^. — 
Niiprina  ,  p.  5;|5. —  Nicrini«  n  ,  ibid. 

—  rSii;iiniLs,  p.  5a«|. — Nil  ^\f'\h.3^■;. 
en  basalte  ,  p.  408.— Niobë  Jam.lle 
dr  )  ,  p.  5J-8. — Niobide  ,  st  ^  1 1 .  — 
NointrI  (  le  niarnuis  dr  ),  i  aS  ;  mar- 
brrs  i\c\  aaa. —  Nila  ,  p.  5ao. — No- 
nirs  «ni  Goiivei-nmiens  <(g_^]itirns  . 
p.  3t<j. —  Koiutpb} laces,  di^iiiië  . 
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82.—  Non»  de«  familles  consolairct- 
romaines,  p.  aSc>;  supposés,  p.  ^oç). 
— Nonia  CeKa  ,  p.  555. —  Nounus  , 
p.  556. —  Nunia  1  ompiljns  .  p.  57 1 . 
— Nuuiatien  ,  p.  56 1. —  Numenius  , 
p.  5aa. — Numérien ,  p.  5^5. — N%  ra- 
phes'Jcsl  er.  i65,-5/.  75,  dite  Vénus 
à  la  coquille  ,  6^(j;,  endormie  ,  /|Cii  , 
voy:  y  énus ,  i  i*4  ;  hr.  de  Jean  Gou- 
jon ,  aia  ^  nourrices  deJupiier.aSg; 
soutenant  des  guirlandes  ,  5i5  ; 
(  trois)  554. 

Oa  ,  bourg  ,  p.  5oo.  —  Obélisque 
{  fragmens  d''  aab  ,  5t)i  ,  505  ,  37a  , 
5-6.  — Obseqiiens  (  Jul  ),  p.  559. — 
Ol><idicnne  ^si.iiurs  en  pierre^  p.4o4« 

—  Océan  ^tèie  de  1'^  ,  ai4. — Ocricu- 
lana  ,  tribu  ,  p.  5o5. — 0«  tarie  ,  sawr 
d'Auguste  ,  p.  5i8;  (  portique  d'^  r 
p.  599  ,  4o<^  .  i^«'5  ^  lille  de  Claude  , 
p.  5a4. —  Octa»iu»  ^Cn.^ ,  p.  5o(».— 
()dcnat  .  p.  5^t.  —  Odcon  de  réri- 
c  lès  ,  p.  4oi .  —  Odoacre  ,  p.  565. — 
Od>ssée,  755. —  Oê  ,  bourg  ,  pa99. 

—  Oenée  ,  a70  ,  p.  ^96. — Ocnéide  , 
tribu,  pag.  096  ,  7<^.  —  Oenoô  , 
bourg  ,  p.  '97  ,  ?.9«^. — Oeufs  de  bois 
du  cirqtie,  tj  ^y. — Oenni  Cerainiruai , 
bourg  ,  p.  399  ;  Dercloiuni ,  id  ibid. 
— Offrando  ,  I r.  ai.— Oiseaux  ,  ir. 
5r5  ,  4'5  ,  .487,  ;|>^9  ,  J195  ,  667  ;  bu- 
vant dans  de  grands  cratères  ,  5a5. 
— Oliviers  tin  stade  plantés  par  Hcr> 
cule  ,  .pa.  —  Olvbrius  ,  p.  563.  — 
Olympiade,  p.  55o.  —  Olympiques 
fiable  des  jrux^  ,p.4*»5. — Ômpbale, 
195.  —  Ongles  des  statue»  égy  p  ien- 
nes,  56i. —  Ononijiirite  ,  p.  5—. — 
Opbélion  .  f^  i5«>.  —  Ophiopbage» 
(»u  P-y  Ile  ,  .'|ia.  —  Oj»biucus  ,  ibiJ. 

—  Opiiiae  ,  tril)n  ,  p.  ?q5  ,  ai)6.  — 
Oppien  ,  p.  557.  —  Orcnesira  ,  .^Sa. 
— Oiéade  n>  mpbe^ ,  4-"^'^-— ^^""'"«^ 
de  l'ancien  style  égyptien  ,  555^  de» 
athlètes  .  95  .  des  statues  «égyptien- 
ne», 36i. — Orrsie  ,  br.  vio^  rt  Pv- 
laiie  ,  588  ^  Patrice  .  p.  3< .  .  —  Or- 
gues bydi-anliques,  p.  3gti.  —  Ori- 
basr  .  p.  35  '.—  Origèoe,  p.  557. — 
OrrrtiiPns  ni  bri'iizrdoré  ,  8a.  lab. 

—  Oropr  ,  Ix^ur^  ,  p.  3<hi.  —  Orsay 
(coUctiiion  d">  .  5i. —  Orus  ou  Ho- 
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ra^ ,  son  image  sculptée  sur  des 
pierres  blanches  ,  55  ,  p.  507.  — 
Osiris ,  st.  075  ,•  bc.  (  voy.  Anti- 
nous ) ,  126  ,  p.  3'^6.  —  Otaoilia  Se- 
vera  ,  p.  55G.  —  Oihon  ,  Empereur, 
p.  525  ,  4'">^«  Vov.  aussi  la  st.  100 
et  le  b.  G80. — Outils  de  menuiserie , 
S. —  Ovide  ,  p.  ô^o.  —  Oxyderkés  , 
suruom  de  Minerve,  455. 

Pacatien  ,  p.  537.  —  Pacuvius  , 
p.  4^1.  —  Paeania  inP"^  et  sup*^** , 
hourgs,  p.  3oo. — Paeonidae,  bourg, 
p.  000.  —  PaidoriL»-" ,  <j55.  —  Pais. 
(  la  ;  portant  Plutus  .  p.  588  ;  (tem- 
ple de  la  ) ,  p.  i^oS. — Pajou  ,  st.  680. 

—  Palaiina  Urbana  ,  fnbu,  p.  3o3. 
Pallade  ,  p.  36i.—  Pallas  de  Velle- 
tri  .  5(0{  (  temple  de  i  ,  p.  4^9  i  ^^~ 
franchi,  p.  ôiô  ,  3ct5.  —  Pallen'?  , 
bourg  ,  p.  a(,8.  —  Piilmyre  ,  p..  4'  '  • 

—  Painbotadae  ,  bourg  ,  p.  298.  — 
Pan  ,  i/.  Scë  ;  ^'^  55i  ,  p.  507.  — 
Panaeiiusde  Rhodes  ,  p.  4oi.  —  Pa- 
uaeius,  forteresse  ,  p.  5oo. —  Pana- 
thénées, br.  8ci.  —  Piincrace,  455. 
— Pandionide  .  trif.u  ,  p.  295.  299. 

—  Pandore  ,  br.  217.  —  Paniers  cm 
calailmsde  Cérès  ,  mois  d'août ,  38i; 
renversé  ,  4'.''- — Panthéou  ,  p.  32o, 
4ofcL  —  Panthères,  if)5  ,  4'"7'  •"••''S  , 
61 5  i  belles  ,  St-g,-  couchées  près  de 
Canihares,  S()6  ;,  en  animau\  ma- 
rins ;  4<^4'  —  Panyasis  ,  p.  57-.  — 
Paon  de  'unon,  mois  de  janvier, 
58 1 . —  Papia  ,  tribu  ,  p.  3o5.  —  Pa- 
pianillc  ,  p.  5Gi. —  Papia-;,  5c.  i3^. 
— Papillon,  emhième  de  la  vje ,  32  •.. 
— Papinien  ,  p.  337. —  Papiria  Ru';- 
tica  ,  tribu  ,  p.  3i)5.  —  Papirius  , 
p.  577.  —  Parabates  ,  voltigeur*  sur 
des  chevaux,  Z463. — Paraîia,  tribu, 
p.  295.  —  Par.nlus  ,  héros  ,  ibid.  — 
Paris,  b.  191  ;  br.  ^  jugement  de  , 
437,  5o6."Parrnt'nided'Ëlée,  p.  377. 

—  Parnelhè,  nioniagn'» ,  p.  5oo.  — 
Parodies  des  grands  sujets,  4'^r)*  — 
Parques,  br.  270  ,  433. — Partlicnon 
(bas-reliVf  du)  ,  8.i.—  Pasiplu'-  ,  71, 
(  vov.  Dédale.)  —  l'assienu*  Crispus, 
p.  024  i  Vibius,  p.  341.  —  Palerculus 
(Velleius),  p.ôaS. — Patrice  .  p.  5Co. 


46. 

—  Patrocle  (île  de),  p.  001.  —  Paul 
Emile,  p.  097,  opg;  le  Silencialre, 
p.  4i3.— Paulin  ,  p.  357.— Pauline, 
p.  535. —  Ppii.sanias,  roi  de  Sparte, 
584  ;  le  voyageur,  p.  332  ,  569  ,  378 , 
087,  souvent  cité. —Pausilippe  Jeche- 
niin  de),  p.  jo4- — Pèchent ,  st.  5i)5, 
01 1 ,  Sgà. — Peintures  antiques,  i55, 
554  ,  p.  4*^5  ,  [  voy.  Herculauum  j  ; 
un  e  à  la  sculpture  ,  82  ;  enlevée  de 
dessus  un  mur,  p.  4oo  ;  colossale  de 
Néron  ,  p.  4<-7.  —  Pehkes,  bourg  , 
p.  2cj8. — Pélopidas  ,  p.  3y4-— Pen- 
lelè,  bourg,  p.  299. — Pergarae(arts 
à  ) ,  p.  39b ,  599.  — Perga-i  ,  bourg  , 
p.  21)9.  —  Périaudre  ,  p.  572. — Péri- 
clès ,  p.  585. — Péiiihoidae,  bourg, 
p.  299.  —  Pérouse  ,  p.  319.  —  Per- 
rhiffae,  bourg,  p.  2<j8.  —  Perse, 
p.  325. —  Per.-ée  .  tiis  de  Philippe  , 
187  ,  p.  3  9.  —  Peisonn^ges  incon- 
nus ,  st.  romain  en  Mercure  ,  dit  le 
Cincinnatus,  7  12  ;  cru  Othon  ,  i3oj 
gr.  romains,  Vénus  et  Mars,  322  j 
b.  inconnu;  286  ,  loi  ,  106  ,  164  » 
166,  082,  090,  397,402,457,485, 
484  •  5i9  ^  br.  bachiques  ,  53-;^  •  de 
grandeurs  différentes  ,  261  ;  (  deux  ) 
surunchar,  73 ').— î  ersua<ion  ^déesse 
de  la)  ou  Pitiio,  217. — Periinax  ,  st, 
4G2  ,  p.  33 1. — resi;ennia  Plautiana, 
ibid.  —  Pcsccnniuî,  (  Niger  )  ,  ibid. 

—  Pe^tum  (  temple  de  ) ,  p.  570.  — 
Periiot  M.'  st.  p.  98.  —  Petit  Radel 
[  M.  )  voy.  Monunietis  du  Mu^ee. — 
Pétrone,  aut.  p.  32 ,j  ,  025  •  Patrice, 
p.  553.— Petr(>nia  ,  p.  32»i. — Petro- 
niiis  Didius  ,  p.  35i.  —  Peuple  ou 
Démos  d'Athènes  de  Parrlia<;ius  , 
p.  584.  —  l'eupliers  du  stade  plantés 
par  Hercule,  45-2  — Peyron  (M.)  pe. 
p.  67. — Phiéion,  sa  chute,  ses  sœurs 
changées  en  peuplieis,  752.  —  Pha- 
lère,  bourg  ,  p.  297.  —  Piiaraniond  , 
Roi  des  Francs  ,  p.  356.  —  Phare 
<rAlrxandiie  ,  p.  095.  —  Phaimacu- 
ses  {  ile-i),  [).  3oi. — Pharsale,  p.  5 17, 
3i8.—  Phédon  ,  p.  385.—  Phèdie  , 
p.  520.—  Phèdre,  br.  727  ;  ri  llip- 
polvic,  ibi  le  fabuliste  ,  p.  520.  — 
Phegous  ,  bour;;  ,  p  299.  —  Phéré- 
cyde,  p.  377.  — Phidias,  st.  82,  in8, 


•nji,  5iF.  —  Phidnn  li'Arpos,  p.  ô(n). 

—  IM.t^aia  ,  b«  urg  ,  p.  att7  ,  5oi>.  — 
riiilaidae  ,  b(tur{i ,  p.  '.'\^. —  Piiilc  , 
Li  tn»;  ,ibid. — riiili|»pa»i!ni ,  p.  5îr8. 

—  riiillpi  ♦•,  Koi  (le  M.ic.'ti.  p.  3f)5, 
le  yiif  ,  Knip.  /'  ibi  ^  (  les  lïfiix  )  . 
p.  ^5o  ,  357.  — Philippe*  (  bat.  de  ) 
p.  3j8  ,  5u|.  —  Philotùnc  ,  17.'».  — 
Pl.il.  n  d'ÀWx.  p.  ÔV.5-  de  P:blos  , 
p.  Ô9f).  —  Philopoeiiien  ,  p.  5»)7. — 
PliiIopoti«i,  surnom  d^tioronlr  ,  af-'S. 
Pliilosiraïc  .  p.  55-.  —  Phi)«'\»"n«^  . 
p.  M.c).  —  Plilva  ,  bouig  ,  p.  5oo. — 
Pli»  «ion,  p.  5ç)î.  —  Phot\!id.s, 
p.  077.  —  Phoimisia  ,  bourfi,  p.  5oi. 

—  Phosphorns  ,  i/\.  —  Pliratri'-s  , 
p.  ox)^.  —  Plircarii  ,  bourg  ,  p.  tii«(. 

—  Phiiiioi ,  bcnrg  .  p.  5oi  —  Pliry- 
n«- ,  p.  590. —  Plinnicus  ,  p.  577. — 
PliJac  ou  tiibus,  p.  ai).').— lMi>rti  . 
bourg.  }  .  9.<,S,  —  Pieds  «'es  «.|aliic< 
èç\  plieniie-i.  3^(\:  d'unr  Vile  lonne, 
71'?.;  p' «;•.•  *.ur  un  manljepicil ,  fi\t- 
hîèiue  l'e  la  vie  sédcniairc  ,  /ju'", — 
P.cdoiiclic  singulier,    G6  ,  '^U),  ai)t. 

—  Piet  re  Lr«it  ui  ,  ar.  p.  a  1 1 .  —  Pi«  - 
1.1-^ ,  «lërsje  ,  n.  •.•c)5.  —  PiLivfre  «rnô 
dr branehr-sd  olivier, /{q8.  —  Pinniia , 
tribu,  p.5o5.  —  Pincrrna,  et  liaiison  , 
45. — Pindare,  5cj8  ,  p.  677  ^  ^statue 
de\  p.  57 .S  ,  3So.  —  Pipa  ,  p.  559. 
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Piianesi ,  iG5 


j».^. 


b'  urs ,  p.  799.  —  Piroïs  ,  «hcval  dn 
soleil  ,  .jol).  —  Pisandre  ,  p.  57^1. — 
Pi>isU«le  ,  p,  37-.—  Pi<on  (  Calpur- 
nius^p.  5v.a;  I-.  Calp.  ivran  .p.3^o. 

—  Piilios  ,  bourg,  ]).  ajjS. — Pillai  us 
ér  MMilèue  ,  (<55  .  p.  57a.  —  Pixo- 
d    lei   ib:d  — P.'aiidic,  p.  555  .  557. 

—  Plafonds  dorc^  (  i«"  >  à  Rome  . 
p.  ^00.  —  ri.istique,  p.  071.  —  Pln- 
tou,  [I.  ;"'^5.  —  Plautr  ,  p.  3u7.  — 
1^  .111.1.1  1  !  j;uli;)illa  ,  p.7)i3. — Plau- 
l;.  M  ,  j. .".'..-  rUuijile,  //.  '^•a,  um. 
(..''7.  —  Pline  Tant  ien  ,  p.  ?a-  ;  )«• 
jeune,  p.  529;  proier  teur  de*  ans, 
p.  4<)9  »  Valcrieii  ,  p.  3'J7.— Ploiin  , 
p.  537.  —  Ploiine  ,  st.  ix,4,  p.  3a8. 

—  Plulaïqne,  p.  3^9.  —  Pn-V  \  ,  por- 
li'jue  d'Atliènes  ,  p.  5oi .— l*oi  illa- 
lort.»  ,  (.'chanson  ,  /jS  ,  ï57  ,  65i.  — 
r<A.o<;ke  ,  MT«at  toyagrur,  670.  — - 


Poetile  ,  portirpie  d'Aiiiènps, p.  5^». 
—  P(H'ie  e\  irnis  Muses  ,  55o.  —  Po- 
gon  ou  barbu  ,  surnom  de  f)<ie<.hus  , 
»7,  lui  ,  181.  —  P(^i«sons,  mois  de 
mars  ,  3ti5.  —  P<»i!rinr  de*  «tattirs 
égvpliernts  ,  3'>5  .  5'>«).  —  I  oUmon, 
roi,  p.  3iq;  phil.  p.  r><)5. —  Pollen- 
lia  y^bat.  de),  p.  5JC>.  —  Pollia  Ktisli- 
a  ,  tribu  ,  p.  3o3.  —  Pollux  ,  hc'ios  , 


T/.  218  •  autfur,  p.  35a. 


Le.Ie 


Migalopolisi,  p.  401. —  Pol\«  h-tmie  . 
se.  (i|^^. —  Pol>rhrome  (sculpture  ^  , 
102,  51/4.  —  I'oImIcs,  5/.  ^37.  — 
P(.I\  craie  ,  p.  57  j  ,  577,  —  Polyen  , 
p.  5  2.  —  P<  1  gnote,  pe.  ixc)^.  — 
Polvliistnr  ,Ale\.  CoitiJ  ,  p.  ÔlQ. — 

—  po|>iniiie,  si.  3.  6;  6r.  3'^7  ;  et 
une  autrr  figiire,  3i  1 . —  Polvpliiuie, 
ir.  45 1. — Poutpe,  hachicpie,  4»;  ^o- 
l.MiMclle  ,  82. —  l'onipci  ,  aoi  ,  207, 
•i()o  ,  (»75  j  gl  «diattur  de  ,  3^o  ;  pein- 
hnesde,  85,  3i5  ,  4^4»  4*»^^  loni- 
l>e.TU\  de  ,  3m)  :  temple  de  ,  p.  570  , 
.y»»,  4""^'  —  Poni|>eia  ,  n.  5i-.  — 
P(  mpeianus,  p.  55o.  —  Pompcius- 
Ic-Gr.md  ,  p.  017  ^  M>n  triomphe, 
p.  4"3  ,  SextMS  ,  st.  l5o,  p.  317. — 
Pouiponius  Ï5.TSSUS.  p.  35  j  ;  h'abnis, 
p.  541  : 1  evtu«  ,  p.  33f(;  Mêla,  p.  5^5. 

—  Pumplina  Kuslii  a  ,  tribu  .  p.  3o3. 

—  I  oiiiirolo  ,  p.  T'ij  •.  —  Porra  .  Iles  , 


p.  .iri'it 


-P 


ou  VH-limaite  ,  ,' 


\V' 


Pojitfe  la  iuJt'»,  p.  5i3  ;  Sabine 
ibid.  —  Popillia  Kusiica  ,  tiibn  , 
p.  5o5.  —  Porrvs  .  boni  g  ,  p.  79-. — 
Porph\re,  p.  o.jS,  (i*'**.«naiu(»(ie), 
p.  ^o;. —  P(nsenna  ,  p.  576. —  Por- 
traits ,  de  deux  personnages  égyp- 
tiens, 35ïi;  non  i(imin(^.  .jii  ;  <n 
cite,  p.  5<,5.'^P("'*e  des  statues  «'p>p- 
liennrs,  36.j.  —  Poséidon  ou  ISrp- 
n»nc,  p.  ag5. —  P(»idonias  ,  tiibn, 
ibid.  —  P(^sidonius  ,  phi.  St.  89.— 
Povtunie  ,  p.  5..JI  ;  le  jemie,  p.  :)/\^. 
—  I\>tanio.^  ,  iK-^urg  ,  p.  ^ty).  —  Po- 
tliinus    Icmme  (  t  enfans  <t  Aulus  Fa- 


/|.  —  Ponvioles 


•9.p. /,|. 


—  Pixfi((E  .  pleureuses  publupies  , 
45(<.  —  Ptaline.  boure ,  ]».  5oo.  — 
Pmiinas  ,  p.  3--.  —  PriNidainas  , 
p.  075. — Piaxilclc  ,  if.  19,59,  1^5, 
lyo,  5yy,  4*7>  p»  4o8.  —  Picnomt 
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^es  Romain?:,  p.  ^91.— Prêtres,  sU 
égyptien  ,  56i,  56o  ;b.  égyvtien  ra- 
sé", 5i4  ;  i'f'  l'i»ru«pice  ,  à'jg. — Prê- 
tresses ,  se.  «.i'Isi- ,  ^^i  ;  t  r,  55 1.  — 
Priani.  aub  — Primaiice  ^i'r.inçcis  , 
pe.  17B. — Primipile,  555. — Piisca, 
p.  545.  —  PiIsciLN,  jur.  p.  û?9,  frère 
de  Philippe  le  Père  ,  p.  557.  — Pri- 
sonniers bai  Lares  ,  5/.  7.  1 1 ,  .!.6  bis; 
indiens,  br.  7^5.  —  Pii.J>nli  ihus, 
bourg,  p.  294. — ProLus  .  p.  ôi^^. — 
Procei^sion  de  Mip|)lians  ,  '261.  — 
Pioclu»  ,  p.  56o.  —  ircC'ipe  ,  usurp. 
p.  555,  55q^  Autiiéiiûiiis  ,  em}  cr. 
p.  36^.  —  Proculns  ,  p.  544' — Proè- 
dres,  r  ,  2()6.  —  Prcmctbée  ,  «i-r.  217; 
foi  niant  Thomme  ,  522  ,  455.— Pro- 
perce, p.  i2o. — Propf)rl;ons  des  fi- 
gures dans  les  ba^-reliefs  ,  26r,  4'25. 

—  Propylt'es  d'AtÎK'nes  ,  p.  '^Si .  — 
Proçeri/ine  ^^enlèvement  àe).br.  "fiG. 

—  Prospalta  ,  bourg  ,  p.  2  7. — Pro- 
lagoras,  p.  385. — Piotogcnp,  pc.  i/jô. 

—  Providenie  (la),  st.  5  5.  —  Pi<>- 
>ince  vaincue  ,  bc.  i.  —  Piudrnce  , 
p.  35q.— Pilid'lion  (M.),  pe.  p.  67, 
<)7. — Pry lance,  p.  296. —  Psaphidae, 
•bourg  ,  p.  29-. — Psychagog-ie,  sur- 
nom de  Merc'ire  ,  538.  —  Psxclic,  st. 
-387^  gr.  et  l'Amour  ,  49t>;  ^r.  4*?9  ^ 
€l  l'Amour,  495.  — Psylle  on  OpI  io- 
phage  ,  br.  4 '2.  —  Psyitalie  ,  île, 
j).  5oi. — Ptel«\« ,  bourg  ,  p.  299.  — 
Plolémajde  ,  iribu,  p.  296,  5i'0.  — 
Ptoleuiée  Lagns,  f).  395;  Pbiladrl- 

Ïibe  ,  p.  3i;6;  son  vai'^v.an,  j).  5<j4  ^ 
ivergèies  .  p.  ?9G  j  Lath}  re  ,  persé- 
•cute  les  ai  listes,  p.  40  ;  Aulèies  , 
pag.  5 1 8  ;  fi  s  de  Juba  2^,  pag.  3 1 9  ; 
.§éogr.  5^9. — Pudicité  Ja),  si.  118, 
124  i  ^.  ii'jit.  ogo.  —  lulclit'rie  , 
p.  558.  —  Pupien  ,  st.  4  'i^;  /'.  79  ; 
p.  356  ,  4'  '•  —  l'upinia  Riistica  , 
fribu  ,  p.  5»»5.— Puical ,  290.— Py- 
iade,2i9.  —  Pyrilun  u'EIMp,  [>.5..4. 

—  P}rrbu.s,  p.  3çp.  —  Pvtliagruc, 
phil.  p.  57'i. — Pydicas  de  Mars<  ilb-, 
p.  595. — P}  thon  (  le  ser[  enT  ,  >  88 . 

QtJATREMÈRF.  ne  QciNCV  (M.),  82, 
310,560,569,678, — Quiriiis;,Fnlv.} 
jp.  540.  —  Quindtciinvir  ,  dignilc  , 


18. — Quinte  Curce.  p.  359.— Ouia- 
lia  Oresiilla,  p.  356.—  Quinliiien  , 
p.  327.  — Qninullus,  p.  "4'2. — Q«i- 
p.  5o5. 


lina  ttusiica  ,  tribu 


Radagaise  ,   p.   T)oG.  —  Ramnes 
(tribu  des'*  p.  3oi,  —  Ravenne.  p.  347. 

—  P»écapitulaii(  o  dfs  antiquités  da 
Mn<ée  ,  p.  378.  — Rcgiilien  .  p,  34o, 

—  Rcgulus,  p.  396. — Rémus,i7o, — 
Ptepa^  funèbres  ,  br.  5}Ç)  ,  52i.  548, 
jj7  ,  b02  ,  6o5 ,  6t'|3  ,  675  ,  677.  — ■ 
Repentions  (^Corn..  p.  35 1. —  Rham- 
nus,  bourg,  p.  2(7.  —  Rliexibius, 
p.  075. —  Hli}t(.ns,4»  ^O  ,  5 2.),  507, 
fliccio  And'iéS  .t.  i  78. —  Rirbt- 
lieu  (antiques  du  rliàtrau  de)  ,  45, 
5î ,  79  ,  i54  »  i85,  2t  9  .  208  ,  2f~i , 
2(p,297,46;T,55o.-— R,"chomme(M.) 
c^rau.  140.  656. —  RomanelK,  pe. 
p-  67. — Rome  ,  st.  )02,-  bc.  1 16;  b.m 
170,444;'-  i56j  bt niée,  p.  356* — 
Romilia  Rustica  ,  irihn,  p.  5c5,  — 
Romula,  p.  546.  — Rouiule  Je  c**"!, 
p.  565. — Ronjulus  ,  b.  170.  p,  57 1  5 
Augustule.  p.  565;  M.  Aun  1.  r>.  548, 

—  Koscius,  p.  019.  —  Rosiralc  (co- 
lonne', p.  591  ;  de  Duillius,  p.5c^5, 

—  Rnfin  ,  p.  555. — Ruhis,  p.  517. — 
RiipiUe  ,  p.  529. — Rustiques,  tribus, 
p.  5oi. 

Sabatina  RusTirA,  tribu  ,  p.  3o5. 

—  Sabazius  sons  l'emblème  du  ser- 
[tent ,  76. —  Sabine  (Jnlie) ,  p.  52$  , 
si.  595. — Sabinns,  p.  joG. — ^acri- 
iices  ,  4*^^  7  à  Ariadne  ,  159;  em- 
blèmes de  ,  91  ;  romain  ,  724  ;  rus- 
liqup,  i65.  —  Sagittaire,  br.  mcis 
tic  ticceijibre  ,  58 1 . — Saint  Aml.>roise, 
p.  556, — Saint  Ani;nstin  ,  ]>.  5Gi. — 
i^aiiit  R.-silo  ,  p.  556.  —  Saint  ('lé- 
nuMit,  p.  0^7. — Saint  Typri-n    ibid, 

—  S;tint  Cyrille,  p.  558,  —  Saint  Epi- 
pliane,  p.5:>6.— Saint  En-lacbe  .sta- 
tues égypli'-nnps  trt  nvécs  h  léglise 
(Je  )  ,  5.  5. — Saint  Grt'goirc.  p.  556. 

—  Siini  Vfipp(^l^  tr  ^^^latue  de),p./4T  1. 

—  Saint  Jean  Cl;r>sr>st6me  ,  p,  556. 

—  Saint  Jéiôme,  ibid. —  Saint  Jus- 
tin ,  p.  5>9. — vSain»  Léi.n-le-Grand  , 
p.  56 1.— Saint  Marcel  ;  église  de  )  , 


4^4 
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"II. —  Saini  Mt'daiH  «l'Evian  ,  /|ai. 
— Sainl  Paulin,  [».  56i.— Saint  Pier- 
r^,  *a  sialiic,  p.  /\ii. — Sainte  Sojihie 
(  I  :;lise  dç)  ,  p.  ^'S.  —  8aint-Vi(  tor 
(  M.  de  ),  SCS  explications  des  stalucs 
«In  Mnsc'c  ,  p.  4.  — Saisons,  57."^. — 
.Sallicr  (  M.V  3Gi .— Sallustc,  p.  Siq; 
(jarflins  dc\  p.  joB. — S«llusii;i  ^^Hai- 
Iji.i  Orltiana  ^  ,  p.  55  j.  —  Salonr  , 
p.  o/|'>. — Salonin  ,  p.  .00;  Galli»  n  . 
ihid.  ,•  Clirvst>pone  ,  ihiu.  —  Sains 
(t' inple  de  la  déesse);  ses  penliirts  , 
p.  'm)"). — vSainttitcs  'gl.idiaienr>\  79. 

S.'Ulglil TS.  5^  ^T}.  — SapIlO,  p.  D'-'i. 

—  vSapor,  p.  5jO;  II  ,  p.  55i  ^  111  , 
p.  6'^.\. —  Sappinia  ,  tribu  ,  p.  5o5. 

—  Saicophafies  ,  ^(jo  ,  472  ,  .{C)5  ; 
canuflcs,  4^><> ,  /^t.)0 ,  ^t) ,  ,  725. — 
Saidanapale,  p.  571.  —  Sarment  de 
viçne,  marque  «le  \n  dignité  df  ren- 
iMiion  ,  555. —  Saturnin  ,  p.  5*)0. — 
Satvies  ,  l»r.  /jîi  ,  /Jt^  ;  tlan<iant  et 
j'<uant  de  la  llùte  ,  /^i\  ;  et  une  chè- 
vre ,  /;  ;  soiitennnt  Rai  clnis  rniaiU  , 
/jî)  ;  trrrass.'-,  /iqS.  —  Saumaisc,  ?.  1  1. 

—  Saïuoctoue  ,  surnom  irApcdlon  , 
i<)  —  Savarv  (  voyage  de)  ,  i\i'2.  — 
Save  ^l)ai.  de  la^. ,  p.  555. — Sialiger, 
^  Joseph  )  ,  au.  —  Scamlxmid.ie  , 
bourg  ,  p.  a«)y.  —  Scaptia  Uiisiiia  , 
trihu  ,  p.  5t  5. — Scaurus  ^llufàtrcde), 
p.  \(^o ,  ^|Oi. — Sccvola  ,  or.  p.  5i(). 
— Siiciics  d'Arcadie  ,  tèicfi,  5a5. — 
Scipion  1",  afiiiain  ,  p.  597  ;  II  , 
afrii  aiii  ,  p.  /j'"-  —  Scirou  ,  lionrg  , 

:opas  , 

)ole  de 
mois  de  novcmhrc,  58' .—Sculpture 
en  bois,  i  55  ;  pol\<.hn*iue  ,  107,  5^5, 
554,  5i/|;  aux  points,  r).i.  Scyiax, 
p.  577.  —  Scylla  [  ligtiics  de  \  'xvj. — 
StMiious  de  Chio.  p.  5 19.  —  8e_v- 
thes  .  715.  —  S<'haslirn  .  p.  35(j.  — 
Sedulius,  p.  !^(ii . — Seins,  de  femmes 
drs  sphinx  e^^plion*.  075^  trcs- 
.•tndlans  ,  57().  —  Sejan  ,  p.  5ai. — 
Sclifné.  p.  519. —  Scirucie,  p.  o-ii. 
—  Sélrucun  Ni<*nor,  p.  595.  —  Sc- 
inarhidae  ,  botir^  ,  p.  19^^.  —  Séné- 
«iiir  ,  p.  Si.i  ,  3i')  ,  .595.  —  Sr|)limc 
révère  r',  b.  f^,  loS,  i  10,  i/i),  3^5, 
p.  53»  ,  i^io.— 6cptimiiis,  p.  S^i.— 


p.  Joi.  — Stopas  ,  5/./|0.4.  —  Scor- 
pion ,    symbole   de  Putiiomnc  ,  76; 


S'ptizonium  de  Sévère  ,  p.  4"^—' 
Sérapis  ,  b.  55i  ^  le.  l5  ^  (  temple 
de  "^ ,  a.|9  ,  5oi .  —  Serenus  Samoni- 
cus,  f>.  557. — Sergia  Rustica,  trihn, 
p.  3«t5  — Srribonia  ,  p.  5ao.  —  Sn- 
pens,  5o5,  3()t,  19-,  :»-!  ;  du  bonnet 
il»'  \  ulcain  ,  5Si  •  de  Médtise  ,  53o  ; 
d'une  fuiic,  5>>H  ;  d'Apollon  P\- 
thien  ,  /^oXf^iy;  des  coflVures  égyp- 
tiennes ,  ai5,  555;  dEscnJapë  et 
d'H\  gie,  84  ,  ^54  .  ^85  ;  d'isit»,  -3o  ; 
entourant  un  arbie  ,  5<y8  ;  m>thria- 
(p»e  ,  726;  sacrés  ou  génies,  aSS^ 
peint  sur  des  peaux  ,  p.  4o5. —  Ser- 
pentaire (le\4'^' — SerTilia,p.  5zo. 
— ^cr\ius  ,  p.  55a  ;  Tullius  ,  ftoi  de 
Home  ,  p.  377. — vSévère  II  ,  p.  347; 
111  ,  p.  SGl.  —  Séverine  ,  p.  545. — 
Severins  ,  p.  35(».— Scxtilia  ,  p.  5a5. 
— Sexius  Poniponius  ,  p.  55-. —  Si- 
lo Ile  ^statue  d'un»),  p.  398. — Sicile 
,  arts  en  )  ,  p.  5t/i ,  :Hyg.  —  Sidoine 
Apollinaire  ,  p.  565  j  sa  statue  , 
p.  4'^'  —  Siég's  ,  con^.icré  à  R.ic- 
chus  ,  ?4'  >  ^  Cérès  ,  ?.  p;  de  bain  , 
•  9. — Signcsdu  7odia(pie  ,  5v>i  ;  per- 
sonnitiés.  55t.^  Silanus  ,  p.  3a5  , 
Oî.!!. — Silène  ,  if  4^^  i  «vec  loutre  , 
47G;  gr.  et  liac<  hus  ,  5;b^  portant 
Mac  bus,  dit  le  faune  à  l'enfant,  7'»9; 
/t.  i(î5,  307  ,  4""  '  5.io  ;  conronné 
de  lierre,  a85  ;  ivre  ,  71T  ;  jouant 
de  la  Ivre  ,  4a  1. —  Silius  Claudinit  , 
p.  3/5;  Italiens,  p.  5a'-. — Simmias 
de  Kli'  (les  ,  p.  595. — Simon,  p.  585. 

—  Simoniiles.  p.  5-7. — Simplicins, 
p.  3(io. —  Smuyihus.  p.  584. — Six; 
de  charrue  ,  a^o.  —  Socrat**  ,  hcrni. 
ôali.  55/|,  /»r.  007,  p.  .^8  |.--Soeniias 
^  Jul.  ),  p.  534. — Soldat  aiinc  de  pied 
en  cap,  bao.  —  Soleil  ^  le  )  st.  ^&y  \ 
br.  7<» ,  75a  ;  \  bustes  du  )  .90,  1  aa  , 
7a(»;  couchant  .  lev.int ,  5o6. — Solin 
^.lul.)  .  p.  557.  —  Solon  .  p.  3-a. — 
Sommeil  (  le  )  br.  ,  conduit  par  n« 
Anu»ur,  4"'7  ;  p«^rtant  des  pavots,  68. 
— Sophotle,  n.  5*4  i  *<^n  petn-liU  , 
p.  3<)^. —  Sophoni.»  ,  p.  S-Ta.  —  So- 
phonisbe,  p.  5«j7. — Sorrente,  p  '»:»i. 

—  So/igcnes,   p.  507.  —  Sjwirtien  , 

S.  3  |*>.  —  S|>elruni  ,  aniie  ,  ^().  — 
pctuippc,  p.  5y5.  —  SphcaJavi  , 
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fcourg,  p.  2g().  —  Spliettus  ,  boiirg  , 
p.  c>97.  —  Spliinx ,  5o5  ,  559  ,  4^7  , 
727  j  aîlcs  des  Grecs  ,  "5^5  ^  (  deux  ), 
104  J  égyptiens  ,  253  ,  55o  ,  370. — 
— Sphœrisies,  629. —  Sphurélaton, 
a8,  p.  371.  —  Spoletie,  p.  338.  — 
Spon  (méîangesde) ,  \/\\,  211,  557, 
617.  —  Spaegilos,  bourg  ^  p.  3oi. — 
Squelette  humain  ,  très- rare  dans  les 
bas -reliefs  antiques,  20,  dans  un 
sarcopbage  ,  421-  — Stace  ,  p.  527. 
—  Staphylus,  421.  — Statilie  Mes- 
saline  ,  p.  524- —  Statuaire  grec  (1") 
à  Rome  ,  p.  Sg-  5  en  bronze  (déclin 
de  la  ; ,  p.  5g4  j  399  j  en  ivoire, 
p.  /\\o.  Vo)'.  toreuiique.  —  Statues 
(i'^^*)  p.  364,  égyptienne,  ibid.^  mo- 
derne, 175^  d'airain  ;i'*)  à  Rome, 
p.  578  ^  romaines  en  l'honneur  des 
grands  hommes,  p.  374,  38 1  ;  1'^* 
statues  équestres  romaines,  p.  3^1  5 
dorée  (i'^)  en  Italie  ,  p.  598  ^  muti- 
lées ,  406,  4  '  1  ?  4'  •5»  —  Stésichore  , 
p.  3; 2.—  Stilicon  ,  p.  355  ,  356  ;  sa 
statue,  p.  412.  —  Stobée  ,  p.  545. — 
Strabon  ,  p.  520. — Straton  ,  p.  S,6. 
Stylean<-ien,6o8:  égyptien  (ancien), 
355,  358  ,  36i,  372  \  ùy^-  —  Subu- 
rana  ,  tiibu  ,  p.  5o3.  —  Suburbana  , 
tiibii ,  ibid.  —  Suétone  ,  p.  329.  — 
Suivant  de  Racchus  ,  st.  402  ,  485. 
— Sulpicia  Memmia  ,  p.  554. — Sul- 
picianus  ,  p.  33 1. — Sulpicius  Anto- 
ninus,  p.  559;  [  Servius)  ,  p.  519. — 
Suniuni  ,  bourg  ,  p.  208.  —  Snove- 
taurilia  ,  sacrifice,  176.  —  Surnoms 
des  familles  romaines  ,  p.  292.  — 
Susarion,  p.  377. — Sybridae, bourg, 
p.  299.  —  Sy  dra  (golfe  de),  118.  — 
Sylla  enlève  les  statues  de  la  Grèce  , 
p.  4oT. — Sylvain  (autel  consacré  à  ), 
60;  (  Flaviusl,  p.  552.  —  Symétrie 
des  bas-trlief>  des  sarcophages  ,  4  > 
404  ,  4^^^'- — Synésius  ,  p.  558. — Sy- 
palettus  ,  bourg  ,  p.  298. — Syphax  , 
p.  397.— Syrie  (  arts  en  ) ,  p.  599. 

Tableau  (\")  étranger  à  Rome, 
p.  099. — Tables  en  terre  cuite  char- 
gée de  vases  ,  325  ^  triangulaire  ,  160. 
—Tacite,  hist.  n.  527  j  (  M.  Claud.) 
Emp.  545.  —  Talonuières  de  Mer- 
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cure  ,  578.— Talibibius  ,  60?. — Târ- 
quin  l'ancien  ,  p.  372  ;  le  Superbe, 
p».  577.— Tarse  ,  p.  5^4  ,  548.— Ta- 
tienses  tribu  des)  p.  3o  i . — Taureau^ 
br.  719  ;  de  Crète,  4f)9  ;  de  Mara- 
thon sur  le  casque  de  Miltiade ,  594  y 
emblème  de  la  lune,  76  ,  90  ,  J22; 
mois  de  mai ,  38 1  ^.s'abaltant ,  721  j 
en  animal  marin,  4^4;  Famèse , 
p.^4o^' — Taurobole,  3o.t— Télamon» 
à  genoux  ,  (^6.  —  Telchinos  ,  p.  364. 

—  Télèphe  (  voy.  Hercule  et  Télè- 
phe) ,  gr.  450. — Télrsphore  eiEscu- 
lape,  475  ,  st.  5 10. — Tellias,  p.  378. 
— Temples  (1^')  en  mar!)re  h  Rome  , 
p.  400  •  de  Minerve  à  Tégée,  p.586  j 
pseudopériptères  ,  p.  369  ;  de  la 
t'aix  ,  p.  4f'^ }  de  l'Honneur  et  de 
la  Vertu  ,  ibid.  ;  de  Pallas  ,  p.  409. 
— Térence,  p.  40 1  ;  du  Vatican ,  /|52. 
— T<.Tpsichore  ,  br.  ooy. — Terre  la) 
personnifiée,  2^9,  4^7, 4^-^  ;  et  trois 
gén jes  ,  732.  —  Terreniina  Rusiica  , 
tribu  ,  p.  5o3. —  Tertullien  ,  p.  557. 
— Tètes  ,  antique  idéale,  555;  d'Am- 
mon,  226;  de  béliers,  5o3,  32o  ,  55t, 
559,  487,  497'  7'5  î  de  divinité  l>ar- 
bue  avec  des  cornes  ,  720  ;  do  lion  , 
5o8;  de  Méiiuse,  030, 409;  d'homme 
dans  une  frise,  42i,--Tétricus,  p.  543^ 
le  jeune  ,  ibid. — Tex  er  (  M.) ,  grin', 
i5i,.'.07,  :i2o,  35 1. — Tlialaméphore, 
st.  565  ;  i\  genoux  ,  56j. — Thalamos , 
365. — Thaïes  ,  p.  572. —  Thalie  ,  st. 
i58,  167;  br.  5o7. — Thapse,  p.  317, 

—  Théâtre  double  et  mobile  de  Cu- 
rion,p.4o4.-  Thebae, bourg,  p.3oi. 
— Themacos,  bourg,  p.  299. — Thc- 
mistius  ,  p.  556. — Thémisiocle  cl  la 
Victoire  ,  175  ,  p.  077.  —  Théoclic  , 
p.  334. — Théocriie,  p.  396. — Théo- 
qora  ,  p.  546.  — Tliéodorei ,  p.  358. 
— Théodoiic  ,  p.  36o,  56 1  ;  sa  statue 
équestre  ,  p.  4>^-  —  Thé'-dore  1""  , 
y.  354  ;  Il  le  jeune  ,  p.  35()  ,  412. 

—  Théodote ,  p.  040.  —  Tliéog- 
ni>  ,  p.  377.  —  Théon  ,  p.  356.  — 
Théophile  ,  p.  552.  —  Théophraste, 
p.  3(3'|.  —  Théopompe  ,  ij)id.  — 
Thermantia  ,  p.  354  ;  (  '^^'^-  Ma- 
terna), p.  557. — Therpandre,  p.  57'j. 

I  — Thespiades,  p.  099.  —  Thcspic* 
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(t  iipiJt.M  de)  st.  3oO. — Thespij,  55C. 

—  i  iiesfcalojiique  b  it.  de  ) ,  p.  3.|8  ; 
l'iûJt»'  ,  p.  3  j.4. —  ïiiJus  ou  Venus  , 
120;  hr.  52.^.— Tl;ons  ,  uiq. — Tl>o- 
rac  ,  boui'i:  ,  j).  .108.  —  Tlioiicius, 
Loiiri;,  p. 2.97. — Tiiiia.  Lourg,  p.a":)Q. 
— Thri"U  ,  Ix'urg,  p.  001. —  Ihucy- 
tiide  ,  lifrin.  5<p ,  p.  584— TIîn  "»*^" 
taJae  ,  Luiug  ,  p.  -i  ,9.  —  ïliviéaU- 
«pic  ,  surnt'tn  df  Diane  ,  5^5*  — 
Ti;\rgoiiida«.',  b('ni;;  ,  p.  5oo. —  Ti- 
Lcie  ,  si,  1 1 1  ;  b.  5o<),  5^9  ,  6b'i  . 
p.  5'ii,  .|ol». — Tibre  'l()  el  la  Lcuve 
de  Mai&.^'r.  a-Q.— TiLulle,  p.  020. 

—  l'iiiiulaLs  ,  p.  5.JI.  —  Tiinoléon  , 
p.  095.  —  Tinioilu'o  ,  p.  59^.  —  ïi- 
rc»ias  i  r»iiiilrtc  de  )  coaaultce  par 
Ulysse,  6r.U98. — ïifidaie,5/.4ij^'-  — 
Tiie-Live,  p.  020. — i'i liane,  p.  55i. 

—  Tilicnses  ^  tribu  des  )  ,  p.  5oi.  — 
Titus,  5/.cj6;//.  tlebronz'',/\5,\i.  5.6, 
409.  —  T«>ieuiique,  p.  5-5  ,  5t)4.  — 
Tdie  v.icn^me  de  la^  ,  G78. — Tortue 
de  Mcicure,  7«a;  niui»  de  juin, 
iljiJ.  —  Tour  ;  l'ai  l  du  } ,  p.  572.  — 
T«'ur  des  vents  ,  p.  oyS.  —  Traj.tu  , 
st.  55  ,  ^1 ,  95  ;  le.  \/\  ,  p.  q57  , 
4<'î) ;  Dèce ,  p.  Jv"^7  ;  Dice  le  jeune  , 
ibid. —  Trajane  ;  colonne  )  ,  p.  4<'9- 
— Tranquilline  ,  p.  555  ;  eu  Cérè.s  , 
st.  aoa.  — Tiavaux  d  llcrcide  ,  hr. 
081 ,  4^>9- — Treba»iu.s  Testa  ,  p.  5?.n. 
— Trcbelij(*n  ,  p.  5.|«^ — Tréb<»nien  , 
|).  55b. —  Trejuulus  ,  p.  591. —  Tié- 
j)icd  ,  aa.4  ,  4"9  î  d'Apollon,  iS, 
1G8,  auo  ,  38 1  ;  nio«lernc  ,  -Oq  ; 
prix  d'un<"  vietoire  clioi.i^itpic  ,  7  17. 
v'ov.  Fontaine,  207. — Trésor  de  Sé- 
liunnte  ,  p.  07O  ;  des  C^irtliaginois  , 
ibid.  ;  des  Epidamniens  .  p.  5;^  ; 
de»  Syciuuiens ,  p.  57^.  — 'Jrcvt»Mx 
(  bat.  de  ) ,  p.  55^,  —  Trianon  (  jar- 
dins de)  ,  voy.  Versailles. — Tril)un<i 
<iu  peuple  ^  i*"^*)  à  Ilouic  ,  n.  5S.|  ^ 
niililaires  (  i*^*  )  à  Kunie  A  la  place 
des  cunsnU  ,  p.  585. —  Tiibus  athé- 
nicnne»  et  loninine»  ,  v<»y.  p.  i\)i  ^ 
suiv. —  Tricorythu-s  ,  bourg,  p.  397. 
— Trigcminui»,  p.  atjj* — 1r*ucracis, 
bourg  .  p.  aqS.  —  Triions  ,  br.  70  , 
5i5  ,  084  ,  i^u\  ,  4ij  ,  /^^^^^  ,  48'j  . 
4^0. —  Tnguc  Ponipiic  ,  p.  5ao.  — 
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Tromeniina  Rusiica  ,  tribu,  p.  3i»*. 
— Tiônc,  ^r.  ib  ;  de  Satuiiie  ,  i5(ij 
d'AoïNc  ée,  p.  574. — Tn»quet  (  M.^ 
dess.  i5i  ,  :io7  ,  '^no,  55 1.  —  Tiuie 
avec  ses  petits,  a.jy.  —  Toiles  de 
bronze  doré  ,  p.  /^ou. — Tulhis  Hos- 
tilius,  p.  57Ï.--T}  plion,  57a,  p.  3oG. 

—  TyrmiJae  ,  buurg  ,  p.  agg.  — 
T\ilee  d'Alliènes  ,  p.  57a. 

L'fentina  RcsTtcA  ,  triba,  p.  3o3. 
— Llde  ,  Roi  des  Goths  ,  p.  o55. — 
LIpia  ,  trjbu  ,  p.  5o5.  —  Ulpien  , 
p.  557. —  Lhs-e  consultant  l'ombre 
dr  Tircsias  ,  2y8  i,  chez  Polypliênir  , 
451.  —  Uranie  ,  st.  5aa  ;  ou  rt>pé- 
rancc  ,  5ai  ;  br.  007.  —  Urbaines  , 
tribus  ,  p.  5oi.  —  Libica  Magna  , 
p.  5^.).  —  Ui  lien  ,  p.  55a.— Llrnes  , 
cinéraires,  tbo  ,  aub  ,  4^o,bao; 
circulaire  en  iorme  »le  corbeille , 
jSy  ;  de  iUuve  ,  458  ;  de  porj)li>  rc  , 
80. 

Vabai.*thb  ,  p.  541.  —  Va<  lie  de 
bois  sur  des  roulettes  ,71.  —  Vais- 
seaux à  ressorts,  8a. — Vali  ns,  p.54oj 
L.  Valeiius,  p.  5^9  ;  Flav.  Maxim, 
p.  5i5.  —  Valeniinien  l"  ,  ibid.  j 
11,  p.  554,  553;  Galitr  ,  p.  55^; 
111  .  p.  557.  5bo  — VaU'iie  y^GalerS 
p.  5^4-  ;  î>é\èrc,  p.  554»  — ^  «lérien  , 
p.  5^8.  — \alcrins  Maccus  ,  p.  5a7. 

—  N  aleur  (la\  io5.4''*5.  —  Valois 
,M.),  dess.  a5,|. — Nandcr^al  (M.), 
(l>  ss  i-|a. — \  aranes  ,  p.  5q4.— \a- 
rius  Aviius  ,  p.  55^^  Marcianus,ibid. 

—  Varix)n,  p.  5ic)  ;  ^  st.n  Lonogra- 
idiie  ,  p.  4<^a.  —  Varrom«n,  p.  555  ^ 
iils  de  Jovien  ,  ibid.  —  Vases,  ^1  , 
5iS,  qoa,  r»5i  i  d'albàlre,  55G,*de 
Maiallion  ,  706  ,  70b  ,  708  \  de  par- 
l>in»s.42o;  de  serpent".  '"'•'.  de 
\  énus,  .|".».o  ;  dit  le  \  .<  •  , 
71 1  ;  en  lormc  de  cian"  i'  -^  us- 
tjues»  55a j  en  jaspe,  65 1  \  giand  i 
lituxan-e», a85;  grand  ranneN',.'>oa; 
grec,  55a;  01  né  de  tr^- petits  ba«- 
rcliels.  ^|i8,-  peints,  5i5;  ptfur  lo 
sang  do  victimes,  -iSt)  ^  renversés, 
'■nibicmetlela  vie,  Sqt» ;  de  vSosibins, 
5va.  —  Végète,  p.  j54).—  Vclleiri, 
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oio. — Venise  fondée  ,  p.  4» 2. — Vé- 
nus, 5/.  171  ,  217  .  079  ,  i]lO  ,  q-2r  : 
accroupie,  681  ,  698;  à  la  coquille. 
€86;  AnaiJvoniène,  p.  oqo^d'Applle. 
p.  402:  de  Médicis  .p,  oyg;  d^Arle>, 
282  ;  de  Troas  ,  217  ^  diapé-  .  i8 î  ; 
Genitrix,  46.  ou  ]\\  m^  he,  194-,  pudi- 
que (vov.Julia  M.'immea)  ;  soiiamdu 
bain,  i55;  victorieuse,  289;  \ul- 
gaire  ,  4^7 i  S^'  ni^'i"^?  ^74'-)  ou 
Tliétis,  l'io-  victorieuse  et  Cupidon, 
180  ;  //.  210;  de  Gnide  ,  09  .  p.  5^*^'  ; 
Eusleplianos,  221  ;de  Paros,  i.oqo; 
hr.  So'i;  sa  naissance  ,  584  '  44^5 
anc.  st}  le ,  oyP  ;  et  l'Araour  s'oppo- 
sant  au  dépari  d'Adonis ,  4^4  ;  por- 
tée par  des  tritons  et  df  s  néréides  , 
445  j  ^''•ï»  sceptre  à  la  main  ,  4^7  ; 
Aus  jardins,  p.  58i. — Veiirre,  p.5âJ^, 
—  Vérinien  ,  ibid.  — Véione  bat. 
de),  p.  556.  —  Verres  (  la  galerie)  .. 
p.  4<^2. — Verriiis  Flaccus,  p.  ^20. — 
Veisailles  ,' palais  et  jardins  de)  et  de 
Trianon  ,  29,  4^»  '5.  102,  18, 
124, 148,  i58,  1-8,  i85.  18S, 1P9, 
190,  i»,7,  2S2,  021  ,  55q,  069,621, 
705,  710,  712. — Verseau  ,  nK>is  de 
février,  55 1.  — Vertumne,  st.  299, 
hr.  455. — Vérus  (Annius)  ,  b.  700  , 
p.  029  ;  Lucius  ,  f/C.  9;  ^.  145  ,  iq  ; 
le.  140,  p.  55o  ,  4'o.  —  Vespayia 
Polla  ,  pag.  526.  —  Vespasien  , 
t.  hro.  28,  pag.  52O  ,  pag.  408  ;  le 
jeune  ,  p.  52G.  —  Wsta  ,  br.  anc. 
style  ,  578  ;  assise  ,  (.6-  ;  san*.  s\  ni- 
bole.58i.  —  \'estale  (  voy  la  Pu 
dicité),  st.  124. — \'eiranion,p.55i. 
Veturia  Riisiica,  tribu,  p.  5o5.  — 
Vicissitudes  delà  vie  iiumain»^,  678. 
— Viclimaiies.  br.  176  7'.^4' — Vit- 
toire,  st.  455;  h.  467;  Lr.  7'i5  ;  à 
genoux,  179;  choragique,  1  55,  172; 
et  génie, 26. —  Victor  i^KIav.), p.  555. 
— Victorin  le  père,  p.  54"^  ;  le  jeune, 
ibid.  — Victf-rine.  ibid.  — Vidinwr  . 
roi  des  Osiiogcihs,  p.  5(>2.— Vieil- 
lards,  br.  berger  sous  les  ordre - 
d'Endyinion ,  ^|37  ;  eml.lème  d'un 
fleuve,  458;  étcnJu  par  terre,  sym- 
bole delà  mort,  /p5;  et  une  femme. 


A(^7 
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704  ;  (deux}  se  donnant  la  main,  554; 
terrassant  un  satMe,  4y5,  — Vieige  , 
mois  de  sept^^mbre  ,  58 1.  —  \ AW 
Adriana  ,  207,  3ii.  359-  p.  410. — 
VilU  Albani  ;  le  Musée  possède  09 
mcrceaux  de  la  villa  Albanf  .  acquis 
par  le  Roi. — Villa  Borghèse;  le  Mu- 
tée possède  195  mcrceaux  de  la  villa 
Rrrghîse.  —  Villa  iMaitei,  oôg,  — 
\dla  Mondragone  ,  126. —  \illes 
^trois"^  personnifiées,  179. —  Villoi- 
son  ^M.  Ac\  5u5 ,  598  5  655.  —  Vi- 
nucius  [  Mar.  1  ,  p,  010.  —  Virf;ilc  , 
p.  320;  tombeau  de  ,  p.  o5. — Vir- 
tus,  la  valeur,  io5. — Visconii  (M,% 
voy.  Monumenii  Gabini  et  Iscci- 
zioni  triopee. — \  itell.u^ ,  p,  5^5. — 
ViirJliiis  ,  f'.'j'i.,  p.  525,  4<^^  ; 
Luciiis,  p.  525.~Viuirgie,  p.  544- 
—  Volfinium  riche  en  statues,  p.  38o, 
— \  uliinia  Ru^rica,  tn'Lu  .  p.  5o5. — 


Vol, 


p.  JOJ: 


)pi< 


p.  ocra. 


— Vulcain  ,sr.  et  INIercuie.  488;  br. 
217;  anc.  style.  578;  foi  geint  ies 
rliaînes  de  Proméîhée  ,  9,  ^i55;  re- 
connu à  son  bonnet ,  58  1  ;  se--  forges, 
259;  gaulois,  719. — \ulturi;e  ^[>ont 
<iu  ),  p.  40p. — Winc]<<  Imann  :,  vov. 
Monument!  inediii), — VVorsIcy  (1!&. 
Richard)^  655. 

XÉNOCRATF,p.394- XénophsiDÇS 

de  Cciopijou  ,  p.  572.  —  Xénojlion 
(  vnv.  Heicule  ,  56o ,  p.  5b5. — Xer- 
xè? ,  p.  584- — Xipeiè ,  bourg,  p.  296, 

Ykcx  de  l'ancien  style  égyptien  , 
555. — York  .  p.  552. 

ZvïTE  sur  l'Etiphrale  ,  p  556,  — 
Zaleucus  ,  p.  072.  —  Zénobie  Sepiî- 
niia,  p.  541.  —  Zenon,  p.  019.  — • 
Zenon  d'Elée  ,  pl.il.  p.  58q. — Zénoa 
le  sioicien  ,  tj'25  ,  p.  5^6  ;  cmper. 
p.  559.  —  Zénonicfc  ,  p.  56o. —  Ze- 
ihus.voy.  Anti(»pe\2i2.  —  Zeuxis^ 
\ye.  5-20. — Zodiaque  ,  i5G.  —  Zoile, 
p.  596.  —  Znster  ,  cap  ,  p.  ôoi,  — 
Zoziuic ,  p.  060. 
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